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Avis au lecteur Notice to the reader 

La présente publication est la p remière d'une série de 
quatre tomes inti tulés «Actes et documents de la Qua
torz ième session, 6 au 25 octobre 1980». Cette série con
tient la quas i - to ta l i té des avant-projets, p rocès -verbaux , 
rapports et documents de travail de la Qua to rz i ème ses
sion, les rapports des Commissions spéciales qui l 'ont 
p répa rée , ainsi que les é tudes pré l imina i res effectuées 
par le Bureau Permanent. Sa forme et son contenu ont 
été dé te rminés par le souci de rendre accessibles à tout 
intéressé - juge, professeur, avocat, notaire, personne 
privée ou administration nationale - les travaux qui ont 
conduit aux projets de conventions é laborés et de con
tribuer ainsi à une bonne c o m p r é h e n s i o n des textes 
a d o p t é s et des motifs qui ont dé t e rminé les solutions 
consacrées dans les projets. 

Les textes des projets de conventions établis par la Qua
torz ième session ainsi que les rapports explicatifs ont 
dé jà été d is t r ibués sous forme ronéograph iée ; cela a paru 
présen te r un certain intérêt pour les administrations na
tionales en vue de leur prise de position sur la signature 
et ratification éventuel les des conventions e l les-mêmes. 
Les rapports ont été reproduits in tégra lement dans la 
présen te série. Leur intérêt a encore été a u g m e n t é par le 
fai t que leurs auteurs, dés ignés par les commissions com
pétentes en raison de leur grande au tor i t é personnelle, 
ont pris soin d'exposer l ' économie ent ière des projets 
adop té s en rappelant éga lement les motifs qui ont con
dui t les Commissions spécia les à certaines solutions de 
base sur lesquelles la Qua to r z i ème session n'a pas tou
jours renouve lé la discussion. 

Le présent tome, combiné en un seul volume avec le tome 
I I relatif à la vente aux consommateurs, comprend tout 
d'abord des informations généra les , telles que la compo
sition des dé léga t ions , puis les p rocès -ve rbaux des Séan
ces d'ouverture et de c lô ture . On y trouvera ensuite le 
texte complet de l 'Acte final de la Qua to rz i ème session. 
La partie suivante comprend les documents pré l iminai 
res ainsi que les conclusions de la Commission spéciale 
de février 1980 sur les travaux futurs et autres questions 
générales engageant la polit ique de la C o n f é r e n c e ainsi 
que les documents p répa ra to i re s , p rocès-verbaux et do
cuments de travail de la Qua t r i ème commission qui s'est 
occupée de ces questions à la Session plénière . A la fin 
du présent tome se trouve une bibliographie reprenant 
en t i è remen t toutes les p récéden tes bibliographies édi tées 
par la C o n f é r e n c e , et enrichie des ré férences aux ouvra
ges et articles nouveaux parus jusqu'au 15 jui l le t 1982. 

Tous les projets de conventions et les décis ions ont été 
arrêtés en textes f rança i s et anglais équiva len ts . Confor
m é m e n t à la pratique suivie au cours des sessions précé
dentes, les interventions faites par les dé légat ions lors 
des réun ions ont été rendues en f r ança i s ou en anglais 
selon la langue employée par l'orateur. Des traductions 

This publication is the first in a séries o f four books 
entitled 'Acts and documents' o f the Fourteenth Session, 
6-25 October 1980. This séries contains practically ail 
o f the preliminary drafts, minutes, reports and working 
documents o f the Fourteenth Session, the reports o f the 
preparatory Spécial Commissions, and the preliminary 
studies carried out by the Permanent Bureau. Its f o r m 
and its content have been determined by the concern to 
render accessible to ail interested persons - judges, pro-
fessors, lawyers, notar iés , private individuals and nation
al administrations - the working materials which led to 
the draft conventions which have been prepared, and 
thus to contribute to better c o m p r é h e n s i o n o f the texts 
adopted and of the thinking which determined which 
solutions were to be embodied in the drafts. 

The texts o f the draft conventions adopted by the Four
teenth Session, as well as the explanatory reports, have 
already been distributed in mimeographed f o r m ; that 
appeared to be dés i rab le f r o m the point o f view of the 
national administrations, in helping them to reach a 
position on signature and possible ratification o f the 
conventions themselves. The reports have been repro-
duced in their entirety in this séries. Their importance 
has been increased still more by the fact that their au-
thors, designated by the c o m p é t e n t commissions because 
of their great personal authority, have taken care to 
display the bases o f the drafts adopted in their entirety, 
also point ing out the reasons which led the Spécial Com
missions to adopt certain underlying solutions on which 
the Fourteenth Session d id not always take up again the 
discussions. 

This first book, combined wi th in a single volume with 
Book I I , which deals with consumer sales, includes at the 
start gênera i informat ion, such as the membership o f the 
dé léga t ions and then the minutes o f the opening and 
closing sessions. The complè t e text o f the Final Act o f 
the Fourteenth Session appears thereafter. The subsé
quent part includes the preliminary documents for and 
the conclusions o f the Spécial Commission o f February 
1980 on future work and other gênerai questions dealing 
wi th the policy o f the C o n f é r e n c e , as well as the pre
paratory documents, minutes and working documents o f 
the Fourth Commission, which dealt w i th thèse ques
tions at the Plenary Session. A t the end o f this book w i l l 
be found a bibliography entirely incorporating ail o f the 
preceding bibliographies edited by the C o n f é r e n c e , en-
riched by références to new works and articles which 
have appeared up to 15 July 1982. 

A i l o f the draft conventions and the décis ions have 
been set down in équiva len t English and French texts. 
In accordance wi th the practice foUowed over several 
preceding sessions, the remarks made by delegates dur-
ing the meetings have been rendered in French or in 
English depending on the language employed by the 
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f rança i ses ou anglaises des rapports explicatifs ont été 
assurées par le Bureau Permanent. 

L'importance à attribuer à la p résen te publication dé
pend dans une large mesure de la qual i té des procès-
verbaux. L'organisation et la r édac t ion des comptes-
rendus des séances est une activité qui exige un très grand 
d é v o u e m e n t et des connaissances approfondies des ma
tières t ra i tées . Nous savons gré à M . Michel Pelichet, 
secrétaire général adjoint de la C o n f é r e n c e et à M M . 
Dyer et Van Loon pour y avoir mis de leur meilleur. Les 
noms des secré ta i res- rédacteurs ayant r en fo rcé le secré
tariat figurent dans la composition du Bureau citée dans 
la p remière partie. Ils mér i tent l 'attention, ne fû t -ce que 
pour la raison que les Actes et documents des sessions 
précéden tes contiennent des noms d é j e u n e s spécial is tes 
qui , par la suite, ont accédé à des postes importants dans 
leurs pays. 

Comme de coutume la parution du présent volume est 
l'occasion pour le Bureau Permanent de réi térer les té
moignages de sa grande estime pour l ' Imprimerie Nat io
nale des Pays-Bas qui , une fois de plus, a fai t appel à 
toutes ses ressources pour donner à la p résen te publica
t ion un carac tère à la fois moderne et d is t ingué . 

A u Bureau Permanent la composition et les épreuves ont 
à nouveau été surveil lées et corr igées par Mme Franço i se 
Franck, assistée de quelques col lègues . Ceux à qui une 
telle t âche est fami l iè re comprendront notre admiration 
du niveau de perfection atteint cette fois encore. 

speaker. The translations into French or English o f the 
explanatory reports were drawn up by the Permanent 
Bureau. 

The importance to be assigned to the présent publication 
d é p e n d s in large measure on the quality o f the minutes. 
The organization and editing o f thèse accounts o f the 
sessions is an activity which requires very great dévo t ion 
and p rofound understanding o f the subjects under dis
cussion. We are most grateful to M r Michel Pelichet, 
Deputy Secretary General o f the C o n f é r e n c e , and to 
Messrs Dyer and Van Loon fo r having put their hearts 
into this work. The names of the recording secretaries 
who reinforced the secrétar ia t appear in the list o f mem-
bers o f the Bureau set down in the first part. They deserve 
attention, were it only for the reason that the Acts and 
Documents o f preceding sessions contain the names of 
young specialists who, subsequently, attained important 
positions in their countries. 

As in the past, the appearance of this volume forms the 
occasion fo r the Permanent Bureau to offer again testi-
mony showing its deep esteem for the Netherlands 
Government Printing and Publishing Office which, once 
more, has called on ail o f its resources to give to this 
publication a character which is both modem and out-
standing. 

A t the Permanent Bureau the layout and the proofread-
ing have again been supervised by Mrs Franço ise 
Franck, assisted by several colleagues. Those who are 
famil iar wi th such tasks w i l l understand our admiration 
at the level o f perfection reached this time once more. 

Le Secréta i re général 
de la C o n f é r e n c e 

G . A . L . D R O Z . 

Le Prés ident 
de la Qua to r z i ème session, 

J . C . S C H U L T S Z . 

The Secretary General 
o f the C o n f é r e n c e , 

G . A . L . D R O Z . 

The Prés ident 
o f the Fourteenth Session, 

J . c. S C H U L T S Z . 

La Collection complète des Actes et documents de la Qua
torz ième session est la suivante:Tome I ,Mat iè resd ive r ses ; 
Tome I I , Ventes aux consommateurs (ces deux tomes étant 
combinés en un seul volume); Tome I I I , En lèvemen t 
d'enfants; Tome IV , Entraide judiciaire . Le présent volu
me peut être commandé, séparément ou avec les autres, à 
l'Imprimerie Nationale des Pays-Bas, Boîte postale 20014, 
2500 EA La Haye, ou par l'intermédiaire des librairies. 

The complète collection of the Acts and documents of the 
Fourteenth Session is as follows: Book I , Miscellaneous 
matters; Book I I , Consumer Sales (thèse two books are 
combinedin a single volume);Book I I I , Ch i ld abduction; 
Book IV , Judicial co-operation. This volume may be 
ordered, separately or with the other volumes, from the 
Netherlands Government Printing and Publishing Office, 
P.O. Box 20014, 2500 EA The Hague, or through profes-
sional booksellers. 
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Liste des participants 

Représentants des Etats membres 
Représentatives of the Member States 

République fédérale d'Allemagne/Federal Republic 
of Germany 

M . C. Bôhmer, conseiller au Minis tère fédéral de la 
Justice 
M . W. Mûller-Freienfels, Professer at the University o f 
Freiburg/Breisgau 
M . / . Koch, Oberregierungsrat at the Fédéra l Minis t ry o f 
Justice 
Mme R. Adlerstein, Judge at the Landgericht 
M . L.-F. Schrock, Judge at the Landgericht 

Argentine/ Argentina 

S.E. M . J. A. Barberis, ambassadeur de la Répub l ique 
Argentine à La Haye 
M . E. M. Curia, d e u x i è m e secrétaire , Ambassade de la 
R é p u b l i q u e Argentine à La Haye 

Australie/ Australia 

M . H. T. Bennett, Deputy Secretary, Attorney General's 
Department, Canberra 
M . C. C. Creswell, Senior Assistant Secretary, Australian 
Attorney General's Department 

Ml le R. M. Armstrong, Assistant Chief Parliamentary 
Counsel for the State o f Victoria 

Autriche/Austria 

M . F. Schwind, professeur et ancien recteur à l 'Univer
sité de Vienne 

M . A. Duchek, Director, Fédéra l Minis t ry o f Justice 

Belgique/Belgium 
M . P. Jenard, directeur d'administration, Minis tère des 
Affaires é t rangères 
M . H. van Keymeulen, conseiller jur idique, Minis tère de 
la Justice 
M . M. Hanotiau, conseiller jur idique adjoint . Minis tère 
de la Justice 
Mme M. Brouir, secrétaire d'administration. Minis tère 
des Affaires é t rangères 
M . J. H. L. Matthys, secrétaire d'administration. Minis
tère de la Justice 
M . G. G. van Keer, secrétaire d'administration auprès du 
Minis tère des Affaires é t rangères 
M . J. Baret, secrétaire d'administration. Minis tère de la 
Justice 

Canada 

M . H. A. Leal, Q . C , Deputy Attorney General o f the 
Province o f Ontario 
M . F. A. Mathys, directeur. Direction des consultations 
juridiques. Minis tère des Affaires extér ieures , Ottawa 
M . D. M. M. Goldie, Q . c , Barrister-at-law, Vancouver 
M . D. Carrier, directeur. Direction de la recherche. 
Minis tère de la Justice, Q u é b e c 
Ml le M. Langlois, conseiller jur id ique . Minis tère de la 
Justice, Ottawa 
M . M. Hétu, directeur des Services juridiques. Secréta
riat d'Etat, H u l l , Q u é b e c 
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Danemark/Denmark 
M . N. Pontoppidan. Deputy Permanent Secretary of 
State, Minis t ry o f Justice 
M . J. Bangerl, Justice 
M . K. Hjorth, Deputy General Prosecutor 
M . A. Philip, Advocate, Professer Dr Jur. 
M . T. Melcbior, Head o f Divis ion, Minis t ry o f Justice 

cSépublique Arabe d'Egypte/Arab Republic of Egypt 
M . A. Abou El-Izz, Under-Secretary for Législative 
Affa i rs , Minis t ry o f Justice 
M . M. Z. A. Rizk Salem, conseiller à la Cour de cas
sation 
M . 5. H. Massoud, Counsellor, Minis t ry o f Foreign 
Affairs 

Espagne/Spain 
S.E. M . R. Sedo, ambassadeur d'Espagne à La Haye 
M . / M. Laclela, ministre p lén ipo ten t ia i re , conseiller 
jur idique en droit international, Minis tère des Affaires 
é t rangères 
M l l e E. Pérez-Vera, professeur à l 'Univers i té nationale 
de l ' éduca t ion à distance, M a d r i d 
M . J. D. Gonzalez Campos, professeur de droit interna
tional pr ivé à l 'Univers i té autonome de M a d r i d 
M . J.M. £.çp(«ar, professeur de droit international privé 
M . A. Bercovitz Rodriguez-Cano, professeur de droit 
commercial à l 'Univers i té nationale de l ' éduca t ion à dis
tance, M a d r i d 
M . L. Martinez Agullô, docteur en droit , conseiller 
d'ambassade, Minis tère des Affaires Et rangères 
M . C. Lasarte, professeur de droit c iv i l . Univers i té de 
Séville 

Etats-Unis/United States 
M . P. H. Pfund, Assistant Légal Adviser for Private In
ternational Law, Department o f State 
M . J. Hergen, Tr ia l Attorney, Office of Foreign Litiga-
t ion, Department o f Justice 
Mme P. H o f f , Congressional Adviser, u.s. Senate 
M. A. T. von Mehren, Story Professor, Harvard Law 
School 
M . W. L. M. Reese, Charles Evans Hughes Professor o f 
Law, Columbia Law School, New York 
M l l e J. M. Selby. Attorney-Adviser, Department o f State 
M . L. Stofier, Specialist i n Family Law Private Practice, 
Editor-in-Chief, 'Family Advocate', Représen ta t ive 
o f the American Bar Association 

Finlande/Finland 
M . H. Jokela, Professor at the Faculty o f Law of the 
University o f Helsinki 
M . M. Savolainen, Counsellor o f Législat ion, Minis t ry 
o f Justice 
M . G. Môller, Counsellor o f Législat ion, Ministry o f 
Justice 
Mme K. Buure-Hàgglund, Associate Professor, Institute 
o f Comparative Law, University o f Helsinki 

France 

M . H. Batiffol, professeur émér i te à l 'Univers i té de 
Paris H 
M . P. Lagarde, professeur à l 'Univers i té de Paris I -
P a n t h é o n - S o r b o n n e 
M . J. Lemontey, sous-directeur des affaires civiles et du 
sceau au Minis tère de la Justice 
M . L. Chatin, magistrat, chef du Bureau de l'entraide 
judiciaire internationale au Minis tère de la Justice 
M . J.-P. Béraudo, magistrat au Bureau du droit euro
péen et international au Minis tè re de la Justice 

Mme R. Thérin, Bureau de l'entraide judiciaire interna
tionale au Minis tè re de la Justice 

Grèce/Greece 
M . D. Evrigenis, professeur à l 'Univers i té de Thessalo-
nique, conseiller jur id ique honoraire du Minis tère des 
Affaires é t rangères 
M . Ph. Francescakis, directeur de recherche honoraire 
au Centre national ( f rança i s ) de la recherche scientifique, 
ancien professeur à l 'Univers i té de Thessalonique 
M . J. Voulgaris, professeur de droi t international pr ivé 
et de droit c o m p a r é à l 'Univers i té « D é m o k r i t o s » de 
Thrace, avocat à l 'Aréopage 

Irlande/Ireland 

M . B. Wahh, Judge of the S u p r ê m e Court o f Ireland, 
Prés ident o f the Law Reform Commission, Judge of the 
European Court o f Human Rights 
M . 5. Farrell, First Secretary, Embassy of Ireland at The 
Hague 
M . N. Kilkenny, Th i rd Secretary, Embassy of Ireland at 
The Hague 

Israël/Israël 

M . U. Yadin, Professor 
M . C. / . Goldwater, Director o f the Department of Pri
vate Law, Minis t ry o f Justice 

Italie/Italy 

M . G. Barile, professeur de droit international à l ' U n i 
versité de Rome 
M . L. Battaglini, p rés iden t de chambre à la Cour suprê
me de cassation 
M . F. Pocar, professeur ordinaire de droi t international 
à l 'Univers i té de M i l a n 
M . E. K/7/fl, professeur de droi t international à l 'Univer
sité de Florence 
Mme M. R. Donnarumma, professeur à l 'Univers i té de 
Rome, consultant jur id ique au Minis tère des Affaires 
é t rangères 
Japon/Japan 

M . S. Ikehara, Professor Emeritus o f the University o f 
Tokyo, Professor o f Sophia University o f Tokyo 
M . T. Kawaguchi, Judge, Osaka District Court 
M . Y. Hamazaki, Counsellor, C iv i l Affa i rs Bureau, 
Minis t ry o f Justice 
M . K. Hosokawa, First Secretary, Embassy o f Japan at 
The Hague 
M . T. Minami, Attorney attached to the Civ i l Affairs 
Bureau, Minis t ry o f Justice, and Ofï icer o f the Treaties 
Bureau, Minis t ry o f Foreign Affairs 

Luxembourg/Luxemburg 

M . A. Huss, procureur généra l d'Etat e.r. 
M . H. Delvaux, procureur général d'Etat e.r. 
M m e J. Rouff, avocat généra l au Parquet généra l près la 
Cour supér i eu re de Justice 
M . F. Schockweiler. conseiller de Gouvernement au 
Minis tère de la Justice 
M . C. Wampach, p rés iden t de chambre à la Cour 
d'appel 
M . A. Weitzel, p rés iden t du Tribunal d'arrondissement 

Norvège/Norway 

M . S. Rognlien, Director General o f the Minis t ry o f 
Justice 
M . F. Wiese, Counsellor, Minis t ry o f Justice 
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Pays-Bas/Netherlands 

M . J. C. Schultsz, avocat, prés ident de la Commission 
d'Etat née r l anda i se pour la codification du droi t inter
national pr ivé 
M . C. D. van Boeschoten, avocat à la Cour de cassation, 
v ice-prés ident de la Commission d'Etat née r landa i se 
pour la codification du droi t international pr ivé 
M.J. G. 5aMve /7 / a / î«e ,professeuràrUnivers i téd 'Ut rech t 
M . S. K. Martens, conseiller à la Cour de cassation des 
Pays-Bas 

Portugal 

M m e /. M. de Magalhaes Collaço, professeur à la f acu l t é 
de droit de l 'Univers i té de Lisbonne 
M . A. V. D'Almeida Ribeiro, avocat, ancien bâ tonn ie r , 
p rés iden t de l 'Ordre des avocats du Portugal 
M . A. L. KîWa/, procureur général adjoint de la Républ i 
que, conseiller jur id ique du Minis tère de la Justice 
M . A. Menéres Barbosa, magistrat, chef du Cabinet du 
Ministre de la Justice 

Royaume-Uni/United Kingdom 

M . A. E. Anton, C B E , F B A , Member o f the Scottish Law 
Commission 
M . A. L. Diamond, Professer o f Law, Director, Institute 
o f Advanced Légal Studies.(University o f London) 
M. D. W. Dobson, K C B , O S E , Q C . Permanent Secretary 
Lord Chancellor's Department 1968-1977 
M . R. L. Jones, Magistrate 

Suède/Sweden 

M . S. Magnusson, Head o f the Légal Department, 
Minis t ry o f Justice 
M . B. Lambe, Prés ident o f the County Court o f Uppsala 
M . J. Beck-Friis, Judge 
M l l e N. Pripp, Judge, Légal Adviser to the Minis t ry o f 
Justice 

Suisse/Switzerland 

M . F. Vischer, professeur à la facul té de droit de l ' U n i 
versité de Bâle 
M . A. E. von Overbeck, professeur à la facul té de droit 
de l 'Univers i té de Fribourg, directeur de l ' Insti tut suisse 
de droit c o m p a r é à Lausanne 
M . J. Fo>'awe, directeur de l 'Office fédéra l de la Justice 
M . P. Volken, chef de la section de droi t international 
pr ivé. Office fédéra l de la Justice 
M . B. Deschenaux, avocat, adjoint scientifique. Office 
f édé ra l de la Justice 

Surinam 

M . E. Oedayrajsingh Varma, Lecturer at the Faculty o f 
Law of the University o f Surinam 

Tchécoslovaquie/Czechoslovakia 

M . J. Rûzicka. Director o f the Légal Department o f the 
Fédéra l Minis t ry o f Foreign Trade 
M . M. Holub, Doctor o f Law, Head o f the Civ i l Légis
lative Department, Minis t ry o f Justice 
M . Z. Kucera, professeur agrégé à l 'Univers i té Charles à 
Prague 
M . P. Novicky, Légal Adviser, Fédéra l Minis t ry o f For
eign Trade 
M . J. Vogl, a t t aché , Fédéra l Minis t ry o f Foreign Atîairs 

Turquie/Turkey 

S.E. M . Ô. Benler, ambassadeur de Turquie à La Haye 
M . B. Sim^ir^ cons^WXtr de l'Ambassade de Turquie à 
La Haye 

Venezuela 

M . G. Parra-Aranguren, Professer o f private interna
tional law at the Central University o f Caracas and at the 
Catholic University o f Caracas 

Yougoslavie/Yugoslavia 

M . Z . Matic, Dean of the Faculty o f Law, University o f 
Zagreb 
M . S. Cigo;', Professer at the University o f Ljubl jana 
M . M. Pak. Professer at the University e f Belgrade 
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Représentants des Etats participant à titre 
d'Invité ou d'Observateur 
Représentatives of the States participating 
by invitation or as Observer 

Observateurs d'organisations 
intergouvernementales 
Observers for 
inter-governmental organizations 

Brésil/Brazil 

M . J. M. de Carvalho Coelho, deux ième secrétaire à 
l'Ambassade du Brésil à La Haye 

Hongrie/Hungary 
M . T. Bân. Head o f International Law Divis ion, Minis-
try o f Justice 
M . Z . Vékey, Deputy Head of Divis ion o f International 
Law, Minis t ry o f Justice 

Maroc/Morocco 

M . M. Mikou, directeur des affaires civiles au Minis tère 
de la Justice 

M . M. A. El-Mejboud. conseiller à la Cour s u p r ê m e 

Monaco 
Mme M. M. J. U. Jordaan, consul de Monaco à La 
Haye 

Saint-Siège/Holy See 

M . J. W. Schneider S.J., professeur de droit internatio
nal à l 'Univers i té catholique de Ti lbourg, Pays-Bas 

Union des Républiques Socialistes Soviétiques 
Union of Soviet Socialist Republics 

M . V. Khamanev, Counsellor o f the Minis t ry fo r Foreign 
Aflfairs 
Mme A .̂ Marysheva, doctor o f law, Minis t ry o f Justice 
M . A. G. Khodakov, Minis t ry for Foreign Afifairs 

Uruguay 

S.E. M . A. Alvarez, ambassadeur de la Répub l ique 
Orientale de l 'Uruguay 

Organisation des Nations Unies 
United Nations Organization 

M . K. Sono, Secretary, United Nations Commission on 
International Trade Law ( U N C I T R A L ) 

Institut international pour l'Unification du droit privé 
International Institute for the Unification of Private Law 

M . R. Monaco, secrétaire général 

Organisation des Etats Américains 
Organization of American States 

M . D. Opertti, Director, Office o f Development and 
Codificat ion o f International Law 

Conseil de l'Europe 
Council of Europe 

M . A. Papandreou, administrateur principal à la Direc
t ion des affaires juridiques 

Commonweaith Secrétariat 

M . J. Eekelaar, Fellow o f Pembroke Col lège , Oxfo rd 
M . J. D. McClean, Dean o f the Faculty o f Law, Univer-
sity o f Sheffield 
M . O. Aina, Doctor o f Law, Fédéra l Minis t ry o f Justice 
Ikoyi-Lagos, Nigeria 
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Représentants d'organisations 
non gouvernementales 
Représentatives for non-governmental 
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Séances d'ouverture 
et de clôture 



Procès-verbal de la Séance d'ouverture 
Minutes of the Opening Session 

Lundi 6 octobre 1980 

Monday 6 October 1980 

S . E . M . C . A. van der Klaauw, ministre des Affaires 
é t rangères du Royaume des Pays-Bas, ouvre ta séance à 
10 h. 35 en présence des dé légués des Gouvernements de 
la Répub l ique fédéra le d'Allemagne, de l 'Argentine, de 
l 'Australie, de l 'Autriche, de la Belgique, du Canada, du 
Danemark, de la R é p u b l i q u e Arabe d'Egypte, de l'Es
pagne, des Etats-Unis, de la Finlande, de la France, de 
la Grèce , de l ' Ir lande, d ' I s raë l , de l ' I ta l ie , du Japon, du 
Luxembourg, de la Norvège , des Pays-Bas, du Portugal, 
du Royaume-Uni, de la Suède , de la Suisse, du Surinam, 
de la Tchécos lovaqu ie , de la Turquie, du Venezuela. 
Assistent à titre d'Etats invités la Hongrie, le Maroc, le 
Saint-Siège, et l ' U n i o n des Répub l iques Socialistes So
viét iques. Enf in , assistent à titre d'observateurs M . K . 
Sono (secrétaire de la Commission des Nations Unies 
peur le droit commercial international), M M . J. Eekelaar 
et O. Aina ( représen tan t s du Commonwealth Secrétari
at), M . B. von Hof fmann ( représen tan t de la Chambre de 
Commerce internationale), M l l e A. E. Meser et Ml le M . 
B. van Hessen ( représen tan tes du Service social interna
tional) , M . P. A n d r é ( représen tan t de l 'Un ion internatio
nale des huissiers de justice), Mme A. H . M . de Jong 
( représen tan te de l 'Un ion internationale du Notariat la
t in) . 

Sont éga lement p résen ts des Représen tan t s de chacune 
des Missions diplomatiques des Membres à La Haye et 
des Etats invités, Chefs de Missions, Chargés d'affaires, 
S.E. Sir Humphrey Waldock, p rés iden t de la Cour inter
nationale de Justice, M . A. Pillepich, greffier adjoint de 
la Cour internationale de Justice, M . J. Varekamp, se
créta i re généra l de la Cour permanente d'Arbitrage, 
M . E. O. van Boetzelaer, ancien secrétaire général de la 
Cour permanente d'Arbitrage, M . J. G. Bruggeman, 
membre du Conseil d 'Adminis t ra t ion de la Fondation 
Carnegie et M . W. A. J. Wevers, directeur de la Fonda
t ion Carnegie. 

Sont présents en outre, nombre d 'au tor i t és née r landa i 
ses, dont notamment M . C. W. Dubbink, p rés iden t de la 
Cour de cassation, M . F. G. L . L. Schols, bourgmestre 
de La Haye, M . H . K . A. Stoffels, p rés iden t de la Cour 
d'appel de La Haye, M . P. Eijssen, ancien vice-prés ident 
de la Cour de cassation des Pays-Bas, Ml le J. F. V. Bosch 
van Rosenthal, Minis tère de la Justice, M . H . H . M . 
Sondaal, directeur. Direct ion des Trai tés du Minis tère 
des Affaires é t rangères , M . G. E. Kulsdom, chef du 
Bureau de p répa ra t i on des Trai tés , M . C. V. Stutterheim, 
directeur. Direct ion des Affaires générales et du Conten
tieux, M . C. I . A. de Graaff, sous-directeur. Direct ion 
des Affaires générales et du Contentieux, Ml le D . S. van 
Heukelom, chef du Bureau des Affaires juridiques. 

Sont éga lement présents les membres suivants de la 
Commission d'Etat née r l anda i se pour le droit interna
tional p r ivé : M M . W. Riphagen, W. H . Ariens, J. K . 
Franx, H . U . Jessurun d'Oliveira, B. Sluyters, H . L . J. 

Roelvink, J. Borgesius, L . Strikwerda, R. van Rooij . 

Honorent de leur p résence à cette Séance d'ouverture 
Mme M . van Hoogstraten et Mme L. de Winter. 

S.E. M . Van der Klaauw prononce le discours suivant: 

Excellences, Mesdames, Messieurs, 

Je suis heureux de pouvoir vous souhaiter, au nom du 
Gouvernement des Pays-Bas, la bienvenue à la C o n f é 
rence de La Haye, qui siège dans notre vil le depuis 1893 
et dont la Q u a t o r z i è m e session s'ouvrira dans quelques 
instants. Une grande t âche a été accomplie durant ces 87 
ans, mais le bi lan para î t encore plus impressionnant si 
l 'on se réfère aux 25 dern ières années , qui séparen t cette 
Qua to rz i ème session de la c réa t ion du Bureau Perma
nent de la C o n f é r e n c e , dont nous fê tons pour ainsi dire 
les noces d'argent avec le droi t international pr ivé. 
Depuis 1955, en effet, ont été conclues 25 Conventions, 
ainsi qu'en t émo igne le petit livre orange - qui f u t rouge 
avant d 'ê t re bleu. Une telle f écond i t é n'est pas é t o n n a n t e 
pour qui conna î t de l ' intér ieur la C o n f é r e n c e de La Haye. 
C'est que l 'action des deux ou trois fonctionnaires inter
nationaux qui se chargent des travaux pré l iminai res au 
sein du Bureau Permanent se trouve très vite relayée et 
mul t ip l iée par une a rmée de spécial is tes , celle des experts 
gouvernementaux qui avec un grand dévouemen t , met
tent sur pied des avant-projets de conventions dans 
l ' intervalle qui sépare les Sessions diplomatiques. 
Or, comme la plupart de ces experts se retrouvent au
jou rd 'hu i dans cette salle, en qual i té de délégués gouver
nementaux, c'est à vous. Mesdames et Messieurs, que ce 
compliment s'adresse. 

Ayant dit ça, nos pensées se dirigent vers la mémoi re de 
M . van Hoogstraten qui a pendant tant d ' années servi 
avec un grand d é v o u e m e n t la C o n f é r e n c e . Son décès , 
quelques mois seulement après sa retraite, nous a t o u c h é 
tous au coeur. 
Le fait qu'une m é c a n i q u e ait parfaitement fonc t i onné 
pendant 25 ans ne dispense pas toutefois de p rocéder , le 
moment venu, à un certain cont rô le technique. En ou
vrant la Tre iz ième session, le Représen t an t du Gouver
nement des Pays-Bas déclara i t que «sans doute la Con
férence n ' é c h a p p e r a pas de temps en temps à un réexa
men de ses p rocédés t e ch n i q u es » et que « m ê m e , elle se 
posera la question de savoir si les fruits des expér iences 
acquises devront rester réservés au nombre relativement 
restreint des Etats m e m b r e s » . Ces paroles é ta ient p r é m o 
nitoires. 
A la suite des travaux d'une Commission spéciale sur la 
politique généra le de la C o n f é r e n c e , la Qua to rz i ème ses
sion aura à traiter d'importantes questions concernant 
l 'avenir de l 'Organisation. Je mentionnerai tout d'abord 
l'ouverture de la C o n f é r e n c e de La Haye à tous les Etats 
du monde, lorsque la mat iè re t ra i tée intéresse l'ensemble 
de la c o m m u n a u t é internationale, comme le droit du 
commerce international. Je retiendrai ensuite le p rob lè 
me de la coopé ra t i on possible de la C o n f é r e n c e avec 
d'autres organisations internationales afin d'arriver à 
une coordination constructive des efforts poursuivis sur 
le plan international. 
Vous voyez. Mesdames et Messieurs, que, pour octogé
naire qu'elle soit, la C o n f é r e n c e ne manque pas d'auda
ce. Une preuve s u p p l é m e n t a i r e de cette audace sera trou
vée dans le fai t que, mettant en application dès son entrée 
en vigueur la Convention de Vienne sur le droit des 
trai tés, la C o n f é r e n c e a pr ié le Gouvernement des Pays-
Bas d'inviter les Etats non-membres, Parties à des Con
ventions de La Haye, à participer aux travaux concer
nant la revision de ces Conventions. 
Je n'oublie pas, Mesdames et Messieurs, la substance 
m ê m e de vos travaux, qui peut se r é sumer de la man iè re 
suivante: protection des enfants, protection des just ici-
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ables, protection des consommateurs. L 'éventai l des ma
tières où va s'appliquer l 'act ivi té de cette Session - le 
droit de famil le , la p r o c é d u r e et le droit des obligations -
révèle une fois de plus l ' é tonnan te capac i t é des déléga
tions à aborder les domaines les plus divers. 
Je m'en voudrais de terminer mon discours sans avoir 
remercié la Fondation Carnegie qui, depuis si longtemps, 
a accueilli la C o n f é r e n c e de La Haye dans les bâ t imen t s 
du Palais de la Paix. Notre gratitude doi t aussi aller à la 
Cour internationale de Justice qui, une fois de plus, a 
offert sa grande salle d'audience pour les séances 
d'ouverture et de c lô ture , ainsi q u ' à la Cour permanente 
d'Arbitrage qui a mis à notre disposition sa salle dite 
« j a p o n a i s e » . 
C'est pour moi une grande satisfaction et un grand hon
neur de déc la re r ouverte la Qua to rz i ème session de la 
C o n f é r e n c e de La Haye de droi t international privé. 
Excellences, Mesdames, Messieurs, i l nous reste encore 
une t âche agréab le à rempl i r : je me permets de vous 
inviter à p r o c é d e r maintenant à l 'élection d'un prés iden t 
pour votre Session. 
Y aurait-il des propositions? 

M . Francescakis (Grèce) propose M . le professeur 
Schultsz, premier dé légué née r l anda i s , à la Prés idence . 
La proposit ion est a p p u y é e par M . Leal (Canada). 

Le Ministre des Affaires étrangères, constatant qu ' i l n'y 
a pas d'autres propositions, mais bien des applaudisse
ments, s'adresse à M . Schultsz dans les termes suivants: 
Monsieur le professeur Schultsz, les applaudissements 
que vous venez d'entendre vous dés ignent comme Prési
dent de cette Session. Je sais que vous ne vous dé robe rez 
pas à cette lourde tâche . Aussi je vous prie de prendre 
place à mes côtés et d'assumer la Prés idence . 

M . Schultsz prononce alors le discours suivant: 

Excellences, Mesdames, Messieurs, 

Les dé légués ont bien voulu se prévalo i r de leurs attri
butions en exprimant leur désir que je prés ide , une fois 
de plus, au destin et à la destination de leurs activités 
intellectuelles, dans le sens le plus large, pendant les trois 
semaines qui suivront. Je m'efforcerai de mér i ter ce té
moignage d'indulgence et de bienveillance à mon égard. 

Je tiens, Monsieur le Minis t re , à exprimer mes remercie
ments s incères , au nom de tous, pour les aimables paro-
bles que vous avez bien voulu nous adresser. Nous som
mes très reconnaissants de l ' intérêt constant de la part 
du Gouvernement des Pays-Bas à l 'égard des activités de 
la C o n f é r e n c e . Etant d o n n é que les résul ta ts de nos dé
l ibéra t ions pourraient comporter un changement de 
l'envergure d'une partie de nos Sessions, nous sommes 
heureux de pouvoir travailler dans la certitude que votre 
Gouvernement ne m é n a g e r a pas les moyens, actuels ou 
futurs, qu ' i l jugera nécessai res de mettre à notre dispo
sition. J'ai l 'honneur de vous proposer, Mesdames, Mes
sieurs, de nommer Prés idents d'honneur de notre Session 
M . Van der Klaauw, ministre des Affaires é t rangères , et 
M . De Ruiter, ministre de la Justice des Pays-Bas. 

Dans les traditions bien établ ies ic i , i l rentre, d'autre part, 
dans mes attributions de vous proposer les noms de 
quelques personnes qui se sont bien mér i tées de la Con
férence pour les nominations de Vice-présidents . C'est 
ainsi que j ' a i l 'honneur et le plaisir de vous proposer 
comme Vice-prés idents Mme de M a g a l h â e s Co l l aço et 
M M . Bangert, Bat i f fo l , Ikehara, Jenard, Leal, Reese et 
Rognlien, tous connus comme délégués depuis de nom
breuses années . 
Nous sommes très heureux de constater la p résence de 
M . Waldock, p rés iden t de la Cour internationale de Jus

tice dont nous occupons la salle d'audience. Qu ' i l me soit 
permis d'exprimer notre émot ion après les événements 
douloureux qui viennent d'affecter la Cour, le décès du 
Juge Baxter la semaine dern iè re et la mort brutale du 
Juge Tarazi à la suite d'un accident survenu la veille de 
notre séance . Nous nous fé l ic i tons de la p résence de 
M . Bruggeman, r ep résen tan t de la Fondation Carnegie 
et du fai t que nous pouvons utiliser, une fois de plus, les 
bâ t iments du Palais de la Paix et de l 'Académie de droit 
international et de la p résence de nombreuses autor i tés 
néer landa i ses dont M . Dubbink, p rés iden t de la Cour de 
cassation. 
Ceux parmi vous qui furent présents lors de la Tre iz ième 
session de notre C o n f é r e n c e se souviendront, sans doute, 
de la petite séance quasi imprévue que nous nous som
mes permis de mettre sur pied hors programme dans le 
cadre des sessions de la Q u a t r i è m e commission. L'objet 
de cette séance fu t de saisir le moment pour rendre 
hommage au Secrétaire généra l , M . Van Hoogstraten. 
On savait que la l imite de l 'âge devait inexorablement 
l 'écarter de sa position le premier septembre 1978. Nous 
pouvons être heureux de ne pas avoir m a n q u é au com
mandement du «carpe diem»: Matthi js van Hoogstraten 
est - vous le savez tous et Vous, M . le Ministre, y a fai t 
r é fé rence - d é c é d é soudainement le 29 mai 1980, et nous 
devons donc ici nous restreindre à l'expression d'un «in 
memoriam» ému . Ayant ressuscité la Commission d'Etat 
après la D e u x i è m e Guerre Mondiale , c 'était à M . Van 
Hoogstraten de gérer les activités quotidiennes de la 
C o n f é r e n c e . A u d é b u t à peu près seul, i l a su trouver des 
collaborateurs capables de former avec lu i la garnison, 
se transformant de plus en plus en équ ipage , du Bureau 
Permanent. Si la qual i té du travail de la C o n f é r e n c e est 
connue et reconnue de par le monde, c'est dans une large 
mesure grâce à l ' infrastructure que M . Van Hoogstraten 
a su construire et sauvegarder pendant ses 30 ans de 
fonct ion. I l était devenu un rep résen tan t non seulement 
de la C o n f é r e n c e , mais du droit international privé tout 
court. C'est avec grande émot ion que nous devons ac
cepter qu ' i l n'est plus parmi nous. 
Nous avons encore perdu une des personnes les plus 
caractér is t iques de notre C o n f é r e n c e , le Professeur 
Rodolfo de Nova, dé légué de l ' I tal ie depuis 1960. Sans 
aucun doute M . De Nova f u t - i l un des r ep résen tan t s les 
plus illustres de notre discipline, auteur de beaucoup de 
pensées in téressantes et nouvelles. Cette circonstance ne 
l ' empêcha jamais d'accepter avec un sourire imprégné 
de sincéri té d 'ê t re mis en minor i t é lors d'un vote dans 
une séance . Le décès de cette pe r sonna l i t é si exception
nellement sympathique crée un vide cruel dans notre 
c o m m u n a u t é . 
I l nous faut malheureusement faire mention de la dispa
r i t ion de quelques autres pe rsonna l i t é s décédées après la 
Tre iz ième session et qui ont con t r ibué aux activités de la 
C o n f é r e n c e : M . J. C. Dezendorf, quatre fois délégué des 
Etats-Unis; M . W. Baechler, haut fonctionnaire de la 
Divis ion fédéra le de la Justice de la Suisse, M . R. Bé-
dard, chef de la délégat ion du Canada en 1968, et M . H . 
E. Read, membre de cette dé léga t ion , le professeur I . 
Kisch, dé légué des Pays-Bas en 1956 et 1960, M . A. 
Schmit, dé légué du Luxembourg en 1976, Jean Herbert, 
orientaliste f rança i s et en m ê m e temps « l ' un des spécia
listes les plus éminen t s de la traduction s imu l t anée» (Le 
Monde du 6 septembre 1980) qui fu t pendant de nom
breuses années in terprè te à la C o n f é r e n c e et Mme C. I . 
M . Galligani-Berton, chef de bureau au Bureau Perma
nent de la C o n f é r e n c e et chargée des questions adminis
tratives pendant les sessions. 
Je vous prie. Excellences, Mesdames, Messieurs, de vous 
joindre à moi pour nous recueillir un moment en saluant 
la m é m o i r e de ceux qui nous ont qui t tés . 
Depuis notre dern iè re Session, nous avons eu le grand 
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plaisir de voir deux pays nous joindre en tant que M e m 
bres de la C o n f é r e n c e . I l s'agit, en ordre chronologique, 
du Surinam et du Venezuela. Nous nous ré jou issons du 
renforcement de la représen ta t ion dans notre C o n f é r e n 
ce du continent de l 'Amér ique du Sud, r eprésen ta t ion qui 
avait souffert l 'incidence du dépa r t du Brésil, un dépa r t 
que nous regrettons beaucoup et qui reste toujours inex
pl iqué . 
Je suis heureux d'accueillir d'autre part ici les déléga
tions de la Hongrie, du Maroc, du Saint-Siège et de l ' U R S S . 
Le Gouvernement née r l anda i s en effet, a invité tous les 
Etats dont le nom figure parmi les Hautes Parties Con
tractantes à la Convention de 1905 sur la p r o c é d u r e civile 
mais qui ne sont pas ou ne sont plus Membres de la 
C o n f é r e n c e , à participer au travail de reconstruction 
partielle de cette Convention qui sera entrepris ic i dans 
la Commission I I , et ces quatre dé léga t ions ont bien 
voulu accepter notre invi tat ion. Nous espérons que la 
contribution au travail de la C o n f é r e n c e de ces représen
tants et de ceux qui les ont dé légués ici ne prendra pas 
fin i m m é d i a t e m e n t après la p résen te Session mais bien 
au contraire se poursuivra dans un cadre a p p r o p r i é , ca
dre auquel Vous, Monsieur le Ministre, avez fai t allusion. 
Le Maroc, le Saint-Siège et l ' u R S S ayant d é p o s é une 
requête y a f fé rente , ces dé léga t ions pourront, si les con
ditions nécessaires sont remplies, assister aux réun ions 
des Commissions I et I I I en tant qu'observateurs. La 
dé léga t ion de la Hongrie aura la m ê m e possibi l i té en tant 
qu'auditeur. Par contre, les discussions sur les affaires 
générales et, pour ainsi dire, la politique de la C o n f é r e n 
ce dans la Qua t r i ème commission revêt i ront nécessaire
ment un carac tère restreint et confidentiel. 
Pendant nos travaux nous aurons aussi parmi nous les 
représen tan t s de certaines organisations internationales : 

Organisation des Nations Unies 
Institut international pour l 'Unif ica t ion du droi t privé 
Organisation des Etats Amér ica ins 
Conseil de l 'Europe 
Commonweaith Secrétar ia t 
Chambre de Commerce internationale 
Service social international 
Union internationale des huissiers de justice et officiers 
judiciaires 
Union internationale du Notariat latin 
Fédéra t ion internationale des femmes des carr ières j u r i 
diques 
Nous nous ré jou issons de la p résence de ces observateurs 
qui contribuera à la qual i té de notre produit . 

I f we now turn to look in more détai l at the tasks that are 
facing the various commissions, it is perhaps proper that 
the First Commission should deal wi th what may be said 
to be the most important subject o f our Session. I refer 
to the civi l aspects o f international chi ld abduction. This 
subject, as might have been guessed f r o m the use o f the 
words 'c iv i l aspects', is not concerned wi th the kidnap
ping o f children o f nationality A in or f r o m country B by 
th i rd persons which today we even encounter in the most 
civilized countries and wi th a variety o f utterly unaccep-
table motives. It deals wi th the cases of children which 
are brought by one of the parents to a country other than 
that o f their habituai rés idence , wi th the object o f depriv-
ing the other parent o f the possibility to continue exer-
cising whatever rightf. the latter parent has. In the prepa-
ratory stages, is has been possible to go some way to 
reaching a clearer understanding of the nature o f the 
'prompt return' concept which is not identical to the 
enforcement o f judgcments concept. Also the idea of a 
Central Author i ty has been further developed as a vehi-
cle for intensive international co-operation on the admi
nistrative level. May an international instrument be cre-
ated that wi l l ensure between countries even i f thèse are 

situated in d i f férent continents, the return o f children to 
their habituai rés idence . 
One o f the fields where the C o n f é r e n c e f r o m the outset 
has been able to book substantial results is that o f the 
law of civil p r o c é d u r e . Our Second Commission w i l l 
continue the work on the revision o f the 1954 Convention 
which, in its turn, replaced the 1905 Convention. It w i l l 
deal with légal aid and security fo r costs, but also wi th a 
report submitted to the C o n f é r e n c e by the Council o f 
Europe on informat ion to accompany judic ia l and 
extrajudicial documents to be sent or served abroad in 
civi l or commercial matters. 
As has already been expressed today, the C o n f é r e n c e 
w i l l raise its voice, as are doing so many national and 
international legislators today, to proclaim its concern 
for the benefit o f that ail invading phenomenon com-
monly called consumer. The Th i rd Commission w i l l be 
faced wi th a number of technical questions relating to 
the way how best to isolate the consumer sales f r o m the 
1955 General Convention on Sales and what further to 
do with respect to such sales. 
I t is at this junc t ion that the work o f the Th i rd Commis
sion w i l l harmoniously lead to what w i l l probably be the 
most important subject for the Fourth Commission. 
In various quarters it has indeed been argued that there 
is a need fo r a revision o f the 1955 Convention on the 
Applicable Law to International Sales. 
In order to give such. a revised Convention the greatest 
possible chances, it might well be advisable to try and 
devise ways and means to have a wider number o f States 
take part in the work than are represented in our C o n f é 
rence. I t w i l l be for the Fourth Commission to initiate 
the discussions on such a new approach, even though it 
w i l l probably not be in a position to deal wi th ail its 
technical and practical aspects. 

Excellences, Mesdames, Messieurs, 

Notre C o n f é r e n c e à propos de laquelle Niboyet écrivait 
en 1947 « q u e l'oeuvre para î t déf in i t ivement a r rê tée» , ne 
recule devant rien. Dans mon discours d'ouverture de la 
Tre iz ième session, j ' a i évoqué les quatre-vingts ans 
d'existence de la C o n f é r e n c e . Vous, Monsieur le Minis
tre, quatre ans plus tard, avez dé jà pu attribuer à la 
C o n f é r e n c e l 'âge de 87 ans, ce q u i donc n'est pas mal en 
quatre ans. Mais ne soyons pas t rop modestes. L' idée de 
résoudre les d i f férences entre les règles nationales de 
droi t international privé en trouvant un commun d é n o 
minateur par le biais de trai tés internationaux, idée qui 
a tellement fai t école que d'une part un peu partout on 
veut faire autant et que d'autre part nous ne pourrons 
plus dissimuler notre vocation mondiale tout au moins 
dans nos résul ta ts , cette idée est au f o n d beaucoup 
plus ancienne que les chiffres cités ne l ' indiquent. C'est 
en septembre 1874 que l ' éminent juriste italien Mancini 
publie dans le Journal du Droi t International Privé et de 
la Jurisprudence C o m p a r é e le travail qu ' i l avait lu dans 
la Session de l ' Inst i tut de Dro i t International sous le titre 
« D e l 'utili té de rendre obligatoires pour tous les Etats, 
sous la forme d'un ou de plusieurs traités internationaux, 
un certain nombre de règles générales du droit interna
tional privé pour assurer la décis ion uniforme des con
flits entre les d i f férentes légis lat ions civiles et criminel
les». M . Mancin i n'omet pas de remettre en mémoi re 
que Von Savigny, dont nous rappelons après tant d'an
nées le nom avec encore plus de respect peut -ê t re que ne 
le fai t M . Mancin i , avait dé j à la conviction de la néces
sité de semblables t rai tés . Et Von Savigny, à son tour, 
nous dés igne le grand p récu r seu r dans notre domaine. 
Est-il permis à un N é e r l a n d a i s de réc lamer le droit 
d 'a înesse pour celui qui est n o m m é Voët par Mancin i et 
I . Voet par Von Savigny mais qui pour nous est tout 
bonnement Jan Voet? C'est dans son « Commentarius ad 
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Pandectas» que, à la fin du X V I I e siècle, i l explique 
l 'utili té de trai tés entre les nations pour é l iminer le pro
blème de solutions d i f férentes , i l faut le faire, d i t - i l , par 
«conventionibus specialibus» et i l cite comme exemples 
entre autres, des conventions entre certaines parties de 
la R é p u b l i q u e des Pays-Bas Unis. Signalons au passage 
que ce sont ces textes qui lui valent le titre de p récurseur 
de T . M . c . Asser que lui attribue Lainé auquel nous pour
rions par besoin de justice ajouter celui de p récurseur de 
Gonzalo Ramirez, auteur du «Pro je t de Trai té de M o n 
tev ideo» . Et permettez-moi de terminer en formulant , 
avec un br in de naïveté , l'espoir que notre Session entre 
dans l 'histoire comme celle qui a vraiment vécu la p e n s é e 
- une fois de plus - de Von Savigny qui réclamai t «eine 
allgemeine Rechtsgemeinschaft», « u n e loi sur la collision 
des droits locaux a d o p t é e par toutes les nations .. .». 

M . Francescakis (Grèce) reprend la parole pour expri
mer la reconnaissance de la C o n f é r e n c e envers les 
Pays-Bas. I l propose de manifester cette reconnaissance 
sous la forme d'un t é l ég ramme qui sera envoyé à Sa 
Ma je s t é La Reine des Pays-Bas. 

Celte proposition est adoptée par acclamation. 

Le t é l ég ramme suivant est adressé à Sa Majes t é La Reine 
des Pays-Bas: 

Les délégués à la Quatorzième session de la Conférence 
de La Haye de droit international privé offrent leurs très 
respectueux hommages à Sa Majesté La Reine et La prient 
d'agréer les voeux les plus vifs qu'ils forment pour la pros
périté de Sa famille et de Son Pays. 

Aucun autre dé légué ne demandant la parole, le Prési
dent suspend la séance à 11 h. 20. 

La séance est reprise à 12 h. 

Le Président attire l 'attention des délégués sur le Règle-
mentJntérieur des Sessions plénières. Si aucune objection 
n'est faite à ce Règ lement dans les deux jours, i l sera 
cons idé ré comme a p p r o u v é et s'appliquera lors de la 
Qua r to r z i ème session. 

Le Secrétaire général rappelle aux participants qu'ils 
trouveront dans leur dossier un agenda impr imé dans 
lequel figure un certain nombre de renseignements pra
tiques. 
Dans l ' après -mid i , à partir de 15 h. les Commissions I à 
IV seront instal lées successivement. I l n'y aura pas de 
discussion au fond , celles-ci commenceront dès le mardi 
matin. 
C'est la C o n f é r e n c e des Prés idents de Commissions qui 
fixe le roulement des séances pour les deux ou trois jours 
qui suivent. Toutes les indications figureront sur le ta
bleau noir qui se trouve dans le hal l . Toutefois on conna î t 
d'avance le calendrier des séances de la Qua t r i ème com
mission qui figure dans l 'Agenda. 
Toutes informations utiles relatives à la Session seront 
affichées dans le hall . 
En ce qui concerne la documentation, i l convient 
d'attirer l 'attention sur les points suivants: 
Les documents p ré l imina i res sont à la disposition des 
délégués au Bureau de documentation. 
Les documents de travail seront dis t r ibués en séance ou 
seront mis à la disposition des délégués sur la table de 
réun ion . Des exemplaires pourront éga lement être obte
nus au Bureau de documentation. 
Les langues de la C o n f é r e n c e sont le f r ança i s et l'anglais 
et une in te rpré ta t ion s imul t anée sera d o n n é e dans cha
que salle. 
I l convient d'insister sur le fai t que le Bureau Permanent 
ne disposant pas d'un service de traduction, seuls les 
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documents é m a n a n t des Prés idents , des Rapporteurs ou 
du Secrétar ia t seront d is t r ibués dans les deux langues. 
Par contre les documents de travail é m a n a n t des déléga
tions ou observateurs ne seront pas traduits par le Secré
tariat. Les dé légat ions qui dési rent p résen te r un docu
ment en deux langues devront p r épa re r e l les-mêmes leur 
traduction. I l s'agit là d'une pratique qui s'est ins taurée 
depuis longtemps au sein de la C o n f é r e n c e et qui a d o n n é 
satisfaction. Elle permet en effet une distr ibution extrê
mement rapide des documents de travail . I l est d e m a n d é 
aux dé léga t ions de s'abstenir de s'adresser^aux secrétai
res r édac teur s pour obtenir des traductions de leurs pro
positions. Les secrétaires rédac teurs ont d'ailleurs reçu 
consigne de refuser de prê ter leur concours. Ils ont en 
effet à effectuer un travail très lourd de rédac t ion des 
procès-verbaux et d'autre part ils ne sont pas linguistes 
mais juristes. Des erreurs de traduction qui pourraient 
être commises par eux risqueraient d ' en t r a îne r des équi
voques graves et une grande perte de temps dans les 
discussions. 

Bien entendu les Comi té s de rédac t ion n o m m é s par les 
Commissions sont bilingues et é tabl issent s imul tané
ment les textes dans les deux langues. 
Toute proposition devant faire l 'objet d'un document 
de travail doit être remise aux secréta i res responsables 
des Commissions intéressées. Pour des raisons d'ordre 
pratique, i l est d e m a n d é de ne pas remettre directement 
les propositions aux secré ta i res-dacty los car celles-ci ne 
peuvent p r é p a r e r le document sans le paraphe des secré
taires responsables. 
Les procès -verbaux résument les discussions. Chaque 
intervention est numéro t ée . Les délégués qui dés i rent 
apporter des corrections aux procès -ve rbaux sont invités 
à le faire par écrit en indiquant le n u m é r o de la Commis
sion, le n u m é r o du procès-verbal et le n u m é r o de 
l ' intervention à modifier. Ces corrections peuvent être 
remises aux secrétaires rédac teurs ou au Bureau de do
cumentation. 
Comme par le passé les p rocès -verbaux des séances se
ront établis , impr imés , assemblés et d is t r ibués dans les 
hôtels ou dans les casiers afin que les dé légués disposent 
dès le matin d'un dossier complet leur permettant de 
poursuivre les discussions en connaissance de cause. Ce 
rythme ne pourra être assuré q u ' à la condit ion qu ' i l n'y 
ait pas plus de trois séances par jour , ce qui sera la règle 
généra le . Si l 'on était obl igé de tenir à certains moments 
quatre séances par jour , la distr ibution des procès-ver
baux risquerait d 'ê t re re ta rdée . 
En ce qui concerne la sécuri té , selon la tradit ion, mais 
vraisemblablement pour la dern ière fois en raison de 
l 'augmentation des m é t a u x préc ieux, i l a été d i s t r ibué 
aux délégués et aux personnes qui les accompagnent 
l'insigne de la Quar to rz i ème session, à savoir un X I V en 
argent. Le port de cet insigne servira de laissez-passer au 
cours de la j o u r n é e dans les locaux du Palais de la Paix 
et à l'occasion des activités sociales. 
Par contre, dès 6 h. 30 du soir, un service spécial de 
sécuri té con t rô le ra les allées et venues à l 'entrée du Palais 
de la Paix et i l conviendra de présen te r la carte de sécu
rité à l 'effigie du Palais de la Paix qui a été d is t r ibuée à 
chaque participant. I l est d e m a n d é de retenir le n u m é r o 
de cette carte pour permettre au gardien d'effectuer un 
cont rô le et de laisser passer une personne qui aurait 
oubl ié ce document. 
Les Chefs de délégat ions trouveront dans leur dossier un 
avis important et urgent concernant une visite à Sa Ma
jesté la Reine des Pays-Bas. I l est d e m a n d é aux Chefs de 
délégat ions ou, en leur absence, aux personnes qui les 
remplacent, de bien vouloir consulter ce document aus
sitôt que possible. 
Enf in , quatre Etats non-Membres de la C o n f é r e n c e ont 
accepté l ' invi tat ion du Gouvernement des Pays-Bas à 

Opening Session 1-17 



participer aux travau;c de la Deuxième commission. 
Trois de ces gouvernements ont demandé à pouvoir bé
néficier du statut d'observateur pour assister aux travaux 
des Commissions I et I I I . La décision sur l'admission de 
cette demande sera prise lors de la première séance de la 
Quatrième commission, à savoir mercredi 8 octobre, à 
15 h. Le Secrétaire général, par message urgent envoyé 
aux Gouvernements des Etats membres, a demandé à 
ceux-ci de faire connaît re directement à leurs délégations 
les objections qu'ils pourraient faire valoir contre une 
telle demande. 

Le Président, constatant qu'aucun délégué ne demande 
la parole, lève la séance à 12 h. 05. 
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Distribué le 6 octobre 1980 Distributed on 6 October 1980 

Règlement intérieur des Sessions plénières 

Quorum 

Article premier 

Le quorum des séances plénières, ainsi que des commis
sions, est constitué par les délégations de la majorité des 
Etats participant à la Session plénière. 

Droit de vote 

Article 2 

Chaque délégation dispose d'une voix. Une délégation 
ne peut en représenter une autre, ni voter pour celle-ci. 

Majorité requise 

Article 3 

Les décisions de la Conférence sont prises à la majorité 
des voix émises par les délégations présentes lors du 
vote; les abstentions ne sont pas considérées comme des 
voix émises. 

Scrutin 

Article 4 

La Conférence vote à main levée ou, si le Président 
l'ordonne ou si une délégation en fait la requête, par 
appel nominal. L'appel sera fait dans l'ordre alphabéti-' 
que des noms français des Etats participant à la Confé
rence, en commençant par la délégation de l'Etat désigné 
par le Président. Dans le vote par appel nominal, on 
appelle chaque délégation et un de ses membres répond 
par «pour» ou «contre» ou «abstention», ou dit son 
choix lorsque deux propositions sont opposées l'une à 
l'autre. 

Règles à observer pendant le vote 

Article 5 

Lorsque le Président a annoncé que le vote commence, 
aucun représentant ne peut interrompre le scrutin, sauf 
s'il s'agit d'une motion d'ordre ayant trait à la manière 
dont i l s'effectue. Le Président peut permettre aux repré
sentants d'expliquer leur vote, soit avant, soit après, mais 
jamais pendant le scrutin. 

Pouvoirs généraux des Présidents 

Article 6 

Outre l'exercice des pouvoirs qui lui sont confiés en vertu 
d'autres dispositions du présent règlement, le Président 

Ruies of Procédure for Plenary Meetings 

Quorum 

Article 1 

For both plenary and committee meetings, délégations 
of the majority of the States participating at the Plenary 
Session shall constitute a quorum. 

Voting rights 

Article 2 

Each délégation shall have one vote. A délégation may 
not represent and vote for another délégation. 

Majority required 

Article 3 

Décisions of the Conférence shall be made by a majority 
of the votes cast by délégations présent at the time of the 
vote; abstentions shall not be counted as votes. 

Method of voting 

Article 4 

The Conférence shall vote by show of hands or, i f the 
Chairman or any délégation so requests, by roll-call. The 
roll-call shall be taken in the alphabetical order of the 
French names of the States participating in the Confé
rence, beginning with the délégation of the State desig-
nated by the Chairman. The name of each délégation 
shall be called in any roll-call vote and one of its mem-
bers shall reply 'for', 'against' or 'abstention', or shall 
make known his choice i f two opposing propositions are 
put before the Conférence. 

Conduct during voting 

Article 5 
After the Chairman has announced the beginning of 
voting, no représentative may interrupt the voting except 
on a point of order in connexion with the conduct of the 
voting. The Chairman may permit one member of each 
délégation to explain the vote.of his délégation, either 
before or after the voting but not during the voting. 

General powers of Chairmen 

Article 6 
In addition to exercising the powers entrusted to him by 
virtue of the other provisions in thèse rules, the person 

Annexe Annex 1-19 



en exercice maintient l'ordre pendant les débats, donne 
la parole, met les questions aux voix et proclame le 
résultat des votes. Il statue sur les motions d'ordre et peut 
proposer la limitation du temps de parole, la limitation 
du nombre d'interventions de chaque représentant sur 
une même question, la clôture de la liste des orateurs ou 
la clôture des débats. I l peut également proposer la sus
pension ou l'ajournement du débat sur la question en 
discussion. 

Interventions 

Article 7 
Personne ne peut prendre la parole sans avoir au préa
lable obtenu l'autorisation du Président. Le Président 
peut rappeler à l'ordre un orateur dont les remarques 
n'ont pas trait au sujet en discussion. 

Limitation du temps de parole 

Article 8 
La Conférence peut décider de limiter le temps de parole 
de chaque orateur et le nombre des interventions de 
chaque représentant sur une même question. Lorsque les 
débats sont limités et qu'un représentant dépasse le 
temps qui lui est alloué, le Président le rappelle immédia
tement à l'ordre. Si le besoin s'en fait sentir, le Président 
peut décider que chaque délégation n'aura droit qu'à une 
seule intervention pour exposer son attitude vis-à-vis du 
problème en discussion. 

Clôture de la liste des orateurs 

Article 9 
Au cours d'un débat, le Président peut, avec l'assenti
ment de la Conférence, déclarer la liste des orateurs 
close. Il peut cependant accorder le droit de réponse à 
un représentant quelconque, lorsqu'une intervention 
prononcée après la clôture de la liste des orateurs rend 
cette décision souhaitable. 

Motions d'ordre 

Article 10 
Au cours de la discussion d'une question quelconque, un 
représentant peut présenter une motion d'ordre et le 
Président statue immédiatement sur cette motion confor
mément au règlement. 
Tout représentant peut en appeler à une décision du 
Président. L'appel est immédiatement mis aiix voix; la 
décision du Président est maintenue, à moins qu'elle ne 
soit annulée par la majorité des délégations présentes 
lors du vote. Un représentant qui présente une motion 
d'ordre ne peut, dans son intervention, traiter du fond 
de la question en discussion. 

Ajournement du débat 

Article 11 
Au cours de la discussion, un représentant peut deman
der l'ajournement du débat sur la question en discussion. 
Outre l'auteur de la motion, un orateur peut prendre la 
parole en faveur de l'ajournement, et deux contre, après 
quoi la motion est imrhédiatement mise aux voix. 

presiding over each meeting shall maintain order over 
the proceedings, shall accord the right to speak, shall put 
questions to the vote and shall announce the results of 
the voting. He shall ruie on points of order and he may 
propose the limitation of the time to be allowed to spea
kers, the limitation of the number of times each repré
sentative may speak on any one item, the closure of the 
list of speakers or the closure of the proceedings. He may 
also propose the suspension or the adjournment of the 
debate on the item under discussion. 

Speeches 

Article 7 
No one may take the floor without having previously 
obtained the permission of the Chairman. The Chairman 
may call a speaker to order if his remarks are not relevant 
to the subject under discussion. 

Time-limit on speakers 

Article 8 
The Conférence may décide to limit the time to be allow
ed to each speaker and the number of times each repré
sentative may speak on any one item. When debate is 
limited and a speaker has exceeded his allotted time, the 
Chairman shall call him to order without delay. The 
Chairman may, if need be, décide that each délégation 
may only speak once on a point in discussion. 

Closing of list of speakers 

Article 9 ^ 
During a debate, the Chairman may, with the consent of 
the Conférence, déclare the list of speakers closed. He 
may nevertheless accord a right of reply to any représen
tative i f an observation made after the closure of the list 
of speakers makes such a course of action désirable. 

Points of order 

Article 10 
During the discussion of any matter, a représentative 
may raise a point of order and the Chairman shall give 
a ruling thereon without delay in accordance with the 
présent rules of procédure. 
Any représentative may appeal against a ruling of the 
Chairman. The appeal shall at once be put to the vote. 
Thé ruling of the Chairman shall stand uniess it is over-
ruled by a majority of the délégations présent at the vote. 
A représentative who raises a point of order may not 
speak, in connexion therewith, on the substance of the 
item under discussion. 

Adjournment of debate 

Article 11 
During the discussion of any matter, a représentative 
may move the adjournment of the debate on the item 
under discussion. In addition to the proposer of the 
motion, one représentative may speak in favour of, and 
two against, the motion, after which the motion shall be 
immediately put to the vote. 
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Clôture du débat Closure of debate 

Article 12 
A tout moment, un représentant peut demander la clô
ture du débat sur la question en discussion, même si 
d'autres représentants ont manifesté le désir de prendre 
la parole. L'autorisation de prendre la parole n'est alors 
accordée qu'à un orateur appuyant la proposition et à 
deux orateurs opposés à la clôture, après quoi la motion 
est immédiatement mise aux voix. Si la Conférence ap
prouve la motion, le Président prononce la clôture de la 
discussion. Le Président peut à tout moment clore la 
discussion sur une matière déterminée, lorsqu'il constate 
que le point en question a été suffisamment élucidé. 

Ordre des motions de procédure 

Article 13 

Sous réserve de l'article 10, les motions suivantes ont 
priorité, dans l'ordre indiqué ci-après, sur toutes les au
tres propositions ou motions présentées: 

a ajournement du débat sur la question en discussion ; 

b clôture du débat sur la question en discussion. 

Propositions et amendements 

Article 14 
Les propositions et les amendements sont, en règle gé
nérale, remis par écrit au Secrétariat de la Conférence, 
qui les communique aux délégations. En règle générale, 
toute délégation peut s'opposer à ce qu'une proposition 
soit discutée ou mise aux voix à une séance quelconque, 
si le texte n'en a pas été communiqué par écrit. 

Vote sur les propositions 

Article 15 
Si la même question fait l'objet de deux ou plusieurs 
propositions, la Conférence, à moins qu'elle n'en décide 
autrement, vote sur ces propositions, selon l'ordre dans 
lequel elles ont été présentées. 
Si la Conférence décide d'opposer dans un seul vote 
deux propositions, celle qui aura obtenu la majorité des 
voix sera retenue et l'autre sera censée rejetée. 

Remise en discussion des propositions 

Article 16 

Lorsqu'une proposition est adoptée ou rejetée, elle ne 
peut être réexaminée que sur décision prise à la majorité 
absolue des délégations présentes lors du vote. L'autori
sation de prendre la parole à l'occasion d'une motion 
tendant à un nouvel examen n'est accordée qu'à deux 
orateurs appuyant la motion et à deux orateurs opposés 
à celle-ci, après quoi elle est immédiatement mise aux 
voix. 

Article 12 

A représentative may at any time move the closure of the 
debate on the item under discussion, even if other repré
sentatives have signified their wish to speak. Permission 
to speak shall be accorded only to one représentative 
seconding, and two opposing, the closure, after which 
the motion shall be immediately put to the vote. I f the 
Conférence is in favour of the motion, the Chairman 
shall déclare the debate closed. The Chairman may close 
the debate on a given matter at any moment, i f he déter
mines that the point at issue has been discussed suffi-
ciently. 

Order of procédural motions 

Article 13 

Subject to the provisions of article 10, the following 
motions shall have priority, in the order indicated here-
after, over ail proposais and motions submitted: 
a to adjourn the debate on the item under discussion ; 

b to close the debate on the item under discussion. 

Proposais and amendments 

Article 14 
Proposais and amendments shall in principle be handed 
in writing to the Secrétariat of the Conférence which 
shall circulate them to the délégations. As a gênerai ruie, 
any délégation may object to a proposai being discussed 
or put to the vote at any meeting if the text thereof has 
not been circulated in writing. 

Voting on proposais 

Article 15 

I f two or more proposais relate to the same question, the 
Conférence shall, unless it décides otherwise, vote on the 
proposais in the order in which they have been submit
ted. 
Where the Conférence décides to have one vote on two 
opposing proposais, the one having obtained the majo-
rity of votes shall be adopted and the other shall be held 
to have been rejected. 

Reconsideration of proposais 

Article 16 

Once a proposai has been adopted or rejected, it may 
only be reconsidered i f the Conférence makes a décision 
to do so by an absolute majority of the délégations pré
sent at the vote. Permission to speak on a motion to 
reconsider shall be accorded only to two speakers in 
favour of, and to two speakers opposing, the motion, 
after which it shall be immediately put to the vote. 

Vote sur les amendements 

Article 17 
Lorsqu'une proposition fait l'objet d'un amendement, 
l'amendement est mis aux voix en premier lieu. Si une 
proposition fait l'objet de deux ou plusieurs amende
ments, la Conférence vote d'abord sur celui qui s'éloigne 
le plus, quant au fond, de la proposition primitive. Elle 
vote ensuite sur l'amendement qui, après celui-ci, s'éloi
gne le plus de ladite proposition, et ainsi de suite jusqu'à 

Voting on amendments 

Article 17 

When an amendment is moved to a proposai, the amend-
ment shall be put to the vote first. When two or more 
amendments are moved to a proposai, the Conférence 
shall vote first on the amendment furthest removed in 
substance from the original proposai, then on the amend
ment next furthest removed, and so on, until ail the 
amendments have been put to the vote unless it is decided 
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ce que tous les amendements aient été mis aux voix. 
Toutefois, lorsque l'adoption d'un amendement impli
que nécessairement le rejet d'un autre amendement, ce 
dernier n'est pas mis aux voix, sauf décision contraire de 
l'assemblée. Si deux amendements peuvent être opposés 
l'un à l'autre, on applique l'article 15 par analogie. Si un 
ou plusieurs amendements sont adoptés, on vote sur la 
proposition modifiée. Une motion est considérée comme 
un amendement à une proposition si elle comporte une 
addition, une suppression ou une modification intéres
sant une partie de ladite proposition. 
Pour ce qui est du nouvel examen d'un amendement 
adopté ou rejeté l'article 16 s'applique par analogie. 

Partage égal des voix 

Article 18 
En cas de partage égal des voix, la motion, la proposition 
ou l'amendement est mis une seconde fois aux voix. Si, 
lors de ce second vote, il y a de nouveau un partage des 
voix, la motion, la proposition ou l'amendement est con
sidéré comme repoussé. 

otherwise by the délégations présent. It may occur that 
two amendments are opposed to each other. In this case 
article 15 shall be applied mutatis mutandis. In any case 
where the adoption of one amendment necessarily im
plies the rejection of another amendment, the latter 
amendment shall not be put to the vote. I f one or more 
amendments are adopted, a vote shall be taken on the 
proposai as amended. A motion is considered to be an 
amendment to a proposai i f it adds to, deletes from or 
revises part of such proposai. 
Article 16 shall apply, mutatis mutandis, to the reconsid-
eration of an amendment which has been adopted or 
rejected. 

Equally divided votes 

Article 18 
I f a vote is equally divided, the motion, proposai or 
amendment shall be put once more to the meeting. I f on 
a second vote there is an equal division, the motion, 
proposai or amendment shall be regarded as rejected. 
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Procès-verbal de la Séance de clôture 
Minutes of the Closing Session 

Samedi 25 octobre 1980 
Saturday 25 October 1980 

La séance est ouverte à 11 h. dans la grande salle 
d'audience de la Cour internationale de Justice, sous la 
présidence de M . Schultsz. 

Le Président remercie les délégations de leur présence à 
cette Séance de clôture de la Quatorzième session. 
I l suggère que l'Acte final soit lu alternativement en 
français et en anglais, mais en évitant d'imposer aux 
délégués la lecture des dispositions finales des Conven
tions. 

Les Secrétaires au Bureau Permanent donnent lecture de 
l'Acte final. Au cours de cette lecture sont relevées cer
taines fautes d'impression, notamment celle, dans la ver
sion anglaise, de l'article 7 de la Convention tendant à 
faciliter l'accès international à la justice; en effet, au troi
sième alinéa de cet article, i l faut à la quatrième ligne, un 
point après «French» et remplacer les mots «or is accom-
panied by a translation into» par «However, where the 
application». 
D'autre part, dans le texte anglais de l'article 27 de la 
Convention tendant à faciliter l'accès international à la 

Justice, le premier mot de l'avant-dernière ligne du pre
mier paragraphe, à savoir «amend», doit être remplacé 
par «modify». 

Le Président remercie les secrétaires et prie le Bureau 
Permanent de procéder à la toilette du texte en vue de la 
version définitive de l'Acte final. 

Ensuite, tous les délégués présents, et le Secrétaire général, 
signent l'Acte final. 

Le Président prononce alors le discours suivant: 
Excellences, Mesdames, Messieurs les délégués. 
Le travail ardu est accompli. Une fois de plus , notre 
Conférence a saisi l'occasion d'une Session ordinaire 
pour mettre sur pied des conventions, sans oublier les 
recommandations, les voeux, les décisions sur le travail 
futur ou même le futur tout court de la Conférence. 
Permettez-moi de vous remercier tous de votre esprit de 
compréhension, votre volonté de compromis, votre dé
vouement désintéressé orienté dans la direction que vous 
avez jugé être le but à atteindre. 
Nous sommes, peut-être, aujourd'hui ici moins nom
breux que d'habitude. C'est que notre Commission Ven
te avait déjà terminé ses activités à la fin de la deuxième 
semaine et qu'un certain nombre de délégués qui 
n'avaient plus des tâches à accomplir nous ont quitté i l 
y a une semaine. Sous la présidence du Professeur La-
garde qui, par surabondance, a montré ses hautes quali
tés de juriste et de travailleur législatif, et avec l'assistan
ce précieuse du professeur Arthur von Mehren comme 
Rapporteur, la Commission I I I a rédigé des règles sur le 

droit applicable à la vente aux consommateurs. Ces rè
gles pourront immédiatement servir comme source inspi
ratrice à tout législateur ou juge national, même ceux des 
Etats parties à notre Convention sur la vente de 1955, 
grâce à une déclaration sur la signification de cette Con
vention qui maintenant figure également dans notre Acte 
final. Mais elles sont surtout destinées à être insérées 
dans une nouvelle convention sur la vente que nous 
espérons établir dans une Session extraordinaire. Cette 
Session serait à organiser en coopération avec les Na
tions Unies et des Etats non-membres de notre organi
sation pourront y participer, si nos projets s'avèrent «fai
sables». Ici, il convient de rappeler que les protagonistes 
d'une loi uniforme pour la vente internationale ont, dans 
le cadre des Nations Unies, dû reconnaître que l'on ne 
peut se débarrasser du droit international privé en pro
clamant qu'aucune de ses règles ne s'applique. 
Je n'ai pas fait de recherches statistiques, mais je serais 
surpris si jamais une commission de notre Conférence 
ait dû lutter avec autant de «documents de travail» que 
la Commission I sur l'enlèvement international d'en
fants. I l a fallu l'impartialité et la patience infinie du 
professeur Anton et la perspicacité et l'esprit vif du Rap
porteur, Mlle Pérez-Vera, pour faire aboutir les activités 
de cette Commission à un résultat qui me paraît très 
impressionnant et dont on veut espérer que des Pays 
membres qui jusqu'ici n'ont pas encore tellement pu 
trouver la voie de la ratification, le jugeront digne 
d'acceptation. La presse internationale, en tout cas, 
attend cette Convention avec impatience. 
Dans une ambiance toujours très agréable, la Commis
sion I I s'est penchée sur l'assistance judiciaire et d'autres 
problèmes liés à la revision d'une partie de notre an
cienne Convention sur la procédure civile. Le Délégué 
de l'Allemagne, M . Bôhmer, a présidé avec charme et 
maîtrise, et M . MôUer, Délégué de la Finlande, l'a d'une 
façon remarquable et solide assisté comme Rapporteur. 
Comme d'habitude, la Quatrième commission s'est oc
cupée des matières diverses qui touchent à l'organisation 
de la Conférence. Mr Justice Walsh, Délégué de l'Irlan
de, a présidé cette Commission avec calme et tact et une 
modestie telle que la séance était déjà levée avant que la 
Commission IV n'ait pu le remercier. Nous le faisons 
donc doublement ici. On a pu profiter de la préparation 
approfondie des différentes matières dans une Commis
sion spéciale sous sa présidence. J'ai déjà parlé tout à 
l'heure de la fameuse «ouverture» de la Conférence et 
je ne reviendrai pas sur ce sujet. 
Un hommage chaleureux à tous ces officiers de notre 
Session, y compris et non pas en dernier lieu, les mem
bres des comités de rédaction et d'autres comités qui 
souvent se sont épuisés sans publicité dans une salle 
lointaine. 
Permettez-moi de mentionner aussi la contribution ex
trêmement utile des délégués des Pays non-membres de 
la Conférence qui ont coopéré avec les Etats membres 
d'une façon très appréciée par nous tous, coopération 
dont on veut bien espérer qu'elle se continuera après la 
Session. Bien sûr, les observateurs des organisations in
ternationales se sont également, comme toujours, mani
festés dans leur appui constructif. 
Je suis très heureux de pouvoir constater que notre 
Secrétaire général, M. Georges Droz, a prouvé d'une 
manière éclatante que des qualités scientifiques bien 
connues dans le domaine du droit international privé 
peuvent se joindre à des capacités administratives et 
techniques très marquées. Qu'il me soit permis d'expri
mer ici combien la coopération étroite pendant trois 
semaines avec M. Droz a été pour moi un plaisir et une 
satisfaction des plus nettes. 
Non moins grande, bien sûr, est notre reconnaissance à 
l'égard des autres membres du Bureau Permanent, le 
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Secrétaire général adjoint, M . Pelichet, et le Premier 
secrétaire, M . Dyer, qui, par leurs travaux préparatoires 
de très haute qualité et leur inlassable activité pendant 
la Session ont réaffirmé leur valeur inestimable pour 
notre Conférence. Le fait que M . van Loon, Secrétaire 
au Bureau Permanent, qui participait pour la première 
fois à une session, ait pu offrir des preuves éclatantes de 
ses qualifications pour la position qu'il détient, est pour 
moi l'objet d'une satisfaction particulière. 
Nous sommes reconnaissants à nos secrétaires rédac
teurs de leur dévouement inlassable et de leur zèle. C'est 
grâce à eux que nous avons obtenu chaque jour les 
procès-verbaux des séances qui ont eu lieu la veille, ce 
qui une fois de plus a prouvé être d'une valeur inestima
ble pour nos travaux. 

Our interpreters have rendered invaluable assistance. 
Where would we be without them? We do not have better 
guardians of our traditions, as one of the Présidents of 
Commission became aware when he, inadvertently, de-
viated ever so slightly from one of the traditions and was 
taken to task immediately after the meeting by Mr Spitz. 
Many other persons could arguably be mentioned. May 
I be forgiven by ail those excellent workers who cannot 
possibly ail be thanked here for mentioning in particular 
Madame Franck, who has co-ordinated ail the technical 
work in the most efficient and at the same time most 
charming way. 
The Conférence expresses its profound gratitude to Her 
Majesty the Queen of the Netherlands for the kind ré
ception granted to our Conférence and to the Nether
lands Government for the way it received the Conféren
ce. We have been greatly honoured by the présence at 
our Opening Session of Mr Van der Klaauw, Minister of 
Foreign Affairs, who was aiso kind enough to invite us 
to-a banquet where the further présence of the Minister 
and the State Secretary of Justice witnessed the great 
interest in our work felt in Netherlands governmental 
circles. 
We are very gratefui to the Carnegie Foundation for 
having, once again, put at our disposai the building of 
the Académie de Droit international and to the Interna
tional Court of Justice for graciously offering the use of 
this room. 
May I then finish by expressing the hope that you will 
agrée with me that this Session has clearly proved that 
the Conférence has entered a new period of youth, vita-
lity and fruitful activity? Be it so. Thank you very much. 

Mme de Magalhâes CoUaço (Portugal) prononce ensuite 
le discours suivant: 
Monsieur le Président, au moment où la Quatorzième 
session de la Conférence de La Haye de droit interna
tional privé touche à sa fin, les délégations des Etats 
membres ici présentes, ainsi que les délégations des 
Organisations invitées à prendre part aux travaux de 
cette Session, me prient de vous exprimer leur reconnais
sance pour l'accueil qui leur a été réservé à La Haye. 
En tout premier lieu, nos remerciements s'adressent à 
vous-même. Monsieur le professeur Schultsz; nous 
avons encore une fois trouvé en vous le Président que 
nous souhaitions avoir. La sagesse de la direction que 
vous avez imprimée à nos travaux, en rnélangeant la 
fermeté et la souplesse, a permis à notre Session de mener 
à bon terme sa tâche pourtant lourde et complexe. On 
vous trouvait toujours attentif au déroulement de nos 
travaux, toujours prêt à résoudre les difficultés rencon
trées sur notre route. L'autorité indiscutable dont vous 
jouissez auprès des délégués à la Conférence, vous l'avez 
conquise par votre action parmi nous ; mais il faut ajouter 
que cette autorité se cache derrière votre gentillesse et 
votre bonhomie, et même votre humour, ce qui facilite 

bien des choses. Nous sommes tous bien conscients, 
Monsieur le Président, que le succès de nos travaux 
dépend pour une bonne part de votre apport: nous vous 
en donnons acte en vous exprimant toute notre gratitude. 
Les délégués ici présents voudraient encore vous deman
der de bien vouloir être l'interprète, auprès du Gouver
nement des Pays-Bas, de leur reconnaissance pour 
l'intérêt qu'il n'a cessé de manifester à l'égard de la 
Conférence de La Haye. Nous n'oublions pas la présence 
dans cette salle, lors de la séance d'ouverture de la Qua
torzième session, de Son Excellence le Ministre des Af
faires Etrangères, M . Van der Klaauw, ni l'aimable ac
cueil que celui-ci et le Ministre de la Justice, M . De 
Ruiter nous ont réservé i l y quelques jours, dans une 
enceinte bien moins austère que celle où nous nous trou
vons réunis en ce moment. 
Nous savons tous que cette Quatorzième session aura 
marqué une étape importante dans la vie de la Confé
rence de La Haye: la Conférence se prépare, sinon à un 
nouveau départ, du moins à un élargissement du cadre 
de son activité et de ses techniques d'action. Il se peut 
que cet élargissement exige à l'avenir un renforcement 
de l'activité des Gouvernements des Etats membres sur 
le plan de la définition des grandes lignes d'action de la 
Conférence. Mais nous estimons. Monsieur le Président, 
que le rôle spécifique qui revient au Gouvernement des 
Pays-Bas en ce qui concerne la Conférence de La Haye 
restera; d'ailleurs, le lien spécial entre la Conférence de 
La Haye et les Pays-Bas aura encore une fois été souligné 
par le fait que Sa Majesté la Reine Béatrix a accepté de 
recevoir les Représentants des Etats et des Organisations 
qui ont pris part aux travaux de cette Session. Les Délé
gués qui ont eu l'honneur de rencontrer Sa Majesté ont 
été témoin de l'intérêt qu'Elle porte à la Conférence et 
ont pu admirer la manière avec laquelle Elle suit de près 
les progrès de nos travaux. Nous vous prions donc. Mon
sieur le Président, de bien vouloir transmettre à Sa Ma
jesté, avec nos respectueux hommages, l'expression de 
notre gratitude pour l'accueil qu'Elle a bien voulu nous 
réserver. 
Nous voudrions également. Monsieur le Président, par 
votre intermédiaire, exprimer nos remerciements à Mon
sieur le Bourgmestre et à la Municipalité de La Haye, qui 
ont bien voulu nous recevoir dans leur bel hôtel de ville, 
où l'on découvre que la modernité peut se juxtaposer, 
sans la détruire, à la tradition des siècles passés. 
D'ailleurs, au moins pour certains d'entre nous, si sou
vent hôtes de La Haye et toujours si heureux d'y revenir, 
je me demande si le moment n'est pas venu d'essayer 
d'obtenir le statut de quasi-résident de cette belle ville. 
Et je reviens, avant de terminer. Monsieur le Président, 
à notre lieu de travail et à ceux qui nous y ont aidés à 
accomplir notre tâche. Je voudrais remercier la Fonda
tion Carnegie pour toutes les facilités qu'elle continue 
d'accorder à la Conférence et qui permet de nous ac
cueillir ici au Palais de la Paix. 
Finalement, notre pensée va au secrétariat de la Confé
rence et à tous les collaborateurs du Bureau Permanent. 
A commencer par M . Droz, qui a su maintenir la tradi
tion imprimée au moment du renouveau de la Confé
rence par M . Van Hoogstraten, dont le souvenir reste si 
vivant parmi nous. A côté du Secrétaire général, le Se
crétaire général adjoint, M . Pelichet, et les secrétaires au 
Bureau Permanent, M M . Dyer et Van Loon ont ici droit 
à notre vive reconnaissance. Et nous n'oublions aucun 
de leurs collaborateurs - secrétaires rédacteurs à la Qua
torzième session, interprètes et autres membres de 
l'organisation-ce sont eux qui ont préparé notre labeur, 
pendant de longs mois ou des années à l'avance; ce sont 
eux qui nous ont assistés dans nos décisions, eux qui ont 
rendu chaque jour dans des textes lisibles les résultats de 
débats souvent difficiles à suivre, et qui nous ont permis 
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de la sorte de repartir chaque matin pour de nouvelles 
discussions, toujours dans de nouveaux documents de 
travail, jusqu'à ce que la couleur de l'or sur nos papiers 
nous annonce que nos travaux touchaient à leur fin. 
Nous sommes habitués depuis longtemps à attendre du 
Bureau Permanent de la Conférence un travail scientifi
que et technique de premier ordre. C'est pourquoi. Mon
sieur le Président, nous sommes exigeants; mais le secré
tariat de la Conférence a une fois encore répondu à nos 
espoirs. Nous lui en sommes infiniment reconnaissants. 
Finalement, permettez-moi de dire un mot à l'adresse de 
Madame Schultsz pour tout le mal qu'elle s'est donné 
afin de rendre plus agréable notre séjour à La Haye; que 
ce soit à vos côtés Monsieur le Président, ou en prenant 
l'initiative de nous faire connaître un peu mieux votre 
beau pays et sa culture. J'ai pu moi-même profiter de ses 
invitations: je tiens à lui dire le bon souvenir que nous 
garderons tous de sa précieuse activité. 
Monsieur le Président, nous voilà sur le point de lever 
l'ancre et de regagner nos pays. Nous aurons à y répon
dre du travail accompli à La Haye. Nous espérons que 
ce travail portera ses fruits. Pour ceux d'entre nous qui 
dès aujourd'hui pourront signer l'une ou l'autre ou les 
deux Conventions (si pour une fois je suis tombée sur la 
bonne formule!) que nous venons de mettre sur pied, la 
réponse à cet espoir est déjà acquise. Nous voulons bien 
croire que ce même but sera atteint pour beaucoup d'au
tres pays ici représentés. 
C'est dans cet espoir, et en gardant au fond du coeur 
l'idée de pouvoir revenir bientôt à La Haye pour d'autres 
travaux au sein de la Conférence, que nous vous disons. 
Monsieur le Président, au revoir et encore mille fois 
merci. 

Le Président remercie Mme De Magalhâes Collaço de 
ses paroles extrêmemerit chaleureuses. 
I l souhaite un bon voyage aux délégués et un retour 
heureux dans leurs pays. 

I l déclare close la Quatorzième session de la Conférence. 

La séance est levée à 12 h. 25. 
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Acte final de la Quatorzième session Final Act of the Fourteenth Session 

Les soussignés,. Délégués des Gouvernements de la Ré
publique Fédérale d'Allemagne, de l'Argentine, de 
l'Australie, de l'Autriche, de la Belgique, du Canada, du 
Danemark, de la République Arabe d'Egypte, de l'Es
pagne, des Etats-Unis d'Amérique, de la Finlande, de la 
France, de la Grèce, de l'Irlande, d'Israël, de l'Italie, du 
Japon, du Luxembourg, de la Norvège, des Pays-Bas, du 
Portugal, du Royaume-Uni de Grande-Bretagne et 
d'Irlande du Nord, de la Suède, de la Suisse, du Surinam, 
de la Tchécoslovaquie, de la Turquie, du Venezuela et 
de la Yougoslavie, ainsi que les Représentants des Gou
vernements du Brésil, de la Hongrie, du Maroc, de Mo
naco, du Saint-Siège, de l'Union dés Républiques So
cialistes Soviétiques et de l'Uruguay participant à titre 
d'Invité ou d'Observateur, se sont réunis à La Haye le 6 
octobre 1980, sur invitation du Gouvernement des Pays-
Bas, en Quatorzième session de la Conférence de La 
Haye de droit international privé. 

A la suite des délibérations consignées dans les procès-
verbaux, ils sont convenus de soumettre à l'appréciation 
de leurs Gouvernements: 

The undersigned, Delegates of the Governments of Ar-
gentina, Australia, Austria, Belgium, Canada, Czecho-
slovakia,Denmark,the Arab Republic of Egypt, Finland, 
France, the Fédéral Republic of Germany, Greece, Ire-
land, Israël, Italy, Japan, Yugoslavia, Luxemburg, the 
Netherlands, Norway, Portugal, Spain, Surinam, Swe-
den, Switzerland, Turkey, the United Kingdom of Great 
Britain and Northern Ireland, the United States of Ame
rica and Venezuela, and the Représentatives of the Go
vernments of Brazil, the Holy See, Hungary, Monaco, 
Morocco, the Union of Soviet Socialist Republics and 
Uruguay participating by invitation or as Observer, con-
vened at The Hague on the 6th October 1980, at the 
invitation of the Government of the Netherlands, in the 
Fourteenth Session of the Hague Conférence on Private 
International Law. 

Following the délibérations laid down in the records of 
the meetings, have decided to submit to their Govern
ments -

A Les projets de Conventions suivants: 

I 

A The following draft Conventions -

I 

C O N V E N T I O N S U R L E S A S P E C T S C I V I L S D E L E N L E V E M E N T 

I N T E R N A T I O N A L D ' E N F A N T S 

C O N V E N T I O N O N T H E C I V I L A S P E C T S O F I N T E R N A T I O N A L 

C H I L D A B D U C T I O N 

Les Etats signataires de la présente Convention, 
Profondément convaincus que l'intérêt de l'enfant est 
d'une importance primordiale pour toute question rela
tive à sa garde. 
Désirant protéger l'enfant, sur le plan international, con
tre les effets nuisibles d'un déplacement ou d'un non-
retour illicites et établir des procédures en vue de garantir 
le retour immédiat de l'enfant dans l'Etat de sa résidence 
habituelle, ainsi que d'assurer la protection du droit de 
visite, 

Ont résolu de conclure une Convention à cet effet, et sont 
convenus des dispositions suivantes: 

The States signatory to the présent Convention, 
Firmly convinced that the interests of children are of 
paramount importance in matters relating to their custo-

Desiring to protect children internationally from the 
harmfui effects of their wrongfui removal or rétention 
and to establish procédures to ensure their prompt re-
turn to the State of their habituai résidence, as well as to 
secure protection for rights of access, 

Have resolved to conclude a Convention to this effect, 
and have agreed upon the following provisions -

C H A P I T R E I - C H A M P D ' A P P L I C A T I O N D E L A C O N V E N T I O N 

Article premier 
La présente Convention a pour objet: 
a d'assurer le retour immédiat des enfants déplacés ou 
retenus illicitement dans tout Etat contractant; 
b de faire respecter effectivement dans les autres Etats 
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C H A P T E R I - S C O P E O F T H E C O N V E N T I O N 

Article 1 

The objects of the présent Convention are -
a to secure the prompt return of children wrongfully 
removed to or retained in any Contracting State; and 
b to ensure that rights of custody and of access under 
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contractants les droits de garde et de visite existant dans 
un Etat contractant. 

A rticle 2 
Les Etats contractants prennent toutes mesures appro
priées pour assurer, dans les limites de leur territoire, la 
réalisation des objectifs de la Convention. A cet effet, ils 
doivent recourir à leurs procédures d'urgence. 

Article 3 

Le déplacement ou le non-retour d'un enfant est consi
déré comme illicite: 
a lorsqu'il a lieu en violation d'un droit de garde, attri
bué à une personne, une institution ou tout autre orga
nisme, seul ou conjointement, par le droit de l'Etat dans 
lequel l'enfant avait sa résidence habituelle immédiate
ment avant son déplacement ou son non-retour; et 

b que ce droit était exercé de façon elfective seul ou 
conjointement, au moment du déplacement ou du non-
retour, ou l'eût été si de tels événements n'étaient sur
venus. 

Le droit de garde visé en a peut notamment résulter d'une 
attribution de plein droit, d'une décision judiciaire ou 
administrative, ou d'un accord en vigueur selon le droit 
de cet Etat. 

Article 4 

La Convention s'applique à tout enfant qui avait sa 
résidence habituelle dans un Etat contractant immédia
tement avant l'atteinte aux droits de garde ou de visite. 
L'application de la Convention cesse lorsque l'enfant 
parvient à l'âge de 16 ans. 

Article 5 
Aux sens de la présente Convention: 

a Le «droit de garde» comprend le droit portant sur les 
soins de la personne de l'enfant, et en particulier celui 
de décider de son lieu de résidence; 

b le «droit de visite» comprend le droit d'emmener 
l'enfant pour une période limitée dans un lieu autre que 
celui de sa résidence habituelle. 

the law of one Contracting State are effectively respected 
in the other Contracting States. 

Article 2 

Contracting States shall take ail appropriate measures to 
secure within their territories the implementation of the 
objects of the Convention. For this purpose they shall 
use the most expéditions procédures available. 

Article 3 

The removal or the rétention of a child is to be considered 
wrongfui where -
a" it is in breach of rights of custody attributed to a 
person, an institution or any other body, either jointly or 
alone, under the law of the State in which the child was 
habitually résident immediately before the removal or 
rétention; and 

b at the time of removal or rétention those rights were 
actually exercised, either jointly or alone, or would have 
been so exercised but for the removal or rétention. 

The rights of custody mentioned in sub-paragraph a 
above, may arise in particular by opération of law or by 
reason of a judicial or administrative décision, or by 
reason of an agreement having légal elfect under the law 
of that State. 

Article 4 
The Convention shall apply to any child who was habi
tually résident in a Contracting State immediately before 
any breach of custody or access rights. The Convention 
shall cease to apply when the child attains the âge of 16 
years. 

Article 5 
For the purposes of this Convention 
a 'rights of custody' shall include rights relating to the 
care of the person of the child and, in particular, the right 
to détermine the child's place of résidence; 
b 'rights of access' shall include the right to take a child 
for a limited period of time to a place other than the 
child's habituai résidence. 

C H A P I T R E I I - A U T O R I T E S C E N T R A L E S 

Article 6 
Chaque Etat contractant désigne une Autorité centrale 
chargée de satisfaire aux obligations qui lui sont impo
sées par la Convention. 
Un Etat fédéral, un Etat dans lequel plusieurs systèmes 
de droit sont en vigueur ou un Etat ayant des organisa
tions territoriales autonomes, est libre de désigner plus 
d'une Autorité centrale et de spécifier l'étendue territo
riale des pouvoirs de chacune de ces Autorités. L'Etat 
qui fait usage de cette faculté désigne l'Autorité centrale 
à laquelle les demandes peuvent être adressées en vue de 
leur transmission à l'Autorité centrale compétente au 
sein de cet Etat. 

C H A P T E R I I - C E N T R A L A U T H O R I T I E S 

Article 6 
A Contracting State shall designate a Central Authority 
to discharge the duties which are imposed by the Con
vention upon such authorities. 
Fédéral States, States with more than one System of law 
of States having autonomous territorial organizations 
shall be free to appoint more than one Central Authority 
and to specify the territorial extent of their powers. 
Where a State has appointed more than one Central 
Authority, it shall designate the Central Authority to 
which applications may be addressed for transmission to 
the appropriate Central Authority within that State. 

Article 7 
Les Autorités centrales doivent coopérer entre elles et 
promouvoir une collaboration entre les autorités compé
tentes dans leurs Etats respectifs, pour assurer le retour 
immédiat des enfants et réaliser les autres objectifs de la 
présente Convention. 

Article 7 
Central Authorities shall co-operate with each other and 
promote co-operation amongst the compétent authori
ties in their respective States to secure the prompt return 
of chiidren and to achieve the other objects of this Con
vention. 
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En particulier, soit directement, soit avec le concours de 
tout intermédiaire, elles doivent prendre toutes les me
sures appropriées: 
a pour localiser un enfant déplacé ou retenu illicite
ment; 
b pour prévenir de nouveaux dangers pour l'enfant ou 
des préjudices pour les parties concernées, en prenant ou 
faisant prendre des mesures provisoires; 
c pour assurer la remise volontaire de l'enfant ou faci
liter une solution amiable; 

d pour échanger, si cela s'avère utile, des informations 
relatives à la situation sociale de l'enfant; 
e pour fournir des informations générales concernant 
le droit de leur Etat relatives à l'application de la Con
vention; 

/ pour introduire ou favoriser l'ouverture d'une procé
dure judiciaire ou administrative, afin d'obtenir le retour 
de l'enfant et, le cas échéant, de permettre l'organisation 
ou l'exercice effectif du droit de visite; 

g pour accorder ou faciliter, le cas échéant, l'obtention 
de l'assistance judiciaire et juridique, y compris la par
ticipation d'un avocat; 
h pour assurer, sur le plan administratif, si nécessaire 
et opportun, le retour sans danger de l'enfant; 

/ pour se tenir mutuellement informées sur le fonction
nement de la Convention et, autant que possible, lever 
les obstacles éventuellement rencontrés lors de son ap
plication. 

In particular, either directiy or through any intermediary, 
they shall take ail appropriate measures -

a to discover the whereabouts of a child who has been 
wrongfully removed or retained; 
b to prevent further harm to the child or préjudice to 
interested parties by taking or causing to be taken pro-
visional measures; 
c to secure the voluntary return of the child or to bring 
about an amicable resolution of the issues; 
d to exchange, where désirable, information relating to 
the social background of the child; 
e to provide information of a gênerai character as to 
the law of their State in connection with the application 
of the Convention; 
/ to initiate or facilitate the institution of judicial or 
administrative proceedings with a view tq obtaining the 
return of the child and, in a proper case, to make ar
rangements for organizing or securing the effective exer
cise of rights of access; 

g where the circumstances so require, to provide or 
facilitate the provision of légal aid and advice, including 
the participation of légal counsel and advisers; 
h to provide such administrative arrangements as may 
be necessary and appropriate to secure the safe return of 
the child; 

i to keep each other informed with respect to the ope-
ration of this Convention and, as far as possible, to 
eliminate any obstacles to its application. 

C H A P I T R E I I I - R E T O U R D E L E N F A N T C H A P T E R I I I - R E T U R N O F C H I L D R E N 

Article 8 
La personne, l'institution ou l'organisme qui prétend 
qu'un enfant a été déplacé ou retenu en violation d'un 
droit de garde peut saisir soit l'Autorité centrale de la 
résidence habituelle de l'enfant, soit celle de tout autre 
Etat contractant, pour que celles-ci prêtent leur assis
tance en vue d'assurer le retour de l'enfant. 
La demande doit contenir: 
a des informations portant sur l'identité du deman
deur, de l'enfant et de la personne dont i l est allégué 
qu'elle a emmené ou retenu l'enfant; 
b la date de naissance de l'enfant, s'il est possible de se 
la procurer; 
c les motifs sur lesquels se base le demandeur pour 
réclamer le retour de l'enfant; 
d toutes informations disponibles concernant la loca
lisation de l'enfant et l'identité de la personne avec la
quelle l'enfant est présumé se trouver. 

La demande peut être accompagnée ou complétée par: 

e une copie authentifiée de toute décision ou de tout 
accord utiles; 

/ une attestation ou une déclaration avec affirmation 
émanant de l'Autorité centrale, ou d'une autre autorité 
compétente de l'Etat de la résidence habituelle, ou d'une 
personne qualifiée, concernant le droit de l'État en la 
matière; 
g tout autre document utile. 

Article 8 
Any person, institution or other body claiming that a 
child has been removed or retained in breach of custody 
rights may apply either to the Central Authority of the 
child's habituai résidence or to the Central Authority of 
any other Contracting State for assistance in securing the 
return of the child. 
The application shall contain -

a information concerning the identity of the applicant, 
of the child and of the person alleged to have removed 
or retained the child; 

b where available, the date of birth of the child; 

c the grounds on which the applicant's daim for return 
of the child is based; 
d ail available information relating to the whereabouts 
of the child and the identity of the person with whom the 
child is presumed to be. 

The application may be accompanied or supplemented 
b y -

e an authenticated copy of any relevant décision or 
agreement; 
/ a certificate or an aflfidavit emanating from a Central 
Authority, or other compétent authority of the State of 
the child's habituai résidence, or from a qualified person, 
concerning the relevant law of that State; 

g any other relevant document. 
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Article 9 
Quand l'Autorité centrale qui est saisie d'une demande 
en vertu de l'article 8 a des raisons de penser que l'enfant 
se trouve dans un autre Etat contractant, elle transmet la 
demande directement et sans délai à l'Autorité centrale 
de cet Etat contractant et en informe l'Autorité centrale 
requérante ou, le cas échéant, le demandeur. 

Article 10 

L'Autorité centrale de l'Etat où se trouve l'enfant pren
dra ou fera prendre toute mesure propre à assurer sa 
remise volontaire. 

Article 11 
Les autorités judiciaires ou administratives de tout Etat 
contractant doivent procéder.d'urgence en vue du retour 
de l'enfant. 
Lorsque l'autorité judiciaire ou administrative saisie n'a 
pas statué dans un délai de six semaines à partir de sa 
saisine, le demandeur ou l'Autorité centrale de l'Etat 
requis, de sa propre initiative ou sur requête de l'Autorité 
centrale de l'Etat requérant, peut demander une décla
ration sur les raisons de ce retard. Si la réponse est reçue 
3ar l'Autorité centrale de l'Etat requis, cette Autorité doit 
a transmettre à l'Autorité centrale de l'Etat requérant 

ou, le cas échéant, au demandeur. 

Article 12 

Lorsqu'un enfant a été déplacé ou retenu illicitement au 
sens de l'article 3 et qu'une période de moins d'un an 
s'est écoulée à partir du déplacement ou du non-retour 
au moment de l'introduction de la demande devant 
l'autorité judiciaire ou administrative de l'Etat contrac
tant où se trouve l'enfant, l'autorité saisie ordonne son 
retour immédiat. 

L'autorité judiciaire ou administrative, même saisie 
après l'expiration de la période d'un an prévue à l'alinéa 
précédent, doit aussi ordonner le retour de l'enfant, à 
moins qu'il ne soit établi que l'enfant s'est intégré dans 
son nouveau milieu. 

Lorsque l'autorité judiciaire ou administrative de l'Etat 
requis a des raisons de croire que l'enfant a été emmené 
dans un autre Etat, elle peut suspendre la procédure ou 
rejeter la demande de retour de l'enfant. 

Article 13 

Nonobstant les dispositions de l'article précédent, l'au
torité judiciaire ou administrative de l'Etat requis n'est 
pas tenue d'ordonner le retour de l'enfant, lorsque la 
personne, l'institution ou l'organisme qui s'oppose à son 
retour établit: 

a que la personne, l'institution ou l'organisme qui avait 
le soin de la personne de l'enfant n'exerçait pas effecti
vement le droit de garde à l'époque du déplacement ou 
du non-retour, ou avait consenti ou a acquiescé posté
rieurement à ce déplacement ou à ce non-retour; ou 
b qu'il existe un risque grave que le retour de l'enfant 
ne l'expose à un danger physique ou psychique, ou de 
toute autre manière ne le place dans une situation into
lérable. 

L'autorité judiciaire ou administrative peut aussi refuser 
d'ordonner le retour de l'enfant si elle constate que celui-
ci s'oppose à son retour et qu'il a atteint un âge et une 

Article 9 

I f the Central Authority which receives an application 
referred to in Article 8 has reason to believe that the child 
is in another Contracting State, it shall directly and 
without delay transmit the application to the Central 
Authority of that Contracting State and inform the 
requesting Central Authority, or the applicant, as the 
case may be. 

Article 10 

The Central Authority of the State where the child is shall 
take or cause to be taken ail appropriate measures in 
order to obtain the voluntary return of the child. 

Article 11 

The judicial or administrative authorities of Contracting 
States shall act expeditiously in proceedings for the re
turn of children. 
I f the judicial or administrative authority concerned has 
not reached a décision within six weeks from the date of 
commencement of the proceedings, the applicant or the 
Central Authority of the requested State, on its own 
initiative or i f asked by the Central Authority of the 
requesting State, shall have the right to request a state-
ment of the reasons for the delay. I f a reply is received 
by the Central Authority of the requested State, that 
Authority shall transmit the reply to the Central Author
ity of the requesting State, or to the applicant, as the case 
may be. 

Article 12 

Where a child has been wrongfully removed or retained 
in terms of Article 3 and, at the date of the commence
ment of the proceedings before the judicial or adminis
trative authority of the Contracting State where the child 
is, a period of less than one year has elapsed from the 
date of the wrongful removal or rétention, the authority 
concerned shall order the return of the child forthwith. 

The judicial or administrative authority, even where the 
proceedings have been commenced afler the expiration 
of the period of one year referred to in the preceding 
paragraph, shall also order the return of the child, unless 
it is demonstrated that the child is now settled in its new 
environment. 
Where the judicial or administrative authority in the 
requested State has reason to believe that the child has 
been taken to another State, it may stay the proceedings 
or dismiss the application for the return of the child. 

Article 13 

Notwithstanding the provisions of the preceding Article, 
the judicial or administrative authority of the requested 
State is not bound to order the return of the child i f the 
person, institution or other body which opposes its re
turn establishes that -

a the person, institution or other body having the care 
of the person of the child was not actually exercising the 
custody rights at the time of removal or rétention, or had 
consented to or subsequently acquiesced in the removal 
or rétention; or 

b there is a grave risk that his or her return would 
expose the child to physical or psychological harm or 
otherwise place the child in an intolérable situation. 

The judicial or administrative authority may also refuse 
to order the return of the child i f it finds that the child 
objects to being returned and has attained an âge and 
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maturité où il se révèle approprié de tenir compte de cette 
opinion. 
Dans l'appréciation des circonstances visées dans cet 
article, les autorités judiciaires ou administratives doi
vent tenir compte des informations fournies par l'Auto
rité centrale ou toute autre autorité compétente de l'Etat 
de la résidence habituelle de l'enfant sur sa situation 
sociale. 

degree of maturity at which it is appropriate to take 
account of its views. 
In considering the circumstances referred to in this Ar
ticle, the judicial and administrative authorities shall 
take into account the information relating to the social 
background of the child provided by the Central Author-
ity or other compétent authority of the child's habituai 
résidence. 

Article 14 
Pour déterminer l'existence d'un déplacement ou d'un 
non-retour illicite au sens de l'article 3, l'autorité judi
ciaire ou administrative de l'Etat requis peut tenir comp
te directement du droit et des décisions judiciaires ou 
administratives reconnues formellement ou non dans 
l'Etat de la résidence habituelle de l'enfant, sans avoir 
recours aux procédures spécifiques sur la preuve de ce 
droit ou pour la reconnaissance des décisions étrangères 
qui seraient autrement applicables. 

Article 15 
Les autorités judiciaires ou administratives d'un Etat 
contractant peuvent, avant d'ordonner le retour de 
l'enfant, demander la production, par le demandeur 
d'une décision ou d'une attestation émanant des autorités 
de l'Etat de la résidence habituelle de l'enfant constatant 
que le déplacement ou le non-retour était illicite au sens 
de l'article 3 de la Convention, dans la mesure où cette 
décision ou cette attestation peut être obtenue dans cet 
Etat. Les Autorités centrales des Etats contractants as
sistent dans la mesure du possible le demandeur pour 
obtenir une telle décision ou attestation. 

Article 14 
In ascertaining whether there has been a wrongful re-
moval or rétention within the meaning of Article 3, the 
judicial or administrative authorities of the requested 
State may take notice directly of the law of, and of 
judicial or administrative décisions, formally recognized 
or not in the State of the habituai résidence of the child, 
without recourse to the spécifie procédures for the proof 
of that law or for the récognition of foreign décisions 
which would otherwise be applicable. 

Article 15 
The judicial or administrative authorities of a Contract-
ing State may, prior to the making of an order for the 
return of the child, request that the applicant obtain from 
the authorities of the State of the habituai résidence of 
the child a décision or other détermination that the re-
moval or rétention was wrongful within the meaning of 
Article 3 of the Convention, where such a décision or 
détermination may be obtained in that State. The Central 
Authorities of the Contracting States shall so far as prac-
ticable assist applicants to obtain such a décision or 
détermination. 

Article 16 
Après avoir été informées du déplacement illicite d'un 
enfant ou de son non-retour dans le cadre de l'article 3, 
les autorités judiciaires ou administratives de l'Etat con
tractant où l'enfant a été déplacé ou retenu ne pourront 
statuer sur le fond du droit de garde jusqu'à ce qu'il soit 
établi que les conditions de la présente Convention pour 
un retour de l'enfant ne sont pas réunies, ou jusqu'à ce 
qu'une période raisonnable ne se soit écoulée sans 
qu'une demande en application de la Convention n'ait 
été faite. 

Article 16 
After receiving notice of a wrongful removal or rétention 
of a child in the sensé of Article 3, the judicial or admin
istrative authorities of the Contracting State to which the 
child has been removed or in which it has been retained 
shall not décide on the merits of rights of custody until 
it has been determined that the child is not to be returned 
under this Convention or uniess an application under 
this Convention is not lodged within a reasonable time 
foUowing receipt of the notice. 

Article 17 
Le seul fait qu'une décision relative à la garde ait été 
rendue ou soit susceptible d'être reconnue dans l'Etat 
requis ne peut justifier le refus de renvoyer l'enfant dans 
le cadre de cette Convention, mais les autorités judiciai
res ou administratives de l'Etat requis peuvent prendre 
en considération les motifs de cette décision qui rentre
raient dans le cadre de l'application de la Convention. 

Article 17 
The sole fact that a décision relating to custody has been 
given in or is entitled to récognition in the requested State 
shall not be a ground for refusing to return a child under 
this Convention, but the judicial or administrative au
thorities of the requested State may take account of the 
reasons for that décision in applying this Convention. 

Article 18 

Les dispositions de ce chapitre ne limitent pas le pouvoir 
de l'autorité judiciaire ou administrative d'ordonner le 
retour de l'enfant à tout moment. 

Article 19 

Une décision sur le retour de l'enfant rendue dans le 
cadre de la Convention n'affecte pas le fond du droit de 
garde. 

Article 20 

Le retour de l'enfant conformément aux dispositions de 
l'article 12 peut être refusé quand il ne serait pas permis 
par les principes fondamentaux de l'Etat requis sur la 

Article 18 

The provisions of this Chapter do not limit the power of 
a judicial or administrative authority to order the return 
of the child at any time. 

Article 19 

A décision under this Convention concerning the return 
of the child shall not be taken to be a détermination on 
the merits of any custody issue. 

Article 20 

The return of the child under the provisions of Article 12 
may be refused i f this would not be permitted by the 
fundamental principles of the requested State relating to 
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sauvegarde des droits de l'homme et des libertés fonda
mentales. 

the protection of human rights and fundamental free-
doms. 

C H A P I T R E I V - D R O I T D E V I S I T E 

Article 21 
Une demande visant l'organisation ou la protection de 
l'exercice effectif d'un droit de visite peut être adressée 
à l'Autorité centrale d'un Etat contractant selon les mê
mes modalités qu'une demande visant au retour de 
l'enfant. 
Les Autorités centrales sont liées par les obligations de 
coopération visées à l'article 7 pour assurer l'exercice 
paisible du droit de visite et l'accomplissement de toute 
condition à laquelle l'exercice de ce droit serait soumis, 
et pour que soient levés, dans toute la mesure du possi
ble, les obstacles de nature à s'y opposer. 

Les Autorités centrales, soit directement, soit par des 
intermédiaires, peuvent entamer ou favoriser une procé
dure légale en vue d'organiser ou de protéger le droit de 
visite et les conditions auxquelles l'exercice de ce droit 
pourrait être soumis. 

C H A P T E R I V - R I G H T S O F A C C E S S 

Article 21 
An application to make arrangements for organizing or 
securing the effective exercise of rights of access may be 
presented to the Central Authorities of the Contracting 
States in the same way as an application for the return 
of a child. 
The Central Authorities are bound by the obligations of 
co-operation which are set forth in Article 7 to promote 
the peacefui enjoyment of access rights and the fulf i l -
ment of any conditions to which the exercise of those 
rights may be subject. The Central Authorities shall take 
steps to remove, as far as possible, ail obstacles to the 
exercise of such rights. 
The Central Authorities, either directiy or through inter-
mediaries, may initiate or assist in the institution of 
proceedings with a view to organizing or protecting thèse 
rights and securing respect for the conditions to which 
the exercise of thèse rights may be subject. 

C H A P I T R E V - D I S P O S I T I O N S G É N É R A L E S 

Article 22 

Aucune caution ni aucun dépôt, sous quelque dénomi
nation que ce soit, ne peut être imposé pour garantir le 
paiement des frais et dépens dans le contexte des procé
dures judiciaires ou administratives visées par la Con
vention. 

Article 23 
Aucune légalisation ni formalité similaire ne sera requise 
dans le contexte de la Convention. 

Article 24 

Toute demande, communication ou autre document sont 
envoyés dans leur langue originale à l'Autorité centrale 
de l'Etat requis et accompagnés d'une traduction dans la 
langue officielle ou l'une des langues officielles de cet 
Etat ou, lorsque cette traduction est difficilement réali
sable, d'une traduction en français ou en anglais. 
Toutefois, un Etat contractant pourra, en faisant la ré
serve prévue à l'article 42, s'opposer à l'utilisation soit 
du français, soit de l'anglais, dans toute demande, com
munication ou autre document adressés à son Autorité 
centrale. 

Article 25 
Les ressortissants d'un Etat contractant et les personnes 
qui résident habituellement dans cet Etat auront droit, 
pour tout ce qui concerne l'application de la Convention, 
à l'assistance judiciaire et juridique dans tout autre Etat 
contractant, dans les mêmes conditions que s'ils étaient 
eux-mêmes ressortissants de cet autre Etat et y résidaient 
habituellement. 

C H A P T E R V - G E N E R A L P R O V I S I O N S 

Article 22 
No security, bond or deposit, however described, shall 
be required to guarantee the payment of costs and ex-
penses in the judicial or administrative proceedings fall-
ing within the scope of this Convention. 

Article 23 
No legalization or similar formality may be required in 
the context of this Convention. 

Article 24 
Any application, communication or other document sent 
to the Central Authority of the requested State shall be 
in the original language, and shall be accompanied by a 
translation into the officiai language or one of the officiai 
languages of the requested State or, where that is not 
feasible, a translation into French or English. 
However, a Contracting State may, by making a réserva
tion in accordance with Article 42, object to the use of 
either French or English, but not both, in any applica
tion, communication or other document sent to its Cen
tral Authority. 

Article 25 
Nationals of the Contracting States and persons who are 
habitually résident within those States shall be entitled 
in matters concerned with the application of this Con
vention to légal aid and advice in any other Contracting 
State on the same conditions as if they themselves were 
nationals of and habitually résident in that State. 

Article 26 
Chaque Autorité centrale supportera ses propres frais en 
appliquant la Convention. 
L'Autorité centrale et les autres services publics des Etats 
contractants n'imposeront aucun frais en relation avec 
les demandes introduites en application de la Conven
tion. Notamment, ils ne peuvent réclamer du demandeur 
le paiement des frais et dépens du procès ou, éventuel-

Article 26 
Each Central Authority shall bear its own costs in apply-
ing this Convention. 
Central Authorities and other public services of Con
tracting States shall not impose any charges in relation 
to applications submitted under this Convention.Tn par
ticular, they may not require any payment from the 
applicant towards the costs and expenses of the proceed-

Acte final Final Act 1-33 



lement, des frais entraînés par la participation d'un avo
cat. Cependant, ils peuvent demander le paiement des 
dépenses causées ou qui seraient causées par les opéra
tions liées au retour de l'enfant. 
Toutefois, un Etat contractant pourra, en faisant la ré
serve prévue à l'article 42, déclarer qu'il n'est tenu au 
paiement des frais visés à l'alinéa précédent, liés à la 
participation d'un avocat ou d'un conseiller juridique, 
ou aux frais de justice, que dans la mesure oii ces coûts 
peuvent être couverts par son système d'assistance judi
ciaire et juridique. 
En ordonnant le retour de l'enfant ou en statuant sur le 
droit de visite dans le cadre de la Convention, l'autorité 
judiciaire ou administrative peut, le cas échéant, mettre 
à la charge de la personne qui a déplacé ou qui a retenu 
l'enfant, ou qui a empêché l'exercice du droit de visite, 
le paiement de tous frais nécessaires engagés par le de
mandeur ou en son nom, notamment des frais de voyage, 
des frais de représentation judiciaire du demandeur et 
de retour de l'enfant, ainsi que de tous les coûts et dé
penses faits pour localiser l'enfant. 

ings or, where applicable, those arising from the partici
pation of légal counsel or advisers. However, they may 
require the payment of the expenses incurred or to be 
incurred in implementing the return of the child. 
However, a Contracting State may, by making a réserva
tion in accordance with Article 42, déclare that it shall 
not be bound to assume any costs referred to in the 
preceding paragraph resulting from the participation of 
légal counsel or advisers or from court proceedings, ex-
cept insofar as those costs may be covered by its System 
of légal aid and advice. 
Upon ordering the return of a child or issuing an order 
concerning rights of access under this Convention, the 
judicial or administrative authorities may, where ap
propriate, direct the person who removed or retained the 
child, or who prevented the exercise of rights of access, 
to pay necessary expenses incurred by or on behalf of 
the applicant, including travel expenses, any costs incur
red or payments made for locating the child, the costs of 
légal représentation of the applicant, and those of return-
ing the child. 

Article 27 
Lorsqii'il est manifeste que les conditions requises par la 
Convention ne sont pas remplies ou que la demande 
n'est pas fondée, une Autorité centrale n'est pas tenue 
d'accepter une telle demande. En ce cas, elle informe 
immédiatement de ses motifs le demandeur ou, le cas 
échéant, l'Autorité centrale qui lui a transmis la de
mande. 

Article 27 
When it is manifest that the requirements of this Con
vention are not fulfilled or that the application is other
wise not well founded, a Central Authority is not bound 
to accept the application. In that case, the Central Au
thority shall forthwith inform the applicant or the Cen
tral Authority through which the application was sub
mitted, as the case may be, of its reasons. 

Article 28 
Une Autorité centrale peut exiger que la demande soit 
accompagnée d'une autorisation par écrit lui donnant le 
pouvoir d'agir pour le compte du demandeur, ou de 
désigner un représentant habilité à agir en son nom. 

Article 28 
A Central Authority may require that the application be 
accompanied by a written authorization empowering it 
to act on behalf of the applicant, or to designate a repré
sentative so to act. 

Article 29 
La Convention ne fait pas obstacle à la faculté pour la 
personne, l'institution ou l'organisme qui prétend qu'il 
y a eu une violation du droit de garde ou de visite au sens 
des articles 3 ou 21 de s'adresser directement aux auto
rités judiciaires ou administratives des Etats contrac
tants, par application ou non des dispositions de la Con
vention. 

Article 29 
This Convention shall not preclude any person, institu
tion or body who daims that there has been a breach of 
custody or access rights within the meaning of Article 3 
or 21 from applying directiy to the judicial or adminis
trative authorities of a Contracting State, whether or not 
under the provisions of this Convention. 

Article 30 
Toute demande, soumise à l'Autorité centrale ou direc
tement aux autorités judiciaires ou administratives d'un 
Etat contractant par application de la Convention, ainsi 
que tout document ou information qui y serait annexé 
ou fourni par une Autorité centrale, seront recevables 
devant les tribunaux ou les autorités administratives des 
Etats contractants. 

Article 31 
Au regard d'un Etat qui connaît en matière de garde des 
enfants deux ou plusieurs systèmes de droit applicables 
dans des unités territoriales différentes: 
a toute référence à la résidence habituelle dans cet Etat 
vise la résidence habituelle dans une unité territoriale de 
cet Etat; 

b toute référence à la loi de l'Etat de la résidence habi
tuelle vise la loi de l'unité territoriale dans laquelle 
l'enfant a sa résidence habituelle. 

Article 30 
Any application submitted to the Central Authorities or 
directiy to the judicial or administrative authorities of a 
Contracting State in accordance with the terms of this 
Convention, together with documents and any other in
formation appended thereto or provided by a Central 
Authority, shall be admissible in the courts or adminis
trative authorities of the Contracting States. 

Article 31 
In relation to a State which in matters of custody of 
children has two or more Systems of law applicable in 
différent territorial units -

a any référence to habituai résidence in that State shall 
be construed as referring to habituai résidence in a ter
ritorial unit of that State; 

b any référence to the law of the State of habituai 
résidence shall be construed as referring to the law of the 
territorial unit in that State where the child habitually 
résides. 

1-34 Acte final Final Act 



Article 32 

A u regard d 'un Etat connaissant en mat iè re de garde 
des enfants deux ou plusieurs sys tèmes de droit ap
plicables à des catégories d i f îé rentes de personnes, toute 
ré férence à la loi de cet Etat vise le sys tème de droit 
dés igné par le droi t de celui-ci. 

Article 33 

U n Etat dans lequel d i f férentes uni tés territoriales ont 
leurs propres règles de droit en mat ière de garde des 
enfants ne sera pas tenu d'appliquer la Convention 
lorsqu'un Etat dont le sys tème de droit est unifié ne serait 
pas tenu de l 'appliquer. 

Article 34 

Dans les mat iè res auxquelles elle s'applique, la Conven
t ion p révau t sur la Convention du 5 octobre 1961 concer
nant la compétence des autorités et la loi applicable en 
matière de protection des mineurs, entre les États Parties 
aux deux Conventions. Par ailleurs, la p résen te Conven
tion n ' e m p ê c h e pas qu'un autre instrument international 
liant l 'Etat d'origine et l 'Etat requis, ni que le droit non 
conventionnel de l 'Etat requis, ne soient invoqués pour 
obtenir le retour d'un enfant qui a été dép lacé ou retenu 
illicitement ou pour organiser le droit de visite. 

Article 35 

La Convention ne s'applique entre les Etats contractants 
qu'aux en lèvements ou aux non-retours illicites qui se 
sont produits après son ent rée en vigueur dans ces Etats. 
Si une déc la ra t ion a été faite c o n f o r m é m e n t aux articles 
39 ou 40, la ré fé rence à un Etat contractant faite à l ' a l inéa 
p récéden t signifie l 'unité ou les uni tés territoriales aux
quelles la Convention s'applique. 

Article 36 

Rien dans la Convention n ' e m p ê c h e deux ou plusieurs 
Etats contractants, afin de l imiter les restrictions aux
quelles le'retour de l 'enfant peut être soumis, de convenir 
entre eux de déroger à celles de ses dispositions qui 
peuvent impliquer de telles restrictions. 

Article 32 

In relation to a State which in matters of custody o f 
children has two or more Systems of law applicable to 
di f férent catégories o f persons, any ré férence to the law 
of that State shall be construed as referring to the légal 
System specified by the law of that State. 

Article 33 

A State wi th in which d i f férent territorial units have their 
own rules o f law in respect o f custody o f children shall 
not be bound to apply this Convention where a State wi th 
a unified system of law would not be bound to do so. 

Article 34 

This Convention shall take priori ty in matters wi th in its 
scope over the Convention of 5 October 1961 concerning 
the powers of authoriiies and the law applicable in respect 
of the protection of minors, as between Parties to both 
Conventions. Otherwise the présent Convention shall 
not restrict the application o f an international instrument 
in force between the State o f or igin and the State address-
ed or other law of the State addressed fo r the purposes 
of obtaining the return o f a child who has been wrong-
f u l l y removed or retained or o f organizing access rights. 

Article 35 

This Convention shall apply as between Contracting 
States only to wrongfu l removals or retentions occurring 
after its entry into force in those States. 
Where a déc la ra t ion has been made under Article 39 or 
40, the ré fé rence in the preceding paragraph to a Con
tracting State shall be taken to refer to the territorial unit 
or units in relation to which this Convention applies. 

Article 36 

Nothing in this Convention shall prevent two or more 
Contracting States, in order to l imi t the restrictions to 
which the return o f the child may be subject, f r om agree-
ing among themselves to derogate f r o m any provisions 
of this Convention which may imply such a restriction. 

C H A P I T R E VI - C L A U S E S F I N A L E S C H A P T E R VI - F I N A L C L A U S E S 

Article 37 

La Convention est ouverte à la signature des Etats qui 
é ta ient Membres de la C o n f é r e n c e de La Haye de droi t 
international privé lors de sa Qua to rz i ème session. 

Elle sera ratifiée, acceptée ou a p p r o u v é e et les instru
ments de ratification, d'acceptation ou d'approbation 
seront déposés auprès du Minis tère des Affaires Etran
gères du Royaume des Pays-Bas. 

Article 38 

Tout autre Etat pourra a d h é r e r à la Convention. 
L'instrument d ' adhés ion sera déposé a u p r è s du Minis 
tère des Affaires Et rangères du Royaume des Pays-Bas. 

La Convention entrera en vigueur, pour l 'Etat adhé ran t , 
le premier j ou r du t rois ième mois du calendrier après le 
d é p ô t de son instrument d ' adhés ion . 
L ' adhés ion n'aura d'effet que dans les rapports entre 
l 'Etat a d h é r a n t et les Etats contractants qui auront dé
claré accepter cette adhés ion . Une telle déc la ra t ion devra 
éga lement être faite par tout Etat membre ratifiant, ac
ceptant ou approuvant la Convention u l té r ieurement à 

Article 37 

The Convention shall be open for signature by the States 
which were Members o f the Hague C o n f é r e n c e on Pri-
vate International Law at the time o f its Fourteenth 
Session. 
It shall be ratified, accepted or approved and the instru
ments o f ratification, acceptance or approval shall be 
deposited wi th the Minis t ry o f Foreign Affairs o f the 
Kingdom of the Netherlands. 

Article 38 

Any other State may accède to the Convention. 
The instrument o f accession shall be deposited wi th the 
Minis try o f Foreign Affairs o f the Kingdom of the 
Netherlands. 
The Convention shall enter into force for a State acced-
ing to it on the first day o f the th i rd calendar month after 
the deposit o f its instrument of accession. 
The accession w i l l have effect only as regards the 
relations between the acceding State and such Contract
ing States as w i l l have declared their acceptance o f the 
accession. Such a déc la ra t ion w i l l also have to be made 
by any Member State ra t i fying, accepting or approving 
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l ' adhés ion . Cette déc la ra t ion sera déposée aup rès du 
Minis tère des Affaires E t rangères du Royaume des Pays-
Bas; celui-ci en enverra, par la voie diplomatique, une 
copie certifiée conforme, à chacun des Etats contrac
tants. 

La Convention entrera en vigueur entre l 'Etat adhé ran t 
et l 'Etat ayant déc la ré accepter cette adhés ion le premier 
jour du t ro is ième mois du calendrier après le dépô t de la 
déc la ra t ion d'acceptation 

the Convention after an accession. Such déc la ra t ion shall 
be deposited at the Minis t ry o f Foreign Affairs of the 
Kingdom of the Netherlands; this Minis t ry shall for-
ward, through diplomatie channels, a certified copy to 
each of the Contracting States. 

The Convention w i l l enter into force as between the 
acceding State and the State that has declared its accep-
tance o f the accession on the first day o f the th i rd calen-
dar month after the deposit o f the déc la ra t ion o f accep-
tance. 

Article 39 

Tout Etat, au moment de la signature, de la ratification, 
de l'acceptation, de l 'approbation ou de l ' adhés ion , 
pourra déc la rer que la Convention s ' é tendra à l'ensem
ble des territoires qu ' i l représen te sur le plan internatio
nal ou à l 'un ou plusieurs d'entre eux. Cette déc la ra t ion 
aura effet au moment où elle entre en vigueur pour cet 
Etat. 
Cette déc la ra t ion , ainsi que toute extension ul tér ieure , 
seront notif iées au Minis tère des Affaires Et rangères du 
Royaume des Pays-Bas. 

Article 40 

U n Etat contractant qui comprend deux ou plusieurs 
uni tés territoriales dans lesquelles des systèmes de droit 
d i f férents s'appliquent aux mat ières régies par cette Con
vention pourra, au moment de la signature, de la rat i f i 
cation, de l'acceptation, de l 'approbation ou de l ' adhé
sion, déc la rer que la présen te Convention s'appliquera à 
toutes ses uni tés territoriales ou seulement à l'une ou à 
plusieurs d'entre elles, et pourra à tout moment modifier 
cette déc la ra t ion en faisant une nouvelle déc la ra t ion . 
Ces déc la ra t ions seront notif iées au Minis tère des A f f a i 
res Et rangères du Royaume des Pays-Bas et indiqueront 
expressément les uni tés territoriales auxquelles la Con
vention s'applique. 

Article 41 

Lorsqu'un Etat contractant a un système de gouverne
ment en vertu duquel les pouvoirs exécutif , judiciaire et 
législatif sont par tagés entre des Autor i tés centrales et 
d'autres autor i tés de cet Etat, la signature, la ratification, 
l 'acceptation ou l 'approbation de la Convention, ou 
l ' adhés ion à celle-ci, ou une déc la ra t ion faite en vertu de 
l'article 40, n'emportera aucune conséquence quant au 
partage interne des pouvoirs dans cet Etat. 

Article 42 

Tout Etat contractant pourra, au plus tard au moment de 
la ratification, de l'acceptation, de l 'approbation ou de 
l ' adhés ion , ou au moment d'une déc la ra t ion faite en 
vertu des articles 39 ou 40, faire soit l'une, soit les deux 
réserves prévues aux articles 24 et 26, al inéa 3. Aucune 
autre réserve ne sera admise. 
Tout Etat pourra, à tout moment, retirer une réserve qu ' i l 
aura faite. Ce retrait sera notif ié au Minis tère des Affaires 
Et rangères du Royaume des Pays-Bas. 
L'effet de la réserve cessera le premier jour du t ro is ième 
mois du calendrier après la notif ication m e n t i o n n é e à 
l 'a l inéa précédent . 

Article 43 

La Convention entrera en vigueur le premier jour du 
t rois ième mois du calendrier après le d é p ô t du t rois ième 
instrument de ratification, d'acceptation, d'approbation 
ou d ' adhés ion prévu par les articles 37 et 38. 

Article 39 

Any State may, at the time of signature, ratification, 
acceptance, apprdval or accession, déc la re that the Con
vention shall extend to ail the territories for the interna
tional relations o f which it is responsible, or to one or 
more of them. Such a déc la ra t ion shall take effect at the 
time the Convention enters into force for that State. 

Such déc la ra t ion , as well as any s u b s é q u e n t extension, 
shall be notified to the Minis t ry o f Foreign Affairs o f the 
Kingdom of the Netheriands. 

Article 40 

I f a Contracting State has two or more territorial units 
in which d i f fé ren t Systems o f law are applicable in rela
t ion to matters dealt wi th in this Convention, it may at 
the time of signature, ratification, acceptance, approval 
or accession déc lare that this Convention shall extend to 
ail its territorial units or only to one or more o f them and 
may modi fy this déc la ra t ion by submitting another dé
claration at any time. 

Any such déc la ra t ion shall be notified to the Minis try o f 
Foreign Affairs o f the Kingdom of the Netherlands and 
shall State expressly the terri torial units to which the 
Convention applies. 

Article 41 

Where a Contracting State has a System of government 
under which executive, jud ic ia l and législative powers 
are distributed between central and other authorities 
wi th in that State, its signature or ratification, acceptance 
or approval of, or accession to this Convention, or its 
making o f any déc la ra t ion in terms o f Article 40 shall 
carry no implicat ion as to the internai distribution o f 
powers wi th in that State. 

Article 42 

Any State may, not later than the time of ratification, 
acceptance, approval or accession, or at the time of 
making a déc la ra t ion in terms o f Article 39 or 40, make 
one or both o f the réservat ions provided for in Article 24 
and Article 26, th i rd paragraph. No other réservat ion 
shall be permitted. 
Any State may at any time withdraw a réservat ion it has 
made. The withdrawai shall be notified to the Minis try 
o f Foreign Affairs of the Kingdom of the Netherlands. 
The réservat ion shall cease to have effect on the first day 
of the th i rd calendar month after the notif ication referred 
to in the preceding paragraph. 

Article 43 

The Convention shall enter into force on the first day o f 
the th i rd calendar month after the deposit o f the th i rd 
instrument o f ratification, acceptance, approval or acces
sion referred to in Articles 37 and 38. 
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Ensuite, la Convention entrera en vigueur: 

1 pour chaque Etat ratifiant, acceptant, approuvant ou 
a d h é r a n t pos t é r i eu remen t le premier jour du t ro is ième 
mois du calendrier ap rès le d é p ô t de son instrument de 
ratif ication, d'acceptation, d'approbation ou d ' adhés ion ; 

2 pour les territoires ou les unités territoriales auxquels 
la Convention a été é t e n d u e c o n f o r m é m e n t à l 'article 39 
ou 40, le premier jour du t rois ième mois du calendrier 
après la notif ication visée dans ces articles. 

Article 44 

La Convention aura une durée de cinq ans à partir de la 
date de son ent rée en vigueur c o n f o r m é m e n t à l 'article 
43, al inéa premier, m ê m e pour les Etats qui l 'auront 
pos t é r i eu remen t ratifiée, acceptée ou a p p r o u v é e ou qui 
y auront adhé ré . 
La Convention sera renouve lée tacitement de cinq ans 
en cinq ans, sauf dénonc ia t i on . 
La dénonc ia t i on sera notif iée, au moins six mois avant 
l 'expiration du délai de cinq ans, au Minis tère des A f f a i 
res Et rangères du Royaume des Pays-Bas. Elle pourra se 
l imiter à certains territoires ou uni tés territoriales aux
quels s'applique la Convention. 
La dénonc ia t i on n'aura d'effet qu ' à l 'égard de l 'Etat qui 
l'aura notif iée. La Convention restera en vigueur pour les 
autres Etats contractants. 

Article 45 

Le Minis tère des Affaires Et rangères du Royaume des 
Pays-Bas notifiera aux Etats Membres de la C o n f é r e n c e , 
ainsi qu'aux Etats qui auront adhé ré c o n f o r m é m e n t aux 
dispositions de l'article 38: 

1 les signatures, ratifications, acceptations et approba
tions visées à l 'article 37; 

2 les a d h é s i o n s visées à l 'article 38; 

3 la date à laquelle la Convention entrera en vigueur 
c o n f o r m é m e n t aux dispositions de l 'article 43; 

4 les extensions visées à l'article 39; 

5 les déc la ra t ions m e n t i o n n é e s aux articles 38 et 40; 

6 les réserves prévues aux articles 24 et 26, a l inéa 3, et 
le retrait des réserves prévu à l'article 42; 

7 les dénonc i a t i ons visées à l 'article 44. 

En fo i de quoi , les souss ignés , d û m e n t autor isés , ont 
signé la p résen te Convention. 

Fait à La Haye, le [25 octobre 1980],* en f rança i s et en 
anglais, les deux textes faisant éga lement f o i , en un seul 
exemplaire, qui sera d é p o s é dans les archives du Gou
vernement du Royaume des Pays-Bas et dont une copie 
certifiée conforme sera remise, par la voie diplomatique, 
à chacun des Etats Membres de la C o n f é r e n c e de La 
Haye de droi t international pr ivé lors de sa Qua to r z i ème 
session. 

Therea f t è r the Convention shall enter into force -

1 for each State ra t i fying, accepting, approving or ac-
ceding to it subsequently, on the first day o f the th i rd 
calendar month after the deposit o f its instrument o f 
ratification, acceptance, approval or accession; 

2 for any territory or territorial unit to which the Con
vention has been extended in conformity with Article 39 
or 40, on the first day o f the th i rd calender month after 
the notif ication referred to in that Article. 

Article 44 

The Convention shall remain in force fo r five years f rom 
the date o f its entry into force in accordance wi th the first 
paragraph o f Article 43 even for States which subse
quently have ratified, accepted, approved it or acceded 
to it . 
I f there has been no denunciation, it shall be renewed 
tacitly every five years. 
Any denunciation shall be notified to the Minis t ry o f 
Foreign AflFairs o f the Kingdom o f the Netherlands at 
least six months before the expiry o f the five year period. 
It may be l imited to certain o f the territories or territorial 
units to which the Convention applies. 
The denunciation shall have eflfect only as regards the 
State which has notified it . The Convention shall remain 
in force for the other Contracting States. 

Article 45 

The Minis t ry o f Foreign Affairs o f the Kingdom of the 
Netherlands shall no t i fy the States Members o f the Con
férence , and the States which have acceded in accord
ance wi th Article 38, o f the fo l lowing -

1 the signatures and ratifications, acceptances and ap-
provals referred to in Article 37; 

2 the accessions referred to in Article 38; 

3 the date on which the Convention enters into force 
in accordance wi th Article 43; 

4 the extensions referred to in Article 39; 

5 the déc la ra t ions referred to in Articles 38 and 40; 

6 the réserva t ions referred to in Article 24 and Art icle 
26, th i rd paragraph, and the withdrawals referred to in 
Article 42; 

7 the denunciations referred to in Art icle 44. 

In witness whereof the undersigned, being duly autho-
rized thereto, have signed this Convention. 

Done at The Hague, on the [25th day o f October, 1980],* 
in the English and French languages, both texts being 
equally authentic, in a single copy which shall be depos-
ited in the archives o f the Government o f the Kingdom 
of the Netherlands, and o f which a certified copy shall 
be sent, through diplomatie channels, to each of the 
States Members o f the Hague C o n f é r e n c e on Private 
International Law at the date o f its Fourteenth Session. 

* La Convention a été s ignée i m m é d l a t e m e n l après la signature de l'Acte final. The Convention was signed immediately after the signature of the Final Act. 
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I I I I 

C O N V E N T I O N T E N D A N T A F A C I L I T E R L A C C E S I N T E R N A T I O N A L C O N V E N T I O N O N I N T E R N A T I O N A L A C C E S S T O J U S T I C E 
A L A J U S T I C E 

Les Etats signataires de la p résen te Convention, 

Dés i ran t facil i ter l 'accès international à la justice, 

Ont résolu de conclure une Convention à cet effet et sont 
convenus des dispositions suivantes: 

The States signatory to this Convention, 

Desiring to facilitate international access to justice, 

Have resolved to conclude a Convention fo r this purpose 
and have agreed upon the fo l lowing provisions -

C H A P I T R E I - A S S I S T A N C E J U D I C I A I R E 

Article premier 

Les ressortissants d'un Etat contractant, ainsi que les 
personnes ayant leur rés idence habituelle dans un Etat 
contractant, sont admis au bénéf ice de l'assistance j u d i 
ciaire en mat iè re civile et commerciale dans chaque Etat 
contractant dans les mêmes conditions que s'ils é taient 
eux -mêmes ressortissants de cet Etat et y rés idaient ha
bituellement. 
Les personnes auxquelles les dispositions de l 'a l inéa 
p récéden t ne s'appliquent pas, mais qui ont eu leur rési
dence habituelle dans un Etat contractant dans lequel 
une p r o c é d u r e judiciaire est ou sera engagée , seront né
anmoins admises au bénéf ice de l'assistance j u d i 
ciaire aux conditions prévues à l 'a l inéa p récéden t , si la 
cause de l 'action décou le de cette ancienne rés idence 
habituelle. 
Dans les Etats où l'assistance judiciaire existe en mat ière 
administrative, sociale ou fiscale, les dispositions du pré
sent article s'appliquent aux affaires por tées devant les 
tribunaux compé ten t s en ces mat ières . 

Article 2 

L'article premier s'applique à la consultation jur idique, 
à la condit ion que le r equé ran t soit p résent dans l 'Etat 
où la consultation est d e m a n d é e . 

Article 3 

Chaque Etat contractant dés igne une Autor i té centrale 
chargée de recevoir les demandes d'assistance judiciaire 
qui lu i sont présentées c o n f o r m é m e n t à la p résen te Con
vention et d'y donner suite. 
Les Etats f édé raux et les Etats dans lesquels plusieurs 
sys tèmes de droi t sont en vigueur ont la facul té de dési
gner plusieurs Autor i tés centrales. En cas d ' i n c o m p é t e n 
ce de l 'Autor i té centrale saisie, celle-ci transmet la de
mande à l 'Autor i té centrale c o m p é t e n t e du m ê m e Etat 
contractant. 

Article 4 

Chaque Etat contractant dés igne une ou plusieurs auto
rités expédi t r ices chargées de transmettre les demandes 
d'assistance judiciaire à l 'Autor i té centrale compé ten t e 
dans l 'Etat requis. 
Les demandes d'assistance judiciaire sont transmises, 
sans intervention d'aucune autre au tor i té , à l'aide de 
la formule modè l e annexée à la p résen te Convention. 
Chaque Etat contractant a la facul té d'utiliser aux mêmes 
fins la voie diplomatique. 

Article 5 

Lorsqu' i l n'est pas présent dans l 'Etat requis, le deman
deur à l'assistance judiciaire peut, sans pré jud ice de 
toute autre voie par laquelle i l pourrait soumettre sa 
demande à l ' au tor i té c o m p é t e n t e de cet Etat, p résen te r 

C H A P T E R I - L E G A L A I D 

Article 1 

Nationals o f any Contracting State and persons. habit-
ually rés ident in any Contracting State shall be entitled 
to légal aid for court proceedings in civil and commercial 
matters in each Contracting State on the same conditions 
as i f they themselves were nationals o f and habitually 
rés ident in that State. 

Persons to whom paragraph 1 does not apply, but who 
formerly had their habituai rés idence in a Contracting 
State in which court proceedings are to be or have been 
commenced, shall nevertheless be entitled to légal aid as 
provided by paragraph 1 i f the cause of action arose out 
o f their former habituai rés idence in that State. 

In States where légal aid is provided in administrative, 
social or fiscal matters, the provisions o f this Article shall 
apply to cases brought before the court or tribunals 
c o m p é t e n t i n such matters. 

Article 2 

Article 1 shall apply to légal advice provided the person 
seeking advice is présent in the State where advice is 
sought. 

Article 3 

Each Contracting State shall designate a Central Author-
ity to receive, and take action on, applications for légal 
aid submitted under this Convention. 

Fédéra l States and States which have more than one légal 
System may designate more than one Central Author i ty . 
I f the Central Author i ty to which an application is sub
mitted is not c o m p é t e n t to deal wi th i t , it shall forward 
the application to whichever other Central Author i ty in 
the same Contracting State is compé ten t to do so. 

Article 4 

Each Contracting State shall designate one or more 
transmitting authorities fo r the purpose o f forwarding 
applications for légal aid to the appropriate Central A u 
thority in the requested State. 
Applications fo r légal aid shall be transmitted, without 
the intervention o f any other authority, in the fo rm of the 
model annexed to this Convention. 
Nothing in this Article shall prevent an application f r o m 
being submitted through diplomatie channels. 

Article 5 

Where the applicant for légal aid is not présent in the 
requested State, he may submit his application to a trans
mit t ing authority in the Contracting State where he has 
his habituai rés idence , without p ré jud ice to any other 
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sa demande à une autor i té expédi t r ice de l 'Etat contrac
tant où i l a sa rés idence habituelle. 
La demande est établie c o n f o r m é m e n t à la formule mo
dèle annexée à la présente Convention. Elle est accom
pagnée de tous les documents nécessaires , sous réserve 
du droit pour l 'Etat requis de demander des informations 
ou des documents complémen ta i r e s dans les cas appro
priés. 
Chaque Etat contractant a la facul té de faire conna î t r e 
que son Autor i té centrale réceptr ice peut être saisie par 
toute autre voie ou moyen. 

Article 6 

L'autor i té expédi t r ice assiste le demandeur afin que 
soient joints tous les documents et informations qui , à la 
connaissance de cette au tor i té , sont nécessaires à l'ap
préc ia t ion de la demande. Elle vérifie leur régular i té 
formelle. 
Elle peut refuser de transmettre la demande au cas où 
celle-ci lu i para î t manifestement mal f o n d é e . 

Le cas échéan t , elle assiste le demandeur pour une tra
duction sans frais des documents. 

Elle r é p o n d aux demandes de renseignements complé 
mentaires qui é m a n e n t de l 'Autor i té centrale réceptr ice 
de l 'Etat requis. 

Article 7 

Les demandes d'assistance judiciaire, les documents à 
l 'appui, ainsi que les communications en r éponse aux 
demandes de renseignements complémen ta i r e s , doivent 
être rédigés dans la langue ou dans l'une des langues 
officielles de l 'Etat requis ou a c c o m p a g n é s d'une traduc
t ion faite dans l'une de ces langues. 
Toutefois, lorsque dans l 'Etat r equé ran t l 'obtention 
d'une traduction dans la langue de l 'Etat requis est dif
ficilement réal isable , ce dernier doit accepter que ces 
pièces soient rédigées en langue f rança i se ou anglaise ou 
a c c o m p a g n é e s d'une traduction dans l'une de ces lan
gues. 
Les communications é m a n a n t de l 'Autor i té centrale ré
ceptrice peuvent être rédigées dans la langue ou dans 
l'une des langues officielles de cet Etat, en anglais ou en 
f rança i s . Toutefois, lorsque la demande transmise par 
l ' autor i té expédi t r ice est rédigée en f r ança i s ou en anglais 
ou a c c o m p a g n é e d'une traduction dans l'une de ces lan
gues, les communications é m a n a n t de l 'Autor i té centrale 
réceptr ice sont éga lement rédigées dans l'une de ces 
langues. 
Les frais de traductions en t ra înés par l 'application des 
al inéas p récéden t s demeurent à la charge de l 'Etat requé
rant. Toutefois, les traductions opérées , le cas échéant , 
par l 'Etat requis demeurent à sa charge. 

Article 8 

L'Autor i té centrale réceptr ice statue sur la demande 
d'assistance judiciaire ou prend les mesures nécessaires 
pour qu ' i l soit s ta tué sur celle-ci par l ' au tor i té com
péten te de l 'Etat requis. 
Elle transmet les demandes de renseignements complé 
mentaires à l ' autor i té expédi t r ice et l ' informe de toute 
difficulté relative à l'examen de la demande, ainsi que de 
la décis ion prise. 

Article 9 

Lorsqu' i l ne réside pas dans un Etat contractant, le de
mandeur à l'assistance judiciaire peut, sans pré jud ice de 
toute autre voie par laquelle i l pourrait soumettre sa 

means open to h im of submitting his application to the 
compé ten t authority in the requested State. 
The application shall be in the f o r m of the model an
nexed to this Convention and shall be accompanied by 
any necessary documents, without p ré jud ice to the right 
of the requested State to require further informat ion or 
documents in appropriate cases. 

Any Contracting State may déc lare that its receiving 
Central Author i ty wi l l accept applications submitted by 
other channels or methods. 

Article 6 

The transmitting authority shall assist the applicant in 
ensuring that the application is accompanied by ail the 
informat ion and documents known by it to be necessary 
for cons idé ra t ion o f the application. I t shall ensure that 
formai requirements are met. 
I f it appears to the transmitting authority that the appli
cation is manifestly unfounded, it may refuse to transmit 
the application. 
It shall assist the applicant in obtaining without charge 
a translation o f the documents where such assistance is 
appropriate. 
It shall reply to requests fo r further informat ion f r o m the 
receiving Central Author i ty in the requested State. 

Article 7 

The application, the supporting documents and any 
communications in response to requests for further in 
format ion shall be in the officiai language or in one o f 
the officiai languages o f the requested State or be accom
panied by a translation into one o f those languages. 

However, where in the requesting State it is not feasible 
to obtain a translation into the language of the requested 
State, the latter shall accept the documents in either 
English or French, or the documents accompanied by a 
translation into one o f those languages. 

Communications emanating f r o m the receiving Central 
Authori ty may be drawn up in the officiai language or 
one o f the officiai languages o f the requested State or in 
English or French. However, where the application for-
warded by the transmitting authority is i n either English 
or French, or is accompanied by a translation into one 
of those languages, communications emanating f r o m the 
receiving Central Author i ty shall also be in one o f those 
languages. 
The costs o f translation arising f r o m the application o f 
the preceding paragraphs shall be borne by the request
ing State, except that any translations made in the re
quested State shall not give rise to any claim for reim-
bursement on the part o f that State. 

Article 8 

The receiving Central Author i ty shall dé te rmine the ap
plication or shall take such steps as are necessary to 
obtain its dé t e rmina t ion by a c o m p é t e n t authority in the 
requested State. 
The receiving Central Author i ty shall transmit requests 
for further informat ion to the transmitting authority and 
shall i n f o r m it o f any dif f icul ty relating to the examina-
tion o f the application and o f the décis ion taken. 

Article 9 

Where the applicant for légal aid does not réside in a 
Contracting State, he may submit his application 
through consular channels, without p ré jud ice to any 
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demande à l 'autor i té c o m p é t e n t e de l 'Etat requis, trans
mettre sa demande par la voie consulaire. 
Chaque Etat contractant a la facul té de faire conna î t r e 
que son Autor i té centrale réceptr ice peut être saisie par 
tous autres voie ou moyen. 

Article 10 

Les documents transmis en application du présent cha
pitre sont d i spensés de toute légal isat ion et de toute 
formal i t é analogue. 

Article 11 

L'intervention des autor i tés compé ten t e s , pour transmet
tre, recevoir ou statuer sur les demandes d'assistance 
judiciaire en vertu du présent chapitre est gratuite. 

Article 12 

L'instruction des demandes d'assistance judiciaire est 
ef fec tuée d'urgence. 

Article 13 

Lorsque l'assistance judiciaire a été accordée en appli
cation de l 'article premier, les notifications et significa
tions, quelle qu'en soit la forme, relatives au procès du 
bénéf ic ia i re et qui seraient à faire dans un autre Etat 
contractant, ne peuvent donner lieu à aucun rembourse
ment. I l en va de m ê m e des commissions rogatoires et 
enquê tes sociales, à l 'exception des indemni tés payées 
aux experts et aux in terprè tes . 
Lorsqu'une personne a été admise, en application de 
l'article premier, au bénéf ice de l'assistance judiciaire 
dans un Etat contractant à l'occasion d'une p r o c é d u r e 
ayant d o n n é lieu à une décis ion, elle bénéf ic ie , sans 
nouvel examen, de l'assistance judiciaire dans tout autre 
Etat contractant où elle sollicite la reconnaissance ou 
l ' exécut ion de cette décis ion. 

other means open to h im of submitting his application 
to the c o m p é t e n t authority in the requested State. 
Any Contracting State may déc lare that its receiving 
Central Author i ty w i l l accept applications submitted by 
other channels or methods. 

Article 10 

A i l documents forwarded under this Chapter shall be 
exempt f r o m legalization or any analogous formali ty . 

Article 11 

No charges shall be made for the transmission, récept ion 
or dé t e rmina t i on o f applications for légal aid under this 
Chapter. 

Article 12 

Applications forlegalaidshallbehandledexpedit iously. 

Article 13 
Where légal aid has been granted in accordance wi th 
Article I , service o f documents in any other Contracting 
State in pursuance o f the legally aided person's proceed-
ings shall not give rise to any charges regardless o f the 
manner in which service is effected. The same applies to 
Letters o f Request and social enquiry reports, except for 
fees paid to experts and interpreters. 
Where a person has received légal aid in accordance with 
Article 1 for proceedings in a Contracting State and a 
décis ion has been given in those proceedings, he shall, 
without any further examination o f his circumstances, be 
entitled to légal aid in any other Contracting State in 
which he seeks to secure the récogni t ion or enforcement 
o f that déc is ion . 

C H A P I T R E n - C A U T I O N J U D I C A T U M S O L V I E T E X E Q U A T U R D E S 
C O N D A M N A T I O N S A U X F R A I S E T DÉPENS 

C H A P T E R II - S E C U R I T Y FOR C O S T S A N D E N F O R C E A B I L I T Y O F 
O R D E R S FOR C O S T S 

Article 14 

Aucune caution ni aucun dépô t , sous quelque d é n o m i 
nation que ce soit, ne peut être exigé en raison de leur 
seule qual i té d ' é t ranger ou de leur seul dé f au t de domi
cile ou de rés idence dans l 'Etat où l 'action est in tentée , 
des personnes, physiques ou morales, ayant leur rési
dence habituelle dans l 'un des Etats contractants qui 
seront demandeurs ou intervenants devant les tribunaux 
d'un autre Etat contractant. 
La m ê m e règle s'applique au versement qui serait exigé 
des demandeurs ou des intervenants pour garantir les 
frais judiciaires. 

Article 15 

Les condamnations aux frais et d é p e n s du procès , pro
noncées dans l 'un des Etats contractants contre toute 
personne d i spensée de la caution, du dépô t ou du verse
ment en vertu soit de l 'article 14, soit de la loi de l 'Etat 
où l 'action est in tentée , seront, à la demande du créan
cier, rendues gratuitement exécuto i res dans tout autre 
Etat contractant. 

Article 16 

Chaque Etat contractant dés igne une ou plusieurs auto
rités expédi t r ices chargées de transmettre les demandes 

Article 14 

No security, bond or deposit o f any k ind may be requir-
ed, by reason only o f their foreign nationality or o f their 
not being domiciled or rés ident in the State in which 
proceedings are commenced, f r o m persons (including 
légal persons) habitually rés ident in a Contracting State 
who are plaintiffs or parties intervening in proceedings 
before the courts or tribunals o f another Contracting 
State. 
The same rule shall apply to any payment required o f 
plaintiffs or intervening parties as security for court fees. 

Article 15 

A n order for payment o f costs and expenses o f proceed
ings, made in one o f the Contracting States against any 
person exempt f r o m requirements as to security, bond, 
deposit or payment by virtue o f Article 14 or o f the law 
of the State where the proceedings have been commenc
ed shall, on the application o f the person entitled to the 
benefit o f the order, be rendered enforceable without 
charge in any other Contracting State. 

Article 16 

Each Contracting State shall designate one or more 
transmitting authorities fo r the purpose o f forwarding to 
the appropriate Central Author i ty in the requested State 
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d'exequatur visées par l 'article 15 à l 'Autor i té centrale 
c o m p é t e n t e dans l 'Etat requis. 
Chaque Etat contractant dés igne une Autor i té centrale 
chargée de recevoir les demandes et de prendre les me
sures app rop r i ée s pour qu'une décis ion définit ive soit 
prise à cet égard . 
Les Etats f édé raux et les Etats dans lesquels plusieurs 
systèmes de droi t sont en vigueur ont la facu l té de dési
gner plusieurs Autor i tés centrales. En cas d ' i n c o m p é t e n 
ce de l 'Autor i té centrale saisie, celle-ci transmet la de
mande à l 'Autor i té centrale compé ten t e dans l 'Etat re
quis. 
Les demandes sont transmises sans intervention d'aucu
ne autre au tor i té . Cependant, chaque Etat contractant a 
la facul té d'utiliser aux mêmes fins la voie diplomatique. 

A moins que l 'Etat requis n'ait déclaré s'y opposer, les 
dispositions qui p récèden t ne font pas obstacle à ce que 
la demande d'exequatur soit p résentée directement par 
le créancier . 

Article 17 

Les demandes d'exequatur doivent être a c c o m p a g n é e s : 

a d'une expéd i t ion conforme de la partie de la déc is ion 
faisant a p p a r a î t r e les noms et qual i tés des parties, ainsi 
que le dispositif se rapportant aux frais et d é p e n s ; 

b de tout document de nature à prouver que la déc is ion 
ne peut plus faire l 'objet d 'un recours ordinaire dans 
l'Etat d'origine et qu'elle y est exécu to i re ; 

c d'une traduction certifiée conforme de ces documents 
dans la langue de l 'Etat requis, lorsqu'ils ne sont pas 
rédigés dans cette langue. 

L 'au tor i té c o m p é t e n t e de l 'Etat requis statue sur les de
mandes d'exequatur sans entendre les parties. Elle se 
borne à vérifier que les pièces ont été produites. A la 
requê te du demandeur, elle évalue le montant des frais 
d'attestation, de traduction et de certification, qui sont 
assimilés aux frais et d é p e n s du procès . Aucune légali
sation ou fo rmal i t é analogue ne peut être imposée . 

Les parties n'ont d'autres recours contre la décis ion ren
due par l ' au tor i té c o m p é t e n t e que ceux qui leur sont 
ouverts par la législation de l 'Etat requis. 

applications for rendering enforceable orders to which 
Article 15 applies. 
Each Contracting State shall designate a Central 
Author i ty to receive such applications and t d take the 
appropriate steps to ensure that a final décis ion on them 
is reached. 
Fédéra l States and States which have more than one légal 
System may designate more than one Central Author i ty . 
I f the Central Author i ty to which an application is sub-
mitted is not compé ten t to deal wi th i t , i t shall forward 
the application to whichever other Central Author i ty in 
the requested State is c o m p é t e n t to do so. 
Applications under this Art icle shall be trans-
mitted without the intervention o f any other authority, 
without p ré jud ice to an application being transmitted 
through diplomatie channels. 
Nothing in this Article shall prevent applications f r o m 
being made directly by the person entitled to the benefit 
o f the order uniess the requested State has declared that 
it w i l l not accept applications made in this manner. 

Article 17 

Every application under Article 15 shall be accompanied 
b y -

a a true copy of the relevant part o f the déc is ion 
showing the names and capacities o f the parties and o f 
the order fo r payment o f costs or expenses; 

b any document necessary to prove that the déc is ion is 
no longer subject to the ordinary forms of review in the 
State o f or igin and that it is enforceable there; 

c a translation, certified as true, o f the above-mention-
ed documents into the language o f the requested State, 
i f they are not in that language. 

The application shall be determined without a hearing 
and the c o m p é t e n t authority in the requested State shall 
be l imited to examining whether the required documents 
have been produced. I f so requested by the applicant, 
that authority shall dé t e rmine the amount o f the costs o f 
attestation, translation and certification, which shall be 
treated as costs and expenses o f the proceedings. N o 
legalization or analogous formal i ty may be required. 
There shall be no right o f appeal against the déc is ion o f 
the c o m p é t e n t authority except in accordance wi th the 
law of the requested State. 

C H A P I T R E III - C O P I E S D A C T E S E T D E D E C I S I O N S D E J U S T I C E 

Article 18 

En mat ière civile ou commerciale, les ressortissants d 'un 
Etat contractant, ainsi que les personnes ayant leur rési
dence habituelle dans un Etat contractant, peuvent, dans 
les mêmes conditions que les nationaux, se faire dél ivrer 
et, le cas échéan t , faire légaliser des copies ou des extraits 
de registres publics ou de décis ions de justice dans un 
autre Etat contractant. 

C H A P T E R III - C O P I E S O F E N T R I E S A N D D E C I S I O N S 

Article 18 

Nationals o f any Contracting State and persons habitu-
ally rés ident in any Contracting State may obtain in any 
other Contracting State, on the same terms and condi
tions as its nationals, copies o f or extracts f r o m entries 
in public registers and déc is ions relating to civi l or com
mercial matters and may have such documents legalized, 
where necessary. 

C H A P I T R E IV - C O N T R A I N T E PAR C O R P S E T S A U F - C O N D U I T 

Article 19 

La contrainte par corps, soit comme moyen d ' exécu t ion , 
soit comme mesure simplement conservatoire, ne pourra 
pas, en mat iè re civile ou commerciale, être app l i quée aux 
ressortissants d'un Etat contractant ou aux personnes 
ayant leur rés idence habituelle dans un Etat contractant 
dans le cas où elle ne serait pas applicable aux ressortis
sants de cet Etat. Tout fai t qui pourrait être invoqué par 

C H A P T E R IV - P H Y S I C A L D E T E N T I O N A N D S A F E - C O N D U C T 

Article 19 

Arrest and dé ten t ion , whether as a means o f enforcement 
or simply as a precautionary measure, shall not, i n civi l 
or commercial matters, be employed against nationals o f 
a Contracting State or persons habitually rés ident in a 
Contracting State in circumstances where they cannot be 
employed against nationals o f the arresting and detain-
ing State. Any fact which may be invoked by a national 
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un ressortissant ayant sa rés idence habituelle dans cet 
Etat pour obtenir la levée de la contrainte par corps doit 
produire le m ê m e effet au profi t d 'un ressortfssant d 'un 
Etat contractant ou d'une personne ayant sa rés idence 
habituelle dans un Etat contractant, m ê m e si ce fai t s'est 
produit à l 'é t ranger . 

Article 20 

Lorsqu'un t émoin ou un expert, ressortissant d 'un Etat 
contractant ou ayant sa rés idence habituelle dans un Etat 
contractant, est cité n o m m é m e n t par un tr ibunal ou par 
une partie avec l 'autorisation d'un tr ibunal à compara î 
tre devant les tribunaux d 'un autre Etat contractant, i l ne 
peut être poursuivi, dé t enu ou soumis à une restriction 
quelconque de sa l iberté individuelle sur le territoire de 
cet Etat pour des condamnations ou des faits antér ieurs 
à son ent rée sur le territoire de l 'Etat requéran t . 
L ' i m m u n i t é prévue à l 'a l inéa p récéden t commence sept 
jours avant la date fixée pour l 'audi t ion du t émoin ou de 
l'expert et prend fin lorsque le t émoin ou l'expert, ayant 
eu la possibi l i té de quitter le territoire pendant sept jours 
consécut i f s après que les autor i tés judiciaires l 'auront 
i n fo rmé que sa p résence n 'é ta i t plus requise, sera néan
moins d e m e u r é sur ce territoire ou y sera revenu volon
tairement après l 'avoir qui t té . 

habitually rés ident i n such State to obtain release f r o m 
arrest or dé t en t ion may be invoked wi th the same effect 
by a national o f a Contracting State or a person habit
ually rés ident in a Contracting State even i f the fact 
occurred abroad. 

Article 20 

A person who is a national o f or habitually rés ident in a 
Contracting State and who is summoned by name by a 
court or tr ibunal in another Contracting State, or by a 
party wi th the leave o f the court or t r ibunal , in order to 
appear as a witness or expert in proceedings in that State 
shall not be liable to prosecution or dé ten t ion , or subject-
ed to any other restriction on his personal liberty, in the 
territory of that State in respect o f any act or conviction 
occurring before his arrivai i n that State. 
The immuni ty provided for in the preceding paragraph 
shall commence seven days before the date fixed for the 
hearing o f the witness or expert and shall cease when the 
witness or expert having had, fo r a period o f seven con
sécutive days f r o m the date when he was informed by the 
judic ia l authorities that his p résence is no longer requir-
ed, an opportunity o f leaving has nevertheless remained 
in the territory, or having left i t , has returned voluntari ly. 

C H A P I T R E V - D I S P O S I T I O N S G E N E R A L E S 

Article 21 

Sous réserve des dispositions de l 'article 22, aucune dis
position de la présen te Convention ne sera in terpré tée 
comme l imitant les droits relatifs aux mat ières réglées 
par celle-ci qui pourraient être reconnus à une personne 
c o n f o r m é m e n t aux lois d 'un Etat contractant ou confor
m é m e n t à toute autre convention à laquelle cet Etat est 
ou sera partie. 

Article 22 

La présen te Convention remplace, dans les rapports en
tre les Etats qui l 'auront ratifiée, les articles 17 à 24 de la 
Convention relative à la procédure civile, s ignée à La Haye 
le 17 ju i l le t 1905, ou les articles 17 à 26 de la Convention 
relative à la procédure civile, s ignée à La Haye le premier 
mars 1954, pour les Etats qui sont Parties à l'une ou 
l'autre de ces Conventions, m ê m e si la réserve du deu
xième a l inéa de l 'article 28, lettre c est faite. 

Article 23 

Les accords additionnels aux Conventions de 1905 et de 
1954, conclus par les Etats contractants, sont cons idérés 
comme éga lement applicables à la présen te Convention, 
dans la mesure où ils sont compatibles avec celle-ci, à 
moins que les Etats intéressés n'en conviennent autre
ment. 

C H A P T E R V - G E N E R A L P R O V I S I O N S 

Article 21 

Without p ré jud ice to the provisions of Article 22, nothing 
in this Convention shall be construed as l imi t ing any 
rights in respect o f matters governed by this Convention 
which may be conferred upon a person under the law of 
any Contracting State or under any other convention to 
which i t is, or becomes, a party. 

Article 22 

Between Parties to this Convention who are also Parties 
to one or both o f the Conventions on civil procédure signed 
at The Hague on the 17th o f July 1905 and the Ist o f 
March 1954, this Convention shall replace Articles 17 to 
24 o f the Convention o f 1905 or Articles 17 to 26 o f the 
Convention o f 1954 even i f the réservat ion provided for 
under paragraph 2c o f Article 28 o f this Convention has 
been made. 

Article 23 

Supplementary agreements between Parties to the Con
ventions o f 1905 and 1954 shall be considered as equally 
applicable to the présent Convention, to the extent that 
they are compatible therewith, unless the Parties other
wise agrée. 

Article 24 

Tout Etat contractant peut, au moyen d'une déc la ra t ion , 
faire conna î t r e la ou les langues autres que celles prévues 
aux articles 7 et 17 dans lesquelles les documents qui 
seront adressés à son Autor i té centrale peuvent être ré
digés ou traduits. 

Article 25 

Tout Etat contractant qui a plusieurs langues o f f i 
cielles et qui ne peut, pour des raisons de droi t interne, 
accepter pour l'ensemble de son territoire les documents 
visés aux articles 7 et 17 d'assistance judiciaire dans l'une 
de ces langues, doit faire conna î t r e au moyen d'une 

Article 24 

A Contracting State may by déc la ra t ion specify a lan-
guage or languages other than those referred to in Ar
ticles 7 and 17 in which documents sent to its Central 
Authori ty may be drawn up or translated. 

Article 25 

A Contracting State which has more than one officiai 
language and cannot, for reasons o f internai law, accept 
for the whole o f its territory documents referred to in 
Articles 7 and 17 drawn up in one o f those languages 
shall by déc la ra t ion specify the language in which such 
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déc la ra t ion la langue dans laquelle ceux-ci doivent être 
rédigés ou traduits en vue de leur p ré sen ta t ion dans les 
parties de son territoire qu ' i l a dé te rminées . 

Article 26 

U n Etat contractant qui comprend deux ou plusieurs 
uni tés territoriales dans lesquelles des systèmes de droi t 
d i f férents s'appliquent aux mat ières régies par cette 
Convention pourra, au moment de la signature, de la 
ratification, de l'acceptation, de l 'approbation ou de 
l ' adhés ion , déc la rer que la présente Convention s'appli
quera à toutes ses uni tés territoriales ou seulement à l 'une 
ou à plusieurs d'entre elles, et pourra à tout moment 
modifier cette déc la ra t ion en faisant une nouvelle décla
ration. 
Ces déc la ra t ions seront notif iées au Minis tère des A f f a i 
res Et rangères du Royaume des Pays-Bas et indiqueront 
expressément les uni tés territoriales auxquelles la Con
vention s'applique. 

Article 27 

Lorsqu'un Etat contractant a un système de gouverne
ment en vertu duquel les pouvoirs exécutif, judiciaire et 
législatif sont par tagés entre des Autor i tés centrales et 
d'autres autor i tés de cet Etat, la signature, la ratif ication, 
l 'acceptation ou l 'approbation de la Convention, ou 
l ' adhés ion à celle-ci, ou une déc la ra t ion faite en vertu de 
l'article 26, n'emportera aucune c o n s é q u e n c e quant au 
partage interne des pouvoirs dans cet Etat. 

Article 28 

Tout Etat contractant pourra, au moment de la signature, 
de la ratif ication, de l'acceptation, de l 'approbation ou 
de l ' adhés ion se réserver le droit d'exclure l 'application 
de l'article premier aux personnes qui ne sont pas res
sortissantes d'un Etat contractant, mais qui ont leur ré
sidence habituelle dans un Etat contractant autre que 
celui qui a fai t la réserve ou qui ont eu leur rés idence 
habituelle dans l 'Etat qui a fait la réserve, s'il n'existe 
aucune réciproci té entre l 'Etat qui a fait la réserve et 
l 'Etat dont le demandeur à l'assistance judiciaire est le 
ressortissant. 
Tout Etat contractant pourra, au moment de la signature, 
de la ratification, de l'acceptation, de l 'approbation ou 
de l ' adhés ion , se réserver le droit d'exclure: 

a l'usage de l'anglais, du f rança i s , ou de ces deux lan
gues, tel que prévu à l 'a l inéa 2 de l 'article 7; 

b l 'application des dispositions de l 'al inéa 2 de l'article 
13; 

c l 'application des dispositions du chapitre I I ; 

d l 'application de l 'article 20. 

Lorsqu'un Etat: 

e aura exclu l'usage des langues anglaise et f r ança i se 
en faisant la réserve p révue à la lettre a de l 'a l inéa pré
cédent , tout autre Etat af fec té par celle-ci pourra appli
quer la m ê m e règle à l ' égard de l 'Etat qui aura fa i t la 
réserve ; 

/ aura fait la réserve p révue à la lettre b de l 'a l inéa 
précédent , tout autre Etat pourra refuser d'appliquer 
l 'al inéa 2 de l'article 13 aux ressortissants de l'Etat qui 
aura fa i t la réserve, ainsi qu'aux personnes ayant leur 
rés idence habituelle dans cet Etat; 

g aura fai t la réserve p révue à la lettre c de l 'a l inéa 
précédent , tout autre Etat pourra refuser d'appliquer les 
dispositions du chapitre I I aux ressortissants de l 'Etat 
qui aura fait la réserve, ainsi qu'aux personnes ayant leur 
rés idence habituelle dans cet Etat. 

documents or translations thereof shall be drawn up for 
submission in the specified parts o f its territory. 

Article 26 

I f a Contracting State has two or more territorial units 
in which d i f férent Systems of law are applicable in 
relation to matters dealt wi th in this Convention, it 
may at the time of signature, ratification, acceptance, 
approval or accession déc lare that this Convention shall 
extend to ail its terri torial units or only to one or more 
of them and may modi fy that déc la ra t ion by submitting 
another déc la ra t ion at any time. 

Any such déc la ra t ion shall be notified to the Minis try o f 
Foreign Affairs o f the Kingdom o f the Netherlands and 
shall State expressly the territorial units to which the 
Convention applies. 

Article 27 

Where a Contracting State has a System of government 
under which executive, judic ia l and législative powers 
are distributed between central and other authorities 
wi th in that State, its signature or ratification, acceptance, 
or approval of, or accession to this Convention, or its 
making o f any déc la ra t ion under Article 26 shall carry 
no implicat ion as to the internai distr ibution o f powers 
wi th in that State. 

Article 28 

Any Contracting State may, at the time of signature, 
ratification, acceptance, approval or accession, reserve 
the right to exclude the application o f Article 1 in the 
case o f persons who are not nationals o f a Contracting 
State but who have their habituai rés idence in a Con
tracting State other than the reserving State or formerly 
had their habituai rés idence in the reserving State, i f 
there is no reciprocity o f treatment between the reserving 
State and the State o f which the applicants for légal aid 
are nationals. 

Any Contracting State may, at the time of signature, 
ratification, acceptance, approval or accession, reserve 
the right to exclude -

a the use o f English or French, or both, under para
graph 2 o f Article 7; 

b the application of paragraph 2 o f Article 13; 

c the application of Chapter I I ; 

d the application o f Article 20. 

Where a State has made a réservat ion -

e under paragraph la o f this Article, excluding the use 
of both English and French, any other State affected 
thereby may apply the same rule against the reserving 
State; 

/ under paragraph 2b o f this Article, any other State 
may refuse to apply paragraph 2 o f Article 13 to persons 
who are nationals o f or habitually rés ident in the reserv
ing State; 

g under paragraph le o f this Article, any other State 
may refuse to apply Chapter I I to persons who are na
tionals o f or habitually rés ident in the reserving State. 
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Aucune autre réserve ne sera admise. 

Tout Etat contractant pourra, à tout moment, retirer une 
réserve qu ' i l aura faite. Ce retrait sera notif ié au Minis
tère des Affaires Et rangères du Royaume des Pays-Bas. 
L'effet de la réserve cessera le premier jour du t rois ième 
mois du calendrier après cette notif ication. 

No other réservat ion shall be permitted. 

Any Contracting State may at any time withdraw 
a réservat ion it has made. The withdrawal shall be noti-
fied to the Minis t ry o f Foreign Affairs o f the Kingdom 
o f the Netheriands. The réservat ion shall cease to have 
effect on the first day o f the th i rd calendar month after 
the notif ication. 

Article 29 

Tout Etat contractant indiquera au Minis tère des A f f a i 
res Et rangères du Royaume des Pays-Bas, soit au mo
ment du d é p ô t de son instrument de ratification, d'ac
ceptation, d 'approbation ou d ' adhés ion , soit u l tér ieure
ment, les autor i tés p révues aux articles 3, 4 et 16. 
I l notifiera, le cas échéan t , dans les mêmes conditions; 

a les déc la ra t ions visées aux articles 5, 9, 16, 24, 25, 26 
et 33; 

b tout retrait et toute modif icat ion des dés igna t ions et 
déc la ra t ions men t ionnées ci-dessus; 

c le retrait de toute réserve. 

Article 30 
Les formules modè les annexées à la présente Convention 
pourront être a m e n d é e s par décis ion d'une Commission 
spéciale à laquelle seront invités tous les Etats contrac
tants et tous les Etats Membres de la C o n f é r e n c e de La 
Haye et qui sera c o n v o q u é e par le Secrétaire général de 
la C o n f é r e n c e de La Haye. La proposition d'amender les 
formules devra être por tée à l 'ordre du jour qui sera jo in t 
à la convocation. 
Les amendements seront a d o p t é s par la Commission 
spéciale à la ma jo r i t é des Etats contractants présents et 
prenant part au vote. Ils entreront en vigueur pour tous 
les Etats contractants le premier jour du sep t ième mois 
après la date à laquelle le Secrétaire général les aura 
c o m m u n i q u é s à tous les Etats contractants. 
A u cours du délai prévu à l 'a l inéa précédent , tout Etat 
contractant pourra notifier par écrit au Minis tère des 
Affaires En t rangères du Royaume des Pays-Bas qu ' i l 
entend faire une réserve à cet amendement. L'Etat qui 
aura fait une telle réserve sera trai té , en ce qui concerne 
cet amendement, comme s'il n 'é ta i t pas Partie à la pré
sente Convention j u s q u ' à ce que la réserve ait été retirée. 

Article 29 

Every Contracting State shall, at the time of the deposit 
o f its instrument o f ratif ication or accession, or at a later 
date, i n fo rm the Minis try o f Foreign Affai rs o f the King
dom of the Netheriands o f the dés igna t ion o f authorities 
pursuant to Articles 3, 4 and 16. 
It shall likewise in fo rm the Minis t ry , where appropriate, 
o f the fo l lowing -

a déc la ra t ions pursuant to Articles 5, 9, 16, 24, 25, 26 
and 33; 

b any withdrawal or modif icat ion of the above désig
nations and d é c l a r a t i o n s ; 

c the withdrawal o f any réservat ion. 

Article 30 
The model forms annexed to this Convention may be 
amended by a décis ion o f a Spécial Commission convok-
ed by the Secretary General o f the Hague C o n f é r e n c e to 
which ail Contracting States and ail Member States shall 
be invited. Notice o f the proposai to amend the forms 
shall be included in the agenda for the meeting. 

Amendments adopted by a majori ty o f the Contracting 
States présen t and voting at the Spécial Commission 
shall come into force for ail Contracting States on the 
first day o f the seventh calender month after the date o f 
their communication by the Secretary General to ail 
Contracting States. 
Dur ing the period provided for by paragraph 2 
any Contracting State may by notif ication in wri t ing to 
the Minis t ry o f Foreign Affa i rs o f the Kingdom o f the 
Netheriands make a réservat ion with respect to the 
amendment. A Party making such réservat ion shall unti l 
the réservat ion is wi thdrawn be treated as a State not a 
Party to the présent Convention wi th respect to that 
amendment. 

C H A P I T R E VI - C L A U S E S F I N A L E S 

Article 31 

C H A P T E R VI - F I N A L C L A U S E S 

Article 31 

La Convention est ouverte à la signature des Etats qui 
étaient Membres de la C o n f é r e n c e de La Haye de droit 
international privé lors de sa Qua to rz i ème session, ainsi 
que des Etats non-Membres invités à son é labora t ion . 

Elle sera ratifiée, acceptée ou a p p r o u v é e et les instru
ments de ratif ication, d'acceptation ou d'approbation 
seront déposés auprès du Minis tère des Affaires Etran
gères du Royaume des Pays-Bas. 

Article 32 

Tout autre Etat pourra adhé re r à la Convention. 
L'instrument d ' adhés ion sera d é p o s é aup rès du Minis
tère des Affaires E t rangères du Royaume des Pays-Bas. 

L ' adhés ion n'aura d'effet que dans les rapports entre 
l 'Etat a d h é r a n t et les Etats contractants qui n'auront pas 
élevé d'objection à son encontre dans les douze mois 

The Convention shall be open for signature by the States 
which were Members o f the Hague C o n f é r e n c e on 
Private International Law at the time of its Fourteenth 
Session and by non-Member States which were invited 
to participate in its p répa ra t ion . 
It shall be ratified, accepted or approved and the instru
ments o f ratification, acceptance or approval shall be 
deposited wi th the Minis t ry o f Foreign Affairs o f the 
Kingdom of the Netheriands. 

Article 32 

Any other State may accède to the Convention. 
The instrument o f accession shall be deposited with the 
Minis t ry o f Foreign Affairs o f the Kingdom of the 
Netheriands. 
Such accession shall have effect only as regards the re
lations between the acceding State and those Contracting 
States which have not raised an objection to its accession 
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après la récept ion de la notif ication prévue au chiff"re 2 
de l 'article 36. Une telle objection pourra éga lement être 
élevée par tout Etat Membre au moment d'une ratifica
t ion, acceptation ou approbation de la Convention, u l 
tér ieure à l ' adhés ion . Ces objections seront notif iées au 
Minis tère des Affaires Et rangères du Royaume des Pays-
Bas. 

Article 33 

Tout Etat, au moment de la signature, de la ratification, 
de l'acceptation, de l 'approbation ou de l ' adhés ion , 
pourra déc la rer que la Convention s ' é tendra à l'ensem
ble des territoires qu ' i l représen te sur le plan internatio
nal ou à l 'un ou plusieurs d'entre eux. Cette déc la ra t ion 
aura effet au moment où elle entre en vigueur pour cet 
Etat. 
Cette déc la ra t ion , ainsi que toute extension ul tér ieure , 
seront notif iées au Minis tère des Affaires Et rangères du 
Royaume des Pays-Bas. 

Article 34 

La Convention entrera en vigueur le premier jour du 
t rois ième mois du calendrier après le d é p ô t du t ro is ième 
instrument de ratification, d'acceptation, d 'approbation 
ou d ' adhés ion prévu par les articles 31 et 32. 
Ensuite, la Convention entrera en vigueur: 

1 pour chaque Etat ratifiant, acceptant, approuvant ou 
a d h é r a n t pos t é r i eu remen t le premier j ou r du t ro is ième 
mois du calendrier après le dépô t de son instrument de 
ratif ication, d'acceptation, d'approbation ou d ' a d h é 
sion; 

2 pour les territoires ou les uni tés territoriales auxquels 
la Convention a été é t endue c o n f o r m é m e n t à l 'article 26 
ou 33, le premier jour du t rois ième mois du calendrier 
après la notif ication visée dans ces articles. 

• Article 35 

La Convention aura une durée de cinq ans à partir de la 
date de son ent rée en vigueur c o n f o r m é m e n t à l 'article 
34, a l inéa premier, m ê m e pour les Etats qui l 'auront 
pos t é r i eu remen t ratifiée, accep tée ou a p p r o u v é e ou qui 
y auront adhé ré . 
La Convention sera renouve lée tacitement de cinq ans 
en cinq ans, sauf dénonc i a t i on . 
La dénonc i a t i on sera, au moins six mois avant l 'expira
t ion du délai de cinq ans, not i f iée au Min is tè re des A f 
faires E t rangères du Royaume des Pays-Bas. Elle pourra 
se l imiter à certains territoires ou uni tés territoriales aux
quels s'applique la Convention. 
La dénonc i a t i on n'aura d'effet q u ' à l 'égard de l 'Etat qui 
l 'aura notif iée. La Convention restera en vigueur pour les 
autres Etats contractants. 

Article 36 

Le Minis tère des Affaires Et rangères du Royaume des 
Pays-Bas notifiera aux Etats Membres de la C o n f é r e n c e , 
ainsi qu'aux Etats qui auront adhé ré c o n f o r m é m e n t aux 
dispositions de l'article 32: 

1 les signatures, ratifications, acceptations et approba
tions visées à l 'article 31 ; 

2 les adhés ions et les objections aux adhés ions visées 
à l 'article 32; 

3 la date à laquelle la Convention entrera en vigueur 
c o n f o r m é m e n t aux dispositions de l'article 34; 

4 les déc la ra t ions men t ionnées aux articles 26 et 33; 

in the twelve months after the receipt o f the notif icat ion 
referred to in sub-paragraph 2 o f Article 36. Such an 
objection may also be raised by Member States at the 
time when they rat i fy, accept or approve the Convention 
after an accession. Any such objection shall be notif ied 
to the Minis t ry o f Foreign Affairs o f the Kingdom of the 
Netherlands. 

Article 33 

Any State may, at the time of signature, ratification, 
acceptance, approval or accession, déc la re that the Con
vention shall extend to ail the territories for the inter
national relations o f which it is responsible, o r t o one or 
more o f them. Such a déc la ra t ion shall take eflfect at the 
time the Convention enters into force for that State. 

Such déc la ra t ion , as well as any subséquen t extension, 
shall be notified to the Minis t ry of Foreign Aff"airs o f the 
Kingdom of the Netheriands. 

Article 34 

The Convention shall enter into force on the first day o f 
the th i rd calendar month after the deposit o f the th i rd 
instrument o f ratification, acceptance, approval or ac
cession referred to in Articles 31 and 32. 
Therea f t è r the Convention shall enter into force -

1 for each State ra t i fying, accepting, approving or ac-
ceding to it subsequently, on the first day o f the th i rd 
calendar month after the deposit o f its instrument o f 
ratification, acceptance, approval or accession; 

2 for any territory or territorial unit to which the Con- • 
vention has been extended in conformity wi th Article 26 
or 33, on the first day o f the third calendar month after 
the notif ication referred to in that Article. 

Article 35 

The Convention shall remain in force for five years f rom 
the date o f its entry into force in accordance wi th the first 
paragraph o f Article 34 even for States which subse
quently have ratified, accepted, approved it or acceded 
to it . 
I f there has been no denunciation, it shall be renewed 
tacitly every five years. 
Any denunciation shall be notified to the Minis t ry o f 
Foreign Affai rs o f the Kingdom of the Netherlands, at 
least six months before the expiry o f the five year period. 
It may be l imited to certain o f the territories or terri torial 
units to which the Convention applies. 
The denunciation shall have efîect only as regards the 
State which has notified i t . The Convention shall remain 
in force f o r the other Contracting States. 

Article 36 

The Minis t ry o f Foreign Affairs o f the Kingdom of the 
Netheriands shall no t i fy the States Members o f the Con
férence , and the States which have acceded in accord
ance wi th Article 32, o f the fo l lowing -

1 the signatures and ratifications, acceptances and ap-
provals referred to in Article 31 ; 

2 . the accessions and objections raised to accessions 
referred to in Article 32; 

3 the date on which the Convention enters into force 
in accordance wi th Article 34; 

4 the déc la ra t ions referred to in Articles 26 and 33; 
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5 les réserves et le retrait des réserves prévus aux arti
cles 28 et 30; 

6 les communications notif iées en application de l'ar
ticle 29; 

7 les dénonc ia t i ons visées à l 'article 35. 

En f o i de quoi, les souss ignés , d û m e n t autor isés , ont 
signé la présen te Convention. 

Fait à La Haye, le [25 octobre 1980],* en f r ança i s et en 
anglais, les deux textes faisant éga lement f o i , en un seul 
exemplaire, qui sera d é p o s é dans les archives du Gou
vernement du Royaume des Pays-Bas et dont une copie 
certifiée conforme sera remise, par la voie diplomatique, 
à chacun des Etats Membres de la C o n f é r e n c e de La 
Haye de droit international pr ivé lors de sa Qua to rz i ème 
session, ainsi q u ' à tout autre Etat ayant par t ic ipé à 
l ' é labora t ion de la p résen te Convention lors de cette 
Session. 

5 the réservat ions and withdrawals referred to in A r t i 
cles 28 and 30; 

6 the informat ion communicated under Article 29; 

7 the denunciations referred to in Article 35. 

In witness whereof the undersigned, being duly author-
ised thereto, have signed this Convention. 

Done at The Hague, on the [25th day o f October, 1980],* 
in the English and French languages, both texts being 
equally authentic, in a single copy which shall be depos
ited in the archives o f the Government o f the Kingdom 
o f the Netheriands and o f which a certified copy shall be 
sent, through diplomatie channels, to each of the States 
Members o f the Hague C o n f é r e n c e on Private Interna
tional Law at the date o f its Fourteenth Session and to 
each other State having participated in the p répa ra t ion 
o f this Convention at this Session. 

* La Convention a été s ignée i m m é d i a t e m e n t après la signature de l'Acte final. * The Convention was signed immediately after the signature of the Final Act. 
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A N N l i X E A L A C O N V E N T I O N 

F O R M U L E D E T R A N S M I S S I O N D E D E M A N D E 

D ' A S S I S T A N C E J U D I C I A I R E 

Convention tendant à facil i ter l 'accès international à la justice, s ignée à La Haye, le 25 octobre 1980. 

Identité et adresse de l 'autorité expéditrice Adresse de l 'Autorité centrale réceptrice 

L 'autor i té expéditrice soussignée a l'honneur de faire parvenir ci-joint à l 'Autorité centrale réceptrice la 
demande d'assistance judiciaire ainsi que son annexe (déclaration concernant la situation économique du 
demandeur), aux effets du chapitre 1 de la Convention précitée. 

Observations éventuelles se rapportant à la demande et à la déclaration: 

Autres observations: 

Fait à , le 

Signature et/ou cachet 

1-48 Acte final 



A N N E X T O T H E C O N V E N T I O N 

l O K M l O R T R A N S M I S S I O N O F A P P L I C A T I O N 

t - O R L E G A L A I D 

Convention on International Access to Justice, signed at The Hague, the 25th o f October 1980. 

Identity and address of the transmitting 
authority 

Address of the receiving Central Authority 

The undersigned transmitting authority has the honour to transmit to the receiving Central Authority the 
attached application for légal aid and its annex (statement concerning the applicant's financial circumstances), 
for the purpose of Chapter I of the above-mentioned Convention. 

Remarks concerning the application and the statement. if any: 

Other remarks, if any: 

Donc at the 

Signature and/or stamp 
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F O R M U L E D E D E M A N D E D A S S L S T A N C E J U D I C I A I R E 

Convention tendant à facil i ter l 'accès international à la justice, s ignée à La Haye, le 25 octobre 1980. 

1 Nom et adresse du demandeur d'assistance judiciaire 

2 Juridiction où le litige a été ou doit être introduit (si connue) 

3 a Objet(s) du litige; montant du litige, le cas échéant 

b Le cas échéant , énumérat ion des pièces à l'appui relatives au litige introduit ou envisagé* 

c Nom et adresse de la partie adverse* 

4 Tous délais ou dates relatifs au litige entraînant des conséquences juridiques pour le demandeur, justifiant 
une urgence particulière dans le traitement de la demande* 

5 Toute autre information utile* 

6 Fait à le 

7 Signature du demandeur 

* Rayer les mentions inutiles 
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A P P L I C A T I O N F O R L E G A L A I D 

Convention on International Access to Justice, signed at The Hague, the 25th o f October 1980. 

1 Name and address of the applicant for légal aid 

2 Court or tribunal in which the proceedings have been or will be initiated (if known) 

3 a Subject-matter(s) of proceedings: amount of the daim, if applicable 

b I f applicable, list of supporting documents pertinent to commenced or intended proceedings* 

c Name and address of the opposing party* 

4 Any date or time-limit relating to proceedings with légal conséquences for the applicant, calling for speedy 
handling of the application* 

5 Any other relevant information* 

6 Done at , the , 

7 Applicant's signature 

• Deleteifinappropriale 
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Annexe à la demande 
d'assistance judiciaire 

Déclaration concernant la situation économique du demandeur 

I Situation personnelle 

8 nom (nom de jeune fi l le , s'il y a lieu) 

9 prénom(s) 

10 date et lieu de naissance 

11 nationalité 

12 a résidence habituelle (date du début de la résidence) 

b résidence habituelle antérieure (date du début et de la f in de la résidence) 

13 état civil (célibataire, marié(e), veuf(veuve), divorcé(e), séparé(e)) 

14 nom et prénom(s) du conjoint 

15 noms, prénoms et date de naissance des enfants à charge de r in té ressé(e) 

16 autres personnes à charge de r in téressé(e) 

17 renseignements complémenta i res sur la situation familiale 
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Annex to the application 
for légal aid 

Statement concerning the applicant's financial circumstances 

I Personal situation 

8 name (maiden name. if applicable) 

9 first name(s) 

10 date and place of birth 

11 nationality 

12 a habituai résidence (date of commencement of the résidence) 

b former habituai résidence (date of commencement and termination of the résidence) 

13 civil status (single, married, widow(er). divorced, separated) 

14 name and first name(s) of the spouse 

15 names, first names and dates of birth of chiidren dépendent on the applicant 

16 other persons dépendent on the applicant 

17 supplementary information concerning the family situation 
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I I Situation financière 

18 activité professionnelle 

19 nom et adresse de l'employeur ou lieu d'exercice de l 'activité professionnelle 

20 revenus de r in téressé(e) du conjoint des personnes 
à charge de 

r in téressé(e) 

a traitements, salaires 
(y inclus avantages en nature) 

b pensions de retraite, 
pensions d' invalidité, 
pensions alimentaires, 
rentes, rentes viagères 

c allocations de chômage 

d revenus des professions 
non salariées 

e revenus des valeurs 
et capitaux mobiliers 

/ revenus fonciers et 
immobiliers 

g autres sources de revenus 
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11 Financial circumstances 

18 occupation 

19 name and address of employer or place of exercise of occupation 

20 income of the applicant of the spouse of the persons 
dépendent on 
the applicant 

a salary 
(including payments in kind) 

h pensions, disability 
pensions, alimonies. 
allowances. annuities 

c- unemployment benefits 

d income f rom 
non-salaried occupations 

e income f rom securities 
and floating capital 

/ income f rom real property 

g other sources of income 
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21 biens immobiliers de r in téressé(e) du conjoint des personnes 
à charge de 
r in téressé(e) 

(mentionner valeur(s) 
et charge(s)) 

22 autres biens de r in téressé(e) du conjoint des personnes 
à charge de 
r in téressé(e) 

(titres, participations, 
c réances , comptes bancaires, 
fonds de commerce, etc.) 

23 dettes et autres 
charges f inancières 

de r in téressé(e) du conjoint des personnes 
à charge de 
r in téressé(e) 

a prêts 
(mentionner nature, 
montant restant à payer 
et remboursements 
annuels/mensuels) 

b obligations alimentaires 
(mentionner montants mensuels) 

c loyers 
(y inclus coûts de chauffage, 
électricité, gaz et eau) 

d autres charges périodiques 
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21 real property of the applicant of the spouse of the persons 
dépendent on 
the applicant 

(please state value(s| 
and obligations) 

22 other assets of the applicant of the spouse of the persons 
dépendent on 
the applicant 

(securities, sharings in profits, 
daims, bank accounts, 
business capital, etc.) 

2.̂  debts and other 
financial obligations 

of the applicant of the spouse of the persons 
dépendent on 
the applicant 

loans 
(state nature, 
balance to be paid 
and annual/monthly 
repayments) 

b maintenance obligations 
(state monthly payments) 

c house rent 
(including costs of heating. 
electricity, gas and water) 

d other recurring obligations 
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24 impôts sur revenus et contributions à la sécurité sociale de l'année précédente 

25 observations de r in téressé(e) 

26 le cas échéant , énumérat ion des documents à l'appui 

27 Je soussigné(e), informé(e) des conséquences pénales d'une fausse déclarat ion, certifie sur 
l'honneur que la présente déclaration est complète et exacte. 

28 Fait à (lieu) 29 le (date) 

30 (signature de r intéressé(e)) 
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24 income tax and social security contributions for the previous year 

25 remarks of the applicant 

26 if applicable, list of supporting documents 

27 The undersigned, being ful ly aware of the penalties provided by law for the making of a false 
statement, déclares that the above statement is complète and correct. 

28 Done at (place) 29 the. (date) 

30 (applicant's signature) 
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B L a Décision suivante relative aux ventes aux consom
mateurs: 

La Qua to r z i ème session, 

Ayant é laboré les articles reproduits ci-dessous, est con
venue qu ' i l importe d 'évi ter dans la mesure du possible 
que ces articles soient remis en discussion; 

Ayant déc idé de porter à l 'ordre du jour des travaux 
futurs de la C o n f é r e n c e de La Haye la revision de la 
Convention du 15 Juin 1955 sur la loi applicable aux ventes 
à caractère international d'objets mobiliers corporels, esti
me qu ' i l appartient aux négoc ia teurs chargés de cette 
revision de se prononcer sur l 'alternative suivante: 

- incorporer les articles ci -après reproduits dans la 
nouvelle convention généra le sur la vente, 

- faire de ces articles l 'objet d'une convention indépen
dante sur la lo i applicable aux ventes aux consomma
teurs, 

et adopte les articles suivants: 

B The following Décision concerning consumer sales -

The Fourteenth Session, 

Having prepared the articles set fo r th below, has agreed 
on the importance of avoiding, so far as possible, any 
further debate on thèse articles; 

Having placed on the agenda of future work for the 
Hague C o n f é r e n c e the revision o f the Convention of I5th 
June 1955 on the law applicable to international sales of 
goods déc ides that those involved in the negotiation o f 
this revision should dé t e rmine whether -

- to include the articles set for th below in the new 
gênerai convention on sales, or 

- to make thèse articles the subject-matter o f a separate 
convention on the law applicable to consumer sales, 

and adopts the foUowing articles -

[ C O N V E N T I O N ] S U R L A L O I A P P L I C A B L E A C E R T A I N E S V E N T E S 
A U X C O N S O M M A T E U R S 

Article premier 

La présen te Convention est applicable à certains contrats 
de vente à carac tère international de marchandises, ache
tées principalement pour un usage personnel, famil ia l ou 
domestique, lorsque le vendeur agit dans le cadre de son 
activité commerciale ou professionnelle, et qu ' i l a, à un 
moment quelconque avant la conclusion du contrat, su 
ou dû savoir que ces marchandises étaient achetées prin
cipalement pour un tel usage. 
La seule déc la ra t ion des parties relative à l 'application 
d'une lo i ou à la c o m p é t e n c e d'un juge ou d'un arbitre 
ne suffit pas à donner au contrat de vente un caractère 
international. 
Pour l 'application de la p résen te Convention sont assi
milés aux ventes les contrats de fourni ture de marchan
dises à fabriquer ou à produire, lorsque la partie qui 
s'oblige à livrer doit fourn i r une part importante des 
mat ières p remières nécessai res . 

Article 2 

Aux fins de la présen te Convention, la personne qui 
achè te des marchandises principalement pour un usage 
personnel, famil ia l ou domestique est appe lée le con
sommateur. 

Article 3 

11 incombe au vendeur d'apporter la preuve qu ' i l n'a pas 
su ou dû savoir que les marchandises ont été ache tées 
principalement pour un usage personnel, famil ia l ou 
domestique. 

Article 4 

La Convention ne s'applique pas aux: 

a ventes aux enchè re s ; 

b ventes s'ur saisie ou par au tor i té de justice; 

c ventes de valeurs mobi l iè res , d'effets de commerce ou 
de monnaie; 

d ventes réalisées dans un marché de bourse. 

Article 5 
La Convention ne s'applique que dans les cas suivants: 

[ C O N V E N T I O N ] O N T H E L A W A P P L I C A B L E T O C E R T A I N 

C O N S U M E R S A L E S 

Article I 

This Convention shall apply to certain contracts for the 
international sale o f goods bought pr imari ly for Person
al, fami ly or household use, where the seller acts in the 
course o f his business or profession and where at any 
time before the contract was entered into, he knew or 
ought to have known that the goods were being bought 
primarily for any such use. 

The déc la ra t ion o f the parties relative to choice o f law 
or the jur isdic t ion o f a court or arbitrator is not by itself 
sufficient to confer upon a contract o f sale an internation
al character. 
For the purpose o f this Convention, contracts to supply 
goods to be manufactured or produced shall be consider-
ed as contracts o f sale, provided that the supplier is to 
furnish a substantial part o f the necessary materials. 

Article 2 

For the purpose o f this Convention, a person who buys 
goods pr imari ly for a personal, fami ly or household use, 
is hereinafter referred to as the consumer. 

Article 3 

It is for the seller to show that he neither knew nor ought 
to have known that the goods were being bought primar
i ly for Personal, fami ly or household use. 

Article 4 

The Convention shall not apply to sales -

a byauc t ion ; 

b by way of exécut ion or btherwise by authority o f 
law; 

c o f stocks, shares, investment securities, negotiable 
instruments or money; 

d on commodity or other exchanges. 

Article 5 
The Convention shall apply only in the fo l lowing cases -
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1 les pourparlers en vue de la vente ont été principale
ment menés dans le pays où le consommateur avait alors 
sa rés idence habituelle et ce dernier a accompli dans ce 
pays les actes nécessaires à la conclusion du contrat; 

2 le vendeur, son représen tan t , agent ou commis voya
geur a reçu la commande dans le pays où le consomma
teur avait alors sa rés idence habituelle; 

3 la commande a été p récédée d'une proposition spé
cialement adressée au consommateur dans le pays de sa 
rés idence habituelle, ou bien de toute forme de publ ic i té 
ou de prospection commerciale, entreprise dans ce pays 
ou dir igée vers celui-ci, et le consommateur a accompli 
dans ce pays les actes nécessaires à la conclusion du 
contrat; 

4 le consommateur s'est rendu dans un pays é t ranger à 
partir du pays de sa rés idence habituelle et y a passé la 
commande, à la condit ion que le voyage ait été directe
ment ou indirectement organisé par le vendeur dans le 
but d'inciter le consommateur à un achat. 

Article 6 

La loi interne choisie par les parties régit les contrats 
visés par la Convention. N é a n m o i n s , le choix des parties 
ne peut en aucun cas priver le consommateur de la 
protection que lu i accordent les dispositions impéra t ives 
de la loi interne du pays de sa rés idence habituelle au 
moment de la commande. 

La loi choisie doit faire l 'objet d'une dés igna t ion expres
se et par écrit . 
Les conditions relatives à l'existence, à la validi té et à la 
forme du consentement des parties quant au choix de la 
loi applicable sont régies par la loi interne du pays de la 
rés idence habituelle du consommateur au moment de la 
commande. 

Article 7 

A dé fau t de loi déclarée applicable par les parties, la lo i 
interne du pays de la rés idence habituelle du consomma
teur au moment de la commande régit les contrats visés 
par la Convention. 

Article 8 

La lo i applicable au contrat en vertu des articles 6, a l inéa 
premier, ou 7 régit notamment: 

a sa forme; 

b son existence et sa va l id i té ; 

c son in t e rp ré t a t ion ; 

d les conséquences de sa nul l i té ; 

e les conséquences de son inexécut ion , y compris 
l ' évaluat ion du dommage; n é a n m o i n s , le juge n'est pas 
tenu d'ordonner une r épa ra t ion qu ' i l n'accorderait pas 
selon sa propre loi dans une situation semblable. 

Article 9 

Les articles 6 et 7 ne régissent pas: 

a la capac i té des parties; 

b les effets du contrat à l ' égard de toute personne autre 
que les parties. 

Article 10 

L'application d'une loi dé t e rminée par la Convention ne 
peut être écar tée que si cette application est manifeste
ment incompatible avec l 'ordre public. 

1 the negotiations for the sale were conducted mainly 
in the country in which the consumer then had his ha
bituai rés idence and the consumer there took the steps 
necessary on his part for the conclusion o f the contract; 

2 the seller or his représenta t ive , agent or commercial 
traveller received the order in the country in which the 
consumer then had his habituai r é s idence ; 

3 the order was preceded by a spécifie invi tat ion 
addressed to the consumer in the country o f his habituai 
rés idence , or by advertising or other marketing activities 
undertaken in , or directed to, that country, and the con
sumer there took the steps necessary on his part fo r the 
conclusion o f the contract; 

4 the consumer travelled f r o m the country o f his 
habituai rés idence to another country and there gave 
his order, provided that the consumer's journey was 
directly or indirectly arranged by the seller for the pur-
pose o f inducing the consumer to buy. 

Article 6 

The internai law chosen by the parties shall govern a 
contract to which the Convention applies. However, a 
choice o f law made by the parties shall in no case deprive 
the consumer o f the protection afforded by the mandat-
ory rules o f the internai law of the country in which he 
had his habituai rés idence at the time the order was 
given. 
The choice o f law must be express and in wri t ing. 

Questions relating to the existence, val idi ty and f o r m of 
the consent o f the parties to the choice o f law shall be 
determined in accordance wi th the internai law of the 
country in which the consumer had his habituai rési
dence at the time the order was given. 

Article 7 

In the absence of a choice o f law by the parties, the 
internai law of the country in which the consumer had 
his habituai rés idence at the time the order was given 
shall govern a contract to which the Convention applies. 

Article 8 

The law applicable to a contract pursuant to Article 6, 
paragraph 1, or Article 7 shall govern in particular -

a the f o r m o f the contract; 

b the existence and validi ty o f the contract; 

c the in te rp ré ta t ion o f the contract; 

d the conséquences o f the inval idi ty o f the contract; 

e the conséquences o f non-performance o f the con
tract, including the assessment o f damages; however, a 
court need not give relief that would not be given under 
its own law in a similar case. 

Article 9 

Articles 6 and 7 shall not apply to -

a the capacity o f the parties; 

b the effects of the contract as regards any person other 
than the parties. 

Article 10 

The application o f a law specified by the Convention 
may be refused only where such application would be 
manifestly incompatible wi th public policy (ordrepublic). 
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c L a Déclaration et la Recommandation suivantes 
relatives au domaine de la Convention sur la loi applicable 
aux ventes à caractère international d'objets mobiliers 
corporels, conclue le 15 Juin 1955: 

1 D É C L A R A T I O N 

C The following Déclaration and Recommendation re-
lating to the scope of the Convention on the law applicable 
to international sales of goods, concluded June 15th, 
1955-

I D E C L A R A T I O N 

Les Etats présen ts à la Q u a t o r z i è m e session de la Con
fé rence de La Haye de droi t international pr ivé, 

Conscients de l'existence aujourd 'hui , dans beaucoup de 
pays, de mesures de protection des consommateurs, 

Constatant que les intérêts des consommateurs n'ont pas 
été pris en cons idé ra t ion lorsque la Convention du 15 Juin 
1955 sur la loi applicable aux ventes à caractère interna
tional d'objets mobiliers corporels a été négociée . 

Reconnaissant le souhait de certains Etats qui ont ratifié 
cette Convention de voir régir les ventes aux consomma
teurs par des règles par t icul ières sur la loi applicable, 

Déc la ren t que la Convention du 15 Juin 1955 sur la loi 
applicable aux ventes à caractère international d'objets 
mobiliers corporels ne met pas obstacle à l 'application par 
les Etats parties de règles par t icul ières sur la lo i applica
ble aux ventes aux consommateurs. 

The States présent at the Fourteenth Session o f the 
Hague C o n f é r e n c e on Private International Law. 

Conscious o f the existence today in many countries o f 
measures protecting consumers, 

Considering that the interests o f consumers were not 
taken into account when the Convention of 15th June 1955 
on the law applicable to international sales of goods was 
negotiated, 

Recognizing the dési re o f certain States which have 
ratified that Convention to have spécial rules on the law 
applicable to consumer sales, 

Hereby déc lare that the Convention of 15th June 1955 on 
the law applicable to international sales of goods does not 
prevent States Parties f r o m applying spécial rules on the 
law applicable to consumer sales. 

II R E C O M M A N D A T I O N 

La C o n f é r e n c e recommande aux Etats parties à la Con
vention du 15 Juin 1955 sur la loi applicable aux ventes à 
caractère international d'objets mobiliers corporels, qui 
soumettraient les ventes aux consommateurs à des règles 
par t icul ières sur la loi applicable, d'en informer le Bu
reau Permanent. 

II R E C O M M E N D A T I O N 

This C o n f é r e n c e recommends that States Parties to the 
Convention of 15th June 1955 on the law applicable to 
international sales of goods, which apply spécial rules on 
the law applicable to consumer sales, i n f o r m the Per
manent Bureau o f this fact. 
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D Les Décisions suivantes sur l'ouverture de la Confé
rence: 

La Qua to rz i ème session, 

1 Se fondant sur les discussions qui ont eu lieu au sein 
de la Qua t r i ème commission sur l ' oppor tun i t é d'admet
tre la participation des Etats non-membres aux travaux 
de la C o n f é r e n c e , lorsque la mat ière à l ' é tude - telle le 
droit du commerce international - s'y prê te . 

C o n s i d é r a n t qu'une telle polit ique d'ouverture serait de 
nature à faciliter le respect par d'autres organisations 
internationales, et pa r t i cu l iè rement par la Commission 
des Nations Unies pour le droit commercial internatio
nal (cNUDCi) , du domaine d 'act ivi té de la C o n f é r e n c e , 

Admet que les Etats non-membres puissent participer 
aux travaux de la C o n f é r e n c e , lorsque, à raison de la 
mat ière t ra i tée , la nécessi té s'en fait sentir. 

Déc ide que la mise en oeuvre de ce principe fera l 'objet, 
dans chaque cas particulier, d'une décis ion des Gouver
nements des Etats membres prise à l'occasion d'une Ses
sion plénière ou au sein d'une Commission spéciale sur 
les affaires générales et la polit ique de la C o n f é r e n c e . 

2 Se fondant sur l 'article 40 de la Convention de Vienne 
du 23 mai 1969 sur le droit des traités qui consacre le droit 
pour tout Etat de participer à la revision des conventions 
auxquelles i l est partie. 

Se fél ici tant de l ' init iative prise par le Gouvernement du 
Royaume des Pays-Bas d'avoir invité aux travaux de la 
D e u x i è m e commission les Etats non-membres Parties à 
la Convention du premier mars 1954 relative à la procédure 
civile et, à certaines dé l ibéra t ions de la Qua t r i ème com
mission, des Etats non-membres Parties aux Conven
tions de G e n è v e de 1930 et 1931 sur la lo i applicable aux 
effets de commerce. 

Déclare qu'une telle pratique doit se poursuivre à 
l'avenir. j 

3 Reconnaissant qu ' i l importe d 'é tab l i r une coordina
t ion entre les organisations internationales qui s'occu
pent de l 'unif icat ion du droit , 

C o n s i d é r a n t q u ' à cette f in , i J coopé ra t i on déjà existante 
avec de telles organisations au niveau des secrétar iats 
pourrait être renforcée par l 'emploi de m é t h o d e s mieux 
adap tées à certaines mat ières t rai tées . 

Autorise le Secrétaire généra l à é tudier ces p rob lèmes 
avec les responsables de ces organisations internationa
les et à soumettre à l'examen des Etats membres des 
propositions de coopé ra t i on dans les cas app rop r i é s . 

4 Reconnaissant que l 'uti l isation de certaines m é t h o 
des d 'unif icat ion moins contraignantes que la conven
t ion internationale est dans certains cas de nature à fa
voriser l 'adoption plus facile et la d i f fus ion plus large de 
solutions communes. 

Admet que la C o n f é r e n c e , tout en conservant pour ob
ject i f principal l ' é labora t ion de conventions internatio
nales, puisse n é a n m o i n s utiliser d'autres p rocédés moins 
contraignants, tels que la recommandation ou la lo i 
modè le , lorsque, à raison des circonstances, cela para î t 
pa r t i cu l iè rement a p p r o p r i é . 1 

D The following Décisions on the wider opening of the 
Conférence -

The Fourteenth Session, 

1 Having regard to the discussions which took place 
wi th in the Fourth Commission on the desirability o f 
admitt ing the participation o f non-Member States in the 
work o f the C o n f é r e n c e where the subject-matter - such 
as the law o f international trade - lends itself thereto, 

Considering that such a policy would be o f a nature to 
increase respect fo r the area o f activity o f the C o n f é r e n c e 
by other international organizations, in particular the 
United Nations Commission on International Trade 
Law ( U N C I T R A L ) , 

Grants that non-Member States may participate in the 
work o f the C o n f é r e n c e where, by virtue o f the subject 
treated, it is felt that such participation is necessary. 

Déc ides that the implementation o f this principle w i l l be 
the subject, in each particular case, o f a déc is ion o f the 
Governments o f the Member States taken at a Plenary 
Session or wi th in a Spécial Commission on gênera i 
matters and policy o f the C o n f é r e n c e . 

2 Having regard to Art icle 40 o f the Vienna Convention 
of May 23rd, 1969 on the Law of Treaties, which recog-
nizes the right o f every State to participate in the revision 
o f conventions to which it is a party, 

Applauding the initiative taken by the Government o f 
the Kingdom of the Netherlands to have invited to the 
work o f the Second Commission non-Member States 
Parties to the. Convention of March Ist, 1954 on civil 
procédure and, to certain dé l ibéra t ions o f the Fourth 
Commission, non-Member States Parties to the Geneva 
Conventions o f 1930 and 1931 on the law applicable to 
negotiable instruments. 

Déclares that such practice should be continued in the 
future. 

3 Recognizing that it is necessary to establish co-ordi-
nation between the international organizations engaged 
in the unif icat ion o f law, 

Considering that, to this end, the co-operation already 
existing at secrétar ia t level between such organizations 
could be strengthened by the employment o f methods 
better adapted to certain matters treated, 

Authorizes the Secretary General to study those prob-
lems wi th the officers o f those international organiza
tions and, in appropriate cases, to submit for the exami-
nation o f Member States proposais for co-operatipn. 

4 Recognizing that the use of certain methods o f less 
binding efîect than international conventions is in certain 
cases o f a k ind to promote the easier adoption and more 
wide-spread di f fus ion o f common solutions, 

Grants that the C o n f é r e n c e , while maintaining as its 
principal purpose the p r é p a r a t i o n of; international con
ventions, may nevertheless use other p r o c é d u r e s o f less 
binding effect, such as recommendations or model laws, 
where, having regard to the circumstances, such p rocé 
dures appear to be particularly appropriate. 
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E Les Décisions suivantes sur les matières à porter à 
l'ordre du jour de la Conférence: 

La Qua to r z i ème session. 

Se fondant sur les propositions et suggestions émises au 
sein de la Qua t r i ème commission: 

1 a Déc ide d'inscrire en pr ior i té à l 'ordre du jour des 
travaux de la C o n f é r e n c e la revision de la Convention du 
15 juin 1955 sur la loi applicable aux ventes à caractère 
international d'objets mobiliers corporels: 

b Estime que cette mat ière se prê te à l 'application de 
la Décis ion prise par cette Session et figurant à l 'Acte 
final sous D 1, éven tue l lement dans le cadre d'une Ses
sion extraordinaire; 

c Charge le Secrétaire général de réunir toutes infor
mations pratiques, et notamment financières, nécessaires 
à la mise en oeuvre de cette Décis ion et de les soumettre 
aux Gouvernements des Etats membres; 

d Renvoie pour approbation défini t ive de la mise en 
oeuvre de cette Décis ion , notamment sur le plan du 
financement, à une décis ion des Gouvernements des 
Etats membres, qui pourrait être prise à l'occasion de la 
r éun ion d'une Commission spéciale sur les affaires gé
néra les et la politique de la C o n f é r e n c e . 

2 a Déc ide de prendre en cons idé ra t ion l ' é labora t ion 
d'une convention sur la lo i applicable aux effets de com
merce comme sujet des t iné à figurer à l 'ordre du jour 
d'une session fu ture ; 

b Laisse au Secréta i re général le soin de saisir les Gou
vernements des Etats membres d'une proposition 

- d'entamer des travaux au niveau intergouvernemen
tal, en tenant compte de la Décis ion figurant à l 'Acte final 
sous D 2, lorsque, en raison notamment de l 'état 
d'avancement des travaux entrepris au sein de la Com
mission des Nations Unies pour le droit commercial 
international ( C N U D C I ) , le moment para î t ra a p p r o p r i é , 

- de statuer sur l 'application du principe a d o p t é lors 
de cette Session et figurant à l 'Acte final sous D 1. 

3 Déc ide d'inscrire en pr ior i té à l 'ordre du jour des 
travaux de la Qu inz ième session la question de la validi té 
et la reconnaissance internationales des trusts. 

4 Déc ide d'inscrire à l 'ordre du jour des travaux futurs 
de la C o n f é r e n c e 

- la question de la lo i applicable aux conventions 
d'arbitrage, 

- l ' é labora t ion d'une convention sur la loi applicable 
aux successions. 

5 Invite le Bureau Permanent à entreprendre une é tude 
prospective sur la lo i applicable aux obligations contrac
tuelles et si possible d'en soumettre le résul tat aux Gou
vernements des Etats membres avant la Qu inz i ème ses
sion, afin qu'une décis ion sur la poursuite des travaux en 
la mat iè re puisse être prise par une Commission spéciale 
sur les affaires générales et la polit ique de la C o n f é r e n c e . 

6 Invite le Bureau Permanent à entreprendre une é tude 
prospective sur le droit applicable au contrat de travail . 

7 Invite le Bureau Permanent à poursuivre l ' é tude de 
la lo i applicable aux contrats de licence et de savoir-faire, 
en liaison avec les organisations internationales concer
nées et notamment l 'Organisation mondiale de la pro-
riété intellectuelle ( O M P I ) . 

E The following Décisions on matters pertaining to the 
Agenda of the Conférence -

The Fourteenth Session, 

Having regard to the proposais and suggestions ad-
vanced wi th in the Fourth Commission -

1 a Déc ides to include wi th priori ty in the Agenda o f 
the C o n f é r e n c e the revision o f the Convention of June 
15lh, 1955 on the law applicable to international sales of 
goods; 

b Considers that this matter lends itself to application 
of the Décis ion taken by this Session and appearing in 
the Final Act at D 1, possibly wi th in the framework o f 
an Extraordinary Session; 

c Instructs the Secretary General to assemble the prac-
tical and, in particular, financial informat ion necessary 
to the implementation o f that Décis ion and to submit the 
same to the Governments o f the Member States; 

d Déc ides to refer for final approval o f the implemen
tation of this Décis ion , in particular as regards financing, 
to a décis ion o f the Governments of the Member States, 
which might be taken at a meeting o f a Spécial Commis
sion on gênera i matters and policy of the C o n f é r e n c e . 

2 a Déc ides to take under cons idé ra t ion the p répa ra 
t ion o f a convention on the law applicable to negotiable 
instruments as a subject to be included in the Agenda o f 
a future session; 

b Leaves to the Secretary General the responsibility o f 
apprising the Governments o f the Member States o f a 
proposai 

- to initiate work at an inter-governmental level, when, 
taking account o f the Décis ion appearing in the Final 
Act at D 2, and having particular regard to the advanced 
progress o f the work undertaken wi th in the United Na
tions Commission on International Trade Law (UNCi-
T R A L ) , the time shall appear appropriate, 

- to déc ide on the application o f the principle adopted 
at this Session and appearing in the Final Act at D 1. 

3 Déc ides to include wi th priori ty in the Agenda o f 
work o f the Fifteenth Session the question o f the inter- ' 
national val idi ty and récogni t ion o f trusts. 

4 Déc ides to include in the Agenda o f the future work 
of the C o n f é r e n c e 

- the question o f the law applicable to arbitration clau
ses, 

- the é l abora t ion o f a convention on the law applicable 
to decendents' estâtes. 

5 Invites the Permanent Bureau to undertake a feasibil-
ity study on the law applicable to contractual obligations 
and, i f possible, to submit the resuit to the Govern
ments o f the Member States before the Fifteenth Ses
sion, in order that a décis ion to proceed wi th the work 
on the subject may be taken by a Spécial Commission on 
gênera i matters and policy o f the C o n f é r e n c e . 

6 Invites the Permanent Bureau to undertake a feasibil-
ity study on the law applicable to labour contracts. 

7 Invites the Permanent Bureau to continue wi th a 
study o f the law applicable to licensing agreements and 
know-how, in liaison wi th the international organiza-
tions concerned, in particular, the Wor ld Intellectual 
Property Organization (wipo) 
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F L a Recommandation suivante relative au projet de 
Convention sur les aspects civils de l'enlèvement interna
tional d'enfants: 

F The following Recommendatîon concerning the draft 
Convention on the Civil Aspects of International Child 
Abduction -

La Qua to r z i ème session. 

Recommande aux Etats parties à la Convention sur les 
aspects civils de l'enlèvement international d'enfants 
d'utiliser pour les demandes de retour des enfants dép la 
cés ou retenus illicitement la formule m o d è l e suivante: 

The Fourteenth Session, 

Recommends to the States Parties to the Convention on 
the Civil Aspects of International Child Abduction that the 
fo l lowing model f o r m be used in making apphcations fo r 
the return o f wrongfu l ly removed or retained children -

Requête en vue du retour Request for return 

Convention de L a Haye du 25 octobre 1980 sur les aspects civils de l ' en lèvement 
international d'enfants 

Hague Convention of 25 Oclober 1980 on the C i v i l Aspects of International C h i l d 
Abduction 

A U T O R I T E C E N T R A L E R E Q U E R A N T E 

O U R E Q U É R A N T 

A U T O R I T E R E Q U I S E R E Q U E S T I N G C E N T R A L A U T H O R I T Y 

O R A F P L I C A N T 

R E Q U E S T E D A U T H O R I T Y 

Concerne i enfanl qui aiirii 16 ans Concerns the following child: who will 
le 19 attain the âge of 16 on 19 

N O T E : Les rubriques suivantes doivent être remplies de la façon la plus complète N O T E : The following particulars should be compleled insofar as possible, 
possible-

I D E N T I T E D E L ' E N F A N T E T D E S P A R E N T S 

Enfant 

I D E N T I T Y O E T H E C H I L D A N D I T S P A R E N T S 

Child 

nom et prénoms 
date et lieu de naissance 
résidence habituelle avant l enlèvement 
passeport ou carte d'identité No (s'il y a lieu) 
signalement et éventuel lement photo (voir annexes) 

2 Parents 

name and first names 
date and place of birth 
habituai rés idence before removal or rétention 
passport or idenlity card No. if any 
description and photo, if possible (see annexes) 

2 Parents 

nom et prénoms 
date et lieu de naissance 
nationalité 
profession 
résidence habituelle 
passeport ou carte d'identité No 
(s'il y a lieu) 

nom et prénoms 
date et lieu de naissance 
nationalité 
profession 
résidence habituelle 
passeport ou carte d'identité No 
(s'il y a lieu) 

Date et lieu du mariage 

Mother: name !md first names 
date and place of birth 
nationality 
occupation 
habituai résidence 
passport or identity card No. if.any 

Father: name and first names 
date and place of birth 
nationality 
occupation 
habituai rés idence 
passport or identity card No, if any 

Date and place of marriage 

P A R T I E R E Q U E R A N T E : P E R S O N N E O U I N S T I T U T I O N (qui exerçait la garde ef

fectivement avant l 'enlèvement) 

nom et prénoms 
nationalité (si personne physique) 
profession (si personne physique) 
adresse 
passeport ou carte d'identité No 
(s'il y a lieu) 
relation avec l'enfant 
nom et adresse du conseiller juridique 
(s'il y a lieu) 

R E Q U E S T I N G I N D I V I D U A L O R I N S T I T U T I O N (who actually exercised custody 
before the removal or rétention) 

name and firsl names 
nationality of individual applicani 
occupation of individual appNcani 
address 
passport or identity card Nu. if any 
relation to the child 
name and address of légal adviser. if any 

E N D R O I T O U D E V R A I T S E T R O U V E R L E N F A N T P L A C E W H E R E T H E C H I L D I S T H O U G H T T O B E 

Renseignements concernant la personne dont il est allégué qu elle a en levé ou 
retenu l'enfant 

Information concerning the person iilleged tu have removed or retained the 
child 

nom et prénoms 
profession 
dernière résidence connue 
passeport ou carte d'identité No 
(s'il y a lieu) 
signalement et éventuel lement photo (voir annexes) 

Adresse de l'enfanl 

4.3 Autres personnes susceptibles de donner d'autres in
formations permettant de localiser l'enfant 

name and first names 
date and place of birth. i f known 
nationality. if known 
occupation 
last known address 
passport or identity card No. if any 
description and photo, if possible (see annexes) 

Address of the child 

Other persons who might be able to supply addîtionat 
information relating to the vvhereabouts of the child 
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I V - M O M E N T . L I E U . D A T E E T C I R C O N S T A N C E S D U D É P L A C E M E N T O U D U N O N 

R E T O U R I L L I C I T E S 

V - M O T I F S D E F A I T O U L É G A U X J U S T I F I A N T L A R E Q U E T E 

V I - P R O C É D U R E S C I V I L E S E N C O U R S 

V I I - L ' E N F A N T D O I T Ê T R E R E M I S A : 

a nom et prénoms 
date et lieu de naissance 
adresse 
té léphone 

b arrangements proposés pour le retour 

V I I I - A U T R E S O B S E R V A T I O N S 

I X - E N U M É R A T I O N D E S P I È C E S P R O D U I T E S * 

Fait à 

le 

T I M E . P L A C E . D A T E A N D C I R C U M S T A N C E S O F T H E W R O N G F U L R E M O V A L O R 

R E T E N T I O N 

F A C T U A L O R L E G A L G R O U N D S J U S T I F Y I N G T H E R E Q U E S T 

C I V I L P R O C E E D I N G S I N P R O C R E S S 

C H I L D I S T O B E R E T U R N E D T Q : 

nameand first names 
date and place of birth 
address 
té léphone number 

proposed arrangements for return of the child 

O T H E R R E M A R K S 

L I S T O F D O C U M E N T S A T T A C H E D " 

Date 

Place 
Signature et/ou cachet de rAutor i l é centrale requérante 
ou du requérant 

Signature and/or stamp of the requesting Central Authorily 
or applicant 

* p. ex. copie certif iée conforme d'une décis ion ou d'un accord relatif à la garde ou au 
droit de visite; certificat de coutume ou déclaration avec affirmation relatif à la loi ap
plicable; information sur la situation sociale de l'enfant; procuration conférée à l'Auto
rité centrale. 

• e.g. Certified copy of relevant décis ion or agreement concerning cusiody or access; 
certificate or affidavit as to the applicable law; information relating to the social 
background of the child; authorization empowering the Central Authority to act on 
behalf of applicant. 
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G L a Recommandation suivante sur les informations 
destinées à accompagner les documents judiciaires et ex
trajudiciaires en matière civile ou commerciale transmis, 
signifiés ou notifiés à l'étranger: 

La Qua to rz i ème session, 

Ayant pris connaissance du Rapport établi par le Conseil 
de l 'Europe relatif aux « I n f o r m a t i o n s des t inées à accom
pagner les documents judiciaires et extrajudiciaires en 
mat ière civile et commerciale transmis, signifiés ou no
tifiés à l ' é t ranger» , transmis à la C o n f é r e n c e de La Haye 
par lettre du 31 octobre 1979, 

Constatant le progrès qu'a const i tué , tant en mat ière 
jur id ique que sur le plan de l ' in format ion des jus t i 
ciables, l ' é tab l i ssement d'une formule modè l e sur les 
«E lémen t s essentiels de l 'ac te» par la Convention de La 
Haye du 15 novembre 1965 relative à la signification et la 
notification à l'étranger des actes judiciaires et extrajudi
ciaires en matière civile ou commerciale, 

Reconnaissant qu ' i l est hautement souhaitable qu'une 
telle formule, susceptible d 'ê t re complé tée , accompagne 
tout document de nature judiciaire ou extrajudiciaire en 
mat ière civile ou commerciale transmis ou notifié à 
l ' é t ranger pour donner au destinataire de l'acte un 
premier a p e r ç u de sa nature et de son objet, 

Etant convaincue qu ' i l est de l ' intérêt d'une bonne 
administration de la justice qu'une seule formule soit 
util isée, que la transmission de l'acte intervienne ou non 
par la voie des Autor i tés centrales ins taurées par la Con
vention de 1965, 

Ayant pris en cons idéra t ion qu'une modificat ion de la 
formule «E lémen t s essentiels de l 'ac te» annexée à la 
Convention de 1965 impliquerait une revision de cette 
Convention, ce qu ' i l n'est pas opportun d'entreprendre, 

1 1 Recommande aux Etats membres ainsi qu'aux 
Etats non-membres mais Parties à la Convention de 1965 
de prendre les mesures app rop r i ée s pour assurer que tout 
acte judiciaire ou extrajudiciaire en mat iè re civile ou 
commerciale, transmis ou notif ié à l 'é t ranger , que la 
transmission de l'acte intervienne ou non par la voie des 
Autor i tés centrales ins taurées par la Convention de 1965, 
sera dans tous les cas a c c o m p a g n é de la formule annexée 
à cette Convention, formule complé tée par un avertisse
ment, figurant c i -après ; 

2 Recommande à ces Etats d ' informer le Bureau 
Permanent, le cas échéan t , des mesures prises c o n f o r m é 
ment à l 'a l inéa p r é c é d e n t ; 

I I 1 Exprime le Voeu que tout Etat, toute organisa
t ion et insti tution concernées prennent les mesures ap
propr iées pour assurer que tout acte judiciaire ou extra
judiciaire en mat iè re civile ou commerciale, transmis ou 
not i f ié à l ' é t ranger , sera dans tous les cas a c c o m p a g n é 
d'un avertissement et des é léments essentiels de l'acte, 
figurant c i -après ; 

2 Charge le Secrétaire général de transmettre ce Voeu 
directement ou, dans les cas a p p r o p r i é s , par l ' in termé
diaire des organisations internationales compé ten t e s , à 
tous les Etats et à toutes les organisations et institutions 
concernées 

G The following Recommendation on information to ac-
company judicial and extrajudicial documents to be sent 
or served abroad in civil or commercial matters -

The Fourteenth Session, 

Having taken cognizance o f the Report prepared by the 
Counci l o f Europe on ' In fo rmat ion to accompany j u d i 
cial and extrajudicial documents to be sent or served 
abroad in civi l or commercial matters', transmitted to the 
Hague C o n f é r e n c e by letter dated 31 October 1979, 

Taking note o f the benefits that have been derived, both 
for légal proceedings and fo r the informat ion o f litigants, 
f r o m the créa t ion o f a model 'Summary o f the document 
to be served' by the Hague Convention of 15 November 
1965 on the Service Abroad of Judicial and Extrajudicial 
Documents in Civil or Commercial Matters, 

Recognizing that it is highly dés i rable that such a f o r m , 
capable o f improvement, accompany any document o f a 
judicia l or extrajudicial nature in relation to a civi l or 
commercial matter sent or served abroad in order to give 
the récipient a preliminary understanding o f the nature 
and purpose o f the document, 

Being convinced that it is in the interests o f good jud ic ia l 
administration that only one fo rm of summary should be 
used, whether the service is effected through the channels 
of the Central Authorities created under the 1965 Con
vention or not, 

Having taken into cons idé ra t ion that modif icat ion o f the 
fo rm of the 'Summary o f the document to be served' 
annexed to the 1965 Convention would require revision 
of that Convention, which it is not opportune to under-
take, 

1 1 Recommends Member States and States who are 
not Members but Parties to the 1965 Convention to take 
appropriate steps to ensure that any judic ia l or extraju
dicial document in relation to a civi l or commercial 
matter sent or served abroad - whether or not the service 
is effected through the channels o f the Central Au thor i 
ties created under the 1965 Convention - w i l l always be 
accompanied by a summary in the f o r m as annexed to 
the said Convention, the latter being supplemented by a 
warning, as set fo r th hereinaf^er; 

2 Recommends thèse States to in fo rm the Permanent 
Bureau f r o m time to time where appropriate regarding 
any steps taken pursuant to the previous paragraph; 

I I 1 Expresses the Hope that ail States and bodies 
and institutions whom it may concern, take appropriate 
steps to ensure that any judic ia l or extrajudicial docu
ment in relation to a civi l or commercial matter sent or 
served abroad wi l l always be accompanied by a warning 
and a summary of the documents as set fo r th hereinafter; 

2 Charges the Secretary General to make this Hope 
known, directly or where appropriate through c o m p é t e n t 
international organizations, to ail States, bodies and in 
stitutions whom it may concern. 
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identité et adresse du destinataire 
identity and address of the addressee 

TRÈS I M P O R T A N T 

L E D O C U M E N T C l - J O l N T E S T D E N A T U R E J U R I D I Q U E E T P E U T A F F E C T E R V O S D R O I T S E T O B L I G A T I O N S . L E S «ELE
M E N T S E S S E N T I E L S D E L'ACTE» V O U S D O N N E N T Q U E L Q U E S I N F O R M A T I O N S S U R SA N A T U R E E T SON O B J E T . I L E S T 
T O U T E F O I S I N D I S P E N S A B L E D E L I R E A T T E N T I V E M E N T L E T E X T E M Ê M E DU D O C U M E N T . I L P E U T ÊTRE N É C E S S A I R E 
D E D E M A N D E R U N A V I S J U R I D I Q U E . 

SI V O S R E S S O U R C E S S O N T I N S U F F I S A N T E S , R E N S E I G N E Z - V O U S S U R L A POSSIBILITÉ D ' O B T E N I R L ' A S S I S T A N C E J U D I 
C I A I R E E T L A C O N S U L T A T I O N J U R I D I Q U E S O I T D A N S V O T R E P A Y S S O I T D A N S L E P A Y S D ' O R I G I N E D U D O C U M E N T , 

L E S D E M A N D E S D E R E N S E I G N E M E N T S S U R L E S POSSIBILITÉS D ' O B T E N I R L ' A S S I S T A N C E J U D I C I A I R E O U L A C O N S U L 
T A T I O N J U R I D I Q U E DANS L E P A Y S D ' O R I G I N E D U D O C U M E N T P E U V E N T ÊTRE A D R E S S É E S : 

IMPORTANT 

THE ENCLOSED DOCUMENT IS OF A LEGAL NATURE AND MAY AFFECT YOUR RIGHTS AND OBLIGATIONS. THE 
•SUMMARY OF THE DOCUMENT TO S E SERVED' WILL GIVE YOU SOME INFORMATION ABOUT ITS NATURE AND 
PURPOSE. YOU SHOULD HOWEVER READ THE DOCUMENT ITSELF CAREFULLY. IT MAY BE NECESSARY TO SEEK 
LEGAL ADVICE. 

IF YOUR FINANCIAL RESOURCES ARE INSUFFICIENT YOU SHOULD SEEK INFORMATION ON THE POSSIBILTTY OF 

OBTAINING LEGAL AID OR ADVICE EITHERIN THE COUNTRY WHERE YOU LIVE OR IN THE COUNTRY WHERE THE 

DOCUMENT WASISSUED. 

ENQUIRIES ABOUT THE AVAILABILITY OF LEGAL AID OR ADVICE IN THE COUNTRY WHERE THE DOCUMENT WAS 

ISSUED MAYBE DIRECTED TO: 

Il est recommandé que les mentions imprimées dans cette note soient rédigées en langue française et en langue 
anglaise et le cas échéant, en outre, dans la langue ou une des langues officielles de l'Etat d'origine de l'acte. 
Les blancs pourraient être remplis soit dans la langue de l'Etat où le document doit être adressé, soit en langue 
française, soit en langue anglaise. 

It is recommended that the standard terms in the notice be written in EngUsh and French and where appropriate 
also in the officiai language. or in one of the officiai languages of the State in which the document originated. 
The blanks could be completed either in the langitage of the State to which the document is to be sent, or in 
English or French. 
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É L É M E N T S E S S E N T I E L S D E L'ACTEISUMMARY OF THE DOCUMENT TO BE SERVED/-

Nom et adresse de l'autorité requérante 
Naine and address of the requesling authority 

Identité des parties 
Particulars of the parties 

ACTElUDlClMREIJUDtClAL DOCUMENT/-

Nature et objet de l'acte 
Nature and purpose of the document 

Nature et objet de l'instance, le cas échéant, le montant du litige 
Nature and purpose of the proceedings and. where appropriate. the amount in dispute 

Date et lieu de la comparution 
Date and place for entering appearance . 

Juridiction qui a rendu la décision 
Court which has given judgment' 

Date de la décision/D(jft^ of judgment/ 

Indication des délais figurant dans l'acte 
Tinw-limits stated in the document 

A C T E E.XTRAJUDICIAIRE/£-,\TK.4./L''D/C;,4L DOCUMENT/-

Nature et objet de l'acte 
Nature and purpose ofthe document 

Indication des délais figurant dans l'acte 
Time-limits stated in the document 

s il y il lieu, identité et lidresse de l;i personne intéressée il la transmission de l'acte 
Ij uppropriate. iderttity tttid address ofthepersurt interested in tlie tntiismission of the document 

Rayer les mentions inutiles/Df/c/c (/inappropriate/ 
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H Le Vœu suivant: 

La Qua to r z i ème session, 

Vu les résul ta ts fructueux des travaux des Commissions 
spéciales de novembre 1977 sur le fonctionnement de la 
Convention relative à la signification et la notification à 
l'étranger des actes judiciaires et extrajudiciaires en ma
tière civile ou commerciale, de j u i n 1978 sur le fonct ion
nement de la Convention sur l'obtention des preuves à 
l'étranger en matière civile ou commerciale et de m a i / j u i n 
1979 et avril 1980 en mat iè re d'entraide judiciaire, 

Vu l 'utili té de pareilles r éun ions pour l ' é tude du fonc
tionnement pratique des Conventions de La Haye en 
mat ière d'entraide judiciaire ou administrative, et plus 
par t i cu l i è rement pour la coordination des travaux des 
autor i tés nationales chargées d'appliquer ces Conven
tions, 

Emet le Vœu que le Secrétaire général de la C o n f é r e n c e 
de La Haye puisse convoquer à intervalles réguliers des 
Commissions spéciales chargées d ' é tud ie r le fonctionne
ment pratique des Conventions et des Recommandations 
en mat iè re d'entraide judiciaire ou administrative, ou, le 
cas échéant , de faire des Recommandations en mat ière 
d'entraide judiciaire ou administrative. 

H The following Wish -

The Fourteenth Session, 

Having regard to the f r u i t f u l results o f the work o f the 
Spécial Commissions o f November 1977 on the opéra
t ion o f the Convention on the Service Abroad of Judicial 
and Extrajudicial Documents in Civil or Commercial Mat-
ters, o f June 1978 on the o p é r a t i o n of the Convention on 
the Taking of Evidence Abroad in Civil or Commercial 
Matters and o f May/June 1979 and A p r i l 1980 on Judi
cial Co-operation, 

Having regard to the usefulness o f such meetings for the 
study o f the practical opé ra t i on o f the Hague Conven
tions in matters o f jud ic ia l or administrative co-opera
t ion and more particularly for the co-ordination o f the 
work o f national authorities charged wi th the application 
of thosè Conventions, 

Expresses the Wish that the Secretary General o f the 
Hague C o n f é r e n c e may convoke at regular intervais Spé
cial Commissions to study the practical opé ra t ion o f 
Conventions and Recommendations in matters o f j u d i 
cial or administrative co-operation, or, vi'here necessary, 
to propose Recommendations in matters o f judic ia l or 
administrative co-operation. 
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Fait à La Haye, le vingt-cinq octobre mi l neuf cent 
quatre-vingt, en un seul exemplaire qui sera déposé dans 
les archives du Bureau Permanent et dont une copie 
certifiée conforme sera remise à chacun des Gouverne
ments représen tés à la Qua to r z i ème session de la C o n f é 
rence. 

Done at The Hague, on the 25th day o f October nine-
teen hundred and eighty, i n a single copy which shall be 
deposited in the archives o f the Permanent Bureau, and 
of which a certified copy shall be sent to each o f the 
Governments represented at the Fourteenth Session o f 
the C o n f é r e n c e . 

Pour la République Fédérale d'Allemagne, 
For the Fédéral Republic of Germany, 

Pour l'Argentine, 
For Argentina, 

Pour l'Australie, 
For Australia, 

Pour l'Autriche, 
For Austria, 

Pour la Belgique, 
For Belgium, 
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Pour le Canada, 
For Canada, 

Pour le Danemark, 
For Denmark, 

Pour la République Arabe d'Egypte, 
For the Arab Republic of Egypt, 

Pour l'Espagne, 
For S pain. 

Pour les Etats-Unis d'Amérique, 
For the United States of America, 

7 

Pour la Finlande, 
For Finland, 
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Pour la France, 
For France, 

Pour la Grèce, 
For Greece, 

Pour l'Irlande, 
For Ireland, 

Pour Israël, 
For Israël, 

L:i dé léga l ion d'Israël ii fiiil savoir au Secrétaire général que, pour des raisons religieuses, 
elle était dans Timpossibi l i té de signer l'Acte final lors de la Séance de clôture. 

The dé légat ion of Lsraei informed the Secretary General lhat, for religiou.s reasons, 
it was unable to sign the Final Act at the appointed time. 

]/>y*.^ fe|î' 
^/éc/ a / t ^ ^ 

Pour l'Italie, 
For Italy, 

Pour le Japon 
For Japan, 

U 4 , ^ 
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Pour le Luxembourg, 
For Luxemburg, 

Pour la Norvège. 
For Norway, 

Pour les Pays-Bas, 
For the Netherlands, 

Pour le Portugal, 
For Portugal. 

Pour le Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande du Nord, 
For the United Kingdom of Great Britain and Northern Ireland, 

Pour la Suède, 
For Sweden, 
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Pour la Suisse, 
For Switzerland, 

Pour le Surinam, 
For Surinam, 

La dé légat ion du Surinam, ayant dû partir avant la fin des travaux, n'a pu assister à 
la s éan ce de signature. 

The dé légat ion of Surinam, having to leave before the end of the Fourteenth Session, 
was unable to take part in the ceremony of signature. 

Pour la Tchécoslovaquie, 
For Czechoslovakia, 

Pour la Turquie, 
For Turkey, 

Pour le Venezuela, 
For Venezuela, 

Pour la Yougoslavie, 
For Yugoslavia, 
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Signent l'Acte final à titre d'Invité ou d'Observateur: 
Signing the Final Act as Invitée or as Observer -

Pour la Hongrie, 
For Hungary, 

Pour le Maroc, 
For Morocco, 

.1. 

Pour le Saint-Siège, 
For the Holy See, 

Pour l'Union des Républiques Socialistes Soviétiques, 
For the Union of Soviet Socialist Republics, 

Pour l'Uruguay, 
For Uruguay, 
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Signent la Partie E 2 de l'Acte final à titre d'Invité: 
Signing Part E 2 of the Final Act as Invitée -

Pour le Brésil, 
For Brazil. 

Pour Monaco, 
For Monaco, 

Le Secrétaire général, 
The Secretary General, 
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Note sur la revision éventuelle 
de la Convention du 15 ju in 1955 sur la 
loi applicable aux ventes à caractère 
international d'objets mobiliers corporels 

Note on the possible revision 
of the Convention of June 15, 1955 on 
the Law Applicable to International 
Sales of Goods 

E T A B L I E PAR L E B U R E A U P E R M A N E N T D R A W N U P B Y T H E P E R M A N E N T B U R E A U 

Document préliminaire No 2 de novembre 1979 Preliminary Document No 2 of November 1979 

1 Lors des discussions sur les travaux futurs au sein de 
la Qua t r i ème commission de la Tre iz ième session, les 
dé légués ont notamment examiné la question d'une 
éventuel le revision de la Convention du 15 Juin 1955 sur 
la loi applicable aux ventes à caractère international 
d'objets mobiliers corporels.' Cette discussion avait été 
p répa rée par une Note établ ie par le Bureau Permanent, 
Note qui retraçai t l 'historique de la Convention de 1955 
et les raisons pour lesquelles une revision pouvait 
s 'avérer nécessaire.^ 

1 Dur ing the discussions on future work held by the 
Fourth Commission of the Thirteenth Session, the dele-
gates considered among others the question o f a possible 
revision o f the Convention of June 15, 1955 on the Law 
Applicable to International Sales of Goods.' This discus
sion had been prepared by a Note drawn up by the 
Permanent Bureau which traced the history o f the 1955 
Convention and the reasons for which a revision could 
prove to be necessary.^ 

2 Après avoir d iscuté du p rob lème , i l fu t déc idé qu ' i l 
était p r é m a t u r é d'entreprendre une revision généra le de 
la Convention de 1955, parce que, d'une part, les raisons 
qui justifiaient une revision n 'é ta ien t peut-ê t re pas suffi
samment dégagées , ni les avantages d'une telle revision 
appréc iés , et d'autre part en raison des travaux entrepris 
au sein de la C N U D C I et portant sur la revision de la 
L u v n , t r a v a u x qui à l ' époque n 'é ta ien t pas encore achevés . 
Ce n'est que sur le p rob l ème des ventes aux consomma
teurs que la C o n f é r e n c e se déc ida à entreprendre des 
travaux spéc iaux , en raison du caractère très particulier 
de cet aspect de la vente internationale et de l'insistance 
des Etats nordiques à voir les ventes internationales aux 
consommateurs écar tées du domaine de la Convention 
de 1955. En définit ive, à part la question des ventes aux 
consommateurs, la C o n f é r e n c e déc ida de ne pas entre
prendre pour l'instant de revision généra le de la Conven
t ion de 1955, mais « d e saisir la Qua to rz i ème session de 
la question de la revision éventuel le de cette Convention, 
sans toutefois soumettre à la Qua to rz i ème session un 
projet de révision».^ 

3 La présen te Note a pour but d ' introduire à nouveau 
les discussions sur ce p rob l ème lors de la Quar to rz i éme 
session. En fai t , les motifs qui peuvent justifier une revi
sion de la Convention de 1955 sont toujours les mêmes 
que ceux invoqués i l y a quatre ans; aussi bien la Note 
p répa rée en vue de la Tre iz ième session garde-t-elle toute 
sa valeur, car elle d é v e l o p p e avec suffisamment de pré
cision tous les arguments pour ou contre une revision. I l 
ne nous semble pas utile ici de reprendre ces arguments 
et nous nous permettons de renvoyer le lecteur à cette 
Note, à savoir au Document préliminaire J de septembre 
1976. 
Les deux seuls nouveaux arguments qui nous semblent 

2 After discussion of the problem, it was decided that 
it was too soon to undertake a gênerai revision of the 
1955 Convention because, on the one hand, the reasons 

jus t i fy ing a revision had perhaps not yet been sufficiently 
developed nor the advantages o f such a revision weigh-
ed, and on the other hand by reason o f the work under-
taken in the U N C I T R A L dealing wi th the revision of U L i s - i , 

and the fact that that work at the time had not yet been 
finished. It was only on the problem of consumer sales 
that the C o n f é r e n c e decided to undertake spécial work, 
by reason o f the very particular character o f this aspect 
of international sales and the express dési re o f the Nor-
dic States to see international consumer sales removed 
f rom the scope of the 1955 Convention. In the end, aside 
f rom the question o f consumer sales, the C o n f é r e n c e 
decided not to undertake for the moment a gênerai revi
sion of the 1955 Convention instead 'charging the Four-
teenth Session wi th the question o f the possible revision 
of this Convention, without however submitting to the 
Fourteenth Session a draft amendment'.^ 

3 This Note is intended to introduce the new 
discussions on this problem at the Fourteenth Session. 
In fact, the grounds which may jus t i fy a revision o f the 
1955 Convention are still the same as those brought up 
four years ago; thus the Note prepared with the Thir
teenth Session in mind retains its value in f u l l , for it 
developed precisely enough ail o f the arguments for or 
against a revision. It does not seem usefui here to repeat 
those arguments and we take the liberty o f referring the 
reader to that Note, Preliminary Document J, dated Sep-
tember 1976. 

The only two new arguments which it seems to us should 

' Voir Acies et documenls de la Treizième session, tome I, Matières diverses. Procès-
verbal No 5. p. 176-178. 
- Voir Doeiniien! préliminaire J de septembre 1976, Aeies ei documenls de la Treizième 
session. Tome I. Matières diverses, p. 136. 
^ Voir Acte final de la T r e i z i è m e session, partie G, chiffre 4, lettre b. 

' See Aets and Documents of the Thirteenth Session, Book I. Miseellaneous Maîters. 
Procès-verbal Ho 5. pp. 176-178. 
^ See Preliminary Document J ofSepteinber 1976. Acts and Doeutnents of the Thir
teenth Session. Book 1. Miseellaneous Matters, p. 136. 
^ See Final Act of the Thirteenth Session. Part C . 4/j. 
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devoir être avancés en faveur d'une revision de la Con
vention de 1955 sont les suivants: 

4 A Depuis la Treiz ième session, aucun Etat membre 
n'a ratifié la Convention de 1955, ni aucun autre Etat n'y 
a adhé ré , si bien que ce sont toujours, comme en 1976, 9 
Etats qui sont liés par cette Convention. En fait , la der
nière ratification de la Convention remonte au 29 aoû t 
1972: i l s'agit de celle de la Suisse. 
Cette constatation est pour le moins d é c o u r a g e a n t e et i l 
conviendrait de conna î t r e avec précis ion les motifs du 
peu d ' in térêt que rencontre cette Convention a u p r è s des 
Etats membres, voire des autres Etats. I l peut s'agir d'une 
position d'attente de leur part, pour voir ce que donne
ront les résul ta ts des travaux entrepris au sein de la 
CNUDCi pour reviser la L U V I i. Si cela était le cas, et la 
C o n f é r e n c e diplomatique devant examiner et peut-ê t re 
adopter le projet de L U V i i i se réunissant à Vienne en mars 
1980, i l est permis d ' e spé re r q u ' a p r è s cette date de nou
veaux Etats a d h é r e r o n t peut -ê t re à la Convention de La 
Haye de 1955. 
Mais le peu d ' in térêt envers cette Convention peut éga
lement provenir des dé f au t s inhérents à ce texte, dé f au t s 
examinés dans la Note préci tée de 1976. Si tel devait être 
le cas, une revision de la Convention de 1955 semble non 
seulement se justifier, mais encore s'imposer, car le projet 
de la L U V I ii laissant ouverte la question du droit inter
national privé, une convention en ce domaine est appe lée 
à jouer un rôle très utile dans l'avenir, et i l serait regret
table que la C o n f é r e n c e de La Haye, par crainte de 
toucher à un texte qu'elle a dé jà é laboré et qui est en 
vigueur, ne voie s ' é chappe r un domaine qui lui revient 
de droit . 

5 B Or cette crainte que le domaine du droit interna
tional privé, en mat ière de vente internationale, é c h a p p e 
à la C o n f é r e n c e de La Haye, si celle-ci devait rester sur 
ses positions, existe rée l lement . En effet, lors de la On
zième session de la C N U D C I , réunie à New York en mai 
1978, le Secré tar ia t de cette Organisation a présen té aux 
délégués un vaste programme de travail fu tur s ' é tendant 
sur les cinq ans à venir. Dans la liste des sujets que le 
Secrétar iat proposait d'adopter pour les travaux futurs 
figurait entre autres la p r épa ra t i on de règles uniformes 
de confli t de lois en mat ière de vente internationale. Ce 
sujet avait été p r o p o s é au Secrétar ia t de la C N U D C I par 
certains pays du C O M E C O N , non-Membres de la C o n f é 
rence de La Haye, qui estimaient, et qui estiment tou
jours, qu'en raison de l 'orientation de la L U V I I I , i l con
venait d 'unifier les règles de confl i t en mat iè re de vente 
internationale. 

6 11 est juste de mentionner ici que le Secrétar ia t de la 
C N U D C I ne montre pas beaucoup d'empressement pour 
s'occuper de droit international privé en mat iè re de vente 
et a ouvertement déclaré que cette question relevait plu
tôt de la c o m p é t e n c e de la C o n f é r e n c e de La Haye. Mais 
i l ne faut pas se cacher que plusieurs Etats membres des 
Nations Unies, notamment ceux des pays de l'Est et 
certains du tiers monde, manifestent une certaine méfi
ance à l ' égard de la C o n f é r e n c e de La Haye, cons idé ran t 
cette Organisation comme une espèce de club privé 
«a r i s t oc r a t i que» ! 
Lors des discussions en mai 1978 portant sur le program
me futur de la C N U D C I , de nombreux Etats, et pas uni
quement des Etats membres de la C o n f é r e n c e de La 
Haye, sont intervenus pour dire qu ' i l ne fal lai t pas que 
la C N U D C I in ter fère dans les travaux d'autres organisa
tions internationales et notamment dans ceux de la Con
férence de La Haye. Le Secrétaire général de la C o n f é 
rence, quant à lu i , est intervenu pour montrer que la 
C o n f é r e n c e était sans doute l 'Organisation qui était la 

be advanced in favour o f a revision o f the 1955 Conven
tion are set out below, 

4 A Since the Thirteenth Session no Member State 
has ratified the 1955 Convention nor has any other State 
acceded to it , wi th the resuit that there are st i l l , as in 1976, 
nine States which are bound by this Convention. The fact 
is that the last ratification o f the Convention dates f r o m 
the 29th o f August 1972, which was that by Switzerland. 
This set o f facts is to say the least discouraging, and it 
would be dés i rab le to know with exactitude the reasons 
for the lack o f interest which this Convention encounters 
among the Member States, as well as other States. This 
could reflect a wait-and-see attitude on their part, pend-
ing the results of the project undertaken wi th in U N C I T R A L 
for the revision o f ULis- i . I f that were to be the case, since 
the Diplomatie C o n f é r e n c e which is to examine and 
perhaps adopt the draft o f ULis-i i w i l l meet at Vienna in 
M a r d i 1980, one might hope that after that date new 
States might accède to the 1955 Hague Convention. 

But the lack o f interest in that Convention might equally 
well dér ive f r o m the defects inhérent in its text, defects 
which were examined in the 1976 Note mentioned above. 
I f such were to be the case, a revision o f the 1955 Con
vention would seem not only to be just i f ied but even to 
be necessary for , because the ULis-i i draft leaves open the 
question o f private international law, a Convention in 
this field w i l l be destined to play a very usefui rôle in the 
future and it would be regrettable i f the Hague C o n f é 
rence, for fear of touching a text that it has aiready 
prepared and which is i n force, were to see escape an 
area which r ight fu l ly falls to it . 

5 B Now, this fear that the area o f private internation
al law concerned wi th international sales might escape 
the Hague C o n f é r e n c e , i f it were to stand pat, has a basis 
in fact. Dur ing the Eleventh Session o f the U N C I T R A L , 
which met at New York in May 1978, the Secrétar ia t o f 
that Organisation presented to the delegates a vast pro
gramme of future work stretching over the five years to 
corne. In the list o f subjects that the Secrétar ia t proposed 
to be adopted for future work appeared among others 
the p répa ra t i ons o f un i fo rm ruies o f conflict o f laws for 
international sales. This subject had been proposed to 
the Secré tar ia t of U N C I T R A L by certain countries o f the 
C O M E C O N , non-Members o f the Hague C o n f é r e n c e , who 
thought and who still think that by reason of the orien
tation of U L I S - I I , it would be dés i rab le to un i fy the conflict 
ruIes for international sales. 

6 It should be mentioned here that the U N C I T R A L Secré
tariat does not seem to be in a hurry to take up private 
international law for sales and it has openly stated that 
this question fe l l rather wi th in the c o m p é t e n c e o f the 
Hague C o n f é r e n c e . But we cannot hide the fact that 
several Member States o f the United Nations, in parti-
cular some countries o f eastern Europe and the th i rd 
wor ld , demonstrate a certain mistrust wi th regard to the 
Hague C o n f é r e n c e , considering this Organisation as a 
sort o f 'aristocratie' private club ! 

During the discussions held in May 1978 concerning the 
future programme of U N C I T R A L , numerous States, and 
not solely Member States of the Hague C o n f é r e n c e , 
spoke up in order to say that U N C I T R A L should not inter
fère wi th the work o f other international organisations, 
particularly that of the Hague C o n f é r e n c e . The Secretary 
General o f the C o n f é r e n c e himself took the floor in order 
to show that the C o n f é r e n c e was unquestionably the 
Organisation which was best equipped to reconsider the 
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mieux outi l lée pour recons idére r l ' é labora t ion d'une 
convention sur la loi applicable aux ventes à carac tère 
international, que de tels travaux entrepris au sein de la 
C o n f é r e n c e pouvaient l 'être en collaboration avec la 
CNUDCi et que la C o n f é r e n c e pourrait envisager, pour ce 
cas particulier comme pour le sujet des effets de com
merce, d'inviter des Etats non-membres à assister aux 
déba t s en qual i té d'observateurs ; i l a, d'autre part, assuré 
les dé légués réunis à la C N U D C I qu'une revision de la 
Convention de 1955 avait dé jà été envisagée par la Con
fé rence et qu'elle serait probablement entreprise à partir 
de 1980. 

p répa ra t ion o f a convention on the law applicable to 
international sales, that such work undertaken wi th in the 
C o n f é r e n c e could be done in collaboration wi th U N C I -

TRAL and that the C o n f é r e n c e might déc ide for this par-
ticular case, as for the subject o f negotiable instruments, 
to invite non-Member States to attend the discussions as 
observers; moreover, he assured the delegates at the 
UNCiTRAL meeting that a revision o f the 1955 Convention 
was already being contemplated by the C o n f é r e n c e and 
that it would probably be undertaken fo l lowing 1980. 

7 Cette intervention du Secréta i re général de la C o n f é 
rence d'une part, le souci de ne pas in ter férer dans les 
travaux d'autres organisations internationales d'autre 
part, ont poussé la C N U D C I à déc ider finalement, certes 
de maintenir sur la liste des travaux futurs de cette Or
ganisation l ' é labora t ion de règles de confl i t dans le do
maine de la vente internationale, mais de n'accorder à ce 
sujet aucun carac tère d'urgence, pour voir notamment si 
la C o n f é r e n c e de La Haye allait entreprendre une revi
sion de sa Convention de 1955. 
On le voit, l ' importance de la C o n f é r e n c e de La Haye et 
la spécifici té de son domaine ont été reconnus par la 
Commission de la C N U D C I ; mais i l n'en reste pas moins 
que le risque demeure que cette Organisation ne se sai
sisse de la mat ière , puisque le sujet reste inscrit sur le 
programme des travaux futurs de la C N U D C I . I l y a là un 
argument très for t pour que la C o n f é r e n c e entreprenne 
assez rapidement la revision de la Convention de 1955. 

8 Si tel devait être le cas, i l resterait à examiner l'aspect 
polit ique, identique à celui que pose le sujet des effets de 
commerce, de l'ouverture de la C o n f é r e n c e aux Etats 
non-membres. I l est clair que le sujet de la vente inter
nationale a une por tée mondiale et que les Etats du tiers 
monde ou ceux du bloc des Pays de l'Est ont un intérêt 
majeur à prendre part à l ' é labora t ion d'une convention 
sur la loi applicable aux ventes à carac tère international. 
La C o n f é r e n c e de La Haye se trouve ici peut-ê t re à un 
tournant de son histoire, car elle doit se demander si elle 
peut continuer à aborder certaines mat ières uniquement 
dans le cadre restreint de son Organisation et que le 
travail e f fec tué en vase clos, m ê m e si son résultat , par 
l ' adhés ion toujours possible à ses Conventions, peut 
avoir une r é sonance mondiale, ne puisse plus guère se 
justifier. Certains Etats, surtout ceux du tiers monde, sont 
très susceptibles en cette mat ière et refuseront toujours 
d ' a d h é r e r à des conventions à l ' é labora t ion desquelles ils 
n'ont pas par t ic ipé . 

Cet aspect politique du p r o b l è m e se posant en termes 
identiques à ceux soulevés par le sujet des effets de 
commerce, i l serait bon que la Qua to r z i ème session exa
minâ t peut-ê t re ces deux sujets ensemble." 

9 On signalera, pour terminer, que la Convention de 
1955 ne comporte aucune clause permettant sa revision 
ou sa modif icat ion par une convention ul tér ieure . Or, 
comme tout autre trai té d 'unif icat ion, la Convention crée 
non seulement l 'obligation d ' introduire la règle de conflit 
commune mais aussi de la maintenir. Une revision éven
tuelle soulève donc des p rob lèmes très dél icats sur le plan 

7 This statement by the Secretary General of the Con
férence , on the one hand, and the concern not to in terfère 
in the work o f other international organisations on the 
other, impelled U N C I T R A L to déc ide finally, indeed to 
maintain on the list o f future work o f that Organisation 
the p répa ra t i on o f conflict ruies in the field o f interna
tional sales, but not to give that subject any particular 
priori ty, so that it could be seen whether the Hague 
C o n f é r e n c e d id in fact undertake a revision o f its 1955 
Convention. 
As can be seen, the importance o f the Hague C o n f é r e n c e 
and the specialised nature o f its field were recognised by 
U N C I T R A L ; nonetheless the risk remains that that Organi
sation might take up this subject, since it is still included 
in the programme of future work of U N C I T R A L . That gives 
a very strong argument fo r the C o n f é r e n c e to undertake 
rather quickly the revision o f the 1955 Convention. 

8 I f that were to come about, it would be necessary to 
examine the polit ical aspects o f the opening o f the Con
férence to non-Member States, which are identical to 
those raised by the subject o f negotiable instruments. It 
is clear that the subject o f international sales has a World
wide reach and that the States o f the th i rd wor ld and 
those of the bloc o f eastern countries have a major inter-
est in taking part in the p r é p a r a t i o n o f a convention on 
the law applicable to international sales. The Hague 
C o n f é r e n c e arrives here perhaps at a turning point in its 
history, for it must consider whether it can continue to 
take up certain questions solely wi th in the l imited 
framework o f its Organisation and whether work carried 
on in an echo-chamber, even i f its results through the 
always possible accession o f non-Member countries to 
its Conventions may have réverbéra t ions Worldwide, can 
any longer be just if ied. Certain States, above ail those o f 
the third wor ld , are very sensitive on this subject and wi l l 
always refuse to accède to conventions which they have 
not participated in preparing. 
Since this poli t ical aspect o f the problem arises in terms 
identical to those raised by the subject o f negotiable 
instruments, it would perhaps be well that the Fourteenth 
Session examine thèse two subjects together." 

9 It should be pointed out, in closing, that the 1955 
Convention contains no clause permitting its revision or 
its modif icat ion by a stibsequent convention. Now, like 
any other un i fy ing treaty, the Convention créâtes not 
only the obligation to introduce the common conflicts 
ruie but also to maintain it . A possible revision raises 
therefore very dél icate problems of the law of treaties. 

U n r a p p o r t .sur le s u j e t d e s ert'ets d e c o m t n e r c e est e n c o u r s d e p r é p a r a t i o n et 
d é v e l o p p e r a l a q u e s t i o n d e p r i n c i p e s o u l e v é e a u N o 8. 

^ A r e p o r t o n t h e s u b j e c t o f n e g o t i t i b l e i t l s t r u m e n l s is u n d e r p r é p a r a t i o n a n d w i l l 
d e v c l o p t h e q u e s t i o n o f p r i n c i p l e r a i s e d in p a r t 8. 
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du droit des trai tés. Ils ont d'ailleurs été abo rdés par la 
Commission spéciale en mat iè re de ventes aux consom
mateurs chargée d ' é l abore r un instrument modifiant la 
Convention de 1955 (voir le Document pré l imina i re y 
relatif sous point 7). Sur le plan d'une revision généra le 
on rappellera que la Convention 1955 crée une régie de 
conflit à carac tère universel dont l 'application ne se l i 
mite pas aux relations entre Etats contractants. I l en 
résulte que par sa nature la Convention de 1955 ne peut 
s'adapter au système de la Convention de Vienne qui 
prévoit qu'une revision ou une modification non autori
sée par le t ra i té originel n'a d'effet que dans les relations 
entre Etats parties à la nouvelle Convention (articles 30 et 
41). Ainsi que cela a été dit à propos de la vente aux 
consommateurs, la Commission spéciale devra donc dis
cuter de cette question. 

Thèse were aiso taken up by the Spécial Commission on 
consumer sales which was charged wi th p r épa ra t i on o f 
an instrument modi fy ing the 1955 Convention (see the 
Preliminary Document dealing wi th i t , part 7). In con
nection wi th a gênera i revision one should recall that the 
1955 Convention created a universal conflicts rule, the 
application of which is not l imited to relations between 
Contracting States. The resuit is that by its nature the 
1955 Convention cannot fit in wi th the System o f the 
Vienna Convention which provides that a revision or 
modificat ion not authorised by the original treaty takes 
effect only in the relations between States Parties to the 
new Convention (articles 30 and 41). As we have already 
said in connection wi th consumer sales, the Spécial 
Commission should then discuss this question. 
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Note sur l'élaboration 
d'une convention sur la loi applicable 
aux effets de commerce 

Note on the préparation \ 
of a convention on the law applicable 
to negotiable instruments 

E T A B L I E P A R L E B U R E A U P E R M A N E N T D R A W N U P B Y T H E P E R M A N E N T , B U R E A U 

Document préliminaire No 3 de novembre 1979 Preliminary Document No 3 of November 1979 

1 Lors des discussions sur les travaux futurs au sein de 
la Qua t r i ème commission de la Tre iz ième session, les 
délégués ont notamment examiné la question d'une 
éventuel le convention sur la loi applicable aux effets de 
commerce.' Ces discussions avaient été p répa rées par 
une Note établ ie par le Bureau Permanent, Note qui 
avait un double but, à savoir d'une part celui de montrer 
qu ' i l existait un intérêt pour la C o n f é r e n c e de La Haye 
d'entreprendre des travaux en mat ière d'effets de com
merce, d'autre part celui de souligner que des questions 
dél icates se posaient dans ce domaine, tant sur le plan 
pratique que politique.^ 

2 Les discussions au sein de la Q u a t r i è m e commission 
ont m o n t r é que si aucun dé légué n 'é ta i t formellement 
o p p o s é à la prise en cons idé ra t ion par la C o n f é r e n c e du 
sujet des effets de commerce, c'est dans les moda l i t é s 
d'approche de ce sujet que des opinions divergentes se 
sont fai t valoir, notamment par le fait qu ' i l fal lai t tenir 
compte de l'avancement des travaux en cours aup rès de 
la Commission des Nations Unies pour le Commerce 
International ( C N U D C I ) . Finalement, la Tre iz ième session 
a pris la décis ion de demander à la Commission d'Etat 
d'examiner l ' oppor tun i t é de prendre en considération 
l'élaboration d'une convention sur la loi applicable aux 
effets de commerce comme sujet destiné à figurer à l'ordre 
du jour d'une prochaine conférence, les études préliminai
res devant être adaptées au développement des travaux en 
cours dans d'autres organisations, notamment la Commis
sion des Nations Unies pour le droit du commerce interna
tional f C N U D C I j . ^ 

3 Depuis la Tre iz ième session, les travaux au sein de la 
C N U D C I ont avancé , et actuellement le groupe d'experts 
a t e rminé la d e u x i è m e lecture de l 'avant-projet de Con
vention. Les prévis ions du Secrétar ia t de la C N U D C I quant 
à l 'avenir de ce projet sont les suivantes: l 'avant-projet 
relatif à la lettre de change internationale pourrait être 
soumis, avec les commentaires des Etats membres, à la 
Commission de la CNUDCi en automne 1981 (cela unique
ment si le c h è q u e international n 'é ta i t pas inco rpo ré dans 
le domaine de la Convention, ce qui fait encore l 'objet 
de discussions). Or, vu l 'ampleur du projet, i l semble que 
la Commission de la C N U D C I devra se réuni r au moins 
deux, si ce n'est trois fois pour examiner le texte avant 
de le soumettre à une con fé rence diplomatique, si bien 
qu'on peut prévoir que celle-ci ne pourra pas être con
voquée avant 1984. 

1 Dur ing the discussions on future work held by the 
Fourth Commission o f the Thirteenth Session, the dele-
gates examined among others the question o f a possible 
Convention on the law applicable to negotiable instru
ments.' Thèse discussions had been prepared through a 
Note drawn up by the Permanent Bureau, which Note 
had a twofo ld purpose, on the one hand to show that 
there was good reason for the Hague C o n f é r e n c e to take 
up work in the field o f negotiable instruments, on the 
other hand to point out the fact that dé l ica te questions 
arose in this area, as well on the practical as on the 
polit ical level.^ 

2 The discussions held by the Fourth Commission 
showed that although no delegate formal ly opposed the 
taking under cons idé ra t ion by the C o n f é r e n c e o f the 
subject o f negotiable instruments, as to the methods o f 
approaching this subject there were divergent opinions 
brought forward , in particular due to the fact that it was 
necessary to take into account the progress made in the 
work being carried on by the United Nations Commis
sion on International Trade Law ( U N C I T R A L ) . Finally, the 
Thirteenth Session took the décis ion to ask the Standing 
Government Committee to study the desirability of tak
ing under considération the préparation of a Convention 
on the law applicable to negotiable instruments as a subject 
to be included in the agenda of a future conférence, prelim
inary studies to be coordinated with work being under-
taken by other organizations notably the United Nations 
Commission on International Trade Law ( U N C I T R A L ) . ^ 

3 Since the Thirteenth Session, the work being carried 
on by U N C I T R A L has progressed, and presently the group 
of experts has finished the second reading o f the pre
l iminary draft Convention. The forecasts of the U N C I T R A L 

Secrétar ia t as to the future o f this project are as fo l lows: 
the preliminary draft dealing with the international b i l l 
o f exchange might be submitted, with the comments o f 
the Member States, to the Commission in the fa l l o f 1981 
(but only i f the international chèque has not been 
brought wi th in the scope o f the Convention, which is still 
the subject o f discussion). Now, in view of the breadth 
of the draft, it seems that the U N C I T R A L Commission 
should meet at least two, or even three times in order to 
examine the text before submitting it to a diplomatie 
con fé rence , so that it can be foreseen that such a confé 
rence cannot be convened before 1984. 

' V o i r Acres el documents de la Treizième session, t o m e 1, Matières diverses. 
P r o c è s - v e r b a l N o 3 . p, 1 6 4 - 1 6 5 . 
- V o i r D o c u m e n t p r é l i m i n a i r e I d e s e p t e m b r e 1976 , Actes el docuinents de la Treiziè-
nte session, t o m e I . Matières diverses, p. 131. 
^ V o i r A c t e final d e la T r e i z i è m e s e s s i o n , p a r t i e C , c h i f f r e 2. 

' S e e Acts and Docuitteitts of the Thirteenth Session. B o o k I , Miscellaneoiis Matters. 
Procès-verbal N o 3 , p p . 1 6 4 - 1 6 5 . 
^ S e e P r e l i m i n a r y D o c u m e n t 1 o f S e p t e m b e r 1976 , Acts and Documents of the Thir
teenth .Sessioti, B o o k 1, Miscellaneous Matters. p. 131. 
^ S e e F i n a l A c t o f t h e T h i r t e e n t h S e s s i o n , P a n C , N o 2. 
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4 Toutefois, malgré ce délai assez long, l'observateur 
de la C o n f é r e n c e de La Haye, qui a eu l'avantage d'as
sister à tous les travaux entrepris au sein de la C N U D C I 

a pu remarquer qu ' i l serait p ré fé rab le que la C o n f é 
rence entame le plus vite possible ce sujet. En effet, bien 
que le groupe d'experts de la C N U D C I , ainsi que les diffé
rents observateurs qui ont assisté à ses travaux, soient 
j u s q u ' à ce jour tombés d'accord de ne pas s'occuper du 
confli t de lois en la mat iè re , mais de laisser ce domaine 
à la C o n f é r e n c e de La Haye, i l n'est pas exclu que devant 
la Commission de la C N U D C I des avis d i f férents se fassent 
jour . I l serait alors souhaitable que devant cette Com
mission l'observateur de la C o n f é r e n c e puisse indiquer 
clairement que celle-ci avait pris l ' init iat ive d'entamer 
des travaux en la mat ière et se proposait d 'é tabl i r une 
convention sur les conflits de lois. 

4 However, in spite o f this rather long delay, the obser
ver for the Hague C o n f é r e n c e , who has had the advan-
tage o f attending ail the meetings held by U N C I T R A L on 
this subject, could see that it would be p ré fé rab le for the 
C o n f é r e n c e to take the subject up as soon as possible. 
Indeed, although the U N C I T R À L group of experts, as well 
as the d i f férent observers who attended its meetings, have 
up to the présent time been in agreement not to deal wi th 
the conflict o f laws fo r this matter, but to leave this fîeld 
to the Hague C o n f é r e n c e , it is not impossible that during 
the U N C I T R A L Commission some di f fé ren t opinions may 
corne to light. I t would therefore be dés i rab le that during 
the f u l l Commission the observer fo r the C o n f é r e n c e be 
able to indicate clearly that his organization had taken 
the initiative o f commencing work on the subject and 
proposed to draw up a convention on the conflict o f 
laws. 

5 C'est la raison pour laquelle la Commission d'Etat a 
es t imé qu ' i l était temps d'aborder le sujet et elle a d'ores 
et dé jà pr ié le Bureau Permanent d'entreprendre des 
recherches et d 'é tabl i r un rapport et un questionnaire à 
l ' intention des Etats membres. 
Ce Rapport est actuellement en cours de p répa ra t i on et 
i l pourra vraisemblablement être envoyé aux Etats 
membres au débu t de 1980. I l n'envisagera que le côté 
strictement technique du sujet: après une introduct ion 
qui retracera tout d'abord l 'évolut ion historique des con
flits de lois en mat ière d'effets de commerce, i l examinera 
dans un premier chapitre l 'éventual i té d'une unificat ion 
globale des règles de confl i t en mat ière d'effets de com
merce, unif icat ion qui tendrait à réaliser un compromis 
suffisamment large pour qu'une nouvelle convention 
rencontre l ' adhés ion non seulement des pays de droit 
c iv i l , mais aussi ceux de common law, et qui poserait en 
conséquence le p rob l ème de la revision des .Conventions 
de Genève ." 
Dans un d e u x i è m e chapitre, le Rapport examinera le 
p r o b l è m e particulier posé par le nouvel instrument créé 
par la Convention actuellement en p r é p a r a t i o n au sein 
de la C N U D C I , dont i l faut rappeler ici b r ièvement que 
toute l ' é conomie repose sur l 'autonomie de la vo lon té 
des parties, et qui se présen te non pas comme un sys tème 
venant se substituer aux lois nationales actuelles, mais 
des t iné à avoir une vie para l lè le à celles-ci pour les Etats 
qui ratifieraient la Convention de la C N U D C I . Ce sys tème 
para l lè le , de m ê m e que la consécra t ion en la mat iè re du 
principe de l 'autonomie de la vo lonté , soulève des ques
tions techniques importantes sur le plan du confli t de lois 
dans la perspective d'une nouvelle Convention de La 
Haye. 

6 Mais, comme la Note I de septembre 1976 l'avait dé j à 
ind iqué , si la mat iè re des effets de commerce soulève des 
difficultés sur le plan technique, elle en soulève de bien 
plus grandes encore sur les plans de l 'organisation pra
tique des travaux et de la politique généra le de la Con
férence de La Haye. La présen te Note a pour but de 
rappeler ces p rob l èmes , afin de susciter au sein de la 
Qua t r i ème commission de la Qua to r z i ème session une 
discussion qui permette une prise de position définit ive 
de la part des Etats membres. Le sujet est d'autant plus 
délicat que ces prises de position auront peut-ê t re des 
incidences financières importantes sur le budget de la 

5 For this reason, the Standing Government Commit-
tee thought that it was time to take up the subject and 
straight away it asked the Permanent Bureau to start up 
research and to p r épa re a report and questionnaire fo r 
the attention o f the Member States. 
This Report is presently under p r é p a r a t i o n and it w i l l 
probably be sent to the Member States at the beginning 
of 1980. I t w i l l look only at the strictly technical side o f 
the subject; after an introduction which w i l l recount first 
o f ail the historical évolu t ion o f the conflict o f laws fo r 
negotiable instruments, it w i l l examine in a first chapter 
the possibility o f an overall unif icat ion o f conflict rules 
for negotiable instruments, which unif icat ion would tend 
to establish a compromise sufficiently broad so that a 
new convention would meet wi th accession not only by 
the civil law countries but also by those o f the common 
law, and therefore would involve the problem of revision 
o f the Geneva Conventions." 

In a second chapter, the Report w i l l examine the parti-
cular problem posed by the new instrument created by 
the Convention presently under p r é p a r a t i o n by U N C I 

T R A L , and it should be recalled here briefly that the main 
weight lies on the autonomy o f the parties, this taking 
the f o r m not o f a System designed to be substituted for 
the current national laws, but rather intended to have an 
existence parallel to such national laws fo r those States 
which ra t i fy the U N C I T R A L Convention. This parallel Sys
tem, as well as the enshrinement in this field o f the 
principle o f party autonomy, raises important technical 
questions on the conflict o f laws level in the perspective 
o f a new Hague Convention. 

6 But, as Note I o f September 1976 had already ind i -
cated, i f the subject o f negotiable instruments raises dif-
ficulties on the technical level, it raises even greater ones 
on the level o f the practical organization o f work and o f 
the gênera i policy o f the Hague C o n f é r e n c e . The présen t 
Note is intended to recall thèse problems, in order to 
stimulate wi th in the Fourth Commission o f the Four-
teenth Session a discussion which w i l l permit a défini t ive 
position to be taken by the Member States. The subject 
is ail the more dél icate in that the positions taken w i l l 
have perhaps significant financial effects on the budget 
o f the C o n f é r e n c e . But i t no longer seems possible to 

' D ' u n e p a r t l a Convention de Genève du 7 juin 1930 destinée à régler certains 
conflits de lois en matière de lettres de change et de billets à ordre, d ' a u t r e p a r t l a 
Convention du 19 mars 193] destinée à régler certains conjlits de lois en matière de 
chèques. 

* O n e b e i n g t h e Geneva Convenlion o f ? Jutte 1930for the settleinent of certain conjltcts 
of laws in connection with hills of exchange and proinissory notes, t h e o t h e r b e i n g I h e 
Convention of IÇMarch 1931 f o r the settleinent of certain coitjlicts of laws iit connection 
with chèques. 
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C o n f é r e n c e . Mais i l ne semble plus possible d 'évi ter que 
ces décis ions soient prises, car elles sont indispensables 
pour permettre aux organes compé ten t s de la C o n f é r e n 
ce, d'une part d'organiser techniquement la Session char
gée d 'é tab l i r une convention sur les effets de commerce, 
et notamment d' inviter peut -ê t re des Etats non-membres 
de la C o n f é r e n c e de La Haye, d'autre part de prendre 
contact avec d'autres organisations internationales pour 
une éventuel le coopé ra t i on . 

Cette Note se propose donc d'examiner les deux points 
suivants : 

I la revision des Conventions de G e n è v e ; 
I I l 'ouverture de la C o n f é r e n c e à des Etats non-mem
bres. 

7 I Comme la Note de 1976 l'avait dé jà ind iqué , que 
l 'on envisage les travaux de la C o n f é r e n c e de La Haye 
sous la forme d'une revision des Conventions de G e n è v e 
ou sous la forme d'une nouvelle convention en mat ière 
d'effets de commerce, un p r o b l è m e va de toute façon se 
poser pour les Etats parties aux Conventions de Genève . 
Ces deux Conventions prévoien t une p r o c é d u r e de revi
sion (pour la Convention sur la lettre de change, article 
18, cité in extenso dans l'annexe; pour la Convention sur 
les chèques , article 17) aux termes de laquelle tout Etat 
partie à une de ces Conventions peut adresser au Secré
taire généra l de la Société des Nations une demande 
tendant à la revision de certaines ou de toutes les dispo
sitions de cette Convention. Si une telle demande est 
a p p u y é e dans un délai d 'un an par au moins six Etats 
parties à la Convention, le Conseil de. la Société des 
Nations déc ide ra s'il y a lieu de convoquer une confé -
rencé à cet effet. 

8 Or, comme dé jà i nd iqué dans la Note préci tée , 
l 'Organisation des Nations Unies, bien qu'ayant succédé 
à la Société des Nations, semble, de l'avis du Directeur 
général de la Divis ion jur idique des Nations Unies, 
n 'ê t re pas juridiquement le successeur de la Société des 
Nations, si bien que rien n ' e m p ê c h e les Etats parties aux 
Conventions de G e n è v e sur les conflits de lois, soit de 
reviser ces Conventions, soit d'entreprendre une nouvelle 
convention en la mat iè re dans un cadre autre que celui 
des Nations Unies.^ I l faut rappeler dès lors que sur les 
vingt Etats parties à la Convention destinée à régler cer
tains conflits de lois en matière de lettres de change et de 
billets à ordre, quinze sont Membres de la C o n f é r e n c e de 
La Haye, alors que sur les vingt et un Etats parties à la 
Convention destinée à régler certains conflits de lois en 
matière de chèques seize Etats sont Membres de la Con
fé rence de La Haye. Cette circonstance exceptionnelle, 
jointe à la vocation de la C o n f é r e n c e de La Haye qui est 
de tendre à l 'unif icat ion des règles de droit international 
pr ivé, semble justifier que cette Organisation soit le cadre 
dans lequel une revision des Conventions de G e n è v e soit 
é laborée . Mais c'est là une décis ion que la Qua to rz i ème 
session devra prendre formellement, pour se conformer 
le plus possible à la p r o c é d u r e de revision prévue aux 
Conventions de G e n è v e et pour permettre que les Na
tions Unies soient i n fo rmées d'une telle revision. 

avoid taking thèse déc is ions , fo r they are indispensable 
to permit the c o m p é t e n t organs o f the C o n f é r e n c e , on 
the one hand to organize technically the session charged 
wi th preparing a Convention on negotiable instruments, 
and in particular to invite perhaps some States non-
Members o f the Hague C o n f é r e n c e , and on the other 
hand to enter into contact wi th other international orga-
nizations w i th a view to possible co-operation. 

This Note therefore wi l l undertake to examine the two 
fo l iowing points: 

I the revision o f the Geneva Conventions; 
I I the opening o f the C o n f é r e n c e to non-Member Sta
tes. 

7 I As the 1976 Note had already indicated, whether 
one views the work o f the Hague C o n f é r e n c e as taking 
the fo rm o f a revision o f the Geneva Conventions or as 
taking the f o r m of a new convention on negotiable in 
struments, a problem w i l l in any case arise for the States 
Parties to the Geneva Conventions. Thèse two Conven
tions provide a p r o c é d u r e fo r revision ( for the Conven
t ion on bills o f exchange, article 18, set out in f u l l in the 
Annex ; for the Convention on chèques , article 17) by the 
terms o f which any State Party to one o f thèse Conven
tions may address to the Secretary General o f the League 
of Nations a request directed towards the revision o f 
certain or ail o f the provisions o f that Convention. I f such 
a request is supported wi th in a period o f one year by at 
least six States Parties to the Convention, the Council o f 
the League o f Nations is to déc ide whether a con fé rence 
should be convened for this purpose. 

8 Now, as has already been indicated in the Note men-
tioned above, the United Nations Organization, al-
though it succeeded to the League o f Nations, seems, in 
the opinion o f the Director General o f the Légal Divis ion 
of the Uni ted Nations, not to be legally the successor o f 
the League o f Nations, so that nothing prevents the 
States Parties to the Geneva Conventions on the conflict 
o f laws either f r o m revising thèse Conventions or f r o m 
tackling a new convention in this field v/ i thin a frame-
work other than that o f the United Nations. ' It should 
be remembered moreover that out o f the 20 States Parties 
to the Convention for the settlement of certain conflicts of 
laws in connection with bills of exchange and promissory 
notes, 15 are Members o f the Hague C o n f é r e n c e , while 
out o f the 21 States Parties to the Convention for the 
settlement of certain conflicts of laws in connection with 
chèques, 16 are Members o f the Hague C o n f é r e n c e . This 
exceptional set o f circumstances, when added to the 
mission o f the Hague C o n f é r e n c e which is to work to
wards the unif icat ion o f the ruies o f private international 
law, would seem to jus t i fy that this organization be the 
framework wi th in which a revision o f the Geneva Con
ventions be drawn up. But that is a décis ion that the 
Fourteenth Session should take formally, in order to 
conform as closely as possible wi th the p r o c é d u r e for 
revision provided in the Geneva Conventions and to 
permit that the United Nations be informed of such a 
décis ion . 

* V o i r Addeiultim c i - d e s s o u s . * S e e Addendiiiii b e l o w . 
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9 Si la Qua to rz i ème session devait prendre la décis ion 
soit de p rocéde r à une revision des Conventions de 
Genève , soit d 'é tabl i r une nouvelle convention indépen
dante, i l resterait à examiner le p r o b l è m e des Etats par
ties aux Conventions de G e n è v e qui ne sont pas Mem
bres de la C o n f é r e n c e de La Haye. Ces Etats sont au 
nombre de six, à savoir le Brésil, la Hongrie, Monaco et 
la Pologne qui sont Parties aux deux Conventions de 
Genève , VU.R.S.S. uniquement à celle sur la lettre de 
change et le M c a r a g H a uniquement à celle sur le chèque . 

10 I I faut bien reconna î t re qu'à cet égard la pratique de 
la C o n f é r e n c e a été jusqu 'à ce jour des plus incertaines.^ 
Mais pour ce qui concerne le sujet des effets de commer
ce, la nécessi té d'inviter les Etats non-membres de la 
C o n f é r e n c e semble de toute f açon s'imposer, puisque la 
revision des Conventions de G e n è v e se ferait dans le 
cadre de la C o n f é r e n c e de la Haye à la suite d'un accord 
consensuel des Etats parties à ces Conventions, et qu ' i l 
para î t dès lors normal que tous les Etats parties à ces 
Conventions puissent prendre part aux négoc ia t ions et 
aux décis ions portant sur la revision de celles-ci. On peut 
en effet, à la rigueur, concevoir que la revision d'une 
Convention de La Haye ne soit ef fectuée que dans le 
cercle restreint des Membres de cette Organisation; mais 
11 semble diff ic i le de soutenir ce point de vue, lorsque 
cette revision porte sur des Conventions qu i n'ont aucun 
rapport avec la C o n f é r e n c e de La Haye, et que cette 
Organisation n'est choisie pour cadre de revision que par 
c o m m o d i t é . 

9 I f the Fourteenth Session were to take the décis ion 
either to proceed towards a revision o f the Geneva Con
ventions or to draw up a new independent convention, 
there would remain to be examined the problem o f the 
States Parties to the Geneva Conventions which are not 
Members o f the Hague C o n f é r e n c e . Thèse States are in 
the number o f six, as fo l lows: Brazil, Hungary, Monaco 
and Poland, which are Parties to both Geneva Conven
tions, the U.S.S.R. being solely a Party to that on bills 
o f exchange and Nicaragua solely to that on chèques . 

10 I t should be recpgnized that in this connection the 
practice o f the C o n f é r e n c e has been up to now rather 
uncertain.* But where the subject o f negotiable instru
ments is concerned, the necessity to invite the States 
non-Members o f the C o n f é r e n c e seems i n any case to be 
imposed, since the revision o f the Geneva Conventions 
would be done wi th in the framework o f the Hague Con
férence fo l lowing a consensual agreement by the States 
Parties to those Conventions, and it would appear the
refore normal that ail the States Parties to those Conven
tions be able to take part in the negotiations and in the 
décis ions concerning their revision. One may indeed, at 
the utmost, conceive that the revision o f a Hague Con
vention might be carried out only wi th in the l imi ted 
circle of the Members o f this Organization; but it seems 
diff icul t to support this point of view, where the revision 
concerns Conventions which have no connection 
wi th the Hague C o n f é r e n c e , and this Organization is 
chosen as the vehicle fo r revision only as a matter o f 
convenience. 

11 En r é sumé , s'agissant de ce point I , les délégués lors 
de la Qua to rz i ème session sont appe lés à se pencher sur 
des p rob lèmes importants et qui sont les suivants: 

a La C o n f é r e n c e de La Haye est-elle le cadre idoine 
pour s'occuper de la revision des Conventions de G e n è v e 
sur les conflits de lois en mat iè re de lettres de change et 
de chèques et, si le principe en est admis, les Etats parties 
à ces Conventions et membres de la C o n f é r e n c e de La 
Haye sont-ils prêts à appuyer une décis ion formelle en 
ce sens? 

b Si une telle revision était déc idée , les Etats membres 
sont-ils en faveur d'inviter les Etats non-membres de la 
C o n f é r e n c e , mais parties aux Conventions de Genève , à 
négocier et à conclure toute convention dont l 'objet se
rait d'amender celles-ci? 

12 Si la Qua to rz i ème session devait prendre ces déci
sions, i l semblerait plus judicieux, en raison éga lement 
des p rob lèmes soulevés sous le point I I infra, de prévoir 
que l ' é tabl issement d'une convention sur la lo i applica
ble aux efl'ets de commerce devrait être réalisé au sein 
d'une Session extraordinaire, et non pas lors d'une Ses
sion ordinaire de la C o n f é r e n c e . La Commission d'Etat 
penche d'ailleurs pour une telle solution, mais i l convient 
que les Etats membres de la C o n f é r e n c e en prennent 
formellement la décis ion lors de la Qua to r z i ème session, 
en raison des incidences financières qu'une telle décis ion 
ferait peser à la charge des Etats membres. 

11 To sum up, in respect o f point I , the delegates at the 
Fourteenth Session wi l l be called upon to take up signi-
ficant problems, as fol lows -

a Is the Hague C o n f é r e n c e the idéal vehicle fo r dealing 
wi th the revision o f the Geneva Conventions on conflict 
o f laws for bills o f exchange and chèques and, i f this is 
accepted in principle, are the States Parties to those 
Conventions and the Members o f the Hague C o n f é r e n c e 
ready to support a formai décis ion to that effect? 

b I f such a revision were to be decided upon, are the 
Member States in favour o f invi t ing the States which are 
not Members o f the C o n f é r e n c e but which are Parties to 
the Geneva Conventions to negotiate and to enter into 
any Convention which might be drawn up for the pur-
pose o f amending those Conventions? 

12 I f the Fourteenth Session were to take thèse déci
sions, it would seem prudent, by reason also o f the prob
lems raised under point I I below, to provide that the 
p répa ra t ion o f a convention on the law applicable to 
negotiable instruments would be carried out by an Ex-
traordinary Session and not at an ordinary Session o f the 
C o n f é r e n c e . The Standing Government Committee leans 
towards such a solution, but it is dés i rab le that the Mem
ber States o f the C o n f é r e n c e take formal ly such a déci
sion at the Fourteenth Session, because o f the financial 
impact that this décis ion would bring to bear on the 
Member States. 

13 I I I n d é p e n d a m m e n t de toute question de revision 13 I I Independently o f any question o f revision o f the 

" V o i r s u r ce s u j e t l a N o t e s p é c i a l e é t a b l i e p a r le B u r e t i u P e r m a n e n t , q u i t r a i t e d e s 
p r o b l c i n e s q u e p o s e F e x i s t e n c e d ' E t a t s n o n - m e m b r e s d e l a C o n f é r e n c e , i n a i s p a r t i e s 
à d e s C o n v e n t i o n s d o n t o n p r o c è d e à l a r e v i s i o n . 

* S e e o n t h i s s u b j e c t t h e s p é c i a l N o t e p r e p a r e d b y t h e P e r m a n e n t B u r e a u w h i c h d e a l s 
w i t h t h e p r o b l e m s a r i s i n g f r o m t h e fac t t h a t c e r t a i n n o n - M e m b e r S t a t e s o f t h e 
C o n f é r e n c e a r e P a r t i e s to C o n v e n t i o n s b e i n g r e v i s e d . 
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des Conventions de G e n è v e sur la lo i applicable aux 
lettres de change et aux chèques , la C o n f é r e n c e doit 
être consciente, si elle déc ide d'entreprendre des recher
ches dans ce domaine, qu'elle aborde par là m ê m e une 
mat iè re qui a une r é sonance mondiale, dépas san t très 
largement le cadre des nations indust r ia l i sées . I l semble 
dès lors qu ' i l soit diff ici le pour la C o n f é r e n c e de traiter 
de ce sujet dans son cadre propre et d'ignorer les travaux 
entrepris en la m ê m e mat iè re par d'autres organisations 
qui ont une plus grande audience dans le monde, et 
notamment les Nations Unies. I l convient donc de se 
demander si une collaboration avec la C N U D C I peut se 
concevoir et comment elle pourrait être pratiquement 
organisée . 

14 Le Bureau Permanent de la C o n f é r e n c e a dé jà eu 
des contacts inofficiels avec le Secrétar ia t de la C N U D C I 

et i l existe de ce côté-là de solides espoirs de collabora
t ion , tout au moins au stade des travaux prépara to i res . 
En effet, l'actuel Secrétaire de la C N U D C I , M . Wil lem Vis, 
s'est déc la ré prêt non seulement à assister personnelle
ment aux Commissions spéciales et à une éventuel le 
Session extraordinaire traitant de la mat iè re , mais sur
tout à diffuser parmi les Etats membres de la C N U D C I tout 
document établi par la C o n f é r e n c e de La Haye. Bien 
plus, M . Vis s'est déc la ré d'accord pour demander aux 
Etats membres de la C N U D C I de r é p o n d r e au questionnai
re qui serait établi par le Bureau Permanent de la Con
fé rence et, d'une man iè re généra le , d'apporter commen
taires et suggestions sur tout document qui serait distri
bué . 
I l ne fai t aucun doute qu'une telle p r o c é d u r e serait à 
m ê m e d 'é largi r l 'horizon de la C o n f é r e n c e et de permet
tre à des Etats tiers, notamment à des pays en voie de 
d é v e l o p p e m e n t , de donner leur point de vue et d'appor
ter leur aide aux travaux qui seraient entrepris à La Haye. 
Mais i l n'est pas sûr qu'une collaboration l imitée à ce 
stade suffise à satisfaire les Membres de la C N U D C I et i l 
convient alors de se demander sous quelle forme une 
collaboration plus poussée pourrait être organisée . I l 
semble que, le Statut de la C o n f é r e n c e ne s'y opposant 
pas, trois solutions sont à envisager: 

15 A La C o n f é r e n c e , tout en acceptant de diffuser ses 
documents aux Etats de la C N U D C I et de tenir compte des 
suggestions de ces derniers, entreprend l ' é labora t ion 
d 'un avant-projet de Convention dans le cadre limité de 
son Organisation; cet avant-projet serait alors confié à la 
C N U D C I pour examen final, puis pour être soumis à une 
con fé rence diplomatique. 

Dans ce système, la C o n f é r e n c e travaillerait en quelque 
sorte comme sous-traitant de la C N U D C I , entreprenant 
tous les travaux p répa ra to i r e s et é tabl issant un avant-
projet, mais laissant la phase diplomatique à l'organisa
t ion de la C N U D C I . I l ne semble pas que cette solution soit 
heureuse: tout d'abord, i l n'est pas certain que les Etats 
de la C N U D C I acceptent de discuter sur un texte à l 'éla
boration duquel ils n'auraient pas pa r t i c ipé ; d'autre 
part, le danger est trop grand de voir le compromis réalisé 
au sein de la C o n f é r e n c e (et l 'on sait combien i l est 
diff ici le souvent d'arriver à un compromis, m ê m e dans 
une enceinte aussi l imi tée) dé t ru i t par la participation de 
délégués qui n'auraient pas par t ic ipé à toute la genèse 
du t ra i té ; enfin, si la C o n f é r e n c e de La Haye a pu acqué
rir sur le plan international une certaine autor i té , cela ne 
vient-il pas du fai t qu'elle a toujours a t t aché du prix 
à mener j u s q u ' à leur a c h è v e m e n t des travaux qu'elle 
avait déc idé d'entreprendre? De plus, certains Etats 
membres de la C o n f é r e n c e pourraient estimer que le 
budget de celle-ci n'est pas fai t pour servir d'autres 
organisations. 

Geneva Conventions on the law applicable to bills o f 
exchange and chèques , the C o n f é r e n c e should be aware, 
i f it déc ides to take up studies in this field, that it w i l l be 
entering thereby on a subject which has Worldwide re
percussions, going very broadly beyond the framework 
of the industrialized nations. I t seems therefore that it 
would be d i f f icul t for the C o n f é r e n c e to deal with this 
subject wi th in its own framework, ignoring the work 
undertaken on the same subject by other organizations 
which have a greater audience in the wor ld , notably the 
United Nations. The question should then be raised as 
to whether collaboration wi th U N C I T R A L is conceivable 
and as to how it might be organized in practice. 

14 The Permanent Bureau o f the C o n f é r e n c e has al-
ready had unoflficial contacts wi th the Secrétar ia t o f U N 
C I T R A L and there exists in that respect solid hopes for 
collaboration, at least at the stage o f the preparatory 
work. Indeed, the présent Secretary o f U N C I T R A L , M r 
Wil lem Vis, stated that he is ready not only to attend in 
person the Spécial Commission and a possible Extraor-
dinary Session dealing wi th the subject, but more impor
tant, to distribute among the Member States o f U N C I T R A L 

ail documents prepared by the Hague C o n f é r e n c e . 
Going further, M r Vis stated that he was wi l l ing to ask 
the Member States o f U N C I T R A L to reply to the question
naire which would be prepared by the Permanent Bureau 
of the C o n f é r e n c e , and in a gênera i manner, to bring 
for th comments and suggestions on any document which 
might be distributed. 
There is no doubt that such a p r o c é d u r e would tend to 
broaden the horizon o f the C o n f é r e n c e and to permit 
th i rd States, particularly developing countries, to give 
their points o f view and to bring their help to the work 
which would be undertaken at The Hague. But it is not 
certain that collaboration l imi ted to that stage would 
suffîce to satisfy the Members o f U N C I T R A L , and it is 
dés i rab le therefore to consider the f o r m under which a 
more intense collaboration might be organized. There 
seem to be, consistent wi th the Statute o f the Confé r 
ence, three possible solutions: 

15 A The C o n f é r e n c e , while agreeing to distribute its 
documents to the U N C I T R A L States and to take into ac
count their suggestions, w o u l d undertake to p répa re a 
preliminary draft Convention wi th in the l imited frame
work o f its own organization; this preliminary draft 
would then be entrusted to U N C I T R A L for final examina-
t ion , thereafter to be submitted to a diplomatie confér 
ence. 
Under this System, the C o n f é r e n c e would work in a way 
as a sub-contrpctor of U N C I T R A L , undertaking ail the pre-
jaratory work and drawing up a pre l iminary draft, but 
eaving the diplomatie phase to be organized by U N C I 

T R A L . This does not seem to be a happy solution. First o f 
ai l , it is not certain that the U N C I T R A L States would agrée 
to take up discussions on a text in the p répa ra t i on o f 
which they had not participated; on the other hand, the 
danger is very great that the compromise reached wi th in 
the C o n f é r e n c e (and it is known how dif f icul t it often is 
to reach a compromise, even wi th in such a l imited circle) 
would be destroyed by the participation o f delegates who 
had not participated in a i l o f the origins o f the treaty. 
Finally, i f the Hague C o n f é r e n c e has been able to acquire 
on the international level a certain amount o f authority, 
does not that dér ive f r o m the fact that i t has always given 
great importance to carrying a i l the way to completion 
the work that it has decided to undertake? In addition, 
certain Member States o f the C o n f é r e n c e might think 
that its budget is not created to serve other organizations. 
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16 B La C o n f é r e n c e de La Haye ouvre ses portes et 
accepte que les Etats de la C N U D C I , O U une dé léga t ion de 
ceux-ci, prennent part en qual i té d'observateurs à ses 
Commissions spéciales et à sa Session plénière . 
Cette solution est dé jà plus satisfaisante, mais elle a un 
côté discriminatoire, en ce qu'elle aboutit à organiser une 
con fé rence diplomatique dans laquelle plus de la moi t ié 
des participants n'auraient pas le droi t de décis ion, et 
une certaine mauvaise humeur risque à la longue de se 
faire jour , notamment parmi les Etats du tiers monde 
dont l ' influence est très importante à F O N U . 

17 C La C o n f é r e n c e accepte, pour le sujet particulier, 
d 'ouvrir ses portes et d'accueillir les Membres de 1' O N U 
non pas à titre d'observateurs, mais en qual i té de 
« M e m b r e s ad hoc», ce qui permettrait à tous les Etats 
présents non seulement de prendre part aux déba t s et à 
toutes les déc is ions , mais encore de signer l 'Acte final et 
de bénéf ic ier de la p r o c é d u r e de ratif ication ouverte ha
bituellement aux seuls Membres de la C o n f é r e n c e de La 
Haye. On peut noter que cette opt ion est envisagée par 
le Conseiller jur idique des Nations Unies dans sa lettre 
figurant dans VAddendum ci-dessous. 
I l est clair qu'une telle ouverture du cercle restreint de la 
C o n f é r e n c e aurait pour elle des aspect bénéf iques , en ce 
que non seulement la Convention ainsi a d o p t é e serait 
plus facilement accep tée et aurait une ré sonance vérita
blement mondiale, mais encore que cette ouverture serait 
de nature à renforcer la position de la C o n f é r e n c e de La 
Haye au sein des organisations internationales s'occu-
pant de l 'unif icat ion du droit . A un moment où cette 
position se voit imperceptiblement contes tée , i l y a là un 
é lément d é t e r m i n a n t pour que cette solution C soit en
visagée. Mais elle pose naturellement des p rob lèmes 
d'ordre budgé t a i r e qui , s'ils ne sont pas du ressort des 
Sessions p lén ières (en vertu du Statut de la C o n f é r e n c e 
de La Haye, les décis ions budgé ta i res sont du ressort du 
Conseil des Repré sen t an t s diplomatiques), doivent né
anmoins être présents à l'esprit des dé légués , car i l sem
ble diff ici le que les Etats de la C o n f é r e n c e acceptent, 
quant au principe, l 'ouverture envisagée, mais qu'ils la 
refusent au plan budgé ta i re . 

18 Cette question budgé ta i r e peut être résolue en fai t 
de deux m a n i è r e s : ou les Etats membres de la C o n f é r e n 
ce acceptent de prendre à leur charge l'entier du budget 
des travaux concernant l ' é labora t ion d'une convention 
sur la loi applicable aux effets de commerce, c 'est-à-dire 
qu'ils invitent\es Etats non-membres à participer; ou les 
Etats non-membres sont invités à participer aux travaux 
de la C o n f é r e n c e moyennant participation au budget 
spécial en t ra îné par ces travaux, participation qui pour
rait être ca lculée , comme les exercices ordinaires de la 
C o n f é r e n c e , sur la base des uni tés a d o p t é e s au sein de 
l ' U n i o n Postale Universelle. 

19 On le voit , la Qua to r z i ème session devra pendre des 
décis ions importantes pour l 'avenir de la C o n f é r e n c e et 
ce sera la t âche de la Commission spéciale de février 1980 
de bien préciser toutes les décis ions qui devront être 
prises lors de cette Session, en envisageant m ê m e l 'éta
blissement d'un questionnaire aux Etats membres, afin 
que ceux-ci puissent se dé t e rmine r en toute connaissance 
de cause et en toute séréni té . I l suffit pour l'instant de 
bien réaliser que, quelles que soient les décis ions qui 
seront prises, celles-ci engagent l 'avenir de la C o n f é r e n 
ce, et c'est cette prise de conscience que la Commission 
spécia le doi t faire ressortir. 

16 B The Hague C o n f é r e n c e opens its doors and ac-
cepts the U N C I T R A L States, or a dé léga t ion of them, to take 
part as observers at its Spécial Commissions and at its 
Plenary Session. 
This solution is already more satisfying, but it has a 
discriminatory aspect, in that it would resuit in the orga
nization o f a diplomatie c o n f é r e n c e in which more than 
half o f the participants wou ld not have the right to par-
ticipate in the décis ions , and a certain amount o f i l l 
humour might ultimately appear, particularly among the 
th i rd wor ld States whose influence is very important at 
the U N . 

17 C The C o n f é r e n c e agrées , fo r the particular sub
ject, to open its doors and to receive the Members o f the 
United Nations not as observers, but as 'ad hoc Mem
bers', which would permit ail the States présent not only 
to take part in the discussions and in ail the déc is ions , 
but even to sign the Final Act and to benefit f r o m the 
p r o c é d u r e fo r ratification, which is normally open only 
to the Members o f the Hague C o n f é r e n c e . I t should be 
pointed out that the Légal Counsel o f the United Nations 
was contemplating this opt ion in his letter which appears 
in Addendum, hereinaft;er. 
I t is clear that such an opening o f the restricted circle o f 
the C o n f é r e n c e might have fo r it some bénéf ic ia i aspects, 
in that not only would the Convention thus adopted be 
more easily acceptable and have a truly Worldwide i m 
pact, but also this opening would be o f such a nature as 
to reinforce the Hague Conference's position among the 
international organizations dealing wi th the unif icat ion 
of law. A t a time when that position is being impercep-
t ibly challenged, that would be a décisive factor indica-
ting adoption of solution C. But it brings on o f course 
budgetary problems which, although they are not wi th in 
the c o m p é t e n c e o f the Plenary Session (under the Statute 
of the Hague C o n f é r e n c e budgetary décis ions are to be 
made by the Counci l o f Diplomatie Représenta t ives ) 
should nonetheless be kept in mind by the delegates, fo r 
it would be di f f icul t for the States o f the C o n f é r e n c e to 
accept in principle the contemplated opening, but to 
refuse it on the budgetary level. 

18 This budgetary question can be resolved in one o f 
two ways. Either the Member States o f the C o n f é r e n c e 
agrée to take upon themselves the entire cost o f the 
budget for work dealing wi th the p r é p a r a t i o n o f a con
vention on the law applicable to negotiable instruments, 
in other words they would invite the non-Member States 
to participate; or the non-Member States are invited to 
participate in the work o f the C o n f é r e n c e and take a 
participation in the spécial budget brought on by that 
work, which participation might be calculated, as wi th 
the ordinary budget o f the C o n f é r e n c e , on the basis o f 
units adopted in the Universal Postal Un ion . 

19 As can be seen, the Fourteenth Session w i l l have to 
take déc is ions which are significant fo r the future o f the 
C o n f é r e n c e and it w i l l be the task o f the Spécial Com
mission o f February 1980 to set out wi th préc is ion ail the 
décis ions which w i l l have to be taken at that Session, 
considering even the p r é p a r a t i o n o f a questionnaire ad-
dressed to the Member States, in order that they might 
déc ide wi th f u l l knowledge and in complè t e calm. I t is 
enough for the moment to realise that, whatever may be 
the déc is ions taken, they af îect the future o f the C o n f é 
rence and it is the awareness o f this that the Spécial 
Commission should bring out. 
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Addendum Addendum 

Prise de position des Nations Unies sur la possibilité 
d'.élaborer, au sein de la Conférence de L a Haye, une 
convention sur la loi applicable aux effets de commerce 

(Lettre du Secréta i re général adjoint . Conseiller j u r i d i 
que des Nations Unies, en date du 28 novembre 1979) 

Position taken by the United Nations on the possibility of 
preparing, within the Hague Conférence, a convention on 
the law applicable to negotiable instruments 

(Letter o f the Under Secretary General, Légal Counsel 
of the United Nations, dated 28 November 1979) 

(translation by the Permanent Bureau) 

Monsieur le Secréta i re général adjoint ,-

J'ai l 'honneur de me référer à votre lettre No 516(79)p.VR 
du 28 septembre 1979 concernant l 'éventual i té d'une 
con fé rence de p lén ipo ten t ia i res en vue de l 'adoption 
d'une convention internationale sur la loi uniforme ap
plicable aux effets de commerce qui se réuni ra i t sous les 
auspices de la C o n f é r e n c e de la Haye de droit internatio
nal pr ivé. Vous voudrez bien excuser mon retard à vous 
r é p o n d r e ; i l est dû au récent transfert à Vienne de notre 
Service du droi t commercial international et aux d i f f icu l 
tés de communication qui en sont résul tées. 

2. Vous indiquez que la future convention pourrait se 
comprendre comme une révision de la Convention de 
G e n è v e du 7 j u i n 1930 des t inée à régler certains conflits 
de lois en mat iè re de lettres de change et de billets à 
ordre; or, cette dern iè re Convention, autrefois déposée 
a u p r è s du Secrétaire généra l de la Société des Nations, 
prévoi t à son article 18 une p r o c é d u r e de révision par le 
canal du dépos i ta i re , et l 'Organisation des Nations Unies 
a succédé à la Société des Nations. 

Dans ces conditions, tout en notant que seize des vingt 
Etats parties à la Convention de 1930 sont membres de 
la C o n f é r e n c e de la Haye de droi t international privé, et 
en rappelant une déc la ra t ion faite par le Directeur de la 
Divis ion des questions juridiques généra les du Bureau 
des affaires juridiques ( M . Sloan) lors de la qua t r i ème 
réun ion du Groupe de travail de la Commission des 
Nations Unies pour le droit commercial international sur 
les effets de commerce internationaux, qui s'est tenue à 
New York du 2 au 12 février 1976, vous nous demandez 
s'il existe un obstacle à ce que la révision soit ef fectuée 
ailleurs que dans le cadre de 1' O N U . 

3. Je vous confirme tout d'abord que si I ' O N U a succédé 
à la S D N , le Secrétaire généra l de I ' O N U , l u i , n'a pas 
juridiquement succédé au Secréta i re général de la S D N en 
tant que dépos i t a i r e de la Convention de 1930; tel était 
probablement le sens de l ' intervention de M . Sloan lors 
de la r éun ion à laquelle vous vous référez. Cette Conven
t ion, en effet, n'est pas parmi celles qui ont fait l 'objet de 
protocoles de modif icat ion visant à confier officiellement 
la fonct ion de dépos i ta i re au Secrétaire généra l . L ' O N U 
remplit à l ' égard de la Convention dont i l s'agit les « f o n c 
tions .de secré tar ia t» p révues par la résolu t ion 24(1) de 
l 'Assemblée généra le des Nations Unies, du fai t que tous 
les trai tés mul t i l a té raux déposés a u p r è s de la S D N ont été 
placés sous sa garde en vertu de la résolu t ion susmen
t ionnée et d'une résolut ion de la S D N en date du 12 février 
1946 (voir à ce sujet notre publication Traités multilaté
raux pour lesquels le Secrétaire général exerce les fonctions 
de dépositaire, Etat, au 31 décembre 1978, des signatures, 
ratiflcations adhésions, etc., doc. S T / L E G / S E R . D / 1 2 , p. 
X X , par. 6). Lesdites « fonc t i ons de secré ta r ia t» , si elles 
correspondent en pratique aux fonctions de dépos i ta i re , 
doivent en être d is t inguées sur le plan jur idique. 

M r Deputy Secretary General, 

I have the honour o f referring to your letter No 516(79) 
p.v R of 28 September 1979 concerning the possibility o f 
a con fé rence on plenipotentiaries wi th a view to the 
adoption o f an international convention on the un i fo rm 
law applicable to negotiable instruments which would 
meet under the auspices o f the Hague C o n f é r e n c e on 
Private International Law. Please excuse my delay in 
replying; it was due to the récent transfer to Vienna o f 
our International Trade Law Branch and to the diflficul-
ties o f communication which resulted f r o m i t . 

2. You indicate that the future convention might be 
understood as being a revision o f the Geneva Conven
t ion o f 7 June 1930 for the Settlement o f Certain Conflicts 
of Laws in connection wi th Bills o f Exchange and Pro
missory Notes; now, this latter Convention, formerly 
deposited wi th the Secretary General o f the League o f 
Nations, provided in article 18 a p r o c é d u r e for revision 
through the channel o f the depositary, and the United 
Nations Organization succeeded to the League of Na
tions. 
Under thèse conditions, while noting that sixteen o f the 
twenty States Parties to the 1930 Convention are Mem
bers o f the Hague C o n f é r e n c e on Private International 
Law, and recalling a déc la ra t ion made by the Director 
of the General Légal Divis ion o f the Office of Légal 
AflFairs ( M r Sloan) during the four th meeting o f the 
Working Group of the United Nations Commission on 
International Trade Law dealing wi th international ne
gotiable instruments, which was held at New York f rom 
the 2nd to the I2th o f February 1976, you asked us 
whether there is an obstacle to the carrying out o f the 
revision elsewhere than wi th in the f ramework o f the 
United Nations. 

3. I conf i rm to you first o f ail that, i f the U N has suc
ceeded to the League of Nations, the Secretary General 
of the U N , himself, has not legally succeeded to the Se
cretary General o f the League of Nations as depositary 
for the Convention o f 1930; this was probably the mean-
ing o f M r Sloan's statement at the meeting to which you 
refer. This Convention, indeed, is not one o f those which 
has been the subject o f protocols o f amendment for the 
purpose o f entrusting oflficially the depositary functions 
to the Secretary General. The U N fu l f i l s i n respect o f the 
Convention in question the ' functions pertaining to a 
secré tar ia t ' as provided by resolution 24(1) o f the United 
Nations General Assembly, because ail the mult i la téra l 
treaties deposited wi th the League of Nations were 
placed under its custody pursuant to the above-mention-
ed resolution and a resolution o f the League of Nations 
dated 12 February 1946 (see on this subject our publica
t ion Multilatéral Treaties in respect of which the Secretary-
General performs Depositary Functions, List of Signature, 
Ratifications, Accessions, etc. as at 31 December 1978. 
Doc. S T / L E G / S E R . D / 1 2 , p. X X , par. 6). The said ' func
tions pertaining to a secré tar ia t ' although they corres
pond in practice to the depositary functions, ought to be 
distinguished f r o m them on the légal plane. 
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4. La question de l 'adoption d'un instrument interna
tional en la mat iè re ne figure pas actuellement au pro
gramme de travail de la C N U D C I . 

Puisque cette question entre dans la sphère d 'act ivi té de 
la C H D I P et pa ra î t bien, en outre, relever de la coopé ra t i on 
p révue par l ' échange de lettres des 5 et 10 novembre 1958 
entre nos deux Organisations, nous ne voyons pas d ' in
convén ien t à ce qu 'un nouvel instrument international 
en ce domaine soit a d o p t é sous les auspices de la Con
fé rence de La Haye 'de droi t international privé. Toute
fois, compte tenu de nos fonctions à l ' égard de la Con
vention de 1930 et du fai t que la nouvelle convention 
porterait sur un sujet qui , naturellement, intéresse la 
C N U D C I , nous devons attirer votre attention sur les points 
c i -après : 

1) Pour éviter tout risque d'une difficulté d ' in te rpré ta 
t ion tenant au d e u x i è m e paragraphe de l 'article 18 de la 
Convention de 1930, nous préfé r ions que la nouvelle 
convention ne se présente pas, sur le plan formel , comme 
une révision de celle de 1930 : en pratique, cela signifie 
que le nouvel instrument ne devrait pas se référer dans 
son titre à l'ancienne Convention et que certaines pré
cautions de langage devront être prises dans le texte 
m ê m e - ce qui n'exclut pas que des dispositions devront 
y être incluses pour régler les rapports entre la nouvelle 
convention et l'ancienne. 

2) S'agissant de la participation à la convention et à la 
con fé rence de p lén ipo ten t ia i res e l le -même, i l importe 
que la règle de l 'universa l i té en vigueur dans le sys tème 
des Nations Unies soit r e spec tée ; tous les Etats devront 
donc être invités à participer à la confé rence de p lén ipo
tentiaires et devront pouvoir devenir parties à la nouvelle 
convention en vertu de ses clauses. Je souligne qu ' i l s'agit 
là d'une condit ion impéra t ive dans la mesure où la nou
velle convention doit ê tre a d o p t é e sous vos auspices avec 
l'accord de 1' O N U . 

3) Nous p r é s u m o n s que 1' O N U , par l ' in te rmédia i re du 
Service du droi t commercial international du Bureau des 
affaires juridiques (Centre international de Vienne, 
A-1400 Vienne, Autriche), sera tenue in fo rmée à tous les 
stades de l ' opéra t ion . En particulier, nous souhaiterions 
être in fo rmés d'une décis ion éventuel le de la C H D I P con
cernant la convocation de la confé rence dès que cette 
décis ion aura été prise, afin d'en référer à la C N U D C I à la 
p remière occasion pour le cas où elle voudrait formuler 
des observations; nous dés i re r ions éga lement être tenus 
au courant de tout p r o b l è m e de participation et avoir 
communication des textes soumis à la confé rence ou 
discutés par elle. (Cela impliquera sans doute la partici
pation de r O N U à la con fé rence de p lén ipo ten t ia i res , 
c o n f o r m é m e n t à des arrangements qui devraient être 
convenus auss i tô t qu'aura été prise la décis ion de con
voquer la confé rence . ) 

4) Compte tenu de la por tée universelle du fu tur instru
ment et du lien qui existera entre lui et la Convention de 
1930, i l nous para î t important que le Secrétaire généra l 
de l ' O N U soit dés igné pour exercer les fonctions de d é p o 
sitaire. Nous p r épa re rons donc, le cas échéant , le texte 
de clauses finales qui pourraient être insérées dans le 
projet d'articles soumis à la confé rence de p lén ipo ten t i 
aires. 

Dans l'espoir que ces commentaires vous auront été 
utiles je vous prie d 'agréer . Monsieur le Secrétaire géné
ral adjoint , l'assurance de ma haute cons idéra t ion . 

Le Secrétaire général adjoint 
Conseiller jur idique 

(signé) Erik Suy 

4. The question o f adoption o f an international instru
ment on this subject does not appear at présent on the 
work program of U N C I T R A L . 

Since this question is in the sphè re o f activity o f the 
H C P I L and appears also to engage the co-operation pro-
vided f o r i n the exchange of letters o f 5 and 10 November 
1958 between our two Organizations, we see nothing 
inconvén ien t in the adoption o f a new international i n 
strument in this field under the auspices o f the Hague 
C o n f é r e n c e on Private International Law. However, tak
ing into account our functions in respect o f the 1930 
Convention and the fact that the new convention would 
bear on a subject which, naturally, is o f interest to U N C I 
T R A L , we should draw your attention to the fo l lowing 
points: 

1) In order to avoid any risk o f a di f f icul ty o f in te rpré
tation tied to the second paragraph o f article 18 o f the 
1930 Convention, we w o u l d prefer that the new conven
tion not be presented, on the formai level, as being a 
revision o f the 1930 Convent ion; in practice, this means 
that the new instrument should not refer in its title to the 
old Convention and that certain p récau t ions ought to be 
taken in the language of the text itself - which does not 
exclude that provisions ought to be included in it to 
govern the relations between the new convention and the 
old. 

2) Concerning participation in the convention and in 
the con fé rence o f plenipotentiaries itself, it is important 
that the rule o f universality in force in the United Nations 
System be respected; ail the States should be invited to 
participate in the c o n f é r e n c e o f plenipotentiaries and 
ought to be able to become Parties to the new convention 
by virtue o f its clauses. I emphasize that is a mandatory 
condit ion in so far as the new convention is to be adopted 
under your auspices wi th the agreement o f the U N . 

3) We p r é s u m e that the U N , through the intermediary 
of the International Trade Law Branch o f the Office o f 
Légal Aff"airs (Vienna International Centre, A-1400 Vien-
na, Austria), w i l l be kept informed at ail stages o f the 
opéra t ion . I n particular we would wish to be informed 
of a possible décis ion by the H C P I L concerning the con
vocation o f the con fé rence as soon as that décis ion is 
taken, in order to refer it to U N C I T R A L at the first change 
in case i t wishes to offer comments; we should dés i re 
likewise to be kept current on any problem o f participa
t ion and to have communicated to us the texts submitted 
to the c o n f é r e n c e or discussed by i t . (This w i l l no doubt 
imply the participation o f the U N in the confé rence o f 
plenipotentiaries, in accordance wi th arrangements 
which wi l l have to be agreed upon as soon as the décis ion 
to convoke the c o n f é r e n c e is taken.) 

4) Considering the universal scope of the future instru
ment and the tie which w i l l exist between it and the 1930 
Convention, it appears important to us that the Secretary 
General o f the U N be designated to carry out the funct ion 
of depositary. We shall p r épa re then, as needed, the text 
of final clauses which might be inserted in the draft 
articles submitted to the con fé rence of plenipotentiaries. 

In the hope that thèse comments w i l l be usefui for you I 
extend to you, M r Deputy Secretary General, an assu
rance o f my high esteem. 

The Under Secretary General 
Légal Counsel 

(signed) Er ik Suy 
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Note relative à certains problèmes 
de coopération de la Conférence avec 
d'autres organisations chargées de 
l'unification du droit 

Note concerning certain problems 
of co-operation by the Conférence with 
other organisations dealing with 
the unification of law 

ETABLIE PAR LE BUREAU PERMANENT DRAWN UP BY THE PERMANENT BUREAU 

Document préliminaire No 4 de novembre 1979 Preliminary Document No 4 of November 1979 

1 A la suite des travaux d'un Comi t é d ' é tude chargé de 
la p répa ra t ion de règles uniformes sur le contrat de fac-
toring, l ' Inst i tut international pour l 'unif icat ion du droit 
privé ( U N I D R O I T ) a é laboré d é b u t 1979 un rapport et un 
avant-projet de règles uniformes sur certains aspects du 
contrat d e / à c / o r m g i n t e r n a t i o n a l . A la fin de son rapport, 
le C o m i t é d ' é tudes ayant cons ta té que seules certaines 
questions liées à l 'opéra t ion de factoring international 
é ta ient susceptibles de faire l 'objet d'une rég lementa t ion 
uniforme de droit matér ie l , s'est in ter rogé sur le sort des 
points non traités par la rég lementa t ion uniforme. Pour 
combler ces lacunes, i l a semblé au Comi t é qu ' i l conve
nait de tenter d ' é l abore r dans l 'instrument contenant des 
règles de droit matériel uniforme un certain nombre de 
règles de confli t uniformes. Ce C o m i t é exprimait le désir 
que le secrétar ia t d 'uNiDROiT prenne contact avec la Con
fé rence de La Haye de droit international privé qui , 
compte tenu de sa grande expér ience dans ce domaine, 
pourrait certainement lu i être d 'un préc ieux concours. 

Ce rapport a donc été envoyé au Secrétaire général de la 
C o n f é r e n c e par le Secréta i re généra l d'UNiDROiT qui ter
mine ainsi sa lettre d 'envoi: 

Je vous saurais gré de bien vouloir examiner nos documents 
et de me faire savoir si et dans quelle mesure il vous 
semblerait possible d'instaurer une collaboration plus étroi
te dans ce domaine entre nos deux Organisations. Person
nellement j'estime indispensable qu'un représentant de vo
tre Organisation participe en qualité de membre aux ses
sions ultérieures de notre Comité d'étude. Si la poursuite 
de nos travaux devait en montrer l'utilité, on pourrait 
envisager la constitution d'un Comité chargé d'élaborer les 
règles de conflit uniformes ou celle d'un Comité mixte 
convoqué conjointement par U N I D R O I T et votre Organisa
tion. 

Le^Secrétaire généra l de la C o n f é r e n c e se déclara i t prê t 
à envoyer un rep résen tan t lors de la prochaine réun ion 
du ^Comité d ' é tude , ce type de collaboration ins tauré 
depuis longtemps entre les deux organisations lu i parais
sant! essentiel et de toute f a ç o n indispensable dans un 
premier stade. Pour ce qui était du stade supé r i eu r envi
sagé dans la lettre du Secréta i re général d ' u N i D R O i T , i l 
r é p o n d a i t qu ' i l comptait soumettre cette question aux 
Organes de la C o n f é r e n c e compé ten t s pour statuer sur 
les affaires généra les . 

2 Les p rob l èmes sous-jacents à cet échange de lettres 
sont d'une grande importance et dépassen t de lo in la 
mat ière du factoring international ' car ils révèlent des 

1 Fol lowing work done by a Study Committee dealing 
wi th the p r épa ra t i on o f un i fo rm rules on factoring 
agreements, tlie International Institute fo r the Unif ica
t ion o f Private Law ( U N I D R O I T ) prepared at the beginning 
of 1979 a report and a preliminary draft o f un i fo rm rules 
on certain aspects o f international factoring agreements. 
At the end o f its report, the Study Committee having 
determined that only some of the questions tied to the 
international factoring opé ra t i on were suitable for being 
dealt wi th in a set of un i fo rm substantive law rules, raised 
the question o f what would happen to the points not 
covered in the un i fo rm rules. To fill thèse gaps it seemed 
to the Committee that it would be dés i rab le to try to 
include in the instrument containing un i fo rm substantive 
law rules a certain number o f un i fo rm conflict rules. This 
Committee expressed the wish that the Secrétar ia t o f 
U N I D R O I T enter into contact wi th the Hague C o n f é r e n c e 
on private international law which, given its great expé
rience in this field, could certainly be o f very valuable 
assistance to them. 

This report was then sent to the Secretary General o f the 
C o n f é r e n c e by the Secretary General o f U N I D R O I T , who 
closed his transmittal letter as fo l lows: 

/ should be happy if you would be so kind as to examine 
our documents and to let me know whether and to what 
extent it would seem possible to you that we put in place a 
doser working agreement in this field between our two 
organisations. Personally I think that it is indispensable 
that a représentative of your organisation participate as a 
member in the further sessions of our Study Committee. If 
the course of our work were to show the utility of it, we 
might consider the establishment of a Committee charged 
with the préparation of uniform conflict rules or that of a 
mixed Committee convened jointly by U N I D R O I T and your 
organisation. (Translation by the Permanent Bureau.) 

The Secretary General o f the C o n f é r e n c e stated that he 
was ready to send a représenta t ive to the next meeting o f 
the Study Committee, and that this type o f collaboration 
which had been in opé ra t ion for a long time between the 
two organisations appeared to h im to be essential, and 
in any case indispensable in the early stage. As regards 
the elevated stage suggested in the letter f r om the Secre
tary General o f U N I D R O I T , he replied that he intended to 
submit this question to the Organs o f the C o n f é r e n c e 
which were compé ten t to déc ide questions o f gênerai 
import . 
2 The problems underlying this exchange of letters are 
of great importance and go far beyond the subject of 
international factoring' , fo r they reveal difficulties with 

' S e l o n les r e n s e i g n e m e n t s o b t e n u s C I ' U N I D K O I T ce t te o r g a n i s a t i o n v a c o n s a c r e r e n 

p r i o r i t é s o n a c t i \ i l é à r a c h è \ c i n e n t d ' u n e c o n \ c n t i o n p o r t a n t loi u n i f o r m e e n m a t i è r e 

d e r e p r é s e n t a t i o n e n c a s d e v e n t e s i n t e r n a t i o n a l e s d ' o b j e t s m o b i l i e r s c o r p o r e l s , d o n t 

les p r e m i e r s a r t i c l e s o n t é t é a d o p t é s e n 1979 p a r la C o n f é r e n c e d e B u c a r e s t . L e 

p r o b l è m e d u / « r / o / r / i ç i n t e r n a t i o n a l n e s e r a d o n c p a s t r a i t é a u f o n d a v a n t 18 m o i s o u 

d e u x a n s . 

' A c c o r d i n g to t h e i n f o r m a t i o n o b t a i n e d f r o m t j N i D R O i T t h a t o r g a n i s a t i o n is g o i n g 

to d e d i c a t c its a c t i v i t y o n a p r i o r i t y b a s i s to c o m p l e t i n g a c o n v e n t i o n d e a l i n g w i t h a 

u n i f o r m l a w o n a g e n c y in t h e i n t e r n a t i o n a l s a l e o f g o o d s . t h e f irst a r t i c l e s o f w h i c h 

w e r e a d o p t e d i n 1979 b y t h e B u c a r e s t C o n f é r e n c e - T h e p r o b l e m o f i n t e r n a t i o n a l 

f a c t o r i n g w i l l not t h e r e f o r e be dcal t w i t h in d e p t h before 18 m o n t h s to 2 years . 
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difficultés auxquelles la C o n f é r e n c e risque d 'ê t re b ien tô t 
c o n f r o n t é e et qui tiennent à la nature de la coopé ra t i on 
qu'elle pourra entretenir avec d'autres organisations in 
ternationales s'occupant d 'unif icat ion du droit . 

which the C o n f é r e n c e may well soon be confronted and 
which concern the nature o f the co-operation that it can 
entertain wi th other international organisations dealing 
with unif icat ion o f law. 

I La coopération traditionnelle 

3 La C o n f é r e n c e a depuis longtemps entretenu de bon
nes relations avec d'autres organisations internationales 
s'occupant d 'unif icat ion du droit. On rappellera l 'Ac
cord de coopé ra t i on avec le Conseil de l 'Europe qui veut 
que cette Organisation renvoie à la C o n f é r e n c e les ques
tions ayant trait au droit international privé.^ Des échan
ges de lettres passés avec l 'Organisation des Nations 
Unies, le Commonwealth Secrétar ia t , favorisent l ' échan
ge d'observateurs et d ' informat ion entre les organisa
tions. Des contacts directs ont été en outre établis au 
niveau des secrétar ia ts , avec l 'Organisation des Etats 
Amér ica ins , l 'Asian-Afr ican Légal Consultative Com
mittee, la Commission des C o m m u n a u t é E u r o p é e n n e s , 
UNiDROiT, la Commission internationale de l 'état c iv i l , 
etc. C'est ainsi que le Bureau Permanent de la C o n f é 
rence a pu suivre de près les travaux de ces organisations 
dans la mesure où ils in téressaient les relations privées 
internationales et ses représen tan t s ont pu ainsi oeuvrer 
à plusieurs niveaux. 

4 Dans le domaine de l 'unif icat ion du droit matériel un 
représen tan t de la C o n f é r e n c e a souvent a idé des Comi
tés d'experts s iégeant dans le cadre d'autres organisa
tions à r é soudre certains p rob lèmes de technique con
ventionnelle (champ d'application du trai té dans l'espa
ce, déf in i t ion du carac tère international de la mat iè re con
sidérée , l ien entre le droi t matér iel unif ié et les règles 
nationales de conflit , etc.). Dans le cadre de l 'unif icat ion 
des règles de confli t de lois ou de juridict ions poursuivie 
au sein d'organisations régionales telles que les Commu
nautés E u r o p é e n n e s , l 'Organisation des Etats Amér i 
cains, la A A L C C , la ciEC, l 'object i f des représen tan t s de la 
C o n f é r e n c e a été d'attirer l 'attention des organisations 
en question sur les solutions dé jà d o n n é e s dans les Con
ventions de La Haye ou de faire conna î t r e les grandes 
tendances du droi t international privé c o m p a r é afin que 
des divergences de fond importantes ne séparen t pas les 
d i f férents efforts d 'unificat ion. 
R é c i p r o q u e m e n t , l'enseignement tiré de ces réun ions par 
les observateurs de la C o n f é r e n c e a souvent a l imenté les 
travaux comparatifs ef fectués dans le cadre du Bureau 
Permanent. 
De leur côté , les autres organisations internationales 
é ta ient régu l iè rement invitées aux travaux de la C o n f é 
rence dans la mesure où celle-ci traitait de mat ières les 
concernant.-

I The traditional co-operation 

3 The C o n f é r e n c e has for a long time entertained good 
relations wi th other international organisations concern-
ed wi th the unification o f law. There comes to mind the 
co-operation agreement wi th the Counci l o f Europe 
which says that that organisation wi l l send to the Con
férence the questions dealing wi th private international 
law.^ Exchanges o f letters wi th the United Nations Or
ganisation and the Commonwealth Secrétar ia t promote 
the exchange o f observers and o f informat ion between 
the C o n f é r e n c e and those organisations. Direct contacts 
have in addit ion been established at the level o f the 
Secrétar ia ts wi th the Organisation o f American States, 
the Asian-Afr ican Légal Consultative Committee, the 
Commission on the European Communities, U N I D R O I T , 

the International Commission on Civ i l Status, etc. In this 
way the Permanent Bureau o f the C o n f é r e n c e has been 
able to fo l l ow closely the work o f thèse organisations, to 
the extent that it has concerned international private 
relations, and the Conference's représenta t ives have thus 
been able to operate on several levels. 

4 In the field of unif icat ion o f substantive law repré
sentatives o f the C o n f é r e n c e have often assisted Com-
mittees o f experts sitting wi th in other organisations to 
résolve certain problems of treaty technique (scope o f 
application o f the treaty in space, déf in i t ion o f the inter
national character o f the subject under cons idé ra t ion , 
links between the substantive law unif ied and the nation
al conffict rules, etc.). I n the context o f the unif icat ion 
of rules on conffict o f laws or jur isdic t ion carried out 
wi th in régional organisations such as the European 
Communities, the Organisation o f American States, the 
A A L C and the C I E C , the objective o f the Conference's 
représenta t ives has been to draw the attention o f the 
organisations in question to the solutions already given 
in the Hague Conventions or to bring out the broad 
tendencies o f comparative private international law in 
order that significant basic divergencies w i l l not divide 
the di f férent attempts at unificat ion. 
In return, the lessons drawn f r o m thèse meetings by the 
Conference's observers have often sustained the compa
rative work carried out wi th in the Permanent Bureau. 

For their part, the other international organisations were 
regularly invited to the Conference's meetings whenever 
it dealt wi th subjects which concerned them. 

I I Problèmes nouveaux 

5 Le système a j u s q u ' à présent f o n c t i o n n é sans trop de 
heurts. Mais une évolut ion risque de se faire sentir qui 
tient essentiellement aux besoins d 'unif icat ion du droit . 

La C o n f é r e n c e , après avoir au début de son existence 

11 New problems 

5 The System has up to now operated without too much 
f r ic t ion . But an évolut ion may make itself feit which 
dérives essentially f r o m the needs for the unif icat ion o f 
law. 
The C o n f é r e n c e , after having at the beginning o f its 

- Lit C o m m i s s i o n s p é c i a l e s e r a s a i s i e d a n s u n p r o c h e a v e n i r d ' u n e o u deu.x q u e s t i o n s 
s u r d e i n a n d e d u C o n s e i l d e l ' E u r o p e . 

- T h e S p é c i a l C o m m i s s i o n w i l l h a v e to c o n s i d e r in t h e n e a r f u t u r e o n e o r t w o 

q u e s t i o n s s u b m i t t e d b y t h e C o u n c i l o f E u r o p e . 
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tenté de p rocéde r à des codifications générales du droit 
international privé, s'est a t tachée depuis la guerre à ré
gler les conflits de lois et de juridict ions en des mat ières 
par t icul ières et à assurer l'entraide judiciaire ou adminis
trative internationale. Cela s'est fait sans lien réel avec 
les efforts d 'unif icat ion du droit matériel alors qu'une 
évolut ion se manifeste aujourd 'hui sur divers plans. 

A Concentration verticale des unifications 

6 I I est de plus en plus f r équen t que des organismes 
d 'unif icat ion du droit matér ie l , apercevant les limites 
d'une harmonisation substantielle possible, dési rent , 
pour parfaire leur oeuvre, que les lacunes qui subsistent 
soient comblées au moins par des règles uniformes de 
confli t de lois et parfois de juridict ions, U N I D R O I T donne 
un exemple frappant de cette tendance à propos du 
factoring, mais le cas n'est pas isolé. 
C'est ainsi que dans le cadre du Conseil de l ' E u r o p è on 
s'attache depuis peu à harmoniser des règles relatives à 
la clause de réserve de propr ié té qui n'est qu'un type de 
siàreté mobi l iè re . Or, i l n'a pas été exclu au sein de cette 
organisation que cette mat ière doive, au moins partielle
ment, faire l 'objet d 'un règlement de conflits de lois et 
q u ' à cette fin des contacts soient pris avec la C o n f é r e n c e . 

existence attempted to proceed towards gênera i codif i 
cations o f private international law, has set about since 
the war to deal wi th the conflict o f laws and jurisdictions 
for particular subjects and to ensure international j u d i -
cial and administrative co-operation. That has been done 
in the absence of any real l ink wi th the efforts for un i f i 
cation o f the substantive law, but an évolut ion can be 
seen today on several levels. 

A Vertical concentration of the unification efforts 

6 I t happens more and more frequently that bodies 
dealing wi th unification o f substantive laws, perceiving 
the limits o f the possible substantive harmonization, de-
sire in order to complè te their work that the gaps which 
remain be covered at the least by un i fo rm ruIes o f conflict 
o f laws, and sometimes o f jur isdict ion. U N I D R O I T has 
given a striking example o f this tendency in respect o f 
factoring, but the case is not isolated. 
Thus it is that wi th in the Counci l o f Europe the effort 
has been undertaken recently to harmonize ruIes dealing 
wi th ré tent ion o f title, which is only one type o f security 
interest in personalty. Now, it was not at ail excluded 
wi th in that organisation that this subject might, at least 
partially, be dealt wi th by conflict o f laws ruIes and that 
for this purpose contact be entered into wi th the C o n f é 
rence. 

7 (1) Ces deux exemples suffisent à révéler les d i f f i 
cul tés . Le p r o b l è m e de conflits de lois essentiel posé par 
le factoring international provient de l 'opposab i l i t é aux 
tiers de la cession de c réance qu ' implique nécessaire
ment cette insti tution. I l s'agit là d 'un p rob l ème de confli t 
dans une relation triangulaire classique dont la com
plexi té est bien connue. Cependant, j u s q u ' à présent , la 
mat iè re de la cession de c réance ne semble pas avoir en 
soi p r o v o q u é dans les relations privées internationales 
des difficultés a iguës et l'urgence d'une codification gé
néra le des règles de confl i t en cette mat iè re n'a jamais été 
évoquée au sein de la C o n f é r e n c e ^ On n'envisage donc 
pas dans l ' immédia t l 'utili té d'une convention généra le 
dans ce domaine. Par contre, pour ceux qui se préoccu
pent de l 'unif icat ion du droit en mat ière de factoring les 
difficultés spécif iques p rovoquées par la cession de cré
ance dans le cadre l imité de ce contrat semblent réc lamer 
des solutions plus urgentes. On voit cependant mal la 
C o n f é r e n c e tenter d ' é l abore r une convention de La Haye 
traditionnelle pour un objet aussi restreint. 

8 La tentation naturelle sera donc, pour l'organisme 
d'unif icat ion du droit , de complé te r lu i -même le règ le - . 
ment matér iel uniforme par un règlement de conflits de 
lois ou de juridict ions des t iné à combler les lacunes du 
premier ou à affiner ses solutions. Ce qui revient a pro
céder à une concentration verticale des efforts englobant 
dans un domaine limité tous les aspects de l 'unif icat ion 
du droit . L'organisation spécial isée en mat iè re de droit 
international privé, la C o n f é r e n c e de La Haye, pourrait 
difficilement se plaindre que l 'on empiè te sur son domai
ne alors qu'elle avoue ne pas être prête à é laborer en 
l 'espèce une convention généra le . I l existe cependant des 
dangers à laisser se d é v e l o p p e r des unifications verticales 
englobant à la fois le droi t matér ie l et les règles de confl i t 

7 (1) Thèse two examples suffice to reveal the d i f f icu l -
ties. The basic problem of conflict o f laws posed by 
international factoring dér ives f r o m the assertion o f 
daims and dé fenses against th i rd parties based upon the 
assignment o f accounts receivable which that insti tution 
necessarily implies. This is a conflicts problem in a clas-
sic triangular relationship, the complexity o f which is 
well known. However, up to the présent time assign-
ments o f accounts do not seem to have, by themselves, 
given rise in private international relations to serious 
difficulties and an urgent need fo r a gênera i codification 
of conflict rules in this area has never been mentioned 
wi th in the Conférence .^ There is no apparent need then 
in the imméd ia t e future fo r a gênerai convention in this 
field. On the other hand, fo r those who are concerned 
wi th the unification o f l aw-on factoring, the spécifie 
difficulties which arise f r o m assignments o f accounts in 
the l imited context of this contract seem to call for more 
urgent solutions. It is d i f f icul t to see, however, why the 
C o n f é r e n c e should try to draw up a tradit ional Hague 
convention fo r such a l imi ted purpose. 

8 The natural temptation w i l l be then fo r bodies deal
ing wi th unif icat ion o f law themselves to c o m p l é m e n t the 
un i fo rm substantive rules by drawing up rules o f conflict 
o f laws or jur isdic t ion designed to fill in the gaps o f the 
first rules or to refine their solutions. This wi l l cause a 
trend towards vertical concentration o f efforts, encom-
passing wi th in a l imited field ail aspects o f the unification 
of law. The specialised organisation on private interna
tional law, the Hague C o n f é r e n c e , would find diff icul ty 
in complaining that its field was being encroached upon 
while admitt ing that it was not ready to draft a gênera i 
convention on the particular subject. Dangers exist, how
ever, in al lowing the development o f vertical unifica
t ion encompassing both substantive law and conflict 

' C e l t e i n s t i t u t i o n f a i t l 'obje t d ' u n e c o u r t e d i s p o s i t i o n d a n s le p r o j e t d e l a C E E s u r 
la lo i a p p l i c a b l e a u x o b l i g a t i o n s c o n t r a c t u e l l e s ( a r t i c l e 12). 

T h i s i n s t i t u t i o n is t h e s u b j e c t o f a s h o r t p r o v i s i o n in t h e E E C d r a f t o n t h e 
a p p l i c a b l e to c o n t r a c l u a l o b l i g a t i o n s ( a r t i c l e 12) . 
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sans que la C o n f é r e n c e intervienne. Un tel p rocédé s'il 
se général isai t risquerait en effet d'atomiser les solutions 
de conflit alors que le droit international pr ivé requiert 
souvent des solutions d'ensemble applicables à des ca
tégories plus vastes et qui s ' insèrent dans une évolut ion 
et un courant de pensée familiers aux experts de la Con
férence . 

9 Si l 'on prend l'exemple de la clause de réserve de 
propr ié té a b o r d é e dans le cadre du Conseil de l 'Europe 
on se rend compte qu'une règle de confl i t en la mat iè re 
serait insuffisante à r é soudre les p rob lèmes pratiques que 
pose sur le plan international la reconnaissance de cette 
insti tution. En effet les difficultés principales p rovoquées 
par cette siîreté mobi l ière proviennent du confl i t de celle-
ci avec une acquisition de bonne f o i opé rée par un tiers 
ou avec d'autres sûretés mobi l ières (gages sans déposses 
sion, y/oa/z/ig charges, etc.) portant sur le m ê m e objet. A 
quoi servirait-il de s'entendre sur la lo i applicable à une 
insti tution si l 'on ne se p r é o c c u p e pas des autres? De 
nouveau, on pourra estimer qu 'un tel travail d'ensemble 
serait plus famil ier aux délégués de la C o n f é r e n c e . Tou
tefois i l semble bien résul ter des travaux entrepris par la 
C E E , le Conseil de l 'Europe et la C N U D C I en mat ière de 
sûretés mobi l ières qu'une entente sur l 'obligation et les 
m é t h o d e s de publ ic i té relatives à ces sûretés se révèle 
comme préa lab le indispensable à tout effort d 'harmoni
sation du droi t international privé en la mat iè re . 

10 (2) On voit donc s'amorcer la nécessi té d'une 
coopéra t ion entre la C o n f é r e n c e et d'autres organisa
tions dans le cadre d'une unification verticale se rappor
tant à des sujets limités. On peut imaginer plusieurs types 
de coopéra t ion . 

11 a On pourrait songer à ce que les membres du 
Bureau Permanent apportent leur technique aux autres 
organisations et deviennent des sortes d ' «expe r t s consul
t an t s» chargés d ' é l abore r des règles de confli t des t inées 
à complé te r les points laissés en blanc par les spécial is tes 
d 'unif icat ion du droit matér ie l . On fera valoir que 
l ' é labora t ion d'une règle de confli t uniforme suppose 
une négocia t ion et une discussion entre les représen tan t s 
des grands systèmes juridiques intéressés. Or les repré
sentants du Bureau Permanent, m ê m e s'ils ont quelques 
lumières en droit international privé c o m p a r é , ne peu
vent p ré t endre parler au nom de tous. 

12 b Une organisation intéressée peut demander à la 
C o n f é r e n c e de réunir un comi té d'experts des t iné à étu
dier et à r é soudre les p r o b l è m e s spéc i f iques de droi t 
international privé et à é labore r des projets d'articles qui 
pourraient ensuite être insérés dans le texte de la con
vention en cours d ' é l abora t ion au sein de l 'organisation 
mère . Ce p rocédé , techniquement meilleur que le précé
dent, a l ' inconvénient de faire de la C o n f é r e n c e un 
«sous - t r a i t an t» d'une autre organisation internationale. 
Certains pourront estimer que le budget de la C o n f é r e n 
ce n'est pas fai t pour servir d'autres organisations dont 
les Etats membres ne sont pas nécessa i rement les mêmes . 

13 c L ' idée d'un «comi té mixte» émise par le Secré
taire général d'UNiDROiT s 'avère le mode de coopé ra t i on 
le plus é laboré . U n comité c o m p o s é à la fois de spécia
listes de droit matér iel et de spécial istes de droit interna
tional privé représen tan t plusieurs systèmes juridiques 
pourrait faire un excellent travail sur le plan de l ' un i f i 
cation du droit . Du point de vue institutionnel, une telle 
coopé ra t i on demanderait beaucoup de c o m p r é h e n s i o n 
aux Etats membres de la C o n f é r e n c e comme à ceux de 
l'autre organisation. Le financement des travaux d'un 

rules, without involvement by the C o n f é r e n c e . I f such a 
p r o c é d u r e were made gênera i , it might atomize the con
ffict solutions while private international law often requi-
res overall solutions applicable to broader ca tégor ies 
which fit i n w i th an évolu t ion and a current o f thought 
famil iar to the experts o f the C o n f é r e n c e . 

9 Taking as an example the ré ten t ion o f title clause 
which was taken up wi th in the Counci l o f Europe, we can 
see that a conffict rule on this subject would not suflfice 
to résolve the practical problems posed on the interna
tional level by the récogni t ion o f this insti tution. In fact, 
the principal difficulties arising f r o m this security interest 
in chattels dérive f r o m the conffict between it and a good 
fa i th purchase made by a th i rd party or between it and 
other security interests (pledges made without surrender 
of the object, floating charges, etc.) in the same chattel. 
What would be the use o f agreeing on the law applicable 
to one insti tution i f there was no concern wi th the others? 
Again, it may be felt that such an overall endeavour 
would be more famil iar to the Conference's delegates. 
However, the work undertaken by the EEC, the Council 
o f Europe and U N C I T R A L on chattel security interests 
seems to show that agreement concerning the obligation 
and the methods o f publici ty for thèse security interests 
would be an indispensable precondition to any effort at 
harmonizing private international law in the field. 

10 (2) We can see coming up the necessity fo r co-
operation between the C o n f é r e n c e and other interna
tional organisations wi th in the f ramework o f a vertical 
unif icat ion dealing wi th l imited subjects. Several types 
of co-operation can be imagined. 

11 a One might suppose that the members o f the 
Permanent Bureau would bring their techniques to other 
organisations and would become a sort o f 'expert con
sultant' wi th the task o f preparing conflict rules intended 
to fin in the points left blank by the specialists in un i f i 
cation o f substantive law. But the argument may be ad-
vanced that the p r é p a r a t i o n o f un i fo rm conflict rules 
pre-supposes negotiations and discussions among the 
représenta t ives of the main légal Systems concerned. 
Now the représenta t ives o f the Permanent Bureau, even 
i f they have some insight into comparative private inter
national law, cannot p r é t end to speak fo r everybody. 

12 b A concerned organisation may ask the C o n f é 
rence to br ing together a committee o f experts for the 
purpose o f studying and resolving spécifie problems of 
private international law and to p r épa re draft provisions 
which might then be inserted in the text o f the conven
tion being prepared wi th in the parent organisation. This 
process, though technically better than the one which 
précèdes i t , has the disadvantage o f making the C o n f é 
rence into a 'sub-contractor'' f o r another international 
organisation. Some people might th ink that the Confe
rence's budget is not made to serve other organisations, 
the States Members o f which are not necessarily the 
same. 

13 c The idea o f a 'mixed commit tee 'put forward by 
the Secretary General o f U N I D R O I T proves to be the most 
elaborate o f the forms of co-operation. A committee 
composed both o f specialists in substantive law and spe
cialists in private international law representing several 
légal Systems might do excellent work on the unif icat ion 
of law. From the insti tutional point o f view, such co-oper
ation would require a great deal o f understanding on 
the part o f the Member States o f the C o n f é r e n c e as wi th 
those o f the other organisation. The financing o f the work 
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comité mixte risque de provoquer des difficultés puisque 
les pays membres des organisations cons idérées (par 
exemple U N I D R O I T ou le Conseil de l 'Europe) ne sont pas 
les m ê m e s . Par ailleurs, l 'organisation la plus spécial isée 
en mat ière d 'unif icat ion du droit privé U N I D R O I T , n'a 
j u s q u ' à présent , jamais organ isé de confé rences diplo
matiques qui lui scient propres, à la d i f fé rence de la 
C o n f é r e n c e de La Haye. On sait qu 'uNiDROiT se borne à 
effectuer des travaux pré l iminai res et à é laborer des 
avant-projets pour les soumettre à d'autres instances, 
Nations Unies ou confé rences diplomatiques ad hoc, 
organisées par tel ou tel gouvernement. Les Etats mem
bres de la C o n f é r e n c e pourront hési ter à voir leurs ex
perts collaborer à un comité mixte chargé d ' é l abore r un 
texte qui risque d 'ê t re un jour a d o p t é sans qu 'un lien de 
filiation avec la C o n f é r e n c e apparaisse clairement. Ce 
pro b lême de «conffi t de pa te rn i tés» risque éga lement de 
se poser dans les relations avec d'autres organisations. I l 
ne devrait pas être insurmontable si chacun veut bien 
faire un effort... dans l ' intérêt de l 'enfant! 

o f a mixed committee might give rise to diflficulties since 
the Member Countries o f the organisations in question 
(for example, U N I D R O I T or the Council o f Europe) are not 
the same. Besides, the organisation which is the most 
specialised in the unification of private law, U N I D R O I T , up 
to the présent time has never organised its own diploma
tie con fé rences , therein diff'ering f rom the Hague C o n f é 
rence. It is known that U N I D R O I T l imits itself to carrying 
out the preliminary work and drawing up preliminary 
drafts in order to submit them to other bodies, the United 
Nations or ad / ÎOC diplomatie confé rences organised by 
one Government or another. The Member States o f the 
C o n f é r e n c e might hesitate to see their experts j o i n in the 
work o f a mixed committee charged wi th preparing a text 
which might one day be adopted without any tie o f 
parenthood on the part o f the C o n f é r e n c e clearly appear-
ing. This problem of 'conflicts o f paternity' might equally 
arise in relation wi th other organisations. I t ought not to 
be insurmountable i f everyone is wi l l ing to make an 
effort - in the interest o f the ch i ld ! 

14 d Enf in , on ne peut exclure que la C o n f é r e n c e , à 
l'occasion d'un effort d 'unif icat ion de règles de conflits 
de lois ou de jur idict ions, se rende compte de la nécessi té 
d'une harmonisation ou d'une unification préa lab le de 
certaines règles matér iel les dans le domaine cons idéré 
(ainsi qu'on l'a vu en mat ière de siîretés), et soit a m e n é e 
à demander e l le -même l'aide d'une organisation telle 
qu'uNiDROiT ou le Conseil de l 'Europe qui serait mieux 
a rmée pour agir dans un domaine technique. 

14 d Finally, the possibility cannot be excluded that 
the C o n f é r e n c e , in connection wi th an effort at unifica
t ion o f conffict or jur isdict ional ruIes, might take account 
of the necessity for a preliminary harmonization or uni
fication o f certain substantive ruIes in the field under 
cons idéra t ion (as has been seen in the area of security 
interests), and that it might itself be led to ask fo r the 
assistance of an organisation such as U N I D R O I T or the 
Council o f Europe which might be better equipped to act 
in a technical field. 

B Unifications parallèles 

15 A côté du p rob l ème de l 'unif icat ion verticale qui 
vient d 'ê t re évoqué on peut signaler ceux qui ont trait à 
une unification paral lè le . 
Une unif icat ion du droit matér iel dans un certain domai
ne facilite ou révèle souvent l ' oppor tun i t é d'une unifica
t ion para l lè le des règles de conffits. On citera comme 
exemple classique celui de l 'unif icat ion para l lè le du droit 
matér ie l et des conflits de lois réalisée par les Conven
tions de G e n è v e en mat ière de lettres de change et de 
chèques . 

16 La C o n f é r e n c e est bien a rmée pour p rocéde r à des 
unifications de droit international privé de ce type. 
D'ailleurs, la Commission spécia le est justement saisie 
de la question de l ' é labora t ion d'un projet de convention 
sur les conflits de lois en mat iè re d'instruments négo
ciables en vue, à la fois, de reviser les Conventions de 
G e n è v e et de complé te r les travaux de droit matér iel qui 
se poursuivent à la C N U D C I . " 

U n tel para l lé l i sme peut être envisagé en d'autres mat iè
res. La C N U D C I é tudie actuellement les possibi l i tés 
d 'é tab l i r en mat ière de siiretés mobi l iè res des règles uni
formes des t inées à être uti l isées pour le financement du 
commerce. Cette activité qui se situe à un niveau beau
coup plus généra l que celui du Conseil de l 'Europe, 
p r é o c c u p é de la seule clause de réserve de propr ié té , a 
fa i t l 'objet de diverses propositions lors de la D o u z i è m e 
session de la C N U D C I . Certains se sont mon t rés partisans 
de l ' é tabl issement d'une lo i modè l e harmonisant les 
droits substantiels. D'autres ont suggéré de p rocéde r 

^ V o i r D o c u m e n t p r é l i m i n a i r e N o 3. 

B Parallel unification efforts 

15 Alongside the problem of vertical unification which 
has just been mentioned, one can point out those which 
are connected wi th parallel unification efforts. 
Unif icat ion o f the substantive law in a particular field 
often faci l i tâ tes or brings to light the opportunity for a 
parallel unif icat ion o f conflict rules. As a classic example 
ré férence could be made to the parallel unification o f the 
substantive law and conflict o f laws achieved by the 
Geneva Conventions on Bills o f Exchange and C h è q u e s . 

16 The C o n f é r e n c e is well equipped to proceed with 
unif icat ion o f private international law of this type. Be
sides, the Spécial Commission is presently dealing with 
the question o f the p r épa ra t i on o f a draft convention on 
the. conflict o f laws for negotiable instruments, with a 
view at the same time towards revising the Geneva Con
ventions and complementing the substantive law work 
which is being carried on in U N C I T R A L . " 

Such parallel activities can be envisaged in other fields. 
U N C I T R A L is presently stucjying the possibility o f establish-
ing for security interests un i fo rm rules to be used in the 
financing of trade. This activity, which is taking place on 
a much more gênerai level than that o f the Council o f 
Europe, dealing only wi th ré tent ion o f t i t le, was the 
subject o f several proposais during the Twei f th Session 
of U N C I T R A L . Some experts were in favour o f establishing 
a model law to harmonize the substantive laws. Others 
suggested proceeding rather to the p r é p a r a t i o n of con
flict rules and drawing the attention o f the Hague Con-

^ S e e P r e l i m i n a r y D o c u m e n t N o 3. 
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plu tô t à une p r é p a r a t i o n de règles de confl i t et d'attirer 
l 'attention de la C o n f é r e n c e de La Haye sur cette mat iè
re. I l est for t possible que l 'on déc ide finalement que les 
deux efforts d'unifications doivent se poursuivre de con
cert. 
On rappellera enfin qu'en mars 1980 à Vienne une con
férence des Nations Unies p rocéde ra à la revision de la 
loi uniforme sur la vente internationale du premier mars 
1964 ( L U V I I ) . L'existence d 'un nouveau t ra i té qui , à la 
d i f férence du premier, sauvegardera le jeu des règles de 
conflits de lois risque de rendre plus évidente la revision 
de la Convention de La Haye de 1955 sur la loi applicable 
en mat ière de vente.' 

17 Ces activités réc lament éga lement une certaine 
coopé ra t i on entre les organisations. Le Bureau Perma
nent de la C o n f é r e n c e a ainsi par t ic ipé activement aux 
travaux du C o m i t é d'experts de la C N U D C I sur la créat ion 
d 'un instrument négociable international. Des observa
teurs de la C o n f é r e n c e sont invités à siéger dans les 
groupes de travail de la C N U D C I et par t icu l iè rement dans 
celui qui traitera du «nouve l ordre é c o n o m i q u e interna
t iona l» . 

ference to this question. There is a strong possibility that 
it w i l l finally be decided that the two unificat ion efforts 
should be carried on in concert. 

I t should be recalled finally that in March 1980 at Vienna 
a United Nations C o n f é r e n c e w i l l proceed to the revision 
o f the U n i f o r m Law on International Sales dated the Ist 
o f March 1964 ( U L I S - I ) . The existence o f a new treaty 
which, d i f îe r ing f rom the first, w i l l préserve the opé ra t ion 
o f choice-of-law rules, may demonstrate more clearly the 
need for revision o f the 1955 Convention on the Law 
Applicable to Sales.' 

17 Thèse activities also call fo r a certain amount o f 
co-operation between the organisations. The Permanent 
Bureau o f the C o n f é r e n c e has thus participated actively 
in the work o f the U N C I T R A L Expert Committee on the 
créat ion o f an international negotiable instrument. The 
Conference's observers are invited to sit i n the work ing 
groups o f U N C I T R A L , and particularly in the one which 
w i l l deal wi th the 'new international é c o n o m i e order'. 

18 Cette coordination au niveau des secrétar ia ts risque 
cependant d ' a p p a r a î t r e un jour insuffisante. I l est proba
ble en effet que les Membres de la C N U D C I , et plus géné
ralement ceux de l 'Organisation des Nations Unies, 
s ' in téresseront à des mat ières qui tombent aujourd 'hui 
naturellement dans le domaine de la C o n f é r e n c e . Le 
meilleur moyen d 'évi ter concurrence ou double emploi 
sera peut -ê t re de prendre, à La Haye, l ' ini t iat ive d'une 
activité dans le domaine en question. La C N U D C I O U une 
autre organisation comme U N I D R O I T peuvent aussi vou
loir confier à la C o n f é r e n c e une tâche d 'unif icat ion pré
cise que celle-ci aura vraisemblablement intérêt à accep
ter si elle veut maintenir son audience à un niveau uni 
versel. Dans un cas comme dans l'autre i l est probable 
que l 'on devra passer de la simple coordination des 
activités à une coopé ra t i on plus poussée . 

19 - On peut songer à ce que la C o n f é r e n c e p répa re 
un projet d è convention dans une mat iè re du commerce 
international selon sa m é t h o d e habituelle quitte à ce 
qu'au niveau des experts des Etats tiers, par exemple 
Membres de la C N U D C I O U d 'uNiDROiT, aient dé jà pu se 
faire entendre, puis que ce projet soit remis aus Nations 
Unies afin que cet organisme universel organise une 
con fé rence diplomatique ad hoc. Dans ce cas l'oeuvre de 
la C o n f é r e n c e serait abso rbée par l 'organisation univer
selle. 

20 - On peut penser à tout autre sys tème consistant 
à ce que, pour une mat ière dé t e rminée du commerce 
international, ce soit la C o n f é r e n c e qui s'ouvre à des 
Etats non-membres mais Membres de l'oNU ou d ' u N i -
DROiT et s 'élargisse pour devenir encore plus universelle. 
Cette possibi l i té est d'ailleurs a b o r d é e directement à pro
pos de la mat ière des instruments négociables qui fai t 
l 'objet d 'un document p ré l imina i re particulier.' ' 

Conclusion 

21 Ces questions de coopé ra t i on avec d'autres organi-

^ V o i r le D o c u m e n t p r é l i m i n a i r e N o 2 q u i t r a i t e p l u s s p é c i a l e m e n t d e c e p r o b l è m e . 
*• V o i r D o c u m e n t p r é l i m i n a i r e N o 3. 

18 This co-ordination at the level o f the secrétar ia ts 
may however one o f thèse days appear to be insufficient. 
It is probable indeed that the Members o f U N C I T R A L and 
more generally those o f the Uni ted Nations Organisation 
wi l l take an interest in matters which today fa l l naturally 
wi th in the field o f the C o n f é r e n c e . The best means o f 
avoiding compé t i t ion or redundancy may well be to take 
at The Hague the initiative fo r activity wi th in the field in 
question, U N C I T R A L or another organisation such as U N I -

D R O I T may also wish to entrust to the C o n f é r e n c e a 
spécifie task o f unif icat ion which the C o n f é r e n c e would 
very likely have an interest in accepting i f it wishes to 
maintain its audience on a universal scale. In either case 
it is probable that one w i l l go on f r o m the simple co-or-, 
dination o f activities to a more intensive co-operation. 

19 - One possibility would be that the C o n f é r e n c e 
p r épa re a draft convention on an international trade 
subject according to its usual method, except that at this 
level experts o f the th i rd States, for example Members 
of U N C I T R A L or U N I D R O I T , would have already been able 
to make themselves heard, then that the draft be forward-
ed to the United Nations in order that this universal 
organisation might organise an ad /loc diplomatie con fé 
rence. In this case, the work o f the C o n f é r e n c e would be 
absorbed by the universal organisation. 

20 - Another possible System would be that the Con
férence for a specified subject o f international trade open 
up to non-Member States who were Members o f U N C I 
T R A L or o f U N I D R O I T and enlarge itself in order to become 
yet more universal. This possibility was taken up directly 
in connection wi th the subject o f negotiable instruments 
which has been dealt wi th in an individual preliminary 
document.*' 

Conclusion 

21 Thèse questions o f co-operation wi th other organi

s é e P r e l i m i n a r y D o c u m e n t N o 2 w h i c h d e a l s m o r e p a r t i c u l a r l y w i t h t h i s p r o b l e m . 
S e e P r e l i m i n a r y D o c u m e n t N o 3. 
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salions chargées de l'unification du droit, qu'il s'agisse 
d'unifications verticale ou parallèle, soulèvent inévita
blement des problèmes institutionnels et budgétaires. 
C'est la raison pour laquelle le Secrétaire général s'est 
jusqu'à présent abstenu d'en discuter avec des responsa
bles d'autres organisations internationales puisque tout 
effort de coopération plus poussé que celui qui existe 
actuellement entraînera nécessairement des conséquen
ces qui ne peuvent être appréciées et acceptées que par 
les Etats membres.' 

sations dealing with the unification of law, whether the 
unification eff"orts are vertical or parallel in form, inevi-
tably raise institutional and budgetary problems. For this 
reason the Secretary General has up until now abstained 
from discussing them with the responsible officiais of 
other international organisations, since every effort for a 
more intensive co-operation than that which presently 
exists will necessarily bring on conséquences which can 
be evaluated and accepted only by the Member States.' 

22 II n'en reste pas moins que les problèmes demeurent 
et risquent de se poser avec de plus en plus d'acuité dans 
un avenir relativement rapproché. Une attitude dilatoire 
ou un excès de prudence manifesté par le Secrétaire 
général à l'occasion de questions posées ou de proposi
tions avancées par d'autres organisations risquerait de 
décourager des tentatives de rapprochement constructi-
ves. C'est pourquoi i l a semblé utile de saisir l'occasion 
de la réunion de la Commission spéciale sur les matières 
diverses pour provoquer une discussion générale sur la 
politique à suivre en cette matière par la Conférence et 
de déterminer, si possible, un certain nombre de direc
tions que pourrait suivre le Secrétaire général lorsque la 
nécessité de négocier se fera sentir. I l appartiendra à la 
Commission spéciale de se former une opinion sur le 
point de savoir si ces problèmes doivent ou non faire 
l'objet d'une discussion plus large lors de la Quatorzième 
session. 

22 The fact remains that the problems persist and that 
they may come with an even sharper edge in the relatively 
near future. A dilatory attitude or an excess of prudence 
shown by the Secretary General when questions are pos-
ed or proposais advanced by other organisations might 
discourage constructive efforts to establish ties. This is 
why it seemed useful to take the occasion of the Spécial 
Commission meeting on miscellaneous issues in order to 
bring on a gênerai discussion concerning the policy to be 
followed in this matter by the Conférence and to identify, 
if possible, several paths which the Secretary General 
could foUow when the necessity to negotiate made itself 
felt. The Spécial Commission should reach an opinion 
as to whether or not thèse problems ought to be discussed 
more extensively at the Fourteenth Session. 

' Lors de la 12ème session de la C N U D C I . par exemple, le Secrétaire générai s'en est 
tenu à prôner une coordination au niveau des secrétariats. 

• During the Twelfth Session of U N C I T R A L . for exampie. the Secretary General went 
only so far as to favour co-ordination at tiie level of the secrétariats. 
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Note sur la proposition du 
Secrétaire général du Conseil de l'Europe 
relative aux informations destinées à 
accompagner les documents judiciaires 
et extrajudiciaires en matière civile et 
commerciale transmis, signifiés ou 
notifiés à l'étranger 

ÉTABLIE PAR L E BUREAU PERMANENT 

Document préliminaire No 5 de novembre 1979 

Note about the proposai of the 
Secretary General of the Council of 
Europe concerning information to 
accompany judicial and extrajudicial 
documents to be sent or served abroad in 
civil or commercial matters 

DRAWN UP BY T H E PERMANENT BUREAU 

Preliminary Document No 5 of November 1979 

1 Le Comité d'experts sur l'accès à la justice', établi au 
sein du Conseil de l'Europe dans le cadre du Comité 
européen de coopération juridique (CDCJ ) , s'est penché 
sur une proposition émanant de plusieurs délégations 
tendant à établir un système d'information devant ac
compagner les documents judiciaires et extrajudiciaires 
en matière civile et commerciale transmis, signifiés ou 
notifiés à l'étranger. 

2 Le Comité d'experts a pensé qu'il serait intéressant 
et utile de joindre à la notification un document avertis
sant le destinataire qu'il reçoit un acte susceptible 
d'affecter ses droits et intérêts et lui donnant des infor
mations de base sur l'acte ainsi transmis, notamment les 
démarches qu'il peut faire pour protéger ses intérêts. Ce 
document serait utile dans tous les cas non seulement 
lorsque la notification se fait selon les modalités de la 
Convention de La Haye de 1965 mais également 
lorsqu'elle se fait d'une autre manière notamment par la 
voie postale. En effet le sommaire de l'acte à signifier 
prévu par la Convention de 1965 n'est transmis que dans 
le cas où on utilise le procédé de l'Autorité centrale. Or 
la Convention de 1965 réserve d'autres moyens de trans
mission traditionnels, encore largement utilisés, notam
ment la voie postale et la voie consulaire. Le Comité 
d'experts du Conseil de l'Europe a néanmoins hésité à 
traiter lui-même du problème pour deux raisons essen
tielles : tout d'abord pour éviter de créer dans l'esprit des 
praticiens une confusion entre le sommaire de l'acte à 
signifier prévu dans le cadre de la Convention de La 
Haye de 1965 et un nouveau document établi par une 
autre organisation internationale. Ensuite i l lui a semblé 
qu'à raison de sa technicité en matière d'entraide judici
aire internationale et du cadre géographique plus large 
des Etats qui la composent que la Conférence de La Haye 
constituait un terrain particulièrement favorable à l'éla
boration d'un document destiné à faciliter l'accès à la 
justice dans les relations internationales. 

3 Le Comité d'experts du Conseil de l'Europe a donc 
décidé d'établir un Rapport qui donne un aperçu des 
problèmes que pose la transmission, la signification ou 
la notification de documents à l'étranger et qui contient 
des propositions assez structurées qui pourraient servir 
de base utile aux discussions de la Conférence. 
Dans sa réunion de juillet 1979 le C D C J a décidé de 

1 The Committee of Experts on access to justice', 
established at the Council of Europe within the frame-
work of the European Committee on Légal Co-operation 
( C D C J ) , took under considération a proposai emanating 
from several délégations under which there would be 
established a System for information to accompany judi
cial and extrajudicial documents to be sent or served 
abroad in civil or commercial matters. 

2 The Committee of Experts thought that it would be 
interesting and useful for the document served to be 
accompanied by a notice informing the récipient that the 
document he has received may aflfect his rights or inter-
ests and giving him the basic information about the 
document so served, in particular the steps which he may 
take to protect his interests. This document would be 
useful not only in cases where the service is effected by 
the methods provided in the 1965 Hague Convention, 
but also where it is carried eut in another way, in particu
lar by mail. Indeed the summary of the document to 
be served as provided in the 1965 Convention is trans-
mitted only when the procédures through the Central 
Authority are used. Now the 1965 Convention allows for 
other traditional means of transmission, still broadly 
utilised, in particular postal and consular channels. The 
Committee of Experts of the Council of Europe never-
theless hesitated to deal with the problem itself for two 
basic reasons: first, to avoid creating in the minds of 
practitioners confusion between the summary of the doc
ument to be served provided under the 1955 Hague 
Convention and a new document established by another 
international organization. Then, it seemed to the Com
mittee that by reason of its technical expérience in mat
ters of international judicial co-operation and the larger 
géographie breadth of the States which belong to it, the 
Hague Conférence was a particularly favourable place 
for the préparation of a document designed to facilitate 
access to justice in international relations. 

3 The Committee of Experts of the Council of Europe 
decided therefore to prépare a Report which would give 
an overview of the problems posed by the transmission 
and service of documents abroad, and which would con-
tain rather tailored proposais which might serve as a 
useful base for the discussions of the Conférence. 
In its July 1979 meeting the C D C J decided to recom-

' Ce C o m i t é csl à l'origine des Iravaux importani.s du Conseil de l'Europe relatifs 
notamment à l'assistance judiciaire et à la consultation juridique. 

' This Cominittee was the source of significant work done by the Counci l of Europe 
concerning légal aid and advice. 
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recommander au Comité des Ministres du Conseil de 
l'Europe que soient transmis au Secrétaire général de la 
Conférence de La Haye le Rapport et les propositions 
en question. Ce qui fut fait par lettre du Secrétaire géné
ral du Conseil de l'Europe en date du 31 octobre 1979. 
Ces documents sont joints à la présente Note (voir 
Addenda I et I I ) . 

4 L'idée d'établir une note d'information destinée à 
accompagner les documents judiciaires à signifier ou 
notifier à l'étranger est digne d'intérêt dans la mesure où 
la formule utilisée tend à attirer l'attention du destina
taire et à lui faciliter la compréhension d'un acte souvent 
obscur même s'il est rédigé dans sa propre langue. 
Malgré les efforts entrepris au niveau national ou inter
national, la langue des actes judiciaires reste en elTet 
souvent fort obscure. Si un Français, un Néerlandais ou 
un Italien reçoit par la poste un acte judiciaire en danois, 
pour pouvoir savoir simplement de quoi i l s'agit, une 
importante dépense de frais de traduction devra être 
engagée. Si l'acte est complété par une notice en anglais 
et en français, il pourra soit de lui-même, soit aidé d'un 
ami ou d'un conseil, découvrir plus facilement ce qu'on 
réclame de lui et préparer sa défense. 
Bien entendu l'établissement d'une telle note d'informa
tion soulève des problèmes importants qu'il conviendra 
de discuter plus à fond comme par exemple celui de la 
responsabilité de celui qui remplit la formule. 
La question des traductions, qui a d'ailleurs partagé le 
Comité d'experts du Conseil de l'Europe, soulèvera com
me à l'accoutumée de grandes difficultés. 
Le règlement de ces questions techniques quelles qu'elles 
soient reste cependant tout à fait à la mesure des spé
cialistes de l'entraide judiciaire internationale qui ont 
l'habitude de se réunir à La Haye. 

5 Un problème plus délicat et qui mérite spécialement 
l'examen de la Commission spéciale est celui de la poli
tique à suivre dans l'élaboration d'un instrument éven
tuel. 
La Conférence de La Haye, par tradition, élabore des 
conventions internationales. Cette tradition avait été mi
se en doute en 1960 par la délégation d'observateurs des 
Etats-Unis d'Amérique qui, à propos des méthodes de 
travail de la Conférence, avait proposé l'établissement 
de lois modèles. Ce problème a été examiné en détail lors 
de la Neuvième session et a donné lieu à des documents 
et rapports (voir Actes et documents de là Neuvième ses
sion (i960), tome I , p. 209 et s.). Finalement la Cinquiè
me commission adopta une résolution en matière de lois 
modèles aux termes de laquelle «la Neuvième session 
reste convaincue de la nécessité de conserver à la Con
férence un caractère diplomatique qui implique en tout 
premier lieu l'élaboration de conventions interétatiques 
sur la base de négociations et de concessions mutuelles» 
{Actes et documents p réc , p. 249). 

6 II faut toutefois constater que des procédés moins 
contraignants que la convention traditionnelle gagnent 
du terrain sur le plan de l'unification du droit et qu'ils 
ont donné,dans d'autres organisations, de bons résultats. 

On citera par exemple les résolutions du Conseil de 
l'Europe sur l'abaissement de l'âge de la majorité ou sur 
l'harmonisation de la notion de domicile et la suppres
sion du domicile légal de la femme mariée qui ont été 
très largement suivies d'effets dans la plupart des Etats 
membres après que le Comité des Ministres ait recom
mandé les principes communs élaborés par des Comités 
d'experts. Ce procédé prend d'ailleurs un grand dévelop
pement notamment en matière d'harmonisation des 

mend to the Committee of Ministers of the Council of 
Europe that the Report and the proposais in question be 
forwarded to the Secretary General of the Hague Con
férence. This was done by letter of the Secretary General 
of the Council of Europe dated 31 October 1979. Thèse 
documents are attached to this Note (see Addenda I and 
II ) . 

4 The idea of establishing an informative notice to 
accompany the judicial documents to be served abroad 
is worthy of interest in so far as the form utilised tends 
to draw the attention of the récipient and facilitate his 
understanding of a document which is often obscure, 
even when it is written in his own language. In spite of 
the effort undertaken at the national and international 
levels, the language of judicial documents remains in-
deed often very obscure. I f a Frenchman, a Dutchman, 
or an Italian receives through the mail a judicial docu
ment in Danish, in order to be able simply to know what 
it is about, he must incur significant translation expenses. 
I f the document is complemented by a notice in English 
and in French, he will be able either by himself or with 
the aid of friends or counsel, to discover more easily what 
is being claimed from him and to prépare his defence. 
To be sure the préparation of such an informative notice 
raises significant problems that should be discussed in 
more depth, as for example, the liability of the person 
who fills in the form. 
The question of translations, on which the Committee of 
Experts of the Council of Europe was divided, will raise 
as always great diflficulties. 
The handling of thèse technical questions, whateverthey 
may be, remains, however, fully within the measure of 
the specialists in international judicial co-operation who 
customarily meet at The Hague. 

5 A more délicate problem, which deserves spécial at
tention from the Spécial Commission, is that of the po-
licy to be followed in the préparation of a possible in
strument. 
The Hague Conférence, by its tradition, prépares inter
national conventions. This tradition was questioned in 
1960 by the délégation of observers from the United 
States of America, who in respect of the working meth-
ods of the Conférence, proposed the préparation of 
model laws. This problem was examined in détail at the 
Ninth Session and it gave rise to documents and reports 
(see Acts and Documents of the Ninth Session (1960), 
Book I , p. 209 and following). Finally, the Fifth Com
mission adopted a resolution dealing with model laws 
and stating that 'the Ninth Session remains convinced of 
the necessity of preserving for the Conférence a diplo
matie character which implies in the first place the pré
paration of inter-State conventions based on negotia-
tions and mutual concessions' (Acts and Documents, 
cited above, p. 249 - translation by the Permanent Bu
reau). 

6 It is necessary, however, to realise that methods 
which are less constraining than the traditional Conven
tion are gaining ground in the field of unification of law 
and that they have given, in other organizations, good 
results. 
Mention may be made for example of the resolutions of 
the Council of Europe on the lowering of the âge of 
majority or on the harmonization of the concept of domi
cile and the élimination of the domicile of dependency 
for married women, which were very broadly followed 
by eflfects in most of the Member States after the Com
mittee of Ministers recommended the common princi-
ples prepared by the Committee of Experts. This process 
moreover has taken on a broad development, particular-
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règles destinées à faciliter l'accès à la justice (par exem
ple les Résolutions du 18 février 1976 et du 2 mars 1978 
relatives à l'assistance judiciaire et à la consultation ju
ridique). On peut relever également qu'au sein de la 
Commission des Nations Unies pour le droit du com
merce international (CNUDCI ) une tendance se dessine 
nettement pour développer le système d'unification non 
contraignant. On notera par exemple que les centres 
d'arbitrage pour le commerce international et le règle
ment d'arbitrage de la C N U D C I ont été créés et adoptés 
par résolution de l'Assemblée générale des Nations 
Unies. La Recommandation de l'Assemblée générale aeu 
un effet positif certain puisque ces centres d'arbitrage 
installés à Singapour et au Caire fonctionnent aujourd'
hui de manière très satisfaisante. 

ly for the harmonization of rules intended to facilitate 
access to justice (for example, the Resolutions of 18 Feb-
ruary 1976 and 2 March 1978 concerning légal aid and 
advice). Likewise, it may be pointed out that within the 
United Nations Commission on International Trade 
Law (UNCITRAL ) a tendency is clearly emerging to devel-
op a non-constraining System of unification. It will be 
noted for example that the arbitration centres for inter
national commerce and the arbitration rules of U N C I T R A L 
were created and adopted by resolution of the General 
Assembly of the United Nations. The General Assem-
bly's Recommendation has had a definite positive effect 
since arbitration centres installed at Singapore and at 
Cairo are operating today in a very satisfactory manner. 

7 Le procédé de la recommandation a d'ailleurs été 
utilisé de facto au sein de la Conférence par la Commis
sion spéciale chargée d'étudier le fonctionnement de la 
Convention de 1970 sur l'obtention des preuves à l'étran
ger. On sait que cette Commission a élaboré un modèle 
de commission rogatoire internationale et en a recom
mandé l'emploi aux Autorités centrales des Etats con
tractants. Quoique émanant d'une simple Commission 
spéciale, cette Recommandation n'est pas négligée et 
semble faire corps avec la Convention elle-même puis
que les organisations internationales qui se préoccu
pent des travaux de la Conférence reprennent le modèle 
de commission rogatoire en même temps que le corps de 
la Convention (c'est ce qui se passe par exemple au sein 
de l'Asian African Légal Consultative Committee et du 
Commonweaith Secrétariat). 

8 On peut donc se demander s'il ne conviendrait pas 
d'étudier la possibilité, au sein de la Commission spé
ciale de février, de proposer à la Session plénière, non 
seulement d'étudier le problème soumis par le Conseil 
de l'Europe, mais de tenter de le résoudre par le moyen 
d'une résolution ou recommandation qui pourrait être 
formellement adoptée par la Quatorzième session. 

9 Sur le plan technique la Conférence dispose actuel
lement d'une Commission spéciale d'experts d'entraide 
judiciaire qui achève la revision de la Convention de 
1954 sur la procédure civile. Il a été prévu, sur le plan 
budgétaire, que cette Commission spéciale puisse tenir 
une seconde session d'une semaine au printemps pro
chain. Si elle l'estime opportun, la Commission spéciale 
pourrait donc proposer que l'on réunisse les experts pour 
qu'ils procèdent à une première étude de la question 
soumise par le Conseil de l'Europe. Si cette étude est 
fructueuse, il ne semblerait pas impossible d'aboutir à 
l'élaboration d'un instrument non contraignant qui 
pourrait être adopté en séance plénière à la Quatorzième 
session. L'élaboration d'une véritable convention inter
nationale fondée ou non sur la réciprocité demanderait 
au contraire plus de temps pour sa réalisation. 

7 The recommendation procédure was also utilised de 
facto within the Conférence by the Spécial Commission 
charged with studying the opération of the 1970 Conven
tion on the Taking of Evidence Abroad. As is known, this 
Commission prepared a model form for international 
letters of request and recommended its use to the Central 
Authorities of the Contracting States. Although emanat-
ing from a mere Spécial Commission, this recommenda
tion was not neglected and it seems to be merging with 
the Convention itself, since the international organiza-
tions which consider the work of the Conférence pick up 
the model for letters of request at the same time as they 
do the body of the Convention (this is what happened 
for example in the Asian-African Légal Consultative 
Committee and in the Commonweaith Secrétariat). 

8 One may then ask whether it would not be désirable 
to study the possibility, within the Spécial Commission 
of February, of proposing to the Plenary Session not only 
to study the problem submitted by the Council of Europe 
but to try to résolve it by means of a resolution or recom
mendation which might be formally adopted by the 
Fourteenth Session. 

9 On the technical level the Conférence has on hand at 
the présent time a Spécial Commission of Experts in 
judicial co-operation who are completing the revision of 
the 1954 Convention on Civil Procédure. It was foreseen, 
from the budgetary point of view, that this Spécial Com
mission might hold a second session of one week in the 
coming spring. I f it considered this to be désirable, the 
Spécial Commission of February might then propose 
that those experts be called together in order to make a 
first study of the question submitted by the Council of 
Europe. I f this study bears fruit, it might be possible to 
procèed to the préparation of a non-constraining instru
ment which could be adopted in the plenary sitting at the 
Fourteenth Session. The préparation of a true interna
tional convention, whether or not it is based on reci-
procity, would require on the other hand more time in 
order to be achieved. 
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Addendum I 

Lettre du Secrétaire général du Conseil de l'Europe, en 
date du 31 octobre 1979 

Monsieur le Secrétaire Général, 

J'ai l'honneur de vous informer que le Comité des Mi
nistres, lors de sa 309ème réunion, tenue au niveau 
des Délégués du 15 au 19 octobre 1979, a décidé de 
donner suite à la recommandation du Comité européen 
de coopération juridique ( C D C J ) de transmettre au Secré
taire Général de la Conférence de La Haye de droit 
international privé le rapport sur les informations desti
nées à accompagner les documents judiciaires et extra ju
diciaires en matière civile et commerciale transmis, si
gnifiés ou notifiés à l'étranger, en le priant de soumettre 
dans les meilleurs délais les propositions contenues dans 
ce rapport à l'examen de la Conférence de La Haye. 

Le rapport a été élaboré par le Comité d'experts sur 
l'accès à la justice (CJ-AJ) dans le cadre de ses travaux au 
sujet d'un projet de Résolution du Comité des Ministres 
sur les informations destinées à accompagner les docu
ments judiciaires et extrajudiciaires en matière civile et 
commerciale transmis, signifiés ou notifiés à l'étranger. 
Ce projet de Résolution contenait un projet de formu
laire devant accompagner les documents en question. 
Le Comité d'experts a eu le souci de ne pas faire se 
chevaucher les travaux du Conseil de l'Europe et ceux 
de la Conférence de La Haye. En effet, un certain nombre 
d'Etats membres du Conseil ont ratifié la Convention de 
La Haye de 1965 relative à la signification et la notifica
tion à l'étranger des actes judiciaires et extrajudiciaires 
en matière civile et commerciale, qui prévoit également 
que le document à notifier ou à signifier doit être accom
pagné d'un résumé lorsqu'il est envoyé à l'autorité cen

trale dans l'Etat où la notification doit avoir lieu. Or, il 
est apparu clairement que s'il devait y avoir un texte 
recommandé par le Conseil de l'Europe différent de celui 
de la Convention de La Haye de 1965, cela aboutirait 
vraisemblablement à une certaine confusion. Les experts 
ont toutefois été d'avis que le projet de Résolution et 
notamment le projet de formulaire devant accompagner 
les actes transmis, signifiés ou notifiés à l'étranger con
tenaient des idées très intéressantes-qu'il conviendrait 
d'approfondir. 

Le Comité d'experts a donc préféré se limiter à l'élabo
ration d'un rapport qui donne un aperçu des problèmes 
que posent la transmission, la signification ou la notifi
cation des documents à l'étranger et contient des propo
sitions sur une Note d'information qui pourrait être join
te aux documents ainsi transmis, sur les informations à 
faire figurer dans cette Note ainsi que sur la présentation 
d'une telle Note. 
Le Comité d'experts a également décidé de proposer au 
C D C J de transmettre ce rapport à la Conférence de La 
Haye pour les suites à y donner. 
Au cours de sa 31ème réunion, tenue du 2 au 6 juillet 
1979, le C D C J a examiné le rapport du Comité d'experts 
et a décidé de recommander au Comité des Ministres de 
donner une suite favorable à la proposition mentionnée 
ci-dessus. 
La présente lettre vous est adressée conformément à la 
décision précitée du Comité des Ministres; vous trouve
rez également ci-joint un exemplaire en français et un 
exemplaire en anglais du rapport dont i l s'agit. 

Espérant faire votre connaissance lors de votre prochain 
séjour à Strasbourg et pouvoir ainsi examiner les possi
bilités d'une coopération encore plus étroite entre nos 
organisations, je vous prie d'agréer. Monsieur le Secré
taire Général, l'assurance de ma haute considération. 

(signé) F. K A R A S E K 

Addendum II Addendum II 

Informations destinées à accompagner les documents judi
ciaires et extrajudiciaires en matière civile et commerciale 
transmis, signifiés ou notifiés à l'étranger 

Information to accompany judicial and extrajudicial doc
uments to be sent or served abroad in civil or commercial 
matters 

Rapport établi par le Conseil de l'Europe et transmis à la 
Conférence de La Haye de droit international privé 

Report prepared by the Council of Europe and transmitted 
to the Hague Conférence on private international law 

INTRODUCTION INTRODUCTION 

Le nombre de documents relatifs à des procédures judi
ciaires et extrajudiciaires concernant des personnes phy
siques ou morales dans des Etats autres que ceux où ils 
sont émis ne cesse de croître. Un grand nombre de traités 
bilatéraux conclus entre des Etats membres du Conseil 
de l'Europe contiennent des dispositions précisant la 
manière dont ces documents doivent être transmis, si
gnifiés ou notifiés, soit par les autorités judiciaires ou 
administratives, soit par les voies consulaires ou diplo-

The number of documents relating to judicial and quasi-
judicial proceedings in one State which concern a person 
or body in another State are increasing. There are a large 
number of bilatéral treaties between Member States of 
the Council of Europe which provide, in some way, for 
the service of documents, whether through judicial or 
administrative authorities, through consular or diploma
tie channels or direct to the intended récipient. There are 
also the Hague Convention on Civil Procédure of 1954 
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matiques, soit enfin directement à l'intéressé. I l y a lieu 
de citer également la Convention de La Haye de 1954 
relative à la procédure civile et la Convention de La Haye 
de 1965 relative à la signification et à la notification à 
l'étranger des actes judiciaires et extrajudiciaires. 
Lorsqu'un document doit être signifié ou notifié 
par l'intermédiaire d'une autorité centrale du pays du 
destinataire, celui-ci est d'ordinaire informé qu'il s'agit 
d'un document juridique qui appelle une action de sa 
part. Même si cette information ne lui est pas officielle
ment communiquée, il a la possibilité de s'informer au
près de la personne chargée de lui remettre le document. 
La plupart des conventions multilatérales et des conven
tions bilatérales permettent la transmission des docu
ments à leurs destinataires par d'autres voies que celles 
de la signification ou de la notification à personne. La 
méthode la plus courante utilisée à cet effet est la remise 
par les soins du service postal. Le document peut être 
posté dans l'Etat d'origine ou dans l'Etat dans lequel 
réside le destinataire. 
Les conventions qui prévoient la signification ou la no
tification d'actes par une autorité centrale ou judiciaire 
permettent aux Etats d'exiger une traduction du docu
ment si celui-ci n'a pas été rédigé dans la langue du 
destinataire. Une telle exigence ne peut pas être étendue 
aux actes transmis par la poste. Même si une traduction 
est exigée par l'Etat dans lequel réside le destinataire, 
cette traduction peut ne pas être requise par la loi de 
l'Etat d'origine dont le code de procédure civile ou les 
dispositions concernant la signification ou la notification 
d'actes judiciaires et extrajudiciaires peuvent permettre 

.d'expédier certains de ceux-ci par voie postale, même si 
le destinataire est à l'étranger. Le problème qui se pose 
ainsi au destinataire est de comprendre la nature de l'acte 
reçu et les conséquences de toute action qu'il peut entre
prendre ou omettre d'entreprendre après réception et, ce 
qui est le plus important, de comprendre ce que le docu
ment exige de sa part. 
Pour les raisons exposées ci-dessus, il est souhaitable que 
tout acte judiciaire ou extrajudiciaire concernant une 
affaire civile ou commerciale transmis, signifié ou notifié 
à l'étranger soit accompagné d'un document contenant 
des informations qui aident le destinataire à en compren
dre la nature ou à connaître ce qu'il est censé faire. 

Un tel document d'information serait particulièrement 
utile lorsque l'acte est transmis par la poste, mais en 
général quelle que soit la méthode d'envoi, l'information 
contenue dans le document même devrait être suffisante 
pour que le destinataire (ou son conseiller) puisse com
prendre ce qu'il peut faire pour sauvegarder ses droits et 
intérêts. 
A cette fin, les principes figurant en Annexe I mérite
raient d'être pris en considération. L'Annexe I I énumère 
les renseignements qui devraient figurer dans le docu
ment d'information adressé au destinataire. 

and the Hague Convention on Service of Documents 
Abroad of 1965. 

Where personal service of a document is to be effected 
by a central authority, the récipient will usually be told 
that this is a légal document and that it is a matter upon 
which he should take some action. Even i f he is not told 
he has the opportunity to ask the person who serves the 
document upon him. Most conventions, whether multi
latéral or bilatéral, however, allow documents to be 
served in some way other than personally upon the 
intended récipient. The most usual method provided as 
an alternative is by use of the postal service. The docu
ment may be posted in the State of origin or by someone 
in the State of receipt. 

The Conventions which provide for service through a 
central or judicial authority allow States to require a 
translation of the document if it is not written in the 
language of the récipient. Such a requirement may not 
be imposed where service is allowed through the post. 
Even i f a translation is required by the law of the State 
of receipt this may not be necessary under the law of the 
State of origin whose code of civil procédure, or rules as 
to service, may well allow service of a particular docu
ment by post even i f the intended récipient is abroad. 
The problem for the récipient is to understand the nature 
of the document he receives, the conséquences of any 
action he might, or might not, take upon receipt of it and, 
perhaps most importantly, what the document requires 
him to do. 

For the reasons given above, it is désirable that any do
cument of a judicial or quasi-judicial nature in relation 
to a civil or commercial matter sent or served abroad 
should be accompanied by a notice containing certain 
information which would help the récipient in under-
standing the nature of the document and what action he 
can take in connection with it. 
The major use of the notice would be when service is 
effected by post but generally the information contained 
in the document itself should be sufficient to enable the 
récipient (or his adviser) to understand what he may do 
to protect his rights or interests. 

For this purpose, thèse principles set out in Appendix I 
deserve to be taken into considération. Appendix I I lists 
the information which the notice sent to the récipient 
should contain. 

COMMENTAIRES SUR LES PRINCIPES COMMENTS ON T H E PRINCIPLES 

Principe 1 
L'élément le plus important est l'avertissement du desti
nataire que l'acte transmis, signifié ou notifié a un carac
tère juridique et qu'il peut affecter ses droits ou ses 
intérêts. A cet avertissement devrait être jointe une invi
tation à solliciter en cas de doute un conseil juridique en 
ce qui concerne le contenu de l'acte reçu. I l serait difficile 
de préciser les possibilités offertes en matière de conseil 
car celles-ci varient considérablement d'un Etat membre 
à l'autre et c'est dans l'Etat où réside le destinataire que 
le conseil devrait être recherché en premier lieu. Dans ce 

Principle 1 
The most important function of the notice is to inform 
the récipient that the document he has received is of a 
légal nature and that this may affect his rights or interests. 
Coupled with this is a suggestion that he should seek 
légal advice i f in any doubt. It would be difficult to give 
détails of the facilities available for obtaining advice as 
they differ considerably between Member States and it 
is the State of the récipient where the advice should first 
be sought. In this respect note should be taken of the 
possibility of making use of the European Agreement on 
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contexte, i l convient de rappeler les possibilités offertes 
par l'Accord européen sur la transmission des demandes 
d'assistance judiciaire. D'autre part, i l se peut que dans 
l'Etat où l'acte a été émis i l existe un organe qualifié pour 
dispenser les renseignements nécessaires et cette possi
bilité est évoquée au principe 3 ci-après. 

Principe 2 
I l ne s'agit pas de reproduire dans le détail les disposi
tions du document transmis, signifié ou notifié qui peu
vent, bien entendu, remplir plusieurs pages. Une simple 
description, telle que «citation», «jugement» ou «som
mation de payer» serait suffisante. 

Principe 3 
I l est important que le destinataire sache quelle autorité 
ou personne a fait établir le document car cette informa
tion pourrait ne pas ressortir clairement du document 
principal. Aussi est-il proposé que le nom, l'adresse et le 
numéro de téléphone de l'autorité ou de la personne 
soient indiqués. Dans certains cas, le document sera émis 
par un tribunal ou par un juriste agissant au nom d'une 
personne physique ou morale ou enfin par celle-ci. 

Principe 4 
I l se peut que le document transmis, signifié ou notifié 
au destinataire n'indique pas de façon suffisamment 
claire l'identité du demandeur ou de la partie adverse. 
Pour cette raison, le document d'accompagnement de
vrait contenir une indication claire précisant le nom de 
la partie adverse dans la procédure engagée. Dans le cas 
d'un jugement, ce sera le nom de la personne qui a 
obtenu le jugement ou qui veut en poursuivre l'exécu
tion. 

the transmission of applications for légal aid. On the 
other hand, it may well be that in the State from which 
the document was sent there is an agency which could 
assist and this possibility is dealt with in Principle 3 
below. 

Principle 2 
It is not intended that the notice should simply reproduce 
the detailed provisions of the document which may, of 
course, run to many pages. A simple description, such as 
summons, judgment or order to pay would be sufficient. 

Principle 3 
It is important that the récipient should know the 
authority or pèrson who caused the document to be 
issued as this may not be clear from the document. It is 
suggested that the name, address and téléphone number 
of that authority or person should be given. In some 
States the document will be issued by a court and in 
others by a lawyer acting on behalf of another party or 
by that party himself. 

Principle 4 
The identity of the plaintiff or the other party may not 
be clear from the document served upon the récipient. 
For that reason the notice should contain a clear indica
tion of the name of the opponent in the proceedings. In 
the case of a judgment, it will be the name of the person 
entitled to the judgment. 

Principe 5 
Le document d'accompagnement doit préciser le nom et 
l'adresse du destinataire. Cette indication permettra à 
celui qui reçoit un document de savoir avec certitude si 
ce document lui est vraiment destiné; cet élément 
d'information peut en fait ne pas ressortir clairement de 
l'acte transmis, signifié ou notifié. Ce point est, il va de 
soi, très important. Le droit des Etats membres concer
nant la personnalité juridique varie beaucoup d'un Etat 
à l'autre et peut avoir de profondes incidences sur les 
procédures. I l est donc nécessaire que le destinataire 
sache aussitôt que possible en quelle qualité i l est censé 
prendre telle ou telle décision ou, ce qui est plus impor
tant encore, en quelle qualité un jugement a été pris à 
son encontre. 

Principle 5 
The notice should state the name and address of the 
intended récipient. This will enable the récipient of a 
document to know whether or not this document was 
intended for him as it may not be clear from the docu
ment itself. This is clearly of great importance. The sub-
stantive law of Member States as to légal persons is very 
différent and may be of considérable importance in re
lation to any proceedings. The récipient should therefore 
be enabled to know at the earliest possible stage in what 
capacity he is being required to take some step or, per-
haps more importantly, in what capacity a judgment has 
been given against him. 

Principe 6 
Pour que le destinataire ou son conseil puisse déterminer 
l'action à prendre pour protéger ses intérêts et ses droits, 
le document d'accompagnement devrait contenir un bref 
sommaire du contenu du document principal et de ses 
effets sur les droits et intérêts du destinataire. I l suffira 
dans la plupart des cas d'indiquer par exemple que la 
demande fait suite à un accident de la circulation sur
venu un certain jour à un certain lieu ou qu'il s'agit d'une 
demande de pension alimentaire résultant d'un mariage 
ou d'un divorce de conjoints dont les noms sont précisés. 
Dans l'hypothèse où le document d'information contient 
des indications inexactes, la question s'est posée de sa
voir quelles en seraient les conséquences tant au regard 
de la responsabilité de l'autorité ou de la personne dont 
émane le document d'information qu'au regard de la 
situation du destinataire de l'acte; cette question devrait 
être tranchée. 

Principle 6 

In order that the récipient or his légal adviser can déter
mine the steps which the récipient should take to protect 
his rights or interests, the notice should contain a brief 
summary of the contents of the main document and its 
effect on the recipient's rights and interests. For instance, 
it wil l , in most cases, be enough to say that it is a claim 
arising out of a motor accident which took place on a 
certain day at a certain place or that it is a claim for 
maintenance arising out of a particular marriage or that 
it is an order for divorce between specified spouses. 
The conséquences of a notice containing incorrect infor
mation should be considered and a décision taken con
cerning the liability of the authority or person who issued 
the notice and the position of the récipient of the docu
ment. 
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Principes 7 et 8 
Le document notifié au destinataire exigera souvent de 
celui-ci qu'il prenne certaines mesures avant une date 
donnée. La date est d'une grande importance pour le des
tinataire et i l importe que la notification attire son atten
tion sur ce point. Au cas même où le document ne men
tionnerait pas une date limite mais où les règles de pro
cédure de l'Etat d'origine prévoiraient un délai quelcon
que ou spécifieraient l'action qui découlerait d'un non-
respect de ce délai, ceci devrait figurer dans le document 
d'accompagnement. I l suffit par exemple de dire qu'il y 
aura un jugement par défaut pour non-comparution, un 
jour donné, ou encore qu'une procédure exécutoire 
pourra commencer, etc. 

Principe 9 
Si le destinataire sait alors qu'il doit prendre des mesures 
avant une certaine date et qu'il connaît les conséquences 
qui en découleraient pour lui, i l importe qu'il sache ce 
qu'implique la mesure exigée par le document, ou par 
les règles de procédure de l'Etat d'origine. I l se peut qu'il 
lui soit demandé de déposer un document particulier 
près du Tribunal, ou de comparaître un jour fixé. I l se 
peut également que dans certains systèmes juridiques le 
défaut de paiement d'une somme d'argent, le retour de 
marchandises ou le renoncement à la possession d'un 
bien à la date spécifiée aboutissent à une forme quelcon
que de procédure exécutoire. S'il a connaissance de la 
mesure, i l doit aussi savoir comment procéder. Ceci peut 
consister à donner le nom et l'adresse d'un Tribunal où 
i l doit comparaître ou auprès duquel i l doit déposer un 
document particulier. Les systèmes juridiques des Etats 
membres varient beaucoup et la structure de leurs Tri
bunaux peut très bien ne pas être connue d'une personne 
qui ne réside pas dans cet Etat. C'est la raison pour 
laquelle le document d'accompagnement doit donner le 
nom et l'adresse complète du Tribunal compétent. I l se 
peut fort bien que cette information soit la même que 
celle donnée en vertu du principe 3 ci-dessus. 

Principe W 
I l a semblé souhaitable que la notification soit accom
pagnée d'un document d'information même si la notifi
cation est transmise par l'intermédiaire d'une autorité 
centrale, d'un agent diplomatique ou consulaire ou de 
tout autre organe dans l'Etat du destinataire. 

Principe 11 
I l y a peut-être d'autres informations qui devraient être 
fournies au destinataire, notamment la possibilité d'une 
assistance judiciaire ou d'une consultation juridique 
concernant le contenu du document. Ceci a pour but de 
donner au destinataire toutes les informations essentiel
les lui permettant de protéger ses droits et intérêts. Lors
que ces informations ne sont pas couvertes par l'une des 
rubriques précédentes, elles doivent néanmoins être don
nées au destinataire. 

Principles 7 and 8 
Often the document served on the récipient will require 
him to take certain steps by a specified date. The date is 
of great importance to the récipient and it is important 
that the notice should draw this date to his attention. 
Even i f the document itself does not contain a time-limit 
or specify what action shall follow i f something is not 
done within a specified time, this should be set out in the 
notice. It is enough, for instance, to say that there will be 
a judgment in default of appearance upon a certain day, 
or that enforcement procédures might begin, etc. 

Principle 9 
I f the récipient then knows that he must take steps before 
a certain date and the possible conséquences for him, it 
is important that he should be clear as to the step re-
quired by the document, or by the procédural rules of 
the State of origin. It may be that he is required to file a 
particular document at the court or tribunal or that he 
must attend on a particular day. In certain légal Systems 
that failure to pay a sum of money, to return goods, or 
to give up possession of a property by the date specified 
will resuit in some form of enforcement procédure. I f he 
has knowledge of the step he must also know how to 
carry it out. This may involve giving the name and ad-
dress of a court or tribunal at which he must attend or 
file a particular document. The légal Systems of Member 
States vary a great deal and the structure of their courts 
and tribunals may well be strange to a person who does 
not réside in that State. For that reason the notice should 
give the fu l l name and address of the tribunal or court. 
This information may well be the same as that given 
under Principle 3 above. 

Principle 10 
It was considered désirable that the notice should be sent 
with a document for service even i f it is for service 
through a central authority or diplomatie or consular 
agent or some other body in the State of the récipient. 

Principle 11 
There may be other information which the récipient 
ought to be given, in particular the availability of légal 
aid and advice in relation to the content of the document. 
The intention is that the récipient should be given ail the 
essential information to enable him to protect his rights 
and interests. Consequently, where such information is 
not covered by one of the foregoing principles, it should 
nevertheless be given to the récipient. 

QUESTIONS D E T R A D U C T I O N 

Manifestement, l'un des problèmes majeurs auxquels se 
heurtera le destinataire s'il veut comprendre la nature du 
document qui lui a été notifié est que, dans bien des cas, 
ce document sera rédigé dans une langue qu'il ne com
prend pas. Les principes figurant en Annexe I ne con
tiennent pas de suggestions quant à la langue ou les 
langues dans lesquelles le document d'information de
vrait être rédigé. 

MATTERS R E L A T I N G TO TRANSLATION 

Clearly, one of the major problems for the récipient in 
understanding the nature of the document served upon 
him is that it will , in many cases, be in a language which 
he does not understand. The principles contained in 
Appendix I do not provide any suggestions as to the 
language or languages in which the notice should be 
drafted. 
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A ce sujet, les deux points de vue suivants ont été avan
cés: 
Selon l'un de ces points de vue, le document d'informa
tion devrait être rédigé dans les deux langues officielles 
du Conseil de l'Europe, à savoir le français et l'anglais 
et aussi dans la langue de l'Etat d'où émane le document. 
I l a été avancé que cette solution permettrait le contrôle 
par le juge de l'Etat d'origine de l'exactitude des 
mentions figurant dans le document d'information. En 
outre, elle serait de nature à éviter au départ des erreurs 
de traduction. 
Cette solution présente des avantages tant sur le plan 
pratique que sur le plan financier, compte tenu des dif
ficultés que l'on pourrait rencontrer dans l'Etat d'où 
émane le document initial pour traduire le document 
d'information dans la langue de l'Etat destinataire. Elle 
a été concrétisée sous la forme du document qui figure 
en Annexe I I au présent rapport et en partant de 
l'hypothèse que la langue de l'Etat d'où émanait le do
cument d'information était le norvégien. 
Selon l'autre point de vue, en plus du français et de 
l'anglais, le document d'information devrait être traduit 
dans la langue de l'Etat dans lequel se trouve le destina
taire; en effet, celui-ci est censé connaître dans la plupart 
des cas la langue de l'Etat où il est établi. Par conséquent, 
cette solution permettrait au destinataire de comprendre 
immédiatement le contenu du document et d'agir en 
conséquence. I l s'agit d'une solution qui répondrait da
vantage aux préoccupations de faciliter l'accès à la jus
tice du défendeur. En outre, elle constitue une garantie 
minimum dans l'hypothèse où le document principal 
n'est pas traduit dans la langue de l'Etat dans lequel se 
trouve le destinataire. 
Dans le cadre de la solution préconisée par cette tendan
ce, quelques doutes ont été exprimés quant à l'utilité 
d'une traduction vers le français et l'anglais, dans 
l'hypothèse où aucune de ces deux langues n'était la 
langue de l'Etat dans lequel se trouve le destinataire. Une 
telle traduction pourrait cependant avoir son utilité lors
que le destinataire n'est pas un ressortissant de l'Etat 
dans lequel i l se trouve. 

In this respect the two following views were put forward : 

One view was that the notice should be drafted in the two 
officiai languages of the Council of Europe, i.e. English 
and French and also in the language of the State of the 
origin of the notice. 
It was pointed out that this solution would allow the 
court in the State of origin to ensure that the détails 
contained in the notice were correct. In addition it would 
avoid translation mistakes being made at the outset. 

This solution was more advantageous from both a prac-
tical and financial point of view taking account of the 
difiRculties which might be encountered in the State of 
the initial document to translate the notice into the lan
guage of the récipient State. This solution has been used 
in the notice contained in Appendix I I to this report in 
a case where the language of the State of origin of the 
notice is Norwegian. 

The other view was that in addition to English and 
French the notice should be translated into the language 
of the State where the récipient is to be found; in fact in 
most cases the récipient understands the language of the 
State where he is established. Accordingly this solution 
would enable the récipient to understand the contents of 
the document immediately and to take the necessary 
steps. This solution gives better eflfect to the désire to 
facilitate access to justice by the défendant. In addition, 
it provides a minimum guarantee in cases where the main 
document has not been translated into the language of 
the State where the récipient is to be found. 

Some doubts were expressed as to the usefulness of a 
translation into English and French in cases where nei-
ther of thèse two languages was the language of the State 
in which the récipient was to be found. Such a translation 
might however be useful when the récipient was not a 
national of the State in which he is to be found. 

A N N E X E I 

Principes 

1 Un clair avertissement prévenant le destinataire que 
le document transmis, signifié ou notifié avec la notice 
est un document juridique pouvant affecter ses droits et 
intérêts et l'invitant, s'il a le moindre doute sur sa propre 
situation, à solliciter une consultation juridique sur le 
contenu du document. 
2 Une indication sur la nature du document transmis, 
signifié ou notifié, indication suffisante pour permettre 
au destinataire de comprendre le but du document. 
3 Une indication de l'autorité ou de la personne com
pétente ayant émis le document. Les nom, adresse et 
numéro de téléphone devraient être mentionnés afin de 
permettre au destinataire d'y demander des renseigne
ments complémentaires, par exemple sur la possibilité 
d'obtenir l'assistance judiciaire et la consultation juridi
que. Dans le cas où des informations complémentaires 
ne peuvent être fournies qu'à un autre endroit, les nom, 
adresse et numéro de téléphone de cet endroit devraient 
également être mentionnés. 
4 Les nom et adresse de la personne qui a la qualité de 
demandeur ou a obtenu le jugement joint au document 
ou qui est à l'origine de la transmission, de la significa
tion ou de la notification. 

APPENDIX I 

Principles 

1 A clear warning to the récipient that the document 
sent or served with this notice is a légal document which 
may affect his rights or interests and an invitation to seek 
légal advice on its contents i f in any doubt about his 
position. 

2 An indication of the nature of the document sent or 
served with sufficient précision for the récipient to un
derstand its purpose. 

3 An indication of the authority or person compétent 
from which the document émanâtes. The name, address 
and téléphone number should be given so that the réci
pient may enquire there for further détails {e.g. about the 
availability of légal aid and advice). In the event that the 
further information is only available elsewhere, then this 
name, address and téléphone number should be given in 
addition. 

4 The name and address of the person or body making 
the claim or entitled to the judgment in the enclosed 
document or causing it to be sent or served. 
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5 Les nom et adresse du destinataire. 
6 Un aperçu sommaire du document, aperçu suffisant 
pour permettre au destinataire de comprendre les consé
quences ou les effets du document sur ses droits et ses 
intérêts. 

7 Toute date dans le document 4ui est utile pour le 
destinataire au moment de la réception ou tout délai 
pouvant entraîner des conséquences pour le destinataire 
s'il n'entreprend pas une action avant l'expiration de ce 
délai. 

8 Dans leurs grandes lignes, les conséquences pour le 
destinataire à défaut d'entreprendre une action à la date 
mentionnée ou avant l'expiration du délai comme par 
exemple le prononcé du jugement par défaut en cas de 
non-comparution à la date prévue ou le fait que le juge
ment deviendra exécutoire si une voie de recours n'est 
pas exercée avant l'expiration du délai. 

9 Si possible, une indication sur l'action à entreprendre 
afin de se conformer aux conditions et exigences du 
document. Cette indication devrait préciser la localisa
tion du tribunal où le destinataire ou son représentant 
devrait se rendre, ou l'adresse complète à laquelle les 
communications écrites devraient être transmises. 
10 Lorsque le document est transmis par l'intermédiai
re d'une autorité centrale, d'un agent diplomatique ou 
consulaire, d'un officier judiciaire ou de toute autre per
sonne compétente, une indication sur la question de 
savoir si le destinataire peut refuser de recevoir le docu
ment et sur les conséquences d'un tel refus. 
11 Toute autre information complémentaire sur le do
cument quant aux exigences de la loi de procédure de 
l'Etat d'origine qui pourraient affecter les droits et inté
rêts du destinataire. 

5 The name and address of the intended récipient. 
6 A brief summary of the contents of the document 
sufficient to enable the récipient to understand its consé
quences or its effect on his rights and interests. 

7 Any date in the document which is relevant to the 
récipient at the time of receipt, or any time-limit which 
may affect the récipient were he not to take some action 
before its expiry. 

8 The conséquences, in outline, of a failure on the part 
of the récipient were he not to take any action by or on 
the given date or before the expiry of a time-limit; such 
as the fact that judgment would be obtained against him 
in default of his appearance on the given date or that the 
judgment will become enforceable unless an appeal is 
lodged before the expiry of a time-limit. 

9 An indication, if possible, of the action to take to 
comply with the terms of requirements of the document. 
This should include the précise location of any court or 
tribunal which the récipient or his représentatives is to 
attend or the fuU address to which any written commu
nication should be sent. 

10 Where the document is served through a central 
authority, diplomatie or consular agent, judicial officer 
or other compétent person, a statement as to whether the 
récipient may refuse to receive the document and an 
indication of the conséquences i f he does so. 

11 Any other relevant information in relation to the 
document as to the particular requirements of the law or 
procédure of the State of origin which may affect his 
rights or interests. 

Documents judiciaires Judicial documents 1-109 



A N N E X E II - APPENDIX II 

[recto/front] [verso/back] 

NOTE D'INFORMATION DESTINÉE A ACCOMPAGNER L E S D O C U 
MENTS J U D I C I A I R E S OU E X T R A J U D I C I A I R E S EN MATIÈRE C I V I L E 
O U COMMERCIALE A T R A N S M E T T R E , SIGNIFIER OU NOTIFIER 
A L ' E T R A N G E R 

INFORMATION TO ACCOMPANY J U D I C I A L A N D E X T R A J U D I 
C I A L DOCUMENTS TO BE SENT OR S E R V E D ABROAD IN C I V I L 
OR COMMERCIAL MATTERS 

INFORMASJON.SOM S K A L F 0 L G E MED R E T T S L I G E O G U T E N -
R E T T S L I G E D O K U M E N T E R SOM I S I V I L E S A K E R S K A L SENDES 
T I L E L L E R F O R K Y N N E S I U T L A N D E T 

IMPORTANT 

Le document joint est de nature juridique et peut affecter 
VOS droits et intérêts. Vous pourrez apprécier sa nature 
et ses effets éventuels en lisant ou en faisant traduire ce 
qui figure au verso de cette page. En cas de doute, de
mandez une consultation juridique. 

T A K E N O T I C E 

The enclosed document is of a légal nature and may 
affect your rights or interests. You may find out the 
nature and possible effects of the document by reading 
or obtaining a translation of the information given over-
leaf. I f in any doubt, take légal advice. 

V I K T I G 

Veedlagte dokument er av juridisk karakter og kan fâ 
betydning for Deres rettigheter eller intéresser. De kan 
gjore Dem kjent med hovedtrekkene i dokumentets in-
nhold og med mulige virkninger av dokumentet ved â 
lèse eller fâ oversatt det som stâr pâ baksiden av dette 
arket. Er De i tvil, sok juridisk hjelp. 

1. Nature of the document (e.g. summons, judgmenl, order, etc.) 
Naiure du document (par exemple cilaiion. jugement, sommalion de payer, 
etc.) 
Hva slags dokumeni gjelder dei (f .eks. sievning. dom, betalingsoppfordring) 

2. Originaiing aulhority or person (name, address and t é l é p h o n e number) 
The récipient may make application to the above (name. address and télé
phone number) for further information about this document. 

Autor i té ou personne ayant é m i s le document (nom, adresse, n u m é r o de télé
phone) 
Le destinataire peut s'adressera Faulorité m e n t i o n n é e ci-dessus (nom, adres
se et n u m é r o de t é l é p h o n e ) pour obtenir des renseignements c o m p l é m e n t a i 
res à propos de ce document. 

Myndighet eller person som har uiferdigei dokumentet (navn, adresse og telefon 
Mottakeren kan henvende seg til ovennevnte (navn, adresse og telefonnum-
mer) for ytlerligere informa.-ijon om dette dokumentet. 

3. a. Name and address of the claimani 
Nom et adresse du demandeur 
Navn og adresse pâ den som fremsetter kravet 

b. Name and address of the intended récipient 
Nom et adresse du destinataire du document 
Navn og adresse pâ den som dokumentet er rettet til 

4. Brief summary of contents of document 
(e.g. claim or judgmenl for divorce, alimony or maintenance, or for 
damages arising out of a traffic accident, etc.) 

Aperçu sommaire du contenu du document 
(par exemple demande ou jugement de divorce, pension alimentaire, dom
mages et intérêts résultant d'un accident de circulation, etc.) 

Kort samendrag av dokumentets innhold 
(f. eks krav pâ eller dom for skiismisse, bidrag eller erstatning som folge av 
en i ra f îkku lykke) 

5 Efîeci of the document: 
Effets du document: 
Dokumentets virkning: 

a. Any date or time-limit in the document with légal c o n s é q u e n c e s for the 
récipient 
Tous dé la is ou dates m e n t i o n n é s dans le document entra înant des consé 
quences juridiques pour le destinataire 
Enhverdato eller lidsfrist i dokumentet som kan vae re av rettslig betydning 
for mottakeren 

b. C o n s é q u e n c e s of not taking action on the document 
(e.g. judgment by default or enforceability or judgment, etc.) 
C o n s é q u e n c e s de l'inaction du destinataire du document 
(par exemple, jugement par défaut , jugement rendu exécuto ire , etc.) 
Konsekvensen av ikke â reagere pâ dokumentet 
(f. eks. utebiiveisesdom, dokumentet blir tvangskraftig e.l.) 

c. To take action on the document the récipient should 
Pour agir, le destinataire devrait 
For â reagere pâ dokumentet bor mottakeren 

appear at ( -)- ) 
compara î t e à ( -f- ) 
mote frem ved { + ) 

W r i t e to( + ) 
écrire à ( -I- ) 
skrive til { + ) 

6. Oiher relevant information 
(e.g. the availability of légal aid and advice or the c o n s é q u e n c e s of refusai 
to accept the document) 

Toute autre information utile 
(par exemple, la possibi l i té d'obtenir l'assistance judiciaire et la consultation 
juridique, ou les c o n s é q u e n c e s décou lant du refus par lè destinataire de 
recevoir le document) 

A n d r é informasjonet av betydning 
(f. eks muligheten til â fâ frî sakforsel eller friit rettsrâd, eller virkningen 
av at mottakeren nekter â ta i mot dokumentet) 

( + ) Delete whichever is inappropriate and indicate with précis ion full détails of the 
court or tribunal concerned 
Rayer la mention inutile et préciser par des informations détai l lées la localisation 
du Tribunal ou de la Cour 
Stryk ut det som ikke passer og beskriv noyaktig hvilken domstol det er taie 
om. 
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Note sur le problème posé par l'existence 
d'Etats non-membres de la Conférence, 
mais Parties à des Conventions dont 
on procède à la revision 

Note on the problem posed by the fact 
that some States non-Members of the 
Conférence are Parties to Conventions 
which are being revised 

E T A B L I E PAR L E BUREAU PERMANENT DRAWN UP BY T H E PERMANENT BUREAU 

Document préliminaire No 6 de décembre 1979 Preliminary Document No 6 of December 1979 

Dans sa Note sur l'élaboration d'une convention sur la 
loi applicable aux effets de commerce (Document préli
minaire No 3), au paragraphe 10, le Bureau Permanent 
attire l'attention des Etats membres sur le problème que 
pose l'existence d'Etats non-membres de la Conférence, 
mais Parties à des Conventions dont on procède à la 
revision. I l estime, en accord avec la Commission d'Etat, 
que le problème est suffisamment complexe pour devoir 
être débattu lors de la Quatorzième session, afin d'essa
yer de voir si la Conférence de La Haye sur ce plan pou
vait adopter une politique uniforme. 
I l faut bien constater que, dans ce domaine, la pratique 
de la Conférence a été jusqu'à ce jour des plus incertai
nes. Que ce soit pour la revision de la Convention sur 
la procédure civile, réalisée par la Convention sur la 
notification d'une part, et celle sur l'obtention des preu
ves d'autre part, que ce soit pour la revision des Conven
tions sur les obligations alimentaires envers les enfants 
entreprise lors de la Douzième session, ou encore celle 
sur la loi applicable aux régimes matrimoniaux et celle 
sur la célébration et la reconnaissance de la validité des 
mariages effectuées lors de la Treizième session, la Con
férence n'a pas cru devoir inviter, ni aux travaux prépa
ratoires, ni aux Sessions ayant réalisé et achevé ces revi
sions, les Etats parties aux anciennes Conventions qui 
n'étaient pas Membres de la Conférence de La Haye. I l 
en va de même pour un des sujets portés à l'ordre du jour 
de la Quatorzième session, à savoir celui de l'assistance 
judiciaire gratuite et la cautio judicatum solvi, revision 
des derniers chapitres de la Convention-Procédure ci
vile. 
Par contre, le Bureau Permanent a invité les Etats non-
membres de la Conférence de La Haye, mais Parties à la 
Convention-Notification, à assister à la Commission spé
ciale sur le fonctionnement de cette Convention, qui s'est 
tenue à La Haye du 21 au 25 novembre 1977. De plus, le 
Bureau Permanent, en accord avec la Commission 
d'Etat, a invité le Niger, seul Etat partie à la Convention 
sur la loi applicable aux ventes de 1955 qui ne soit pas 
Membre de la Conférence de La Haye, à participer aux 
travaux sur les ventes aux consommateurs et à assister à 
la Commission spéciale qui s'est tenue en juin 1979. 
Disons ici pour mémoire que le Niger n'a pas répondu 
à l'invitation qui lui avait été adressée et que les Etats 
invités à assister à la Commission spéciale sur le fonc
tionnement de la Convention-Notification ont fait savoir 
qu'ils n'étaient pas intéressés à assister à ces travaux. 

Le problème est spécifiquement traité à l'article 40 de la 
Convention de Vienne sur le droit des traités. Conven
tion qui n'est certes pas encore en vigueur, mais qui 
semble bien être le reflet de la pratique et de la doctrine 
internationale et qu'il convient pour cette raison d'exa
miner ici. 

In its Note on the préparation of a convention on the law 
applicable to negotiable instruments {Preliminary Docu
ment No 3), in paragraph 10, the Permanent Bureau drew 
the attention of the Member States to the problem posed 
by the fact that some States non-Members of the Confér
ence are Parties to Conventions which are being revised. 
It thought, in accord with the Standing Government 
Committee, that the problem is suflficiently complex so 
that it should be discussed at the Fourteenth Session, in 
order to endeavour to see whether the Hague Conférence 
could adopt a uniform policy on this point. 
It should be recognized that in this field the Conference's 
practice has been up to now very uncertain. Whether for 
the revisions of the Convention on Civil Procédure, 
achieved by the Convention on Service of Process for 
one part, and by that on Taking of Evidence for another 
part, or whether for the revision of Conventions on 
Maintenance Obligations in respect of children under
taken at the Twelfth Session, or yet that on the Law 
Applicable to Matrimonial Property Régimes and that 
on the Célébration and the Récognition of the Validity 
of Marriages prepared at the Thirteenth Session, the 
Conférence has not thought that it had to invite, either 
to the preparatory work or to the Sessions which carried 
out and completed thèse revisions, the States Parties to 
the old Conventions which were not Members of the 
Hague Conférence. The same is true for one of the sub-
jects brought into the agenda for the Fourteenth Session, 
the subject of légal aid and security for costs (revision of 
the later chapters of the Convention on Ci vil Procédure). 

On the other hand, the Permanent Bureau invited the 
States non-Members of the Hague Conférence, but Par
ties to the Convention on the Service of Process, to attend 
the Spécial Commission on the Opération of that Con
vention, which was held at The Hague from the 21st to 
the 25th of November 1977. In addition, the Permanent 
Bureau, in accord with the Standing Government Com
mittee, invited Niger, the only State Party to the 1955 
Convention on the Law Applicable to Sales of Goods 
which is not a Member of the Hague Conférence, to 
participate in the work on consumer sales and to attend 
the Spécial Commission which was held in June 1979. 
We should note here for the record that Niger did not 
reply to the invitation which was addressed to it and that 
the States invited to attend the Spécial Commission on 
the opération of the Convention on Service of Process 
indicated that they were not interested in attending thèse 
meetings. 
The problem is specifically dealt with in article 40 of the 
Vienna Convention on the Law of Treaties, a Convention 
which, although it is not yet in force, seems well to reflect 
the international practice and theory; and it should for 
this reason be examined here. 
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Cet article 40 stipule ce qui suit: Article 40 states as follows • 

Article 40 
Amendements des traités multilatéraux 
1. ... 
2. Toute proposition tendant à amender un traité multi
latéral dans les relations entre toutes les parties doit être 
notifiée à tous Etats contractants, et chacun d'eux est en 
droit de prendre part: 
a) à la décision sur la suite à donner à cette proposition ; 

b) à la négociation et à la conclusion de tout accord ayant 
pour objet d'amender le traité. 
3. Tout Etat ayant qualité pour devenir partie au traité 
a également qualité pour devenir partie au traité tel qu 'il 
est amendé. 
4. L'accord portant amendement ne lie pas les Etats qui 
sont déjà parties au traité et qui ne deviennent pas parties 
à cet accord; l'alinéa b) du paragraphe 4 de l'article 30 
s'applique à l'égard de ces Etats. 
5. Tout Etat qui devient partie au traité après l'entrée en 
vigueur de l'accord portant amendement est, faute d'avoir 
exprimé une intention différente, considéré comme étant: 
a) partie au traité tel qu'il est amendé; et 

b) partie au traité non amendé au regard de toute partie 
au traité qui n'est pas liée par l'accord portant amende
ment. 

La philosophie à la base de cet article repose sur une 
notion de courtoisie élémentaire: i l est juste, lorsqu'on 
décide de reviser un traité, de demander l'avis de tous les 
Etats parties à ce traité et de permettre également à ces 
Etats de participer à tous les travaux en vue de la revi
sion; car tout amendement à un texte en vigueur aura 
inévitablement un effet à l'égard de tous les Etats parties 
au traité. 
Or, le système prévu par l'article 40 de la Convention de 
Vienne semble ne pas être en harmonie avec certaines 
dispositions du Statut de la Conférence de La Haye. En 
effet, aux termes de l'article 3 de ce Statut, c'est à la 
Commission d'Etat néerlandaise que revient le soin de 
décider des sujets qui seront traités lors de chaque Ses
sion, et i l semble en conséquence que la disposition de 
l'article 40, chiffre 2 a) de la Convention de Vienne ne 
puisse trouver son application. Par contre, rien ne semble 
s'opposer, ni dans l'organisation pratique, ni aux termes 
du Statut de la Conférence, à ce que soit donné effet au 
point b) de l'article 40, chiffre 2, et que les Etats non-
membres de la Conférence soient invités à tous travaux 
portant sur la revision d'une Convention de La Haye, ou 
d'une convention élaborée sous d'autres auspices mais 
dont la revision serait entreprise par la Conférence. 

On le voit, cette Note soulève à nouveau un problème de 
politique générale de la Conférence de La Haye, problè
me qui n'est pas aussi mineur qu'on pourrait le penser 
au premier abord. La Conférence court en effet le risque, 
si elle persiste dans la pratique incertaine qu'elle a suivie 
jusqu'à ce jour, qu'un Etat partie à un de ces traités, mais 
non-membre de l'Organisation ne vienne lui reprocher 
de ne pas se conformer à la pratique générale du droit 
des traités et de ne pas avoir fait preuve à son égard de 
la courtoisie requise. I l semble dès lors utile que la Con
férence adopte une pratique uniforme pour l'avenir, cela 
d'autant plus qu'il est envisagé d'entreprendre la revision 
de conventions qui n'ont pas été élaborées dans le cadre 
de son organisation.' 

' Voir Document préliminaire No 3. 

Article 40 
Amendment of multilatéral treaties 
1. ... 
2. Any proposai to amend a multilatéral treaty as be
tween ail the parties must be notified to ail the contracting 
States, each one of which shall have the right to take part 
in: 
(a) the décision as to the action to be taken in regard to 
such proposai; 
(b) the negotiation and conclusion of any agreement for 
the amendment of the treaty. 
3. Every State entitled to become a party to the treaty 
shall also be entitled to become a party to the treaty as 
amended. 
4. The amending agreement does not bind any State 
already a party to the treaty which does not become a party 
to the amending agreement; article 30, paragraph 4(b), 
applies in relation to such State. 
5. Any State which becomes a party to the treaty after the 
entry into force of the amending agreement shall, failing 
an expression of a différent intention by that State: 
(a) be considered as a party to the treaty as amended; 
and 
(b) be considered as a party to the unamended treaty in 
relation to any party to the treaty not bound by the 
amending agreement. 

The philosophy underlying this article is based on a 
concept of elementary courtesy ; it is right, when deciding 
to revise a treaty, to ask the opinions of ail the States 
Parties to that treaty and likewise to permit those States 
to participate in ail the work undertaken with a view to 
the revision. For any amendment to a text in force will 
inevitably have eflfects in respect of ail the States Parties 
to the treaty. 
Now the System laid down by article 40 of the Vienna 
Convention does not seem to be in perfect harmony with 
certain provisions of the Statute of the Hague Confér
ence. Indeed, under the terms of article 3 of that Statute, 
it is the Netherlands Standing Government Committee 
that takes on the burden of deciding which subjects will 
be dealt with during each Session, and it seems as a resuit 
that the provisions of article 40, paragraph 2 (a) of the 
Vienna Convention could have no application. On the 
other hand, nothing seems to preclude, either in the 
practical organization or under the terms of the Confer-
ence's Statute, that eflfect be given to sub-paragraph (b) 
of the second paragraph of article 40, and that the States 
which are not Members of the Conférence be invited to 
ail discussions bearing on the revision of a Hague Con
vention or of a convention prepared under other auspi
ces, but the revision of is to be undertaken by the Con
férence. 
It can be seen that this Note raises again a problem of 
gênerai policy of the Hague Conférence, which problem 
is not as minor as one might think at first glance. The 
Conférence indeed runs the risk, i f it persists in the 
uncertain practice that it has followed up to the présent 
time, that a State Party to one of thèse treaties which is 
not a Member of the organization blâme it for not con-
forming to the gênerai practice of the law of treaties and 
for not having shown in its regard the courtesy required. 
It seems therefore useful that the Conférence adopt a 
uniform practice for the future, even more so because it 
contemplâtes undertaking the revision of Conventions 
which have not been prepared within the framework of 
its organization.' 

' See Preliminarv Document No 3. 
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La Conférence pourrait décider de manière générale que 
désormais tout Etat partie à une Convention de La Haye 
sera invité à participer à part entière à une revision de 
cette Convention même s'il n'est pas Membre de la Con
férence. Si l'on craint qu'une solution de ce genre ne lie 
par trop les mains des Etats membres pour l'avenir, on 
pourrait au moins décider que chaque fois qu'une déci
sion de revision ou de modification d'une convention 
sera prise, les Etats membres devront se prononcer ex
pressément sur la question de savoir s'il convient 
d'inviter les Etats non-membres parties à la Convention. 

The Conférence might décide in a gênerai way that 
henceforth every State Party to a Hague Convention 
will be invited to participate in ful l in a revision of that 
Convention, even i f it is not a Member of the Conférence. 
I f there is fear that a solution of this type might bind too 
closely the hands of the Member States for the future, it 
might at least be decided that each time that a décision 
for revision or amendment of a convention is to be taken, 
the Member States ought to give their opinions expressly 
on the question of whether the non-Member States which 
are Parties to the Convention should be invited. 
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Note sur la proposition du 
Secrétaire général du Conseil de l'Europe 
relative à l'examen de l'opportunité 
d'élaborer un nouvel instrument 
international sur les mesures de protection 
affectant la capacité des majeurs 

Note on the proposai of the 
Secretary General of the Council of 
Europe for examination of the desirability 
of preparing a new international 
instrument on measures of protection 
affecting the légal capacity of 
persons of full âge 

E T A B L I E PAR L E B U R E A U PERMANENT DRAWN UP BV T H E PERMANENT BUREAU 

Document préliminaire No 7 de décembre 1979 Preliminary Document No 7 of December 1979 

1 Le Questionnaire commenté sur les mesures de protec
tion affectant la capacité des majeurs (Doc.prél. No I de 
mai 1979, transmis par la lettre circulaire ON No 15 du 
7 mai 1979 et figurant ci-dessous en Addendum I) trouve 
son origine dans le voeu du Comité européen de coopé
ration juridique (CDCJ ) - transmis au Secrétaire général 
de la Conférence par le Secrétaire général du Conseil de 
l'Europe conformément à une décision du Comité des 
Ministres de cette organisation - de voir la Conférence 
examiner l'opportunité, compte tenu des besoins éprouvés, 
ainsi que la possibilité d'élaborer un nouvel instrument sur 
la reconnaissance internationale des mesures affectant la 
capacité juridique des personnes physiques. 

Le C D C J , ayant constaté que la Convention de La Haye 
du 17 juillet 1905 concernant l'interdiction et les mesures 
analogues n'est actuellement en vigueur qu'entre un 
nombre limité de pays', avait estimé que les mesures 
affectant la capacité juridique d'une personne physique et 
prises dans un des Etats membres du Conseil de l'Europe 
devraient être plus largement reconnues dans les autres 
Etats membres, et qu'iVsemble souhaitable qu 'une nouvelle 
convention intervienne dans ce domaine mais que les 
problèmes à résoudre dans le domaine considéré débor
daient du cadre des Etats membres du Conseil de l'Europe. 
Donnant suite à ce voeu, les organes de la Conférence 
avaient jugé utile d'étendre le questionnaire établi éga
lement à des questions relatives à la compétence inter
nationale des autorités appelées à prendre des mesures 
de protection, ainsi qu'à la loi applicable à de telles 
mesures. 
Conformément au voeu du C D C J , les questions posées 
dans la partie générale du questionnaire avaient trait 
aux problèmes pratiques éventuels qui se sont présentés 
aux Etats membres de la Conférence, et au besoin éven
tuel d'un nouvel instrument en raison de ces cas prati
ques, en laissant toutefois ouverte la possibilité que les 
Etats membres estiment utile que la Conférence aborde, 
pour d'autres raisons, la préparation d'une nouvelle ré
glementation. 

2 A la date du 10 décembre 1979, les réponses de 15 
Etats membres sont parvenues au Bureau Permanent, à 
savoir: République fédérale d'Allemagne, Autriche, 

1 The Questionnaire with commentary on measures of 
protection affecting the légal capacity of persons offull âge 
(Prel. Doc. No 1 of May 1979, transmitted by circular 
ON No 15 of 7 May 1979, see below Addendum I) had 
its origin in the request of the European Committee on 
Légal Co-operation (CDCJ ) - transmitted to the Secretary 
General of the Conférence by the Secretary General of 
the Council of Europe following a décision of the Com
mittee of Ministers of that organization - asking the 
Conférence to examine the desirability, taking into ac-
count the necessity felt in practice, and the possibility to 
draw up a new convention on the récognition of measures 
affecting the légal capacity of physical persons (in civil 
law). 
The C D C J , observing that the Hague Convention of 17 
July 1905 concerning guardianship {interdiction) and 
analogous measures, is presently in force only among a 
limited number of countries', considered that measures 
affecting the légal capacity of physical persons taken in a 
Member Country of the Council of Europe should be re-
cognized more widely in other Member States, and that // 
seems désirable that a new convention be established in this 
Jield but that the problems to be solved in the field under 
considération went beyond the geographical scope of the 
Member States of the Council cf Europe. 
The Organs of the Hague Conférence, in deciding to 
comply with this request, thought that the questionnaire 
to be drawn up should also extend to questions relating 
to the international jurisdiction of the authorities com
pétent to take protective measures as well as to the law 
applicable to such measures. 
Following the request of the C D C J , the questions in the 
gênerai part of the questionnaire related to practical 
problems which may have arisen in Member States of the 
Conférence and to the possible need for a new instru
ment in view of such practical problems, leaving open, 
however, the possibility that Member States consider it 
useful that the Conférence undertake the préparation of 
a new instrument for other reasons. 

2 On the lOth of December 1979 replies from 15 Mem
ber States had been received by the Permanent Bureau, 
i.e. Austria, Czechoslovakia, Finland, Fédéral Republic 

' Le 10 d é c e m b r e 1979, lés Etats suivants sont Parties à la Convention de 1905: 
Républ ique fédérale d'Allemagne, Italie, Pologne, Portugal. Roumanie. 

' On December l'Oth, 1979, the following States are Parties to the Convention of 1905: 
Fédéral Republic of Germany, Italy, Roland, Portugal, Rumania . 
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Etats-Unis, Finlande, Irlande, Israël, Japon, Luxem
bourg, Norvège, Pays-Bas, Portugal, Royaume-Uni 
(Angleterre et Pays de Galles), Suède, Tchécoslovaquie 
et Turquie (voir Addendum I I ci-dessous). 
I l ressort de ces réponses qu'en général les Organes 
nationaux des Etats membres n'ont pas l'impression que 
des problèmes pratiques se présentent fréquemment 
dans le contexte de la protection internationale des in
capables majeurs. Toutefois, certains Etats (notamment 
le Portugal et la Norvège, n'excluent pas la possibilité 
que des problèmes se présentent à l'avenir en raison des 
développements mentionnés dans le commentaire de la 
question 9. 

3 Deux Etats se sont prononcés sans observations par
ticulières en faveur d'une nouvelle convention en la ma
tière (à savoir Autriche et Portugal). L'Irlande et Israël 
sont en faveur d'une nouvelle convention pour des rai
sons de principe. La Suède pense qu'une nouvelle con
vention est souhaitable, mais ne la considère pas comme 
une priorité. Ceci semble être aussi l'avis de la Républi
que fédérale d'Allemagne, du Luxembourg, de la Nor
vège et de la Turquie. La plupart des Etats mentionnés 
préfèrent une nouvelle convention à une simple revision 
de la Convention de 1905. Les Etats-Unis ont indiqué 
qu'ils estiment qu'il y a lieu de reviser la Convention de 
1905, mais qu'il paraît douteux que beaucoup d'Etats 
ratifient la convention revisée. 

of Germany, Ireland, Israël, Japan, Luxemburg, Nor-
way, Netherlands, Portugal, Sweden, Turkey, United 
Kingdom (England and Wales) and United States of 
America (see below Addendum I I ) . 
Thèse replies show that, generally speaking, the National 
Organs of the Member States do not have the impression 
that practical problems arise very frequently in the con-
text of the international protection of incapable persons 
of full âge. However, certain States (Portugal and Nor-
way) do not exclude the possibility that problems might 
arise in the future because of the developments referred 
to in the commentary on question 9. 

3 Two States have declared without any qualification 
that they favour the préparation of a new convention in 
this area {i.e. Austria and Portugal). Ireland and Israël 
are in favour of the new convention for reasons of prin
ciple. Sweden feels that a new convention is désirable 
but it does not consider it to be of priority interest. This 
would also seem to be the opinion of the Fédéral Repub
lic of Germany, Luxemburg, Norway and Turkey. Most 
States mentioned prefer a new convention to a mere 
revision of the Convention of 1905. The United States 
indicated that it considers the 1905 Convention to be in 
need of revision, but that it seems doubtful whether many 
countries would accède to a revised convention. 

4 Dans l'évantualité d'une nouvelle convention, cet in
strument, selon la République fédérale d'Allemagne, les 
Etats-Unis, le Japon, la Norvège et le Royaume-Uni, 
devrait se limiter aux questions de compétence, de re
connaissance et d'exécution des mesures étrangères. Les 
Etats suivants voudraient, dans cette éventualité, com
pléter la convention par des règles concernant le droit 
applicable: Autriche, Israël, Luxembourg, Pays-Bas, 
Portugal, Suède, Tchécoslovaquie, Turquie. Excepté la 
Finlande, l'Irlande et le Royaume-Uni, tous les Etats qui 
ont répondu ont indiqué expressément que, dans l'éven
tualité de l'élaboration d'un nouvel instrument, la Con
vention concernant la compétence des autorités et la loi 
applicable en matière de protection des mineurs du 5 oc
tobre 1961 pourrait servir comme modèle utile. L'Autri
che, le Royaume-Uni et la Suède ont exprimé leur intérêt 
à l'établissement du «certificat international» mentionné 
au commentaire de la question 13. 

5 On trouvera encore, en Addendum I I I ci-dessous, 
les commentaires d'un certain nombre de délégations 
auprès de l'Union Internationale du Notariat Latin 
aux questions 9 à 13 du questionnaire. Les délégations 
allemandes et japonaises considèrent qu'un nouvel 
instrument n'est pas nécessaire eu égard aux nécessités 
pratiques. Les délégations espagnole, française et néer
landaise prévoient un accroissement des problèmes 
dans ce domaine et estiment qu'une nouvelle convention 
est souhaitable. 

4 I f there is to be a new convention, this instrument, 
according to the Fédéral Republic of Germany, Japan, 
Norway, United Kingdom and United States, should be 
limited to questions of jurisdiction, and of récognition 
and enforcement of foreign measures. The following 
States would, in that case, prefer to complète the con
vention by rules concerning the applicable law: Austria, 
Czechoslovakia, Israël, Luxemburg, Netherlands, Portu
gal, Sweden and Turkey. With the exception of Finland, 
Ireland and the United Kingdom ail the States that have 
replied have indicated expressly that i f a new instrument 
is to be established, the Convention concerning the pow-
ers of authorities and the law applicable in respect of 
the protection of infants of 5 October 1961 might serve 
as a useful model. Austria, Sweden and the United King
dom have expressed some interest in establishing the 
'international certificate' mentioned in the commentary 
on question 13. 

5 Hereinafter as Addendum I I I are the comments by a 
certain number of délégations to the International Union 
of Latin Notariés on questions 9 to 13 of the question
naire. The German and Japanese délégations, taking into 
account the practical needs, consider that a new instru
ment is not necessary. The Spanish, French and Dutch 
délégations expect an increase of the problems in this 
field and feel that a new convention is désirable. 

6 Ceci étant, et compte tenu de l'origine du question
naire mentionné supra, i l semble que la Commission 
spéciale sur les travaux futurs de la Conférence devrait 
se prononcer sur les questions suivantes: 

A Est-ce que, faute de besoins actuels et pratiques pour 
l'élaboration d'une nouvelle convention, la préparation 
d'un tel instrument est néanmoins souhaitable, pour des 
raisons essentiellement de principe (nécessité d'une re
vision de la Convention de 1905; intérêt de l'extension 
de l'unification du droit international privé à cette bran
che du droit) ou pour répondre à des besoins futurs? 
B Si la réponse à la question A était négative, serait-il 

6 In thèse circumstances, and taking into account the 
source of the questionnaire referred to above, it would 
seem that the Spécial Commission on future work should 
express its opinion on the following questions -

A Taking into account the current lack of a practical 
need for the préparation of a new convention, is the 
préparation of such an instrument nevertheless désirable 
for reasons of principle (need for a revision of the Con
vention of 1905; interest in extending the unification of 
private international law to this area) or in order to meet 
future needs? 

B I f the reply to question A were in the négative, would 
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tout de m ê m e souhaitable d ' é l abore r un instrument plus 
souple, comme une recommandation aux Etats membres 
de la C o n f é r e n c e d'appliquer au p r o b l è m e des incapa
bles majeurs certaines normes communes qui pourraient 
notamment être t irées des principes et du mécan i sme de 
la Convention sur la protection des mineurs? 

i t nevertheless be dés i rab le to establish a more flexible 
instrument, such as a recommendation to Member States 
of the C o n f é r e n c e to apply certain common rules to the 
problem of incapable persons o f f u l l âge , which might in 
particular be drawn f r o m the principles and mechanisms 
of the Convention on the protection o f infants? 

Addendum I Addendum I 

Questionnaire commenté sur les mesures de protection 
affectant la capacité des majeurs 

établi par le Bureau Permanent 

Questionnaire with commentary on measures of protection 
aifecting the légal capacity of persons of full âge 

prepared by the Permanent Bureau 

D R O I T I N T E R N E I N T E R N A L L A W 

Question 1 

Quelles sont les formes d ' i ncapac i t é des majeurs existant 
dans votre droit interne? 

Bien que la terminologie varie considérablement d'un pays 
à l'autre, des régimes de protection de l'incapable majeur 
sont connus, sous une forme ou une autre, dans la législa
tion de tous les Pays membres. Certains d'entre eux con
sacrent plusieurs régimes type correspondant à la gravité 
de la cause de l'incapacité (e.g. France: tutelle, curatelle 
[toutes les deux encore susceptibles de modalités], mise 
sous sauvegarde de justice), d'autres pays ne connaissent 
que deux formes d'incapacité (e.g. République fédérale 
d'Allemagne: Vormundschaft, Pflegschaft) ou seulement 
une (Angleterre: guardianship). 
En outre, certains pays connaissent une forme d'incapacité 
générale qui résulte soit de l'internement d'une personne 
pour des raisons psychiatriques, soit du placement dans des 
centres de rééducation de personnes adonnées à l'alcool ou 
aux drogues. 

Question 1 

Which forms of légal incapacity for persons of f u l l âge 
exist in your internai law? 

Although the terminology varies considerably from one 
country to another, régimes for the protection of incapable 
persons of full âge, under one form or another, are known 
in the législation of ail Member Countries. Some Member 
States have instituted several types of régimes correspond-
ing with the seriousness of the causes of the incapacity (e.g. 
France: tutelle, curatelle [both of thèse forms are in turn 
subject to modification], mise sous sauvegarde de justice) ; 
other countries have two forms of incapacity (e.g. Fédéral 
Republic of Germany: Vormundschaft, Pflegschaft) or 
only one (England: guardianship). 
Moreover, there exists in some countries a gênerai form of 
légal incapacity which results from the confinement of a 
person for psychiatrie reasons, and from the détention of 
persons addicted to alcohol or drugs in rehabilitation cent
res. 

Question 2 

Indiquez pour chaque forme d ' incapac i t é des majeurs: 

a les causes de l ' incapaci té justif iant l ' instauration du 
régime de protection; 

b les elîets des mesures a l îec tan t l ' i ncapac i té ; 

c les autor i tés compé ten t e s pour prendre ces mesures ; 

d les pouvoirs du r ep résen tan t de l 'incapable protégé ; 

e si les actes du rep résen tan t de l 'incapable sont soumis 
à surveillance et, dans l 'affirmative, à quelles formes de 
surveillance; 

/ les conditions de la fin du régime de protection. 

a On retrouve dans la législation de la plupart des Etats 
membres, semble-t-il, plusieurs causes d'incapacité justi
fiant la prise de mesures de protection, à savoir: 
- altération des facultés mentales, 
- prodigalité, 
- incapacité de gérer ses affaires. 

Question 2 

Please state for each fo rm of incapacity o f persons o f f u l l 
â g e : 

a the nature o f the incapacity which justifies the insti
tut ion o f the protective r é g i m e ; 

b the elfects o f the measures aff"ecting légal capacity; 

c the authorities which are c o m p é t e n t to take thèse 
measures; 

d the powers of the légal représenta t ive o f the protected 
person; 

e whether the acts o f the légal représenta t ive o f the 
protected person are submitted to any supervision and, 
i f so, to what forms of supervision; 

/ the circumstances under which the protective régime 
ends. 

a / / would seem that several grounds for instituting pro
tective measures occur in the législation of most Member 
States, e.g. 
- détérioration of mental capabilities, 
- prodigality, 
- incapacity to handle one's affairs. 
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Veuillez préciser les causes d'incapacité qui sont à la base 
des différentes formes de protection prévues dans votre 
législation, en ajoutant les causes qui tombent en dehors 
des trois rubriques mentionnées ci-dessus. 

b Quant aux effets des actes de l'incapable majeur pro
tégé plusieurs questions se posent pour chaque forme de 
protection: 
- quels sont les actes que l'incapable peut accomplir seul, 
quels sont les actes pour lesquels il doit se faire assister, 
quels sont les actes qu'il ne peut pas accomplir? 
- les effets sont-ils différents en fonction de la nature de 
l'acte accompli (actes unilatéraux ou bilatéraux, actes illi
cites, enrichissement sans cause)? 
- la nullité éventuelle peut-elle être soulevée d'office par 
le juge, ou doit-elle être proposée par l'incapable, son re
présentant, ses ayants cause, le cocontractant? 

- la nullité peut-elle être couverte par la ratification de 
l'incapable et de son représentant ou du représentant seul? 

- les personnes intéressées à faire maintenir les actes de 
l'incapable sont-elles admises à établir que ces actes ont 
été passés pendant une période de lucidité de l'incapable ? 

c L'autorité compétente pour placer le majeur sous un 
régime de protection peut être judiciaire ou administrative, 
ou ce peut être un médecin agissant en vertu d'une autori
sation conférée par la loi. Généralement, l'instauration du 
régime de protection a lieu selon une procédure spéciale 
mise en oeuvre par les parents de l'incapable, son conjoint, 
l'autorité publique, ou l'incapable lui-même (par exemple 
en droit suisse et hollandais) et cette procédure peut com
porter l'audition de la personne à protéger et des expertises 
médicales et consultations avec les conseils de famille, 
etc. 
Veuillez décrire pour chaque forme de protection les auto
rités compétentes et la procédure à suivre, en indiquant 
également si la mesure est susceptible de recours et dans 
l'affirmative, quel est l'effet du recours. (Est-ce que la me
sure est suspendue pendant le recours? Sinon, est-ce que 
les effets de la mesure sont annulés rétroactivement lorsque 
le recours aboutit?) 

d Les pouvoirs du représentant peuvent varier selon la 
forme ou les causes de la mesure de protection. 

Il semble que, dans les cas les plus graves d'incapacité, le 
représentant soit généralement investi de pouvoirs compa
rables à ceux d'un représentant d'un mineur: il est chargé 
de protéger l'incapable, de le représenter, d'administrer ses 
biens. 
Les actes accomplis par le représentant au nom de l'inca
pable sont alors censé faits par ce dernier, et lient l'inca
pable comme s'il les avait passés lui-même. Toutefois, il 
paraît que pour les actes les plus importants, le consente
ment d'une autorité chargée de surveillance soit souvent 
requis. 
Le représentant doit rester dans les limites de son mandat, 
et le cas échéant se conformer aux conditions et formalités 
spéciales requises. Si tel n 'a pas été le cas, certains pays, 
dans certaines hypothèses semble-t-il, accordent une action 
en nullité à l'incapable. Dans d'autres pays, ces actes sont 
valables, mais affectés d'une condition suspensive, à savoir 
leur ratification par l'autorité de surveillance. Veuillez don
ner des précisions à cet égard. 

Certains pays connaissent semble-t-il pour les cas moins 
graves l'institution d'un conseil judiciaire ou légal qui 
assiste l'incapable pour certains actes importants{e.g. tran
siger, emprunter, grever ses propres biens d'hypothèque), 
étant admis que la personne pourvue d'un conseil conserve 

Please give full détails on the grounds of incapacity on 
which the différent forms of protection providedfor in your 
législation are based and add grounds which are not 
included in the three catégories mentioned above. 

b In respect of the effects of the acts ofprotected persons, 
several questions arise for each form of protection: 

- Which acts may the incapable person perform by him-
self for which acts does he need the assistance of a légal 
représentative, which acts may he not perform at ail? 
- Are the effects différent depending on the nature of the 
act (unilatéral act or contract, tort, unjust enrichment)? 

- In the case of nullity, may this be raised ex officio by 
the Judge, or must it be invoked by the incapable person, 
his représentative, the contractingpartner, other interested 
parties? 
- May the nullity be cured by a subséquent ratification 
by the protected person and his légal représentative or by 
the représentative alone? 
- Are those who have an interest in upholding the validity 
of acts performed by the protected person, entitled to esta-
blish that thèse acts took place during a lucid interval? 

c The authority compétent to place the adult under some 
sort of protective régime may be of a judiciary or adminis
trative character, or it may be a physician acting under 
authority granted by law. Generally speaking, the protec
tive régime is established under a spécial procédure insti-
tuted by relatives, the spouse, a public authority, or, (e.g. 
under Swiss and Dutch law) the incapable person himself 
and this procédure may in volve the hearing of the person 
whose protection is sought, the taking of expert évidence, 
consultation with 'family councils ', etc. 

Please describe for each form of protection the compétent 
authorities and the procédure to be followed and indicate 
whether the protective measure is subject to appeal and, in 
the affirmative, what the effect is. (Is the measure suspend-
ed during appeal? If not, are the effects of the measure 
eliminated retroactively when the appeal succeeds?) 

d The powers of the légal représentative may vary accord-
ing to the form of the protective measure or the grounds for 
its institution. 
It would seem that, in the most serious cases of mental 
disability, the représentative is generally invested with 
powers comparable to those of a minor's représentative: he 
is charged with the protection of the incapable person, his 
représentation and the administration of his goods. 
The acts performed by the représentative on behalf of the 
incapable person are considered as having been performed 
by the latter and they bind the incapable person as if he 
had donc them himself. However, it appears that for the 
most important acts. approvalfrom an authority in charge 
of supervision is ofien required. 
The représentative must remain within the limits of his 
powers, and comply with the spécial conditions and forma-
lities which may be required. Ifhe exceeds his powers, some 
countries under certain circumstances would seem to grant 
the incapable person an action for annulment of the act 
performed by the représentative. In other countries. acts 
performed in excess of the representative's powers retain 
their validity. but their effect is suspended until subséquent 
approval by the supervisory authority. Please give full dé
tails in this respect. 
In some countries there exists for less serious cases a 
judicial' or 'légal council. which assisis the incapable per
son in respect of certain important acts (e.g. settlement of 
disputes, borrowings, mortgaging of his property), it being 
understood that the person assisted by a council retains the 
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le libre exercice de ses droits privés dans toutes les autres 
hypothèses. Veuillez indiquer si votre législation connaît 
une pareille institution et, dans l'affirmative, sur quels faits 
elle peut se fonder et quelle forme d'assistance elle com
porte. 
Veuillez indiquer également brièvement les pouvoirs des 

personnes chargées d'administrer temporairement les biens 
des personnes internées (pour des raisons psychiatriques, 
etc.) mais non soumises à un régime d'incapacité spécial. 

e Comme il a été remarqué ci-dessus sous la lettre d, les 
actes du représentant demeurent souvent soumis à surveil
lance ("e.g. des conseils de famille, tribunaux, contrôleurs 
des tutelles etc.). 

f Plusieurs causes de fin du régime de protection sont 
concevables: décision des autorités judiciaires ou adminis
tratives, mort de l'incapable, expiration de la durée de la 
mesure. 
En ce qui concerne la fin de l'internement des malades 
mentaux des problèmes délicats peuvent se poser lorsque 
l'interné est libéré à titre d'essai ou se trouve placé en 
régime de cure libre. 

free exercise of his private rights in ail other cases. Please 
indicate whether in your législation such an institution for 
purposes of such limited assistance is provided for and, if 
so, under what circumstances it may act and which forms 
of assistance it may give. 
Please also point out briefly the powers of the persons who 
may be temporarily charged with the administration of 
goods ofpersons detained for psychiatrie reasons, etc. who 
are not submitted to any spécial protective régime. 

e As observed above under d, the acts of a représentative 
are often submitted to supervisory control (e.g. by 'family 
councils', courts, administrative officiais, etc.). 

f The protective régime may be terminated in several 
ways: décision of judicial or administrative authorities, 
death of the incapable person, expiration of the term of the 
measure. 
In respect of the termination of détention of mentally ill 
persons, difficult problems may arise when the detained 
person is released on a trial basis or placed under a treat-
ment régime without commitment. 

Question 3 

Quelle est la m é t h o d e de publication des mesures de 
protection et quels sont les effets de cette publication? 

A la différence de ce qui est le cas pour les mineurs, le plus 
souvent l'incapacité des majeurs ne se révèle pas par des 
caractéristiques visibles. Il est donc généralement reconnu, 
semble-t-il, que les tiers ne doivent pas être lésés par les 
décisions portant ouverture ou modification du régime de 
protection, lorsqu 'ils n 'ontpas pu en prendre connaissance. 
Cela explique l'importance d'un système de publication des 
mesures affectant la capacité. Un tel système de publica
tion peut prendre plusieurs formes: publication dans un 
journal officiel ou local, enregistrement dans un registre 
spécial, dans l'acte de naissance etc. 
La publication peut être basée sur des hypothèses différen
tes et, par conséquent ses effets peuvent varier: e.g. la 
mesure de protection n 'est opposable au tiers qu 'après sa 
publication: les requérants de la décision, ayant manqué 
de leur devoir d'en assurer la publication, sont tenus de 
dommages-intérêts envers le tiers lésé. Vous êtes priés de 
préciser comment dans votre Pays le tiers peut être informé 
des mesures affectant la capacité d'un majeur et quels sont 
les effets de la publication de ces mesures. 

Question 3 

Which method of publication is applied in respect o f 
protective measures and what are the effects o f this pu-
blicity? 

Contrary to the case of minors, incapacity of persons offull 
âge is, most often, not revealed by visible traits or charac-
teristics. It is therefore, it would seem, generally recognised 
that the rights of third parties should not be encroached 
upon by décisions instituting or modifying the protective 
régime, when they have not had notice of them. This ex-
plains the importance of a System ofpublicity for measures 
affecting légal capacity. Such a System may take several 
forms: publication in an officiai journal or a local newspa-
per, registration in a spécial record, or notation on the birth 
certificat e, etc. 
The reasons for publicity may vary and, consequently, its 
effects: e.g. the effect may be that the protective measure 
may only be effective against third parties after its publi
cation; or that those who have applied for the décision but 
have failed to ensure its publication when required are 
liable to pay damages to the injured third party. You are 
requested to indicate how in your Country third parties are 
to be informed about measures affecting the capacity of 
persons o f f u l l âge and what are the effects of publication 
of thèse measures. 

Question 4 

Quelles sont les dispositions de votre droit interne pré
voyant la protection des tiers contre l'apparence de ca
paci té de l 'incapable majeur p lacé sous un régime de 
protection? 

Certaines législations prévoient que dans certaines circons
tances (e.g. lorsqu'il s'agit d'actes accomplis durant les 
moments de lucidité de l'incapable) les tiers sont protégés 
contre l'apparence de capacité de la personne soumise à un 
régime de protection. Vous êtes priés de donner toute pré
cision utile et, si possible, d'indiquer le motif pour protéger 
le tiers dans ces cas. 

Question 4 

What are the provisions o f your domestic law protecting 
th i rd parties against the appearance of capacity o f in 
capable persons o f f u l l âge who have been placed under 
a protective rég ime? 

Some législation provides that in certain circumstances 
(e.g. in case of acts performed during lucid intervais of the 
incapable person) third parties are protected against the 
appearance of capacity of a person who has been placed 
under a protective régime. You are requested to give any 
useful détails and, if at ail possible, to indicate the under-
lying reasons for protection of third parties in thèse cases. 

B D R O I T I N T E R N A T I O N A L P R I V E 

Question 5 

Quelle(s) loi(s) régit (régissent) , selon vos règles de droit 
international privé, l ' instauration des mesures de protec
t ion des incapables majeurs? 

B P R I V A T E I N T E R N A T I O N A L L A W 

Question 5 

Which laws govern, according to your rules of private 
international law, protective measures for incapable per
sons o f f u l l âge? 
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Quant à la loi applicable aux questions de protection des 
majeurs, on peut distinguer, dans les grandes lignes, d'une 
part les pays qui appliquent à ces questions la loi du domi
cile, d'autre part ceux qui appliquent plutôt la loi nationale 
de l'incapable. Les pays partisaris de l'application de la loi 
nationale, diffèrent entre eux dans la délimitation du do
maine de cette loi et la lex f o r i . Tandis que certains tendent 
à soumettre, autant que possible, les mesures de protection 
et l'organisation de celles-ci à la même loi nationale, 
d'autres appliquent la loi nationale aux questions de fond 
(les causes de l'incapacité, les personnes habilitées à de
mander les mesures de protection, les pouvoirs du repré
sentant, les effets des actes de l'incapable) ou à certaines 
de ces questions seulement et la lex f o r i au restant des 
questions de fond et/ou aux questions de forme (le carac
tère judiciaire ou autre du régime de protection: la forme 
du régime de protection). La lex fo r i est également souvent 
appliquée, semble-t-il, lorsqu'il s'agit des circonstances 
graves d'urgence etc. 

In respect of the law applicable to questions of protection 
ofpersons offull âge, one may distinguish broadly between 
on the one hand States which apply the law of domicile to 
thèse questions and, on the other hand, States which apply 
the national law of the incapable person. The States which 
are supporters of application of the national law differ 
among themselves as to the délimitation of the scope of 
that law and the lex f o r i . While some tend to submit 
protective measures and the way they are organized to the 
same national law as much as possible, others apply the 
national law to questions of substance (grounds of inca-
pacity, persons qualified to request protective measures, 
powers ofthe représentative, effects of acts of the incapable 
person) or to some of thèse questions only, and the lex f o r i 
to the remaining questions of substance and/or to ques
tions of form (judicial or other character of the protective 
régime: form of the protective régime). The lex fo r i is also 
frequently applied, it would seem, in cases of urgency etc. 

Question 6 

Quelles sont les bases sur lesquelles vos autor i tés natio
nales se déc la ren t compé ten t e s pour prendre des mesures 
dans les a f îa i res concernant l ' incapaci té des majeurs? 

En ce qui concerne la compétence internationale des auto
rités locales en matière de protection des incapables ma
jeurs, on peut distinguer dans les droits des Pays membres 
toute une série de solutions entre lés deux extrêmes: mo
nopole des autorités nationales et compétence basée sur le 
seul fait que l'incapable se trouve, ou même seulement que 
ses biens sont situés dans le pays de l'autorité. 

Certains pays préférant la compétence des autorités natio
nales semblent toutefois être prêts, d'une part à renoncer 
à cette compétence si l'Etat de la résidence de leur ressor
tissant a institué une mesure effective de protection, et 
d'autre part à prendre des mesures nécessaires pour proté
ger un étranger résidant dans leur pays (cette compétence 
étant parfois subsidiaire ou facultative par rapport à celle 
de l'Etat d'origine ou liée avec une procédure de consulta
tion avec les autorités de l'Etat national de l'incapable). 

Question 6 

Upon what grounds do your national authorities assume 
jur isdic t ion to take measures in cases concerning the 
incapacity o f persons o f f u l l âge? 

In respect of the international jurisdiction of domestic au
thorities with regard to protection of incapable persons of 

full âge, one may distinguish a broad range of solutions in 
the légal Systems of Member States between two extrême 
positions: exclusive jurisdiction of the national authorities 
and jurisdiction based solely on the circumstance that the 
incapable person is présent in the country of the authority 
or that his property is situated there. 
Some countries favouring the jurisdiction of national or-
gans, would seem, nevertheless, to be prepared on the one 
hand to give up this jurisdiction if the State of résidence of 
their nationals has instituted an effective protective mea-
sure: and on the other hand to take the necessary measures 
to protect a foreigner residing in their country. This latter 

jurisdiction is sometimes subsidiary to or optional in addi
tion to that of the State of origin, or it is connected with a 
procédure for consultation with the authorities of the in
capable person 's national State. 

Question 7 

a Les décis ions des autor i tés é t rangères concernant 
l ' incapaci té de majeurs sont-elles reconnues dans votre 
Pays? 

b Les mesures prises par les autor i tés é t rangères sur la 
base d'une déc la ra t ion d ' incapac i t é sont-elles reconnues 
et exécutées dans votre Pays? 

c Dans l 'affirmative, cette reconnaissance s 'é tend-el le 
aux pouvoirs du rep résen tan t de l'incapable? 

a Dans plusieurs pays les décisions étrangères concer
nant l'incapacité sont généralement reconnues sans exe-
quatur. Toutefois, la reconnaissance n'est le plus souvent 
pas automatique, et peut dépendre de certaines conditions, 
par exemple le respect par l'autorité étrangère des règles 
de conflit prévues par le propre droit international privé, ou 
le respect de certaines garanties de procédure ou d'indé
pendance de l'autorité étrangère. Plusieurs pays protègent 
le cocontractant d'un incapable étranger en ce sens que 
celui-ci ne peut se prévaloir d'une incapacité ignorée par la 
loi du lieu du contrat et non publiée dans ce pays (par 
exemple France, principes de l'arrêt Lizardi) . 

Question 7 

a Are déc is ions o f foreign authorities concerning the 
dé te rmina t ion o f the incapacity o f persons o f f u l l âge 
recognised in your Country? 

b Are foreign protective measures, based on a déc lara
t ion o f incapacity, recognised and enforced in your 
Country? 

c I f so, does such récogni t ion extend to the powers o f 
the légal représenta t ive o f the incapable person? 

a In a number of countries foreign décisions in respect of 
a person 's incapacity are generally recognised without any 
exequatur being required. However, récognition is not usu-
ally automatic, and may dépend on certain conditions, e.g. 
that the foreign authority observed the conflict of law rules 
of the country where récognition is sought, or that the 
foreign authority acted as a fully independent body and the 
procédure followed was in accordance with the law. Some 
countries protect the party contracting with a foreign in
capable person, in that the latter may not rely on a foreign 
décision based on a ground of incapacity unknown in the 
country where récognition is sought, where the décision has 
not been published in that country (e.g. in France, the 
principles of the Lizardi case). 

b Quant à l'exécution matérielle d'une mesure de protec- b So far as actual enforcement of foreign protective 

Protection des majeurs Protection of adults 1-119 



tion étrangère sur les biens de l'incapable ou la coercition 
sur sa personne, beaucoup de pays semblent être assez 
prudents. Le plus souvent des procédures d'exequatur spé
ciales semblent être exigées. 

c En particulier, le représentant étranger d'un incapable 
peut se heurter à certaines difficultés lorsqu 'il désire exercer 
son contrôle sur l'incapable ou ses biens (immobiliers). 
Veuillez préciser à quelles conditions et dans quelle mesure 
les pouvoirs du représentant nommé par une autorité étran
gère sont reconnus dans votre Pays. 

measures on the incapable person or his properties are 
concerned, many countries seem to be rather réticent. Spé
cial exequatur proceedings would seem to be normally 
required. 

c More particularly, a foreign légal représentative may 
encounter difficulties when he wishes to exercise control 
over the incapable person or his (immovable) properties. 
Please specify under what conditions and to what extent 
the powers of a légal représentative appointed by a foreign 
authority are recognised in your Country. 

Question 8 

Est-ce qu'en dehors des Conventions de La Haye votre 
Pays est lié par des conventions internationales conte
nant des règles sur le droit applicable, la reconnaissance 
et l ' exécut ion de jugements é t rangers ou la c o m p é t e n c e 
judiciaire concernant l ' incapac i té des majeurs? Dans 
l 'affirmative, indiquez ces conventions et leur contenu. 

Outre la Convention de La Haye du 17 juillet 1905 con
cernant l'interdiction et les autres mesures de protection 
analogues, il existe un nombre de conventions consulaires 
qui sont généralement applicables aux incapables majeurs. 
Toutefois, il n 'apparaît pas toujours clairement si ces con
ventions s'étendent aux majeurs ou aux mineurs seule
ment. En outre, certaines conventions bilatérales concer
nant la compétence judiciaire et l'exécution des jugements 
touchent à la protection des incapables majeurs. 

Question 8 

Apart f r o m the Hague Conventions, is your Country 
bound by international conventions which contain rules 
on the applicable law, récogni t ion and enforcement o f 
foreign judgments or jud ic ia l jur isdic t ion concerning the 
incapacity o f persons o f f u l l âge? I f so, please indicate 
thèse conventions and their contents. 

Apart from the Hague Convention of 17th July 1905 con
cerning guardianship ( interdiction) and other analogous 
protective measures, a number of consular treaties exist 
which generally apply to incapable persons of full âge. 
However, it is not always clear whether a particular treaty 
extends to persons of full âge or to minors only. Moreover, 
some other bilatéral treaties which deal with judicial juris
diction and the enforcement of judgments affect the pro
tection of incapable persons of full âge. 

C G E N E R A L I T E S C Q U E S T I O N S O F A G E N E R A L N A T U R E 

Question 9 

Est-ce que dans votre Pays des p rob lèmes se sont pré
sentés concernant l ' incapaci té des majeurs dans des cas 
internationaux? Est-ce que vous estimez qu ' i l est proba
ble que de tels p rob l èmes vont se p résen te r plus f r é q u e m 
ment dans l'avenir? Dans l 'affirmative, quelle est la na
ture et l ' é t endue de ces p r o b l è m e s ? 

On peut penser ici, outre les cas qui se sont présentés devant 
les tribunaux, aux expériences des Ministères de la Justice 
et des Affaires Etrangères, à celles des notaires, des servi
ces juridiques des banques et de celles des services postaux 
et des grandes sociétés par actions, etc. Quant aux prévi
sions pour l'avenir, on est tenté de se poser la question de 
savoir si la facilité de déplacement accrue et la libéralisa
tion du droit d'établissement, la migration croissante des 
travailleurs et des personnes en retraite ne risquent pas de 
rendre plus aigu ce problème. 

Question 9 

Do you know of any problems which have occurred in 
your Country concerning the incapacity o f persons o f 
f u l l âge in international cases? I f so, what is the nature 
and the extent o f thèse problems? Do you think that such 
problems may occur more frequently in the future? 

One may think here, apart from cases which have appeared 
in courts, of the expériences of Ministries of Justice and 
Foreign Affairs, notaires, solicitors, légal departments of 
banks, of postal banking services, of large publicly-owned 
companies etc. As far as prospects for the future are con
cerned, one may wonder whether the facilitation of 
transport and the libéralisation of the right of establish
ment, the increasing migration of workers and of retired 
persons might not render this problem more acute in the 
future. 

Question 10 

Est-ce que, en raison de cas pratiques survenus chez 
vous, votre Pays a ép rouvé le besoin d'une (nouvelle) 
convention de droit international pr ivé régissant l 'inca
pac i té des majeurs? 

Question 10 

Considering practical cases which have occurred in your 
Country, do you think that there is a need for a (new) 
private international law convention dealing wi th the 
incapacity o f persons o f f u l l âge? 

Question 11 

Est-ce que vous estimez qu'une rég lementa t ion conven
tionnelle doit se l imiter à la c o m p é t e n c e judiciaire et la 
reconnaissance des mesures é t rangères , ou qu'elle doit 
se l imiter à des règles concernant le droit applicable, ou 
encore qu'elle doit comprendre une rég lementa t ion des 
deux aspects? 

Question 11 

Do you think that such a convention should be l imited 
to rules fo r jud ic ia l jur isdic t ion and récogni t ion and 
enforcement o f foreign measures, o r t o rules concerning 
applicable law, or should it cover both aspects? 

Question 12 

Estimez-vous qu ' i l soit souhaitable de p rocéde r à une 

Question 12 

Do you think that it is dés i rab le to proceed wi th a revi-
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r é fo rme de la Convention du 17 ju i l le t 1905 concernant 
l ' interdict ion et les mesures de protection analogues? 

Même si l'on considère que le principe de l'applicabilité de 
la loi nationale de l'incapable et de la compétence des 
tribunaux de l'Etat dont celui-ci est ressortissant a gardé 
une signification fondamentale, on peut néanmoins conce
voir une modification de cette Convention, e.g. en ce qui 
concerne l'apatridie, la double nationalité et le changement 
de nationalité. 

sion o f the Convention o f 17th July 1905 concerning 
guardianship (interdiction) and analogous protective 
measures? 

Even ifit is felt that the principle of the applicability of the 
national law of the incapable person and the jurisdiction 
of the courts ofhis national State are still of fundamental 
importance, one may nevertheless conceive of making the 
Convention more complète on some points, e.g. concerning 
slatelessness, dual nationality and change of nation-
ality. 

Question 13 

Estimez-vous qu ' i l soit souhaitable de dresser une nou
velle convention concernant l ' interdict ion des majeurs, 
qui s'inspirerait du système ou du m é c a n i s m e de la Con
vention de La Haye concernant la c o m p é t e n c e des auto
rités et la loi applicable en mat ière de protection des 
mineurs? 

La Convention de La Haye concernant la compétence des 
autorités et la loi applicable en matière de protection des 
mineurs pourrait servir de modèle pour une nouvelle con
vention. Il est intéressant de signaler que le projet de loi 

fédérale suisse sur le droit international privé * contient un 
article 85, libellé ainsi: 

(1) les décis ions ou mesures relatives à la protection de 
la personne ou des biens d 'un majeur sont régies par 
analogie par la Convention de La Haye du 5 octobre 1961 
concernant la c o m p é t e n c e des autor i tés et la loi applica
ble en mat iè re de protection des mineurs; 

(2) les autor i tés suisses sont en outre compé ten te s tou
tes les fois que l'exige la protection de la personne ou 
des biens de ces majeurs. 

En vue des difficultés particulières qui peuvent se poser en 
ce qui concerne la reconnaissance des pouvoirs du repré
sentant de l'incapable à l'étranger, il serait concevable de 
compléter un régime analogue à celui de la Convention de 
1961 par l'institution d'un «certificat international» dési
gnant la ou les personnes habilitées à représenter l'incapa
ble majeur, à l'exemple du système de la Convention de La 
Haye du 2 octobre 1973 sur l'administration internationale 
des successions. 

Question 13 

Do you think i t would be dés i rab le to p r épa re a new 
convention concerning the guardianship o f persons o f 
f u l l âge, which might draw its inspiration f r o m the System 
or the mechanisms of the Hague Convention o f 5 Octo-
ber 1961 concerning the powers o f authorities and the 
law applicable in respect o f the protection o f infants? 

77?̂  Hague Convention concerning the powers of authori
ties and the law applicable in respect of the protection of 
infants could serve as a model for a new convention. It is 
interesting to note that the draft Swiss fédéral bill on 
private international law* contains an article 85, which 
reads as follows (translated by the Permanent Bureau): 

(1) déc is ions or measures wi th regard to the protection 
of the person or the properties o f a person o f f u l l âge 
shall be governed by way o f analogy by the Hague Con
vention o f 5 October 1961 concerning the powers o f 
authorities and the law applicable in respect o f the pro
tection o f infants; 

(2) the Swiss authorities shall, moreover, have jurisdic
t ion wheneverthe protection o f thèse persons or o f their 
properties so requires. 

Having regard to theparticular difficulties which may arise 
concerning the récognition abroad of the powers of the légal 
représentative of the incapable person, it would be conceiv-
able to supplément a régime analogous to that of the 1961 
Convention by the establishment of an 'international cer-
tificate' designating theperson(s) entitled to represent the 
incapable person, following the example of the System of 
the Hague Convention of 2nd October 1973 concerning the 
International Administration of the Estâtes of Deceased 
Persons. 

* Projet de la Commission d'Experts et Rapport explicatif de F . Vischer et P. Volken, 
publ iés par la Sociéré suixsi' de ilroil iiuenialiona}. Zurich 1978: voir aussi Revue 
civique (le ihoit inlenniriniinl privé 1979, p. 185-230. 

* Projet de la Commission d'Experts et Rapport explicatif by F . Vischer and P. Volken 
published by the Société siii.'ise de droit iitteriiotioiial. Zurich 1978; see also Revue 
critique de droit international privé 1979, pp. 185-230. 
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Addendum II 

Réponses des Gouvernements au Questionnaire 

[Note du Bureau Permanent 

Il n'est reproduit ici que les Réponses des Gouvernements 
aux questions portant sur le droit international privé. En 
e f f e t , la matière de la protection des incapables majeurs 
n'a pas été retenue par la Commission spéciale sur les 
travaux futurs et autres questions générales engageant la 
politique de la Conférence comme sujet à porter à l'ordre 
du jour des travaux futurs (voir inf ra , Document prél imi
naire A , I V , point 1). C'est pourquoi il a été jugé inutile de 
publier ici des réponses très volumineuses qui n'auraient 
l'objet de négociations internationales. Le dossier reste 
néanmoins à la disposition des chercheurs au Bureau Per
manent de la Conférence.] 

Replies of the Governments to the Questionnaire 

[Note from the Permanent Bureau 

Only those replies of the Governments which deal with 
questions bearing on private international law have been 
reproduced here. The reason for this is that the subject of 
protection of incompétent adults was not retained by the 
Spécial Commission on future work and other gênerai 
questions dealing with the policy of the Conférence as a 
topic to be carried over into the Agenda for future work (see 
infra , Preliminary Document A , part IV , item 1). For this 
reason it was deemed useless to publish here very extensive 
replies which would have practical interest only if the topics 
were destined to be the subject for international negolia-
tions. The file remains nonetheless at the disposai of 
researchers at the Permanent Bureau of the Conférence.] 

République fédérale d'Allemagne/Federal Republic of 
Germany 

B D R O I T I N T E R N A T I O N A L PRIVÉ 

Question 5 

En vertu du droit international pr ivé allemand, la capa
cité d'exercice des droits est régie par la loi nationale de 
l 'Etat dont la personne conce rnée est ressortissante (ar
ticle 7, a l inéa 1 de la l o i introductive au Code civi l 
allemand). Lorsqu'un é t ranger accomplit un acte j u r i d i 
que en R é p u b l i q u e fédéra le d'Allemagne, pour lequel i l 
n'a pas la capac i té d'exercice des droits ou qu ' i l est 
restreint dans cette capac i t é d ' ap rè s la lo i régissant sa 
na t iona l i té , i l est cons idéré comme capable d'exercer ses 
droits dans le cadre de cet acte jur idique, pour autant 
qu ' i l le serait en vertu de la législat ion allemande (article 
7, a l inéa 3 de la lo i introductive au Code civi l ) . Toutefois, 
cette disposition n'est pas applicable aux actes juridiques 
relevant du droit de la famil le et du droit successoral, 
ainsi qu'aux actes juridiques par lesquels on dispose 
d 'un bien immobil ier é t ranger . Ains i , le principe de 
l'article 7, a l inéa 1 de la lo i introductive au Code civil est 
sauvegardé . Aux termes de la législat ion allemande, un 
é t ranger peut être interdit en R é p u b l i q u e fédéra le 
d 'Allemagne, lorsqu' i l y a fixé son domicile ou, à d é f a u t 
de domicile, lorsqu'i l a sa rés idence en R é p u b l i q u e fé
déra le d'Allemagne (article 8 de la lo i introductive au 
Code civi l allemand). 
U n é t ranger peut éga lemen t être pourvu d 'un tuteur ou 
curateur en R é p u b l i q u e fédéra le d'Allemagne, si l 'Etat 
dont i l est ressortissant ne prend pas soin de sa personne 

lorsque cet é t ranger a besoin de mesures de protection 
en vertu de la législat ion de son Etat d'origine ou qu ' i l 
est interdit en Allemagne; à cet effet, le tr ibunal des 
tutelles allemand peut prendre des mesures provisoires 
tant qu'une tutelle ou curatelle n'a pas été inst i tuée (ar
ticle 23 de la loi introductive au Code civi l allemand). La 
gestion de la tutelle est donc régie par la lex fori, tandis 
que les conditions valables pour l ' inst i tut ion de la tutelle 
ou curatelle sont régies, en principe, par la loi nationale 
de la personne concernée . Pour pouvoir ordonner des 
mesures d'assistance, la nécessi té d'une protection doit 
exister aux termes de la lo i nationale de la personne 
intéressée et i l y a lieu de constater d'office que l 'Etat 
national ne prend pas en charge les mesures de protec
t ion . Toutefois, la loi nationale n'est pas prise en consi
déra t ion si l ' é t ranger a été f r a p p é d ' interdiction en Ré
publique fédéra le d'Allemagne (article 8 de la loi intro
ductive au Code civi l allemand). 

Question 6 

Pour autant que la Convention de La Haye du 17 ju i l le t 
1905 concernant l ' interdict ion et les mesures de protec
t ion analogues {Reichsgesetzblatt 1912. p. 463) ol i d'au
tres conventions internationales ne trouvent pas appli
cation, les principes suivants sont valables pour la com
pétence internationale des autor i tés locales: 

- Pour l ' in terdict ion: 

La c o m p é t e n c e internationale des tribunaux allemands 
est applicable aux é t rangers lorsqu'ils ont leur domicile 
ou à dé f au t de domicile leur rés idence sur le territoire de 
la R é p u b l i q u e fédéra le d'Allemagne (article 648, al inéa 
1 du Code de p r o c é d u r e civile allemand en combinaison 
avec l'article 8 de la loi introductive au Code civil alle
mand). Cette c o m p é t e n c e n'est pas exclusive, mais facul
tative. 
Pour les ressortissants allemands, la c o m p é t e n c e inter
nationale relève toujours des tribunaux allemands (arti
cle 648 du Code de p r o c é d u r e civile allemand). Cette 
c o m p é t e n c e n'est pas exclusive lorsque la personne à 
interdire a sa rés idence habituelle à l ' é t ranger (arrêt de 
la Cour f édé ra l e de Justice 19, 240/245 f ) . 

- Pour la tutelle, les mesures provisoires prises dans le 
cadre de la tutelle, ainsi que pour la curatelle, les pr in
cipes suivants sont applicables: 

La c o m p é t e n c e internationale pour l ' inst i tut ion d'une 
tutelle ou curatelle d'un é t ranger appartient en principe 
à l 'Etat d'origine de celui-ci. A côté de cela, la compé
tence internationale des tribunaux des tutelles allemands 
est é tabl ie facultativement, comme i l a é té exp l iqué sous 
question 5 (article 36, a l inéa 1, de la loi relative à la 
ju r id ic t ion gracieuse en combinaison avec l'article 23, 
a l inéa 1 de la loi introductive au Code civi l allemand). 
Pour l 'organisation d'une curatelle, i l suffit éga lement 
qu 'un besoin de protection se fasse sentir dans le ressort 
d'une ju r id ic t ion nationale (article 37, a l inéa 2, 38 de la 
lo i relative à la ju r id ic t ion gracieuse). Tant qu'une tutelle 
ou curatelle n'a pas été organisée , la c o m p é t e n c e inter
nationale facultative des tr ibunaux allemands est éta
bl ie ; en outre, l ' inst i tut ion de mesures provisoires (dont 
l ' inst i tut ion d'une tutelle provisoire ne fai t pas partie) 
relève de la c o m p é t e n c e internationale facultative des 
tribunaux allemands, si un besoin de protection se fait 
sentir dans le ressort du tr ibunal allemand (article 44 de 
la loi relative à la ju r id ic t ion gracieuse, article 23, a l inéa 
2 de la lo i introductive au Code civil allemand). 
Le tr ibunal des tutelles allemand est en principe c o m p é 
tent à l ' éche lon international pour l 'organisation et la 
gestion d'une tutelle ou curatelle d'un ressortissant alle
mand (article 35, a l inéas 2 et 4 de la loi relative à la 
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ju r id ic t ion gracieuse). Cette c o m p é t e n c e n'est pas exclu
sive lorsque la personne en question a son domicile ou 
sa rés idence à l ' é t ranger (article 47 de la loi relative à la 
ju r id ic t ion gracieuse). 

Question 7 

a En vertu de l'article 7 de la lo i introductive au Code 
civi l allemand, l ' interdict ion d'un é t ranger par ses auto
rités nationales est en principe reconnue en R é p u b l i q u e 
fédéra le d'Allemagne. 
L' interdict ion d'un ressortissant allemand par une auto
rité é t rangère est reconnue en R é p u b l i q u e fédéra le 
d'Allemagne lorsque le ressortissant allemand a sa rési
dence habituelle sur le territoire de l 'Etat d ' interdiction 
( compé tence internationale de l ' au tor i té é t rangère) et 
que les conditions suivantes sont remplies (voir arrêt de 
la Cour f édé ra l e de Justice, N o 19 supra): 

- l ' interdict ion ne doit pas être contraire aux bonnes 
moeurs ou aux objectifs d'une lo i allemande (ordre pu
bl ic ) ; 

- la situation de fa i t ayant mot ivé l ' interdict ion doi t 
éga lement constituer un mot i f d ' interdict ion selon la 
législat ion allemande; 

- l ' interdict ion doit avoir été p r o n o n c é e - tout au 
moins en dernier ressort - dans une p r o c é d u r e légale par 
un tr ibunal c o m p o s é d é j u g e s i n d é p e n d a n t s ; 

- les effets juridiques et pratiques des décis ions portant 
interdiction ne doivent pas trop s 'écar ter des effets d'une 
interdict ion en R é p u b l i q u e fédéra le d'Allemagne en ce 
qui concerne les p ré jud ices pour l ' interdit . 

b Les déc is ions des autor i tés é t rangères rendues sur la 
base des mesures prises par les tr ibunaux de tutelle sont 
en principe reconnues et exécutées par les tribunaux 
allemands, à condit ion que la c o m p é t e n c e internationale 
relève de l 'autor i té é t rangère en vertu du droi t p r o c é d u r a l 
international applicable en Répub l ique fédéra le d 'Al le 
magne et que cette déc is ion ne soit pas contraire à 
r « o r d r e pub l i c» allemand (article 30 de la lo i introduc
tive au Code civil allemand, article 328, a l inéa 1, No 4 
du Code de p r o c é d u r e civile allemand). 
Les dispositions détai l lées valables en la mat ière sont les 
suivantes: 

- En ce qui concerne la reconnaissance, i l sera s ta tué 
en tant que question p réa lab le dans une p r o c é d u r e rele
vant de la ju r id i c t ion gracieuse ou contentieuse au cours 
de laquelle cette question est pertinente pour la déc is ion 
à rendre. 

- Les déc is ions des autor i tés é t rangères relevant de la 
ju r id ic t ion gracieuse et pouvant être exécutées en vertu 
de l'article 33 de la lo i relative à la ju r id ic t ion gracieuse 
seront exécutées selon les moda l i t é s p révues par cet ar
ticle. Sur la reconnaissance de la décis ion é t rangère , i l 
est s ta tué au moment de la décis ion à rendre sur l 'ordon
nance d ' exécu t ion , la reconnaissance est alors t rai tée 
comme question préa lab le . 

- U n jugement d'exequatur est nécessai re (articles 722, 
723 du Code de p r o c é d u r e civile) lorsqu' i l y a lieu de 
p rocéde r à l ' exécut ion forcée en vertu de la décis ion des 
autor i tés é t rangères selon les dispositions du Code de 
p r o c é d u r e civile. 

c Les effets de la décis ion des autor i tés é t rangères (re
connue ou à reconnaî t re ) tendant à l ' interdict ion ou à une 
mesure o r d o n n é e par le tr ibunal des tutelles, sont en 
principe régis par le droi t que l ' au tor i té statuant ou or
donnant a a p p l i q u é , c 'est-à-dire ils sont toujours régis 
par la lo i nationale de cette autor i té . Pour ce qui est des 
droits et obligations du tuteur ou du curateur à 1 encontre 

du pupil le ou de la personne pourvue d'un curateur, 
notamment en ce qui concerne l ' é t endue du pouvoir de 
représen ta t ion , la législat ion nationale de l 'autor i té sta
tuant est toujours applicable. 

Question 8 

La R é p u b l i q u e fédéra le d'Allemagne n'est pas liée par 
des conventions internationales contenant des règles 
spécia les relatives à la protection d'incapables majeurs. 
La R é p u b l i q u e fédéra le d'Allemagne est Partie contrac
tante à des accords b i la té reaux incluant la reconnaissan
ce et l ' exécut ion de jugements é t rangers , ainsi que la 
c o m p é t e n c e indirecte des tribunaux de la ju r id ic t ion gra
cieuse (Accord avec la Suisse du 2 novembre 1929 [Jour
nal Officiel du Reich 1930, I I , p. 1065, 1270); l 'Accord 
avec l ' I ta l ie du 9 mars 1936 [Journal Officiel du Reich 
1937, I I , p. 145 ; Journal Officiel de la République fédérale 
d'Allemagne 1952, I I , p. 986]; l 'Accord avec la Belgique 
du 30 j u i n 1958 [Journal Officiel de la République fédérale 
d'Allemagne 1959, I I , p. 765, 1960, I I , p. 2408]; l 'Accord 
avec l 'Autriche du 6 j u i n 1959 [Journal Officiel de la 
République fédérale d'Allemagne 1960, I I , p. 1246, 1523]; 
l 'Accord avec le Royaume-Uni du 14 ju i l l e t \9(>Q[Journal 
Officiel de la République fédérale d'Allemagne 1961, I I , p. 
301, 1025]; l 'Accord avec la Grèce du 4 novembre 1961 
[Journal Officiel 1963, I I , p. 109, 1278]; l 'Accord avec les 
Pays-Bas du 30 août 1962 [Journal Officiel \9()5, I I , p. 26, 
1155]; l 'Accord avec la Tunisie du 19 ju i l le t \966[Journal 
Officiel 1969, I I , p. 890, 1970, I I , p. 125]). Toutefois les 
p r o c é d u r e s n'ayant pas pour objet un litige portant sur 
la p ré ten t ion d'une partie à rencontre d'une autre ne font 
pas partie des décis ions relevant de la ju r id ic t ion gra
cieuse devant être reconnues en vertu de ces accords. 
Sont donc exceptées les décis ions de la ju r id ic t ion gra-
cieusè rendues dans une p r o c é d u r e uni la té ra le . 

c GÉNÉRALITÉS 

Question 9 

Le Minis tè re fédéral de la Justice ne peut pas présen te r 
un bilan des p rob l èmes ayant surgi sur le plan de 
l ' incapaci té des majeurs dans des cas internationaux. Vu 
le peu de temps dont nous disposions, i l n ' é ta i t pas 
possible de rassembler et d ' éva luer la documentation 
socio-juridique nécessai re à la p résen ta t ion des observa
tions détai l lées en faisant appel aux services et organisa
tions spécifiées dans le commentaire relatif au question
naire. 

Question 10 

Selon l 'état actuel des connaissances, notre pays 
n ' é p r o u v e pas le besoin d'une telle rég lementa t ion con
ventionnelle. 

Question 11 

Compte tenu du fai t que la Convention de La Haye 
du 17 ju i l l e t 1905 concernant l ' interdict ion ne revêt plus 
qu'une faible importance à l'heure actuelle, on pourrait 
envisager d 'é tab l i r une nouvelle convention internatio
nale régissant la c o m p é t e n c e judiciaire, ainsi que la re
connaissance des décis ions et mesures dans le domaine 
de l ' interdict ion et de la tutelle des majeurs. I l pourrait 
alors s 'avérer utile de conclure une convention s'inspi-
rant du sys tème et du m é c a n i s m e p rocédu ra l de la Con
vention de La Haye du 5 octobre 1961 concernant la 
c o m p é t e n c e des autor i tés et la lo i applicable en mat ière 
de protection des mineurs. 
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Question 12 

La R é p u b l i q u e fédéra le d'Allemagne serait intéressée à 
ce que l 'unif icat ion internationale du droit s ' é tende éga
lement à cette branche du droit . Elle a ratifié la Conven
tion de La Haye du 17 ju i l l e t 1905 concernant l ' interdic
t ion et les mesures de protection analogues. Elle estime, 
toutefois, qu'une r é fo rme de cette Convention est sou
haitable uniquement si les autres Etats qui ne sont pas 
ou ne sont plus Parties à la Convention sont vraiment 
d isposés à s'engager par une convention internationale 
dans ce domaine. 

Question 13 

En cas de r é fo rme éventuel le de la Convention de La 
Haye concernant l ' interdict ion, ainsi que pour l ' é labora
t ion d'une nouvelle convention régissant l ' interdict ion 
des majeurs, i l pourrait s 'avérer judicieux - comme nous 
l'avons exl iqué sous question 11 - d'adapter les régle
mentations au système et au m é c a n i s m e p rocédu ra l de la 
« C o n v e n t i o n concernant la c o m p é t e n c e des autor i tés et 
la lo i applicable en mat iè re de protection des mineu r s» . 

Autriche/Austria 

B D R O I T I N T E R N A T I O N A L PRIVÉ 

Question 5 

La capac i t é d'une personne doit être jugée d ' ap rès son 
statut personnel (article 12 de la loi f édéra le du 15 j u i n 
1978 relative au droit international pr ivé. Bulletin des lois 

fédérales de la République d'Autriche, N o 304); la l imita
t ion de la capac i t é résul tant d'une interdiction constitue 
un effet immédia t de cette dern iè re et doit être jugée par 
conséquen t , d ' ap rè s la règle sur les conflits de lois qui 
s'applique à ceux-ci (article 15 de la loi relative au droit 
international privé). D ' a p r è s cette règle les conditions, 
les effets et la levée d'une interdiction doivent être jugés 
d ' ap rès le statut personnel de l ' intéressé. 
De m ê m e les conditions pour l ' instauration et la fin d'une 
tutelle ou d'une curatelle ainsi que leurs effets doivent 
être cons idérés selon le statut personnel de l'incapable 
(paragraphe 1 de l 'article 27 de la lo i relative au droit 
international privé) . 
Le légis lateur autrichien a choisi ce règ lement (caractère 
décisif du statut personnel de l ' intéressé) parce que les 
dispositions de droit matér iel réglant la capac i té d'exer
cice, l ' interdict ion et la tutelle ainsi que la curatelle sont 
ha rmon i sée s de sorte qu ' i l n'y a ni chevauchements ni 
lacunes. L 'équi l ibre ainsi assuré par le droit matér ie l 
risquerait d 'ê t re dé rangé si le droi t des conflits de lois 
assignait à des systèmes de droit d i f férents ces domaines 
qui s ' in te rpéné t ren t . I l en résul terai t , en pratique, des 
difficultés quant à la dé l imi ta t ion et l 'adaptation. Pour 
cette raison le légis la teur autrichien a est imé utile de 
régler toutes ces questions, dans la mesure du possible, 
selon un seul ordre jur id ique. 
Les autres questions, par contre, qui sont liées à la tutelle 
ou à la curatelle dans la mesure où elles concernent la 
p r o c é d u r e proprement dite, sont déc idées d ' ap rè s la l o i 
de l 'Etat dont les au tor i tés dirigent la tutelle (paragraphe 
2 de l 'article 27 de la lo i relative au droi t international 
privé). Le législateur autrichien a a d o p t é par là l 'op in ion 
régnant dans le droi t de p r o c é d u r e international selon 
laquelle les questions de p r o c é d u r e doivent être jugées 
selon la lexfori; à la lex fori sont soumis éga lement les 
domaines qui se situent entre le droit matér ie l et le droi t 
de p r o c é d u r e . 
Dans les affaires de curatelle i l sera parfois nécessai re de 

prendre des mesures d'urgence. Dans ce cas le paragra
phe 2 de l 'article 4 de la loi relative au droit international 
privé prendra son importance, article stipulant que le 
droit autrichien est app l i qué dans les cas où i l est impos
sible malgré les efforts entrepris de se renseigner, dans 
un délai raisonnable, sur le droi t é t ranger qui devrait être 
a p p l i q u é . En cas d'urgence par t icul ière on appliquera 
par c o n s é q u e n t i m m é d i a t e m e n t le droi t autrichien, à 
moins que le droit é t ranger ne puisse être établi sans 
délai . 

Question 6 

L'interdict ion d 'un ressortissant autrichien relève tou
jours de la c o m p é t e n c e des tr ibunaux autrichiens, m ê m e 
quand i l a sa rés idence permanente à l 'é t ranger . Mais 
dans ces cas le Bezirksgericht ( tr ibunal d'instance) autri
chien c o m p é t e n t rationae loci (soit le Bezirksgericht du 
lieu du dernier domicile de l ' intéressé en Autriche ou, 
subsidiairement, le Bezirksgericht Innere Stadt Wien 
- t r ibunal d'instance de la Ci té de Vienne - ) peut 
s'abstenir, si le Oberlandesgerichi (la Cour d'appel) 
l 'approuve, d 'ouvrir et de poursuivre la p r o c é d u r e en 
interdiction en Autriche, lorsque la tutelle ou la curatelle 
ins taurée à l ' é t ranger suffit à assurer la protection des 
droits et intérêts de l ' intéressé (paragraphe 4 de l'article 
12 de l 'ordonnance relative à l ' interdiction). 
Lorsqu'un ressortissant é t ranger ayant sa rés idence per
manente en Autriche doit être f r a p p é d ' interdiction, le 
Bezirksgericht{tnbunal d'instance) autrichien c o m p é t e n t 
rationae loci du lieu de rés idence de la personne en 
question, invitera d 'abord la commune d'origine de 
l ' intéressé à p r o c é d e r à l ' interdict ion, en fixant à cette fin 
un délai raisonnable. En attendant la décis ion de la 
commune d'origine le t r ibunal autrichien doi t prendre 
toutes les mesures nécessaires afin d'assurer la protection 
de la personne faisant l 'objet de la p r o c é d u r e en inter
dict ion, et de ses biens, et dés igner notamment un cura
teur provisoire, lorsque les conditions nécessaires à cet 
effet sont d o n n é e s . Ces mesures de protection provisoires 
doivent être por tées sans délai à la connaissance des 
autor i tés d'origine de la personne intéressée. Lorsque le 
délai expire sans que les au tor i tés d'origine de la person
ne intéressée déc iden t de l ' interdict ion, la c o m p é t e n c e 
pour l ' interdict ion passe aux tr ibunaux autrichiens. 
L ' interdict ion des é t rangers n'ayant pas leur rés idence 
permanente en Autriche ne relève pas de la c o m p é t e n c e 
des tribunaux autrichiens. Le Bezirksgericht ( tr ibunal 
d'instance) c o m p é t e n t rationae loci ne peut prendre que 
des mesures provisoires. 

Question 7 

a La loi autrichienne ne prévoi t pas de p r o c é d u r e par
t icul ière ( p ro céd u re d'exequatur) pour la reconnaissance 
des décis ions é t rangères relatives à la capac i t é de ma
jeurs. L 'au tor i t é doit, au contraire, lorsque la question de 
la capac i té est pré judic ie l le pour la décis ion qu'elle doit 
prendre, juger au cours de l 'examen des questions préa
lables si une décis ion é t rangère relative à l ' incapaci té 
doit être reconnue en Autriche ou non. En règle généra le , 
une décis ion é t rangère de ce genre pourra être reconnue 
dans les cas où elle a été rendue par les autor i tés du lieu 
d'origine de la personne intéressée ou lorsque l 'autor i té 
dont elle é m a n e a été c o m p é t e n t e sur le plan internatio
nal pour d'autres raisons, quand on cons idère la question 
du point de vue autrichien et en prenant pour base les 
prescriptions autrichiennes réglant la c o m p é t e n c e ; la re
connaissance est exclue, lorsque la déc is ion é t rangère est 
contraire à l 'ordre public autrichien. 
Ces règles généra les ne s'appliquent pas dans les cas où 
des trai tés internationaux prévoien t un règ lement diffé
rent. 
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Dans les cas où la décis ion é t rangère concerne un res
sortissant autrichien, elle ne peut pas être reconnue étant 
d o n n é la ju r id ic t ion autrichienne exclusive, à moins que 
le t r ibunal autrichien ne se soit abstenu d'ouvrir ou de 
poursuivre la p r o c é d u r e en interdiction. Dans ce cas la 
décis ion é t rangère est reconnue implicitement par l'ab
sence de mesures prises en Autriche (voir le premier 
paragraphe de la r éponse à la question 6). 

b Si tant est que des mesures d ' exécu t ion sont imagi
nables à la suite d'une décis ion é t rangère concernant la 
capac i té d 'un majeur, i l est nécessai re , entre autres, que 
la réciproci té soit garantie par un trai té international ou 
par une déc la ra t ion gouvernementale publ iée au Bulletin 
des lois fédérales de la République d'Autriche. 

c La r é p o n s e est affirmative dans les cas où les attribu
tions du rep résen tan t légal de l ' interdit correspondent à 
leur statut personnel, é tant d o n n é que les effets de 
l ' interdict ion doivent être jugés , d ' après le droit interna
tional privé autrichien, selon le statut personnel de la 
personne interdite. 

Question 8 

Le trai té conclu entre la R é p u b l i q u e d 'Autriche et la 
République Populaire de Pologne le 11 d é c e m b r e 1963, 
Bulletin des lois fédérales de la République d'Autriche 
N o 79/1974, concernant les rapports mutuels dans les 
affaires de droit civi l et en mat ière de documents prévoi t 
au paragraphe premier de son article 23 que la capac i té 
des personnes physiques doit être jugée d ' ap rè s la lo i de 
celui des Etats contractants dont elles sont ressortissan
tes. 
D ' ap rè s l 'article 49 de ce Tra i té les affaires de l 'état civi l 
ou de la capac i té relèvent de la c o m p é t e n c e des t r ibu
naux de celui des Etats contractants dont la personne 
intéressée a été ressortissante à la date de l'ouverture de 
la p r o c é d u r e ou sur le territoire duquel elle a eu son 
domicile ou sa rés idence habituelle à cette date- là , à 
condit ion qu ' i l s'agisse ou bien de ressortissants de l 'un 
ou l'autre des Etats contractants ou d'apatrides (la soi-
disant « c o m p é t e n c e d i rec te») . 
Une décis ion rendue par un tribunal compé ten t dans ce 
sens doit être reconnue dans l'autre Etat contractant, à 
moins qu ' i l n'existe un des motifs de refus énumérés 
explicitement (tels que violat ion du droit d 'ê t re entendu 
par le t r ibunal , res iudicata) (article 48 dudit Trai té) . 
Une série de trai tés d ' exécu t ion b i la té raux conclus par 
l 'Autriche avec d'autres Etats prévoient en plus la recon
naissance de décis ions concernant l 'état civi l et la capa
ci té ; les décis ions de cette sorte doivent être reconnues 
entre autres dans les cas où le tr ibunal ayant rendu la 
décis ion a été compé ten t aux termes du trai té respectif 
(la soi-disant « c o m p é t e n c e indi rec te») . 
Aux termes de l'article 7 de la Convention entre la Ré
publique d 'Autriche et la République Française du 15 
ju i l l e t 1956, Bulletin des lois fédérales de la République 
d'Autriche, No 288/1967, sur la reconnaissance et l 'exé
cution des décis ions judiciaires et des actes authentiques 
en mat ière civile et commerciale les tr ibunaux sont com
pétents dans l'esprit de la Convention, lorsque la person
ne intéressée, à la date de l ' introduct ion de l'instance, a 
été ressortissante de l 'Etat d'origine.ou lorsqu'elle a eu, 
à cette date, son domicile ou sa rés idence habituelle sur 
le territoire de l 'Etat d'origine et qu'elle est ressortissante 
de l'autre Etat contractant. 
Des rég lementa t ions analogues sont p révues au para
graphe 1 B chiffre 1 de l 'article 3 de la Convention du 16 
j u i n 1969, Bulletin des lois fédérales de la République 
d'Autriche, N o 287/1961, entre la Répub l ique d 'Autriche 
et le Royaume de Belgique sur la reconnaissance et 
l ' exécut ion réc ip roques des décis ions judiciaires, senten

ces arbitrales et actes authentiques en mat iè re civile et 
commerciale, et à l 'article 7 de la Convention du 29 ju i l le t 
1971, Bulletin des lois fédérales de la République d'Autri
che, No 610/1975, entre la R é p u b l i q u e d 'Autriche et le 
Grand-Duché de Luxembourg sur la reconnaissance et 
l ' exécut ion des décis ions judiciaires et des actes authen
tiques en mat iè re civile et commerciale, tout en assimi
lant cependant aux ressortissants les apatrides ayant leur 
domicile ou rés idence habituelle sur le territoire de l 'Etat 
d'origine en question. 
Aux termes de l'article 2 de la Convention du 16 novem
bre 1971, Bulletin des lois fédérales de la République 
d'Autriche, No 521/1974, entre la R é p u b l i q u e d 'Autriche 
et la République italienne sur la reconnaissance et 
l 'exécut ion des décis ions judiciaires en mat ière civile et 
commerciale, de transactions judiciaires et d'actes nota
riés ainsi qu'aux termes du paragraphe 1, chiffre 1, de 
l'article 2 de la Convention du 5 ju i l le t 1973, Bulletin des 
lois fédérales de la République d'Autriche, No 114/1975, 
et la Principauté de Liechtenstein sur la reconnaissance et 
l ' exécut ion réc ip roques des décis ions judiciaires, senten
ces arbitrales, transactions et actes authentiques, les pro
cédures concernant l 'état civi l et la capaci té relèvent de 
la c o m p é t e n c e des tr ibunaux de l 'Etat contractant dont 
l ' intéressé a été le ressortissant à la date de l ' introduct ion 
de l'instance. 

C G E N E R A L I T E S 

Question 9 

Autant que l 'on sache, des p rob lèmes ne se sont pas 
présentés à l'heure actuelle. Ceci surtout du fai t q u ' à 
partir du premier janvier 1979, date de l 'entrée en vigueur 
de la lo i relative au droi t international privé, i l y a eu 
harmonisation entre le droi t à appliquer en mat iè re 
d ' interdiction et la /ex/on autrichienne. Comme, en pra
tique, les autor i tés du lieu d'origine de la personne de
vant être f r a p p é e d ' interdiction n'ont presque jamais 
ef fec tué l ' interdict ion qu 'on leur avait offerte, c 'é taient 
presque toujours les tr ibunaux autrichiens qui é ta ient 
compé ten t s pour effectuer l ' interdict ion en appliquant le 
droit matér ie l autrichien. 

Question 10 

Une rég lementa t ion du p r o b l è m e au niveau international 
serait souhaitable. 

Question 11 

Une convention internationale réglant les deux aspects 
serait p ré fé rab le . 

Question 12 

Une revision de la Convention du 17 ju i l le t 1905 para î t 
peu opportune : vouloir l imiter la c o m p é t e n c e en mat iè re 
de mesures de protection aux autor i tés d'origine 
de l ' intéressé serait contraire aux expér iences pratiques, 
é tant d o n n é que dans la plupart des cas la total i té des 
mesures de protection nécessai res sont prises par les 
autor i tés de sé jour et non pas par les autor i tés d'origine 
qui s'abstiennent de toute action. 

Question 13 

La Convention de La Haye du 5 octobre 1961 serait une 
base valable à partir de laquelle des dé l ibéra t ions pour
raient avoir lieu au sein de la C o n f é r e n c e de La Haye de 
droit international pr ivé. La question de savoir si un 
«cert if icat i n t e rna t iona l» facili terait l 'activité du repré
sentant légal de l'incapable majeur méri te d 'ê t re é tudiée 
en détai l . 
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Belgique/Belgium 

B D R O I T I N T E R N A T I O N A L P R I V E 

Question 5 

D'une man iè re généra le en droi t belge la lo i applicable 
pour ce qui concerne le fond , qui comprend à la fois la 
nature de l ' incapaci té et ses effets, est la loi nationale de 
l 'incapable (article 3 du Code civi l ; Rigaux, Droit inter
national privé, t. I I , No 1012 et No 1015, Graulich 
No 110; L . De Vos, Le problème des conflits de lois, t. I , 
No 51 ; Civ. Bruxelles 22 d é c e m b r e 1967, Pas. 1968, I I I ; 
Jugement inédi t du m ê m e tr ibunal du 7 octobre 1970 en 
cause du Procureur du Roi et Favre (interdiction) et 
jugement inédi t du m ê m e tr ibunal du 4 février 1975 en 
cause Letellier (minor i té p ro longée) ) . 
Selon Rigaux la lo i nationale dé t e rmine notamment la 
capac i té , la sanction de l'acte accompli et la nature de la 
nul l i té . Les effets en mat iè re d ' i ncapac i t é sont i n d û m e n t 
liés à l ' instauration du régime d ' incapac i t é . Le p r o b l è m e 
de la lo i applicable aux effets d'une mesure concernant 
l ' incapac i té s'est posé très r é c e m m e n t d'une man iè re très 
par t icu l iè re dans une p r o c é d u r e qui .n 'a pas encore eu 
son ép i logue . Une personne faible d'esprit, de na t iona l i té 
belge, domici l iée en Belgique mais rés idant en Suisse a 
fai t l 'objet dans ce pays d'une mesure de curatelle volon
taire plus ou moins analogue à la mise sous conseil 
judiciaire pour faiblesse d'esprit de la loi belge. Le juge 
suisse a a p p l i q u é le droit suisse. L ' intéressée pos sédan t 
des biens importants en Belgique, le curateur compte 
tenu de l ' é lo ignement et pour des motifs d ' o p p o r t u n i t é 
ne souhaitait pas les gérer. 

La mère de l ' intéressée a introduit devant le tr ibunal de 
Bruxelles une demande de mise sous conseil judiciaire, 
mais a imag iné de demander au tr ibunal la dés igna t ion 
imméd ia t e d'un conseil judiciaire en invoquant le fai t 
que les tr ibunaux belges doivent r econna î t r e en vertu 
d'une convention belgo-suisse et c o n f o r m é m e n t aux rè
gles de droi t international pr ivé belge, la décis ion suisse 
de mise sous curatelle. Elle souhaite en pratique éviter 
ainsi la p r o c é d u r e selon elle traumatisante d'une exper
tise mentale et d'une comparution personnelle. Elle 
s'appuie à ce sujet sur une consultation privée du pro
fesseur Rigaux. Avant que la décis ion ne soit rendue sa 
fille a ré intégré la Belgique. 

Indépendamment des problèmes divers de droit internatio
nal privé que soulève cette situation, quels sont les pouvoirs 
du conseil judiciaire belge, ceux que prévoit la loi belge ou 
ceux que possédait en vertu du droit suisse le curateur 
suisse? 

Le minis tère public dans son avis conclut à l 'application 
du droit belge aux pouvoirs du conseil judiciaire en vertu 
des principes énoncés plus haut: l ' intéressée est Belge et 
son conseil judiciaire agira en vertu du droit belge. I l 
n'aura pas comme en droit suisse, sauf accord de 
l ' in téressée, le pouvoir de gestion au sens large c'est-à-
dire d'administrer les biens. 
Cette solution pourrait d'autant plus être just i f iée qu'en 
droi t suisse les pouvoirs du curateur suisse se l imitent en 
droit suisse aux biens qui se trouvent en Suisse et 
qu'actuellement i l n'existe plus de biens à gérer dans ce 
pays. 

Exceptions à la règle de l'application de la loi nationale: 

Les règles qui viennent d 'ê t re déve loppées ci-dessus con
cernent essentiellement la mat iè re de l ' incapaci té pro
prement dite (interdiction, mise sous conseil judiciaire, 
minor i té p ro longée) . 
La doctrine et la jurisprudence belges publ iées n'ont pas 
été a m e n é e s à se prononcer sur le p rob l ème de la loi 

applicable aux mesures de protection prises dans un 
intérêt public. 
I l semble que la lex fori doive ê t re a p p l i q u é e aux mesures 
de collocation et de séques t ra t ion à domicile qui ne 
constituent d'ailleurs pas des régimes d ' i ncapac i t é en soi. 
Quant aux mesures temporaires qui peuvent être prises 
pour représen te r les personnes qui font l 'objet de ces 
mesures, l 'application de la lo i nationale serait sans dou
te diff ici le . 
A dé fau t de trouver une législat ion nationale applicable 
dans ces cas, i l faudrait sans doute appliquer la lex fori. 
I l en est éga lement ainsi de l ' interdict ion légale dont les 
règles sont imposées par le Code péna l . 

La forme de l'incapacité et les règles de procédure: 

Quant à la forme de l ' incapac i té , i l s'agit d'une notion 
qui n'est guère examinée par la doctrine ou la jur ispru
dence publ iée . La notion de forme est d'ailleurs assez 
imprécise . 
Selon les règles de droi t commun du droi t international 
pr ivé belge, la p r o c é d u r e pour l ' instauration d 'un régime 
d ' incapac i t é selon le droit national de l ' intéressé doit 
n é a n m o i n s ê t re régie par la lex fori. I l y a donc lieu de se 
référer autant qu ' i l est possible aux règles de p rocédure 
prévues pour des cas semblables à ceux qui sont prévus 
selon la lo i nationale. Dans certains cas ce n'est guère un 
p rob l ème facile. En adoptant ces règles de p rocédu re s 
l 'on est a m e n é à qualifier le régime ins tauré de la quali
fication p révue selon la lex fori, alors que le régime 
lu i -même et ses effets devraient être régis par la l o i natio
nale. C'est sans doute ce qui pourrait être «la f o r m e » du 
régime d ' i ncapac i t é qui en toute logique ne serait qu'un 
p rob l ème de qualif ication et de p r o c é d u r e . C'est ainsi 
qu'une ressortissante f r ança i se ferait l 'objet en Belgique 
d'une interdiction judiciaire qual i f iée en droit f r ança i s 
d'incapable majeure. 
A cet égard pour la minor i té p ro longée le p rob l ème 
suivant s'est posé . La minor i té p ro longée est une mesure 
que ne connaissent guère les législat ions é t rangères . Elle 
offre cette par t icu la r i té que la cause, l ' a r r iéra t ion menta
le grave est une cause par t icu l iè re constituant en fait un 
cas ex t rême d ' a l i éna t ion mentale, et qu'elle est p révue 
par de nombreuses légis la t ions . O n en a d o u t é mais i l 
para î t évident qu 'un « m o n g o l » cas type d 'a l iéna t ion 
mentale aurait pu avant la législat ion récente sur la m i 
nori té p ro longée , faire l 'objet d'une mesure d'interdic
t ion . Les effets de la mesure sont par ailleurs assez par
ticuliers de sorte qu'en défini t ive i l semble que, faute de 
législat ion nationale en la mat ière , ce sera sans doute 
l ' interdict ion qui pourra être p révue pour des é t rangers 
de certains pays qui ne connaissent pas la minor i té belge 
mais qui connaissent l ' interdict ion (Italie) ou qui con
naissent le régime des incapables majeurs pour maladie 
mentale (France; voir jugement inédi t en cause Letellier 
au tr ibunal de p remiè re instance de Bruxelles cité supra). 

Question 6 

D'une man iè re généra le , c'est le domicile de l'incapable 
en Belgique qui provoque la c o m p é t e n c e des autor i tés 
belges. La nature des mesures et les p rocédu re s prévues 
l'exigent très souvent en pratique. En droit interne c'est 
le domicile ou la rés idence de la personne que l 'on veut 
interdire ou placer sous conseil judiciaire ou sous le 
statut de minor i té p ro longée qui fixe la compé tence ter
ritoriale du Tribunal (voir De Page, t. I I , No 323 et art. 
487 ter du Code civi l ) . I l en est ainsi de mesure absolue 
pour l ' interdict ion légale, la collocation et la séquest ra
t ion à domicile qui ne peuvent se concevoir si l ' intéressé 
est domic i l ié à l ' é t ranger m ê m e s'il p o s s è d e des biens en 
Belgique. 
Les autres mesures, l ' interdict ion, la minor i té p ro longée 

1-126 Protection des majeurs Protection of adults 



et la mise sous conseil judiciaire se conço iven t diff ic i le
ment à l 'égard de Belges domici l iés à l ' é t ranger bien que 
t h é o r i q u e m e n t la doctrine et la jurisprudence belges ad
mettent l ' intervention des tribunaux belges à l 'égard de 
Belges domici l iés à l ' é t ranger en mat iè re d 'é ta t et de 
capac i té des personnes (voir dans ce sens Van der Elst, 
L'article 15 du Code civi l a-t-il été tacitement abrogé , JT 
1976, p. 311 - Rigaux, Droit international privé, t. I I , 
No 1015 citant notamment le cas de la minor i té prolon
gée, Rigaux et Van Hecke, Chronique de jurisprudence 
R C y B 1976, p. 225). 
Les tribunaux belges pourraient ainsi être c o m p é t e n t s ' 
pour habiliter un incapable belge domic i l ié à l 'é t ranger 
pour la vente d'un bien s i tué en Belgique (voir Civ. 
Bruxelles du 20 septembre 1978) inédit en cause Frère op. 
cit., sub. question 5 homologuant une déc la ra t ion d 'un 
conseil de famil le réuni en Espagne concernant un en
fant mineur belge: le r equé ran t invoquait dans cette cau
se que l ' au tor i té judiciaire espagnole n'avait pas est imé 
pouvoir intervenir. 
La c o m p é t e n c e des tribunaux belges à l 'égard d ' é t ran
gers rés idant en Belgique para î t certaine et s'applique 
non seulement à l ' instauration d'un régime d ' incapac i t é 
mais aussi aux effets tels que les formes habilitantes. 
Quant aux personnes é t rangères domic i l iées à l 'é t ranger , 
le fait que ces personnes posséde ra i en t des biens en 
Belgique ne justifierait pas, semble-t-il, une mesure prise 
par des jur idic t ions belges tendant à rendre un majeur 
incapable, mais tout au plus peut -ê t re , la mise en oeuvre 
en Belgique, si cela s'imposait, d'une déc is ion dé jà prise 
à l ' é t ranger si les jur idict ions du lieu de rés idence ou du 
pays dont l ' intéressé est le ressortissant ne peuvent inter
venir (pareils cas ne sont toutefois pas connus). 

Question 7 

a D'une m a n i è r e généra le ces décis ions sont reconnues 
en Belgique à l 'égal des autres décis ions en mat iè re d ' é ta t 
et de capac i té des personnes (Rigaux, Droit international 
privé, t. I I , N o 1015) c 'est-à-dire sans exequatur pour 
autant que certaines conditions énumérées à l 'article 570 
du Code judiciaire aient été remplies notamment à la 
condit ion qu'elles ne contiennent rien de contraire à 
l 'ordre public belge. 
Les décis ions concernant des Belges ou des é t rangers 
prises c o n f o r m é m e n t à leur lo i nationale ne soulèveront 
guère de diff icul tés , mais la situation est plus dél icate si 
la déc is ion é t rangère concernant un Belge est en contra
dict ion flagrante avec le sys tème d ' i ncapac i t é belge. Le 
seul fait que le tr ibunal é t ranger ait a p p l i q u é une autre 
lo i de confl i t que celle du droi t international privé belge 
ne constitue pas un obstacle en soi à la reconnaissance 
ou ne constitue pas en soi un trouble de l 'ordre public, 
mais lorsqu ' i l s'agit de règles d ' incapac i t é , l 'applicat ion 
de règles très d i f fé rentes d ' incapac i t é à l 'égard de Belges 
rés idant en Belgique ou pos sédan t des biens importants 
en Belgique pourrait être cons idérée comme une atteinte 
à l 'ordre public ou ne pourrait guère avoir d'effet sur le 
territoire belge. I l n'existe à ce moment pas de doctrine 
ou de jurisprudence publ iée sur ce p r o b l è m e précis . 
Par ailleurs, i l n'existe pas de règle consacrée par la 
doctrine ou la jurisprudence comparable à l 'arrêt f ran
çais Lizzardi (ignorance d'un cocontractant de l 'état 
d ' i ncapac i t é ins tauré à l 'é t ranger) d'autant plus sans 
doute que dans le droit interne belge l'absence éventuel le 
de publ ic i té n'a guère d'effet jur id ique. 

b Les mesures judiciaires prises par les autor i tés é t ran
gères sur la base d'une déc la ra t ion d ' i ncapac i t é sont des 
décis ions en mat ière de capac i t é et suivent donc les mê
mes règles que les décis ions instaurant leur régime (voir 
supra sub. d). S'il s'agit d ' exécu t ion fo rcée la fo rmal i t é 
p réa lab le d'exequatur c o n f o r m é m e n t au droi t commun 

du droit international pr ivé belge s'imposera. Lorsqu'un 
ressortissant é t ranger incapable a obtenu c o n f o r m é m e n t 
à sa loi nationale l 'autorisation de vendre de gré à gré un 
bien situé en Belgique, cette vente pourra s'effectuer sans 
autre fo rmal i t é . C'est ainsi que le tr ibunal de p remiè re 
instance de Bruxelles par ordonnance inédi te du 6 févr ier 
1979 dé j à citée plus haut, a rejeté comme sans objet une 
requê te tendant à homologuer des décis ions f r ança i ses 
autorisant une vente en Belgique, l 'ordonnance f r ança i se 
ayant cru devoir signaler dans l 'ordonnance que celle-ci 
sera soumise à l 'homologation de la ju r id ic t ion belge 
uniquement pour que la déc is ion ait en Belgique son 
plein et entier effet. L 'homologat ion ou l'exequatur 
n 'é ta ien t pas nécessaires parce que la décis ion n 'ordon
nait pas une vente mais ne faisait que l'autoriser. 

c En principe sous les réserves exposées sub. a ces 
pouvoirs doivent être reconnus en Belgique. Le représen
tant légal pourrait donc y exercer ses pouvoirs sans avoir 
à demander l'exequatur (voir Vroonen, De la force extra
territoriale des jugements étrangers et des conditions ex
trinsèques de validité des actes étrangers en Begique, 
No 41, p. 65) et ce n'est que s'il devait p r o c é d e r à 
l 'exécut ion forcée de décis ions judiciaires qu ' i l devrait 
demander l'exequatur. Cet auteur rejoint ainsi l 'op in ion 
de Batiflfol (édi t ion de 1967, No 743, p. 848) qui écrit 
notamment que le r ep résen tan t pourra passer des actes 
et plaider. 
Une réserve est faite par Vroonen pour la vente d ' immeu
bles si tués en Belgique. Son ouvrage est cependant fo r t 
ancien et i l ne semble pas qu'actuellement les tribunaux 
belges exigeraient une autorisation judiciaire belge pour 
passer un acte de vente hormis le cas d ' exécu t ion fo rcée 
d'une déc is ion é t rangère (voir au contraire la déc is ion 
inédi te du tr ibunal de p remiè re instance de Bruxelles 
citée ci-dessus sub. a in fine). En pratique, les représen
tants légaux des incapables ne sont guère enclins à exer
cer leurs pouvoirs hors de leur pays sauf quelques fois 
s'il s'agit de pays voisins. 

Question 8 

I l n'existe pas de conventions mul t i la téra les ou bi la téra
les conclues par la Belgique concernant les incapables 
majeurs. 
La Convention de La Haye du 17 ju i l l e t 1905 concernant 
l ' interdict ion n'a pas été signée par la Belgique. 
D'autres conventions de por t ée généra le relatives à la 
c o m p é t e n c e et à la p r o c é d u r e ne concernent qu'indirec
tement les incapables majeurs comme par exemple, celle 
de La Haye du premier mars 1954 ( lo i du 28 mars 1958) 
relative à la p r o c é d u r e civile ou encore celles sur le 
recouvrement des aliments et plus pa r t i cu l i è rement la 
Convention de New York du 20 j u i n 1956 ( lo i du 6 mai 
1966). La Convention du 27 septembre 1968 ( loi du 13 

janvier 1971) conclue entre les Etats membres de la Com
m u n a u t é Economique E u r o p é e n n e relative à la c o m p é 
tence judiciaire et à l ' exécut ion des déc is ions en mat iè re 
civile et commerciale ne trouve pas, quant à elle, à 
s'appliquer aux p rob l èmes touchant l 'état et la capac i t é 
des personnes. 

I l n'existe pas d'autres conventions bi la téra les concer
nant des mat iè res touchant à la protection des incapables 
majeurs, mais des conventions existent concernant les 
décis ions judiciaires é t rangères civiles ou commerciales 
en général et qui englobent donc aussi les décis ions en 
mat ière d 'é ta t et de capac i té telles la Convention franco-
belge du 8 ju i l le t 1899, la Convention du 28 mars 1925 
entre la Belgique et les Pays-Bas, la Convention entre la 
Belgique et la R é p u b l i q u e fédéra le d'Allemagne du 30 
j u i n 1958 et celle qui est intervenue entre la Belgique et 
l ' talie le 6 avri l 1962 et enfin, la Convention belgo-suisse 
du 29 avril 1959. 
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c G E N E R A L I T E S 

Question 9 

En ce qui concerne la Belgique, i l n'existe apparem
ment pas, d'une man iè re généra le , de difficultés spécia
les sur le plan judiciaire concernant les incapables ma
jeurs dans les cas internationaux du fait surtout que 
l 'autor i té judiciaire est très rarement saisie des cas 
d'incapables majeurs é t rangers . Peut-être les incapables 
majeurs ont-ils moins tendance que d'autres à émigrer . 
Les principes exposés plus haut donnent souvent des 
solutions relativement aisées. Les seules difficultés ren
cont rées sont celles qui ont dé jà été exposées sous la 
question 5. 
C'est le p r o b l è m e de trouver en lex fori la forme et la 
p r o c é d u r e qu ' i l y aurait lieu d'appliquer lorsque d'un 
côté i l existe une forme d ' incapac i t é correspondant à la 
fois à la qualif ication et au contenu de la loi nationale et 
que, d'autre part, i l existe aussi une forme de qualifica
t ion d i f fé ren te et une p r o c é d u r e plus sommaire pour des 
causes plus restreintes mais pouvant cependant être en
g lobées dans les causes prévues en droi t national (mino
rité p ro longée et interdiction). 
C'est aussi et surtout le p r o b l è m e des effets dans un pays 
dé t e rminé A, d'une mesure prise dans un autre pays B, 
selon le droi t de ce pays B, à l ' égard d 'un ressortissant 
du pays A lorsque ce ressortissant revient dans son pays 
A où se trouvent ses biens et lorsque les effets du régime 
d ' i ncapac i t é ne concordent pas dans ces deux pays. 

Question 10 

Comme exposé plus haut, i l semble qu ' i l n'existe pas en 
Belgique, d'une man iè re généra le , de difficultés spécia
les sur le plan judiciaire concernant les incapables ma
jeurs, ce qui peut incliner à une r éponse négat ive à la 
question. 
L 'adopt ion éventuel le d'une convention devrait s'inspi
rer des principes de droit international inscrit dans la 
Convention de La Haye du 15 j u i n 1955 pour régler les 
conflits entre la lo i nationale et la lo i du domicile. Pareil
le convention pourrait sans doute régler une grande par
tie des p rob l èmes qui pourraient se poser en ce domaine. 

Question 11 

Si l ' é l abora t ion d'une convention était envisagée, les 
deux aspects du p r o b l è m e devraient être réglés, c 'est-à-
dire en premier lieu le principe de la lo i applicable (soit 
la lo i nationale, soit la lo i du domicile ou de la rés idence) 
et en second lieu la c o m p é t e n c e judiciaire, la p r o c é d u r e 
et la reconnaissance des mesures é t rangères . 

Question 12 

I l convient de souligner d'abord que cette convention ne 
lie que peu de pays, seulement, selon le Recueil du Con
seil de l 'Europe, la R é p u b l i q u e fédéra le d'Allemagne, 
l ' I ta l ie et les Pays-Bas. 
Une r é f o r m e éventuel le de cet instrument international 
devrait tenir compte de l ' évolut ion qui s'est produite en 
ce domaine et de la diversi té des régimes de protection 
ins taurés par les législat ions nationales. C'est ainsi, par 
exemple, que la lo i f r ança i se du 3 janvier 1968 a prévu 
plusieurs régimes applicables aux incapables majeurs. 
Les majeurs atteints de troubles mentaux ou d'autres 
déf ic iences peuvent être p lacés sous protection judic ia i 
re, sous tutelle ou encore sous curatelle. 
Le principe général de l 'application de la lo i nationale 
inscrit à l 'article premier de cette Convention pourrait 
toutefois être retenu. L'article 9 incite les Etats contrac
tants à prévoir , dans leur loi locale, des dispositions 
é t endan t la publ ic i té imposée par la lo i aux interdictions 

p r o n o n c é e s à l 'é t ranger . Une convention devrait dans 
cette h y p o t h è s e au moins préciser dans quels cas cette 
extension serait souhaitable: rés idence j d u pays, lien 
d ' a l l égeance . 
D'autres dispositions devraient cependant être revues, 
notamment l 'article 2 relat if à la c o m p é t e n c e des autori
tés de l 'Etat dont l 'incapable est le ressortissant. 
Enf in pour r é p o n d r e à une question c o m p l é m e n t a i r e du 
Bureau Permanent de la C o n f é r e n c e , l 'apatride pourrait 
dans une convention être ass imilé au ressortissant du 
pays où i l s'est établi de man iè re permanente. La person
ne qui a une double na t iona l i t é pourrait se voir appliquer 
les règles de conflits de lois et de c o m p é t e n c e qui seraient 
celles du pays dont elle est le ressortissant et où elle 
rés ide de m a n i è r e permanente. Le changement de natio
nal i té pourrait aussi être réglé selon les règles du confl i t 
mobile. 

Question 13 

Cette Convention conclue le 5 octobre 1961 a été publ iée 
in extenso dans le Recueil des Conventions de La Haye 
a d o p t é e s par les 7e, 8e, 9e, 10e et l i e Sessions et par la 
Session extraordinaire de 1966, Recueil édi té en 1970 par 
le Bureau Permanent de la C o n f é r e n c e . 
Cette Convention qui lie sept Etats d'Europe Occiden
tale n'a pas été signée par la Belgique. 
Sous réserve des observations énoncées à la question 
p récéden te , la Convention de La Haye para î t plus com
plète . 
I l a p p a r a î t bien que les solutions à donner devraient sur 
plusieurs points être conçues d i f f é remment . 
Cette Convention comme son titre l ' indique règle surtout 
les mesures de protection à l 'égard d'un mineur dont le 
régime d ' i ncapac i t é existe dé jà . Elle concerne plus par
t icu l iè rement les mesures de protection proprement dites 
(telles que celles prévues à l 'article 36-2° de la loi du 8 
avril 1965 sur la protection de la jeunesse) et peut-ê t re 
accessoirement aussi la mise en oeuvre et les mesures 
d ' exécu t ion du régime d ' incapac i t é . L 'on conçoi t mieux 
dans ces mat iè res que certaines règles aient été a d o p t é e s 
telles surtout le choix de la lex fori alors que l 'adoption 
de ce critère n'est semble-t-il, guère souhaitable pour 
l ' instauration du régime d ' i ncapac i t é et m ê m e pour sa 
mise en oeuvre et ses effets (voir questions 5 et 11). Les 
régimes d ' i ncapac i t é sont dans les divers pays de plus en 
plus diversifiés de sorte que l 'application de la lex fori à 
des é t rangers n'est le plus souvent pas conforme à la lo i 
nationale. 

Canada 

B P R I V A T E I N T E R N A T I O N A L L A W 

Question 5 

Although a status is normally governed by lex domicilii 
(domicile), for practical reasons jur isdic t ion is based on 
the rés idence o f the incapable person wi th in a province 
where the person may or may not have property. How
ever, a province wi th in which an incapable person owns 
property may also have jur isdic t ion although the person 
is not therein a rés ident . (Please refer to the answer in 
question 7 below where the législative provisions in 
Alberta are given as an example.) 

Question 6 

Although partially answered in our response to question 
5, generally our provincial courts do not have jurisdic-
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t ion in the case o f an incapable person who is presently 
domiciled abroad, even in the case o f a person who may 
have been domiciled in one o f the provinces previously. 
However, our courts w i l l provide a légal représenta t ive 
in the district wherein property or rights o f the incapable 
person is or are partially or f u l l y situated according to 
the laws and rules o f the province or provinces wherein 
property or rights are situated. (Please refer to the answer 
in question 7 below, where the législative provisions in 
Alberta are given as an example.) 

Question 7 

a Generally décis ions o f foreign authorities, i f properly 
exemplified in that it is necessary to allège and prove the 
provisions o f the foreign law, make proof; however, in 
dubious circumstances when the degree o f incapacity or 
the incapacity itself, is questioned, it is required to pro
vide and prove certain spécifie or wide-ranging powers 
under the foreign laws. However deemed incapacity i n 
a foreign jur isdic t ion, f r o m criteria not considered local-
ly, wi th in the jur isdic t ion, as the basis upon which to 
consider a person incapable, although proved as an in 
capacity in a foreign jur isdic t ion, may not constitute such 
locally; since that which fo rmulâ t e s the basis by which 
incapacity is defined, is considered o f public order which 
may be spécif ie to a particular jur isdict ion (example: a 
foreign déc la ra t ion o f incapacity or interdiction fo r 
drunkenness or prodigality, would not be recognized in 
the major i ty o f cases - also the effect o f a cr iminal 
sentence upon a civil right is not a matter o f public law 
but one o f private provincial law.). However in the ma
jo r i ty o f cases, whether the person is incapable or not is 
a matter o f médica l év idence that is to be determined in 
the place where the illness became apparent. On account 
o f the illness, a person may be confined; whether that 
person is deprived o f his c ivi l rights, is to be decided by 
the law o f his domicile. (A provincial court does not 
consider it has jur isdict ion to déclare a person incapable 
(to interdict) i n a province but whose permanent rés iden
ce is in a foreign court jur isdict ion) . 
I n Alberta, ' foreign order' implies any order o f any Court 
outside Alberta f înd ing a person to be eighteen years o f 
âge or older and unable to manage his aflfairs or estate 
or an order committ ing the estate o f a person unable to 
manage it to a t rus tée . 
Where any foreign order is made in any province or 
territory o f Canada, or any jur isdict ion outside Canada 
approved by the Lieutenant-Governor-in-Council, the 
foreign order may be resealed upon an order o f the 
Surrogate Court . 

b A person recognized as incapable by a foreign court 
cannot be removed without being so authorized by the 
appropriate authorities. In a case where although the 
incapable person is domiciled in a province but is rési
dent abroad, his foreign representative's légal claim to 
either property or the person is at the discré t ion o f the 
provincial court which w i l l take the incapable person's 
needs into account. 
I n Alberta the foreign order is o f the same force and 

,effect as i f it were issued by the Surrogate Court and it 
is as regards an estate in Alberta, subject to any order 
f r o m the Surrogate Court to which a trusteeship order is 
subject and is, as regards a person in Alberta, subject to 
any order o f the Surrogate Court to which the guardian
ship order is subject, i t is subject to appeal and reviews 
in the same manner as a trusteeship order and is as 
regards a person in Alberta, subject to appeal and review 
in the same manner as a guardianship order. 
A duplicate o f a foreign order sealed wi th the seal o f the 
Court that sealed it or a copy of a foreign order certif îèd 

by or under the directions o f the Court that granted i t , is 
as effective as the original . 
A foreign order shall not be resealed under the Alberta 
law unt i l a certificate has been issued by the Registrar, 
clerk or other officer o f the Court or other body that 
issued the foreign order that security has been given to 
that Court in a sum suflficient to cover the whole o f the 
estate o f the person in respect o f whom it was made, and 
security has been given to a court i n Alberta to cover the 
part o f the estate in Alberta o f the person in respect o f 
whom it was made, unless the Surrogate Court dispenses 
wi th the security. 

c Generally a légal représenta t ive o f an incapable per
son appointed under a foreign law w i l l be recognized in 
a province; and he w i l l have the powers o f a légal r epré 
sentative; in such a case a foreign judgment o f appoint-
ment would be his prima facie authority to act. I t is 
necessary fo r the foreign appointment o f the légal repre
sentative's powers and authority to be alleged in the 
action which the légal représen ta t ive wishes to take. The 
foreign judgment, i f properly manifest under due pro-
cess, is p roof in itself o f the authority conferred ; however 
i t may be required that the légal capacity be alleged and 
proved under the foreign law ; in certain cases the foreign 
légal représenta t ive has no extraterritorial powers under 
the law o f the state which appointed h im, i n such a 
circumstance, he cannot act ultra vires to the représen
tative authority conferred upon h im. A foreign légal 
adviser or curator has no power over immovables situat
ed in a province. The Court o f a province must appoint 
a local représen ta t ive fo r such property; similarly, in a 
case o f movables (funds, etc.) in a province, a foreign 
légal adviser or curator has no capacity; however, the 
foreign légal représen ta t ive is entitled to récogni t ion in 
that a foreign légal représenta t ive is entitled to demand 
and to give a val id discharge regarding local property 
under the authority o f a local représenta t ive . \ 
I n regard to législative provisions in Alberta please ref;er 
to the second paragraph o f the answer to question la, as 
well as to the second paragraph o f the answer to question 
Ib. 

Question 8 

No, Canada is not a party to any international or bi la téral 
treaties which contain rules on the applicable law, récog
ni t ion and enforcement o f foreign judgments or jud ic ia l 
jur isdict ion concerning specifîcally the incapacity o f per
sons o f f u l l âge . 

c Q U E S T I O N S O F A G E N E R A L N A T U R E 

Question 9 

There are no national statistics or data available concern
ing the incapacity o f persons o f f u l l âge in international 
cases. Such data also does not appear to be collected by 
any o f the provincial governments. 

Question 10 

Please refer to the answer to question 9. 

Questions 11,12 and 13 
Canada is not i n position to answer questions 11,12 and 
13 at this time before further consultations wi th the pro
vinces. 
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Danemark/Denmark Egypte/Egypt 

B P R I V A T E I N T E R N A T I O N A L L A W B D R O I T I N T E R N A T I O N A L P R I V E 

Question 5 

Proceedings before Danish courts fo r a person to be 
declared legally incapable and subjected to guardian-
ship are governed by Danish law. The effects o f a foreign 
décis ion insti tuting a protective régime are governed by 
the law o f t h e domicile o f the protected person. However, 
i f a party is in good fa i th as to the légal capacity o f the 
other party the effects o f the other party's légal incapacity 
may be governed by the law o f the contract i f that law is 
more f à v o u r a b l e to the party in good fa i th . 

Question 6 

The Danish courts have jur isdic t ion to hear requests for 
a person to be declared legally incapable i f the person in 
question is 
- rés ident in Denmark 
- staying in Denmark without being rés ident else-
where, or 
- staying abroad without being rés ident i f his latest 
known rés idence was in Denmark. 

Question 7 

The déc is ions o f foreign authorities as to the déc la ra t ion 
o f légal incapacity, insti tution o f a protective régime and 
authorization o f a légal représen ta t ive are generally 
speaking recognized and enforced in Denmark, i f the 
grounds o f jur isdict ion o f the foreign authority in ques
t ion were similar to the grounds o f jur isdict ion o f the 
Danish courts, or possibly i f the décis ion is recognized 
and enforceable in the country o f domicile o f the person 
in question, provided that the déc is ion or its effects are 
not contrary to basic Danish légal principles (ordre pu
blic) and that the person in question has not acquired 
domicile in Denmark. 

Question 8 

Denmark is a Party to the Convention o f February 
6, 1931 between the Nordic countries concerning rules 
o f private international law on marriage, adoption and 
guardianship. 

C Q U E S T I O N S O F A G E N E R A L N A T U R E 

Questions 9 and 10 

As far as we know there has not occured any spécifie 
problems in Denmark in international cases relating to 
the légal incapacity o f persons o f f u l l âge. As indicated 
in the commentary, it cannot be excluded that the situa
t ion might change in the future due to an increased 
migration o f workers, but even in that case we do not 
th ink that international cases regarding legally incapable 
persons o f f u l l âge w i l l amount to a substantial problem 
in Denmark. Consequently, we doubt whether there is a 
sufficient practical need for a (new) convention in this 
field. 

Question 11 

A new convention should probably concentrate on juris
dict ion and récogni t ion and enforcement. 

Questions 12-13 

We have not at this point considered thèse questions. 

Question 5 

Dans les mat iè res d 'é ta t c ivi l et de capac i té généra le , la 
législat ion égypt ienne prend comme base la loi de la 
na t ional i té . L'article 11 du Code civil prévoi t que «l 'é ta t 
et la capac i té des personnes seront régis par leur loi 
nationale. Toutefois, si l'une des parties à une transac
t ion d'ordre pécun ia i re conclue en Egypte et devant 
produire ses effets dans ce pays se trouve être un é t ranger 
incapable, et que son incapac i t é soit due à une cause 
obscure qui ne puisse être facilement décelée par l'autre 
partie, cette cause n'aura pas d'effet sur sa capac i t é» . 
L'article 16 du Code civi l prévoi t aussi que «les règles 
de fond en mat iè re d 'administration légale, de tutelle, de 
curatelle et autres institutions de protection des incapa
bles et des absents seront dé te rminées par la lo i nationale 
de la personne à p r o t é g e r » ; de m ê m e , l 'article 22 du 
Code civi l prévoi t que «la c o m p é t e n c e et les formes de 
p r o c é d u r e sont dé te rminées d ' ap rès la loi du lieu où 
l 'action est in tentée ou la p r o c é d u r e pour su iv i e» . Les 
dispositions qui p récèden t ne s'appliquent que lorsqu'i l 
n'en est pas autrement d i sposé (art. 23). 

Question 6 

Le Code de plaidoirie organise la c o m p é t e n c e des t r ibu
naux et l 'article 29 prévoi t que «sauf pour les immeubles 
sis hors de la R é p u b l i q u e , les tribunaux égypt iens sont 
compé ten t s pour juger des affaires in tentées contre 
l 'é t ranger qui n'a pas de domicile et rés idence habituelle 
en R é p u b l i q u e Arabe d ' E g y p t e » . L'article 30, a l inéa 8 
ajoute que les tribunaux égypt iens sont compé ten t s «si 
les actions concernent la tutelle sur les biens lorsque le 
mineur ou l ' interdit ou la personne pourvue d'un conseil 
judiciaire a un domicile en R é p u b l i q u e Arabe d'Egypte 
ou qu ' i l avait en R é p u b l i q u e Arabe d'Egypte un domicile 
pour l ' absen t» ; le domicile élu pour l 'exécut ion d'un acte 
jur idique sera cons idéré comme un domicile pour tout 
ce qui se rattache à cet acte, y compris la p r o c é d u r e de 
l ' exécut ion fo rcée , à moins que l 'élection ne soit expres
sément l imitée à certains actes dé te rminés , à l 'exclusion 
des autres (art. 42 du Code civi l ) . 

Question 7 

Le légis lateur a a d o p t é comme principe généra l celui de 
la réc iproci té dans l ' exécut ion des décis ions judiciaires 
des ordonnances rendues à l 'é t ranger . L'article 296 du 
Code de plaidoirie prévoi t que «les jugements et les 
décis ions é t rangers peuvent être exécutés dans les mêmes 
conditions que celles prévues par la loi de ce pays» ; selon 
l'article 298 du Code de plaidoirie c'est au tr ibunal de 
vérifier les conditions suivantes: 

1) que les tribunaux égypt iens ne sont pas compé ten t s 
dans les litiges pour lesquels une ordonnance a été ren
due et que les tribunaux é t rangers se cons idè ren t comme 
compé ten t s pour rendre ces déc i s ions ; 

2) que les parties ont comparu devant les tribunaux 
c o n f o r m é m e n t à la l o i ; 

3) que le jugement a force exécuto i re selon la loi du 
tr ibunal é t ranger c o m p é t e n t ; 

4) que le jugement n'est pas contraire à un autre juge
ment rendu an t é r i eu remen t par les tr ibunaux égypt iens 
et ne contrarie pas le bon ordre social. 

I l est admis que la reconnaissance des jugements é t ran
gers s 'é tend à la reconnaissance des conséquences de ces 
jugements. 
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La R é p u b l i q u e Arabe d'Egypte a a d h é r é à la Convention 
de la ligue arabe relative à l ' exécut ion des jugements. 
L' instrument de ratif ication a été d é p o s é a u p r è s du Gou
vernement de la R é p u b l i q u e Arabe d'Egypte le 25 ju i l l e t 
1954 et l 'article premier de cette Convention prévoit que 
« tou t e ordonnance dél ivrée par une au to r i t é judiciaire 
c o m p é t e n t e d 'un pays arabe est susceptible d ' exécu t ion 
dans tous les autres pays a r abes» . 

c G E N E R A L I T E S 

Questions 9 à 13 

I l n'y a pas de p rob l èmes qui se soient présentés dans ce 
domaine, et la R é p u b l i q u e Arabe d'Egypte participe aux 
efforts internationaux afin de résoudre tous les p rob lè 
mes pouvant entraver le b ien-ê t re de tous les incapables. 

Etats-Unis/United States 

B P R I V A T E I N T E R N A T I O N A L L A W 

Question 5 

I n the Uni ted States, the question o f an incompetent's 
contractual capacity is determined by the law which 
governs the contract i n question. This law need not be 
that o f either .the state o f the incompetent's domicile or 
nationality. 
Proceedings for the appointment o f a guardian w i l l be 
brought in the state o f the United States where the in 
c o m p é t e n t lives. This, in the ordinary course o f events, 
w i l l be the state o f the incompetent's domicile. A court 
w i l l apply its own law in determining whether to appoint 
a guardian. For example, a court w i l l apply its own law 
in determining whether the person in question is incom
pé ten t and what persons are entitled to seek the appoint
ment o f a guardian. 

Question 6 

This question has really been answered by what has been 
said above. Proceedings f o r the appointment o f a guar
dian w i l l be brought in the state where the i n c o m p é t e n t 
lives. This w i l l usually be the state o f the incompetent's 
domicile. The court w i l l apply its own law. 

Question 7 

a Décis ions o f foreign authorities w i l l be recognized i f 
thèse décis ions were taken in the state whose law governs. 
the contract under the choice-of-law rules o f the fo rum. 
I n other situations, there is dispute as to what effect w i l l 
be given a foreign judic ia l finding o f incompetency. I t is 
believed that, usually at least, i n thèse situations a foreign 
finding of incompetency w i l l not be given conclusive 
effect. It may, however, a f ford persuasive év idence o f the 
person's incompetency. 

b Generally speaking 'no ' . 

c Presumably, a foreign légal représenta t ive would 
have to receive local appointment before he could eflfec-
tively deal wi th the incompetent's property in the state 
o f the fo rum. 

Question 8 

The United States is not a party to any treaty or conven
t ion providing fo r the récogni t ion or enforcement o f 
foreign judgements. While no extensive study has been 

made, we are not aware o f any treaty or convention to 
which the United States is a party that contains provi
sions on the applicable law or jud ic ia l jur isdict ion con-
cerning incapacity. 

C Q U E S T I O N S O F A G E N E R A L N A T U R E 

Question 9 

No. 

Question 10 

No. 

Question 11 

A convention, i f there is to be one, should be l imited to 
rules o f jud ic ia l jur isdict ion and the récogni t ion and 
enforcement o f foreign measures. 

Question 12 

The 1905 Convention is thought to be in need o f revision. 
On the other hand, whether many countries would ad
hère to a new convention may be doub t fu l . 

Question 13 

I f there is to be a convention, the Hague Convention o f 
5 October 1961 might well serve as a useful model. 

Finlande/Finland 

The Finnish Minis t ry o f Justice wishes to express its 
opinion on the need fo r a new convention dealing wi th 
incapacity o f persons o f f u l l âge. 
The consultations between the Minis t ry and the c o m p é 
tent guardianship authorities in Finland (i.e. jud ic ia l 
authorities and municipal guardianship boards) have 
clearly indicated that in practice problems relating to 
applicable law, récogni t ion or enforcement o f foreign 
décis ions or jur isdic t ion in matters concerning the inca
pacity o f persons o f f u l l âge have very rarely, i f ever, 
given rise to any spécial problems which might be solved 
by a new or à revised international instrument. I n rela
t ion to the other Nordic countries, Finland is bound by 
the Nord ic Convention on i.a. guardianship o f adults 
(1931). Despite the cons idé rab le movement o f Nord ic 
citizens between the Nordic countries the Finnish guar
dianship authorities consider that the application o f 
thèse provisions o f the Convention in cases wi th Nordic 
'rattachement'has i n practice proved to be rather uncom-
mon. Consequently the Finnish Minis t ry o f Justice has 
serious doubts whether there is any spécial need for a 
new convention concerning the problems of légal inca
pacity o f adults in the field o f private international law. 
In our op in ion it would perhaps be sufficient that thèse 
problems would be solved by the national légis lat ions 
along the guidelines offered by the Hague Convention 
on the Protection o f Minors (1961). 
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Irlande/Ireland 

B PRIVATE INTERNATIONAL L A W 

Question 5 and Question 6 
(Irish rules of private international law are broadly simi-
lar to the English rules and the following adaptation of 
the relevant sections of Cheshire's Private International 
Law 9th Edition represents the Irish situation.) 
(1) Control of the person of the ward 
The law applicable to the physical control of the patient 
must clearly be the law of the place where he happens to 
be. So far as Irish law is concerned, the provisions under 
which a person is placed under wardship are to be found 
in the Lunacy Régulation (Ireland) Act, 1871 and the 
Rules of the Superior Courts (Order 67) which apply to 
a person for the time being in Ireland whatever may be 
his nationality or domicile. 

(2) Control of a ward's property 
The jurisdiction of the Président of the High Court ex-
tends to any person incapable by reason of mental dis-
order of managing his affairs who is actually présent in 
Ireland, whatever his nationality or domicile and even 
though his property is, except for a few personal belong-
ings, ail situated abroad. The jurisdiction likewise ex-
tends to any such person, whatever his nationality or 
domicile, who is outside the country, provided he has 
property in Ireland not realizable under an order of a 
foreign court. Irish nationality or domicile would not of 
itself appear to justify an exercise of the jurisdiction. 
The exercise of the jurisdiction where a foreign élément 
arises is, however, qualified in two ways. Firstly, the High 
Court cannot make an order directly alfecting property 
situated in a country where the authority of the Court is 
not recognized but it may achieve its object by directing 
the committee of the estate to take such steps as may be 
necessary to effect the purposes of the Court. Secondly, 
the Court acts in accordance with the Committee of 
Nations and refrains from making orders that would be 
regarded as an infringement of a foreign jurisdiction. 

Question 7 
a Such a décision is a judgement in rem. A foreign 
judgement which is final and conclusive and which pur-
ports to operate in rem will be recognized in Ireland, if, 
m the eyes of Irish law, the adjudicating court has juris
diction to give a judgement binding ail persons generally. 
b and c Foreign protective measures are recognized and 
enforced to the following extent. With regard to property 
in Ireland, a foreign curator has no power over immova-
bles or, i f a committee has been appointed in Ireland, 
over movables. Subject to this, the rule has now become 
established that a foreign curator is entitled to demand, 
and to give valid receipts for, property belonging to the 
incapable person which is held by persons in Ireland 
(Didisheim v. London and Westminster Bank{\9QÇi) 2 Ch. 
15). One limitation on the décision in Didisheim's Case 
must be noticed. In that case the owner of the property 
was an alien domiciled abroad over whom the Court had 
no jurisdiction personally. The same duty to recognize 
the status of the foreign curator, therefore, does not arise 
where the ward is an Irishman temporarily abroad. 
Furthermore the usefujness of the principle established 
by Didisheim 's Case is Umited not only by the fact that it 
has no application to immovable property but because 
it does not enable the foreign curator to reduce into 
possession stock and shares registered in the name of the 
patient. The High Court has, however, a discretionary 

power, if satisfied that the foreign curator has been ap
pointed on the ground that the patient is incapable by 
reason of mental disorder of managing his property, to 
direct any stock or shares standing in the name of the 
ward to be transferred to the curator. 
Thé common law gives little guidance on the internation
al aspects of the custody of persons of unsound mind. 
The editors of Dicey, however, point out that 'The control 
of lunatics is essentially bound up with the question of 
the liberty of the subject and it is obviously impossible 
that a foreign curator should be permitted on the strength 
of a foreign decree to exercise restraint over a lunatic in 
England.' It seems likely that the Irish Courts would 
adopt the same approach (sie Anton, Private Internation
al Law (1967) p. 379). 
As a gênerai principle it appears that if the rights of a 
ward under the Constitution are in issue only an Irish 
Court may décide the issue. The rights under the Con
stitution in regard to personal liberty and property are 
expressly conferred on citizens. 

Question 8 
No. 

c QUESTIONS OF A G E N E R A L NATURE 

Question 9 
No. 

Question 10 
Ireland would support the drawing up of a new conven
tion in this area on the basis that it is désirable to secure 
as far as possible uniformity in Systems and rules of 
private international courts. 

Question 11 
We feel that it would be prématuré to express an opinion 
on the scope of such a convention at this stage. Our views 
on the contents of the convention would be formulated 
in the light of studies which would be undertaken i f arid 
when a décision is taken to proceed with the drawing up 
of a new convention. 

Question 12 

Yes - see answer to question 10. 

Question 13 
As indicated in the reply to question 10, Ireland would 
support the préparation of a new convention in this area 
but as also indicated in the reply to question 11 we feel 
that it would be prématuré at this stage to express an 
opinion on the possible contents of the convention. 

Israel/Israel 

B PRIVATE INTERNATIONAL L A W 

Question 5 
According to the statutory rule of private international 
law, protective measures for incapable persons of full 
âge, in common with other matters relating to légal ca-
pacity, are governed by the law of the domicile of the 
person concerned. This is subject, in respect of légal acts 
in Israël, to the statutory provision referred to in the 
answer to question 4, above. 
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Question 6 
The courts in Israël assume jurisdiction to make a décla
ration of incapacity or to annul such déclaration when-
ever the person concerned is domiciled or résident in 
Israël. 
Moreover, the courts will assume jurisdiction to appoint 
a guardian for a legally incompétent person, or to make 
any order in respect of the functions of such guardian, 
'whenever the need to do so arises in Israël'. 

Question 7 

a On principle, décisions of compétent foreign tribu-
nals determining the incapacity of persons of full âge 
would be recognized by an Israeli court, i f the question 
arose incidentally before it, as, for example, where the 
question of the capacity of a party to a contract is in 
issue. 

b Foreign protective measures would be enforced if 
issued by a compétent foreign court. Enforcement would 
be by means of a déclaration by an Israeli court, after 
verifying that the statutory conditions for such déclara
tion are fulfiUed, such as that the foreign court had 
international jurisdiction, the enforcement would not be 
répugnant to public policy and that the measures con
cerned are not at variance with measures taken locally. 

c The extent to which a foreign légal représentative 
could exercise control over an incapable person or his 
property would dépend on the conditions under which 
the Israeli court would déclare the foreign measures 
enforceable. 

Question 8 

Under the Convention between Israël and the United 
Kingdom for the Reciprocal Récognition and Enforce
ment of Judgements, dated October 28, 1970, enforce
ment is granted only to judgements under which a sum 
of money is payable. Protective measures in respect of 
legally incapable persons could thus not be enforced 
under this Convention. Récognition may, however, be 
granted under the Convention, inter alia, to judgements 
in proceedings concerning lunacy 'where such récogni
tion is in accordance with the law of the country of the 
court applied to'. 
The Judgements Convention between Israël and Austria, 
dated June 6, 1966, excludes from its scope décisions 
relating to personal status or capacity. 

c QUESTIONS OF A G E N E R A L NATURE 

Question 9 
No significant problems concerning incapacity in inter
national cases have been brought to our attention. 

Question 10 
We are unable to reply to this question in the light of 
practical expérience, but on principle we favour the pré
paration of a new convention. 

Question II 
We consider that any new convention should be compre-
hensive and should cover jurisdiction and récognition 
and enforcement of foreign measures as well as rules of 
choice of law. 

Question 12 
We. are not in favour of a revision of the 1905 Conven
tion. 

Question 13 
We favour the préparation of a new convention, and 
consider that the 1961 Convention on the protection of 
infants could serve as a useful model. 

Japon/Japan 

B PRIVATE INTERNATIONAL L A W 

Question 5 
Japanese rules of private international law (Hôrei, Law 
No 10 of 1898) concerning the law applicable to protec
tive measures for incapable persons of ful l âge provide 
as follows: 
Article 4 
As regards the causes for which a person may be adjudged 
incompétent, the law of his home country governs, and as 
regard the effect of such adjudication it is determined by 
the law of the country where the adjudication has been 
made. 
With regard to an alien domiciled or résident in Japan, 
should a cause exist for which he is to be adjudged incom
pétent according to the law of his home country, the court 
may adjudge him incompétent. This does not, however, 
apply if such cause is not recognized by the Japanese 
law. 
Article 5 
The provisions of the preceding Article apply correspond-
ingly to quasi-incompetency. 
Article 23 
Guardianship is governed by the law of the home country 
of the ward. 
The guardianship of an alien domiciled or résident in 
Japan is governed by Japanese law only when there is no 
person to undertake the functions of a guardian even 
though according to the law of his home country there exists 
a cause for commencement of guardianship or when he has 
been adjudged incompétent in Japan. 
Article 24 
The provisions of the preceding Article apply correspond-
ingly to curatorship. 
When a Japanese Family Court adjudges an alien domi
ciled or résident in Japan incompétent or quasi-incom-
petent, thèse articles are construed as follows: 
a Regarding grounds of incapacity, the law of the 
alien's home country and the Japanese law are applied 
(article 4, paragraph 2); 

b Regarding persons qualified to request protective 
measures, although there are no definite provisions, a 
leading opinion is that the law of his home country 
should be applied. 
c Regarding powers of the représentatives, the Japane
se law is applied (article 23, paragraph 2). 
d Regarding the effects of acts of the incapable person, 
the Japanese law is applied (article 4, paragraph I). 
Concerning the estimation in Japan of the acts of the 
incapable person donc in the country where he was 
placed under protective measures, the following opinion 
is supported by many professors: the effects of such acts 
are determined by the law of the country (article 4, pa-
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ragraph 1), i f the country has the international jurisdic-
tion with regard to protection of this person. 

Question 6 
As mentioned in the reply to Question 5, article 4, second 
paragraph, of Law No 10 of 1898 provides that 'With 
regard to an alien domiciled or résident in Japan, ... the 
Court may adjudge him incompétent' and this provision 
applies correspondingly to quasi-incompetency (article 
5). So, the Japanese Family Court has the international 
jurisdiction over an alien domiciled or résident in Japan 
with regard to protection of incapable persons of full 
âge. 
By the way, there was an opinion that the Japanese court 
should have the international jurisdiction over the Japa
nese people domiciled or résident in foreign countries. 
According to this opinion, the articles mentioned above 
shall be construed as the exceptional provisions. How-
ever, professors of private international law do not fol-
low this opinion currently and admit the international 
jurisdiction of the Japanese Family Court only over a 
person domiciled or résident in Japan. Further it should 
be mentioned that there is no judicial précèdent con-
cerning this question so far. 

Question 7 
The Japanese Law of Civil Procédure, concerning the 
récognition of a foreign judgment, provides as follows: 
Article 200 
An irrévocable judgment of a foreign court is valid only 
upon the fulfilment of the following conditions, namely: 
1 that the jurisdiction of the foreign court is not disal-
lowed by laws or ordinances or by treaty; 
2 that the défendant defeated, being a Japanese, has 
received service otherwise than by publication of the sum-
mons or order necessary for the commencement of the 
action or responded to the action without receiving it; 
3 that the judgment of the foreign court is not incompa
tible with public order or good morals in Japan; 
4 that there is mutual guarantee. 
However, there are many opinions as to whether this 
article is applied to non-contentious cases, especially to 
the décisions of foreign courts concerning the détermi
nation of the incapacity of persons of full âge or not. 
Many professors of private international law are of the 
opinion that such décisions of foreign courts are not 
recognized in Japan because there are no procédures for 
publication of such décisions so that such récognition 
might be detrimental to the security of transactions. 
However, they admit that such décisions are recognized 
so long as incapable persons act in foreign countries (see 
the latter half of the reply to Question 5, above). But, 
another opinion is that such décisions may be recognized 
in Japan i f they fulf i l the conditions required by article 
200. Yet another opinion is that such décisions may be 
recognized in Japan i f they fulf i l the conditions required 
by sub-paragraphs 1 and 3 of article 200. The last two 
opinions are also supported by some experts including 
judges. Concerning this question, there is no judicial 
précèdent and i f the courts handle a case which contains 
this question, we cannot say how the courts will answer 
it. 

Question 8 
No. 

C QUESTIONS OF A G E N E R A L NATURE 

Questions 9 and 10 
We have had only a few international cases decided in 
the Family Court concerning the incapacity of persons 
of ful l âge and, so far as the Ministry of Justice is con-
cerned, it does not have any expérience with tackling 
problems in such cases. Accordingly, we do not think 
that such problems may occur often in the future in 
Japan. So, we must say that there is no practical need in 
Japan for a new private international convention dealing 
with the incapacity of persons of full âge. 

Questions 11, 12 and 13 
I f we adopt a new convention, we think that it is better 
to have rules for judicial jurisdiction and récognition and 
enforcement of foreign measures in the convention and 
that we will need to revise the Convention of 17th July 
1905 concerning guardianship and analogous protective 
measures because this Convention is based upon the 
principle of applying the law of a person's home country 
too much. 
However, it should be mentioned that, i f we lay stress on 
the law of the place where the incapable person has his 
habituai résidence to décide légal questions of his capa-
city, we may not need to think about the récognition and 
enforcement of foreign measures. We will have to think 
of the contradictory relationship between the adoption 
of the law of the habituai résidence and récognition or 
enforcement of foreign measures. 

Luxembourg/Luxemburg 

B DROIT INTERNATIONAL PRIVÉ 

Question 5 
Loi applicable 
S'agissant d'une question de statut personnel, le régime 
d'incapacité est soumis à la loi nationale par les règles 
de droit international privé. La loi du domicile ne pour
rait intervenir qu'à titre subsidiaire lorsque la loi natio
nale normalement applicable ne fournirait aucune pro
tection dans un cas où notre ordre public en exigerait 
une. Elle pourrait encore trouver application en cas 
d'urgence. Elle a encore vocation à s'appliquer par le jeu 
du renvoi. 

Question 6 
Autorité compétente 
I l ne semble pas que les juridictions luxembourgeoises 
aient vocation générale pour prendre des mesures de 
protection à l'égard de personnes luxembourgeoises se 
trouvant à l'étranger. Leur compétence est, en effet, dé
terminée par le domicile ou la résidence de la personne 
à protéger et, subsidiairement, par le lieu où elle est 
traitée. I l semble qu'elles puissent également intervenir 
à l'égard d'étrangers domiciliés au pays pour prendre des 
mesures dans le cadre de la loi étrangère applicable, à 
condition que le régime prévu par celle-ci soit compati
ble avec les pouvoirs conférés à nos juridictions en cette 
matière. 

Question 7 
Reconnaissance et exécution 
a Les décisions étrangères affectant la capacité civile 
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d'une personne étrangère sont reconnues en tant que 
fixant le statut personnel de cette personne. Un refus de 
reconnaissance s'imposerait toutefois si la restriction à 
la capacité était incompatible avec les conceptions fon
damentales de notre ordre public. 
b Un problème d'exécution ne se poserait que s'il 
s'agissait de poursuivre l'exécution matérielle de la dé
cision étrangère contre des personnes ou des biens. I l en 
serait ainsi si on voulait la faire transcrire sur le registre 
de l'état civil. Dans ce cas, une procédure judiciaire en 
exequatur serait requise. 

c Les pouvoirs conférés au représentant de l'incapable 
en vertu de la loi étrangère sont reconnus au même titre 
comme participant du statut personnel de l'incapable. 

Question 8 
Le Luxembourg n'est lié par aucune convention en cette 
matière. 

C G E N E R A L I T E S 

Questions 9 et 10 
Dans les dernières 20 années aucun conflit en cette ma
tière ne s'est présenté devant nos juridictions. 

Question 11 
A notre avis, une réglementation internationale devrait 
englober tant la détermination de la loi applicable que 
la compétence judiciaire et la reconnaissance des déci
sions étrangères. 

Questions 12 et 13 
Nous estimons qu'une future réglementation internatio
nale devrait s'inspirer des règles posées par la Conven
tion de La Haye de 1961 sur la protection des mineurs. 

Norvège/Norway 

B PRIVATE INTERNATIONAL L A W 

Question 5 
Under Norwegian private international law, the appli
cable law to questions of protections of persons of ful l 
âge is the law of domicile (habituai résidence). 

Question 6 
The Norwegian courts of justice assume jurisdiction to 
take measures in cases concerning the incapacity of a 
person of ful l âge when 
- the person is domiciled in Norway, or 

- the person has left the country, but still remains a 
citizen of Norway. 
However, i f a Norwegian citizen has his habituai rési
dence abroad, the jurisdiction of the Norwegian court is 
subsidiary. The Norwegian court will not exercise its 
jurisdiction i f the State of domicile takes action. 

Question 7 
a and b As a gênerai rule a foreign décision concerning 
the détermination of the incapacity of a person who does 
not have his domicile in Norway, will be recognized. 

However, it is rather doubtfull i f protective measures will 
be recognized and enforced against third parties who 
have transacted in good faith with the person declared 
incapable. 
I f a person, who has been declared legally incapable by 
foreign authorities, acquires Norwegian domicile, the 
question of légal incapability has to be tried by the 
Norwegian courts in the ordinary way to be enforced in 
our country. 

c In gênerai we do recognize the powers of légal repré
sentatives as long as the legally incapable person does 
not acquire Norwegian domicile. 

Question 8 
Norway is bound by a convention between the Nordic 
countries containing rules of private international law on 
marriage, adoption and guardianship (of minors as well 
as adults), of 6 February 1931 (amended 26 March 1953 
and 3 November 1969). Norway ratified the Convention 
on 11 December 1931. (A copy with an excerpt form the 
Convention of the provisions relating to guardianship is 
enclosed as an annex.) 

c QUESTIONS OF A G E N E R A L NATURE 

Question 9 
Until now there have not been any spécial problems in 
our country concerning the incapacity of persons of ful l 
âge in international cases - as far as we know. However, 
as mentioned in the commentaries, problems may occur 
more frequently in the future, due to the increased mi
gration of workers and their familles. 

Question 10 
As mentioned under 9,we have until now had few prob
lems in this area, and do not consider the need for new 
private international law rules to be a priority issue. 

Question 11 
I f a convention were to be developed it should concen-
trate on the issues of jurisdiction and récognition and 
enforcement of foreign measures. 

Question 12 
We doubt whether it is advisable to make an attempt at 
amending the 1905 Convention. 

Question 13 
We agrée that the Hague Convention of 5 October 1961 
ought to be taken into considération in connection with 
the préparation of a new convention. 

Closure 
The Norwegian Act concerning the establishment of 
guardianship of adults is from 1898. It has only been re-
vised on minor points. 
A committee established for the revision of the statute 
finished its work earlier this year. It proposes a new act 
on limitations of a person's right of disposai, etc. How
ever, in substance the proposed new rules do not diiïer 
very much from the existing rules. 
Finally, it should be stated that to déclare a person 
legally incapable is a rather serious matter. Therefore the 
institution is only used when it is found very urgent. This 
practice will probably not be changed in the future. 
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ANNEX 

Excerpt from the Convention of 6th February, 1931, be
tween Norway, Denmark, Finland, Iceland and Sweden 
containing certain provisions in thefield of private interna
tional law, relating to marriage, adoption and guardian
ship. ' 

III. Guardianship 
Article 14 

The guardianship of a subject of one of the Convention 
States, who is a minor and is domiciled in one of the other 
States sorts under the authorities in the latter State, unless 
guardianship is already exercised in one of the other States 
by statutory or appointed guardian. 
The same applies to the declaring of a person as incapable 
of managing his own affairs, and guardianship of such 
person. 

Article 15 

A provisional guardian can be appointed and other provi-
sional measures taken in each of the States. 
Article 16 

The décisions mentioned in articles 14 and 15 are passed 
in each State in accordance with ils own law. 
Article 17 

The légal effects under real law of a person being declared 
legally incapable and the powers of the guardian, are 
judged according to the law in the State where the guar
dianship is exercised. 
This provision does not apply to the ability to enter into 
obligations under a bill of exchange or chèque. 
Article 18 

A guardianship can by agreement between the Ministries 
concerned be transferred to one of the other States, if the 
legally incapable person is résident there, or if on other 
grounds it is found convenient. 
Article 19 

The question of annulment of a décision passed in one of 
the Contracting States, whereby a person has been declar
ed incapable of managing his own affairs shall, if the 
person concerned is a subject of one of thèse, be decided in 
the State where the guardianship is exercised. 
At this décision each State shall apply its own law. 
Article 20 

If a subject of one of the Contracting States is in one of 
the others declared incapable of managing his own affairs, 
or if such décision is annulled, notification to that effect 
shall without delay be sent to the Ministry concerned in the 
State of which he is a subject. The notification shall be sent 
through the Ministry of Justice. 

Article 21 

The provisions of articles 17, 19 and 20 shall apply corre-
spondingly when a subject of one of the Contracting States, 
who is résident in Denmark and has nog already in one of 
the States been declared incapable of managing his own 
affairs, is placed under guardianship in Denmark. 

' The provisions oftilis Convenlion may be considered to cou tain thegniding principles 
for procédure in Norway aiso n'Iien il relaies lo guardianship for persons who are 
suhjects of States other lhan ihe Convention Siates. 

This guardianship is no obstacle to the person concerned, 
in one of the other States where he takes his résidence, 
being declared incapable of managing his own affairs. 

Pays-Bas/Netherlands 

B DROIT INTERNATIONAL PRIVÉ 

Question 5 

En vertu du droit international privé néerlandais, l'ap
plication des mesures protectrices à l'incapable majeur 
est en principe réglée par sa loi nationale. 
Cf Tribunal d'Amsterdam, 26 octobre 1948, NJ 1949.20. 
Curanc/u5 néerlandais, résidant en Suisse: droit néerlan
dais applicable. Tribunal de La Haye, 10 février 1969, AK 
5361. Cura/î£?a suisse, résidant aux Pays-Bas: droit suisse 
est applicable. Tribunal d'Arnhem, 23 janvier 1975, AK 
9128,WPNR5418. Curanrfa américaine, résidant aux Pays-
Bas: est applicable en principe la loi nationale de la 
curanda, mais par l'effet du renvoi le droit du domicile 
est appliqué. Dans la jurisprudence plus récente on trou
ve également des jugements qui appliquent le droit de 
l'Etat avec lequel le majeur maintient le lien le plus étroit. 
Cf Tribunal de La Haye, 21 avril 1969, AK 5367. Curan-
dushe\ge, résidant aux Pays-Bas: le droit néerlandais est 
appliqué. Tribunal de La Haye, 23 juin 1969, AK 5374. 
Curandus britannique, résidant aux Pays-Bas: le droit 
néeriandais est appliqué. 
Les Pays-Bas ne connaissent pas, du moins pas dans les 
cas de mise sous curatelle internationale, le principe 
selon lequel la compétence du juge entraîne l'applicabi
lité de la lex fori. Cf. la décision mentionnée plus haut 
du Tribunal de La Haye, 10 février 1969, AK 5361. 

Question 6 

Les tribunaux néerlandais sont compétents pour se pro
noncer sur une requête en vue de mise sous curatelle, 
dans les cas où la personne, dont la curatelle est en jeu, 
a son domicile ou sa résidence habituelle aux Pays-Bas 
(article 882 Code de procédure civile). Au cas où celle-ci 
n'a pas de domicile ou de résidence habituelle aux Pays-
Bas, le tribunal peut tirer sa compétence du domicile ou 
de la résidence habituelle aux Pays-Bas du requérant à 
moins que la requête ne présente pas suffisamment de 
liens avec les Pays-Bas (article 429 cCode de procédure 
civile); cf. dans ce contexte Cour de cassation, 4 novem
bre 1977, NJ 1978.175.J.C.S. Voir par exemple Tribunal 
d'Arnhem, 15 février 1973, NJ 1973.349, AK 7803, NILR 
1975, p. 78 (le juge néerlandais n'est pas compétent pour 
mettre sous curatelle un Néeriandais qui a eu sa résiden
ce principale en France sans interruption pendant plus 
de 40 ans, et que tout son patrimoine se trouve en Fran
ce). I l découle de l'article 12 de la Loi du 27 avril 1884 
que les mesures basées sur cette loi ne peuvent être prises 
qu'en ce qui concerne les majeurs qui ont leur domicile 
ou leur résidence habituelle aux Pays-Bas. 

Question 7 

En général les décisions des autorités étrangères concer
nant la capacité des majeurs sont reconnues aux Pays-
Bas, à moins que l'ordre public ne s'y oppose. Cette règle 
générale de reconnaissance couvre autant les décisions 
par lesquelles le majeur est déclaré incapable que la 
décision (ou les décisions prises ensuite) par lesquelles 
les compétences du représentant légal de l'incapable sont 
déterminées. 
En ce qui concerne la décision qui vient d'être mentio-
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née, i l n'est pas tout à fait clair comment en droit inter
national privé néerlandais la ligne doit être délimitée 
entre la reconnaissance (pour laquelle l'exequatur n'est 
pas exigé) et l'exécution (qui exige bien un exequatur). 
En général, la jurisprudence n'a pas tendance à considé
rer l'accomplissement des actes par un représentant légal 
ès-qualité comme exécution d'une décision par laquelle 
il fut nommé et/ou ses pouvoirs furent déterminés. Cf. 
Cour d'appel d'Amsterdam, 24 avril 1914, NJ 1915, 789; 
Cour de cassation, 19 juin 1936, NJ 1936, 988; Tribunal 
de La Haye, 20 avril 1936, NJ 1936, 1029; Cour de cassa
tion, 2 juin 1967, NJ 1968, 16. 

Question 8 
a Traité du 16 avril 1959, Trb. 1959, 137, Traité d'exé
cution néerlando-italien, articles 1 et 2. 

b Traité du 28 mars 1925, Décision royale du 29 juillet 
1929, S. 405, Traité d'exécution néeriando-belge. 

C G E N E R A L I T E S 

Question 9 
I l ne semble pas qu'aux Pays-Bas des problèmes impor
tants se présentent en ce qui concerne l'incapacité des 
majeurs dans des cas internationaux. 

Question 10 

Des recherches sommaires, entre autres auprès d'un cer
tain nombre de banques, du notariat et des institutions 
publiques ont montré que, dans la pratique de la vie 
sociale'et juridique, on n'éprouve pas ou presque pas le 
besoin d'un nouveau règlement conventionnel concer
nant les aspects de droit international privé de l'incapa
cité des majeurs. 

Question 11 
Si une convention devait être conçue, celle-ci devrait 
comprendre tant la compétence internationale, la recon
naissance et l'exécution que le droit applicable. 

Question 12 
Si une convention devait être conçue, on ne devrait pas 
se limiter à une revision de la Convention du 17 juillet 
1905. 

Question 13 
Si une convention devait être conçue, i l serait souhaita
ble de suivre le modèle de la Convention du 5 octobre 
1961. 

Portugal 

B DROIT INTERNATIONAL PRIVÉ 

Question 5 
5.1 - En conformité avec ce qui est prévu à l'article 25 
du Code civil: «L'état des individus, la capacité des 
personnes, les relations de famille et les successions en 
raison de décès sont régis par la loi personnelle des 

individus respectifs, sauf pour les restrictions établies à 
cette section».' 
Pour ce qui est de la capacité des personnes i l faut tenir 
compte soit de la capacité d'exercice, soit de la capacité 
de jouissance. 
La loi applicable est, d'habitude, celle de la nationalité 
de l'incapable. 
La préférence de la loi portugaise de s'adresser à la 
nationalité en tant que facteur de rattachement décisif 
dans le cadre du statut personnel - et c'est ainsi que l'on 
stipule que la loi personnelle est celle de la nationalité 
de l'individu (Code civil, article 31, No l ) -es t soumise, 
cependant, à plusieurs restrictions et, tout particulière
ment en ce qui concerne les conséquences de l'incapaci
té, on a estimé que l'incapacité d'un étranger pour mettre 
en oeuvre un certain engagement juridique - incapacité 
prononcée par sa législation nationale - devra donner 
lieu au principe de la lex loci actus qui envisagerait le 
même individu comme étant tout à fait capable (aux 
effets de la mise en oeuvre du même engagement), s'il 
était un ressortissant portugais. 
Par conséquent, les intérêts du commerce juridique local 
justifient qu'un principe comme celui de l'article 28 du 
Code civil stipule que la loi nationale du contractant 
étranger incapable cédera sa compétence à la loi portu
gaise, loi du lieu de l'accomplissement de l'acte, si 
d'après cette loi ledit contractant a la capacité nécessaire 
pour la réalisation dudit engagement. 
5.2 - D'une façon plus précise, l'article 30 du Code civil 
énonce: 
«La loi personnelle de l'incapable est applicable à la 
tutelle et aux institutions semblables de protection aux 
incapables.» 
I l s'agit d'une règle de conflits simple, car elle contient 
un seul facteur de rattachement et, donc, elle ne men
tionne qu'une loi applicable. 
Par conséquent, c'est par la loi portugaise que l'interdic
tion ou l'inhabilité des ressortissants portugais à l'étran
ger sera régie, les lois nationales respectives étant appli
cables, dans ce domaine, aux étrangers qui séjournent au 
Portugal. 
Ceci est, d'ailleurs, en accord avec la Convention de La 
Haye relative à l'interdiction et auîj mesures de protec
tion analogues, du 17 juillet 1905, dont le Portugal est 
l'une des Parties contractantes^: cf. notamment ses arti
cles 1,2,4,7 et 8. 

5.3 - Des considérations relatives à la sécurité et au 
développement du trafic commercial permettent qu'aux 
engagements juridiques conclus au Portugal par des 
étrangers puisse être applicable la loi locale (lex loci). 
Sans préjudice, les obligations découlant de l'engage
ment juridique, ainsi que leur substance même, sont 
régies par la loi que les sujets respectifs auront désignée, 
ou dont ils auront tenu compte, et on prendra en consi
dération, supplétivement, en cas de défaut de détermina
tion de la loi compétente, la loi de la résidence habituelle 
du déclarant {lex/on), pour ce qui est des engagements 
juridiques unilatéraux et, pour les contrats, la loi de la 
résidence habituelle commune aux parties et, s'il n'y en 
a pas, la loi du lieu de conclusion (Code civil, article 
41). 
En outre, le régime de la possession, de la propriété et 
d'autres droits réels est défini par la loi de l'Etat dans le 

' Section I I . int i lulée '(Normas de conflifos» (Règ le s des conflits), du chapitre I I I . 
Titre 1. Livre I (Partie générale) . 
= Instruménl de ratification déposé le 24 ju in 1912 - cf. « D i à r i o da Répi ib l ica» 
No 175. du 27 juillet 1912, 
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territoire duquel les choses sont situées (Code civil, arti
cle 46) et, en principe, c'est la loi personnelle qui régit la 
capacité de contracter mariage ou de conclure des con
trats de mariage, ainsi que les autres relations de famille 
(Code civil, article 49 et suivants) et c'est cette loi qui 
régit les successions et la capacité de disposer (Code 
civil, article 62 et suivants). 

Question 6 
Bien que les étrangers soient équivalents aux ressortis
sants nationaux en ce qui concerne la jouissance des 
droits civils, sauf disposition légale contraire (Code civil, 
article 14, à conjuguer avec l'article 15 de la Constitution), 
dans le domaine de la capacité et de la tutelle, on appli
que la loi nationale. La dévolution à la loi étrangère peut 
avoir comme conséquence le renvoi à la loi portugaise, 
mais, en ce cas, s'il s'agit d'une matière comprise dans le 
statut personnel, la loi portugaise ne sera applicable que 
si l'intéressé a sa résidence habituelle dans le territoire 
portugais ou si la loi du pays de cette résidence reconnaît 
aussi le droit portugais (Code civil, article 18). 

Question 7 
7.1 - Alinéa a 
7.1.1 - Le régime portugais de la reconnaissance et de 
l'efficacité des jugements et décisions rendus par des 
juridictions étrangères est compris dans la catégorie des 
systèmes mixtes de révision formelle et révision de mé
rite. 
C'est ainsi que le No 1 de l'article 49 du Code de procé
dure civile stipule que «les jugements rendus par des 
juridictions ou par des arbitres dans un pays étranger ne 
peuvent être exécutés qu'après leur revision et confirma
tion par la juridiction portugaise compétente». 
De ce fait, les jugements étrangers sont soumis à une 
procédure de révision dont le but est celui de constater 
si r«exequatur» devra être accordé, c'est-à-dire, si le 
jugement remplit les conditions nécessaires à son exécu
tion dans le territoire portugais. 
Cette procédure est prévue dans les articles 1094 et sui
vants du Code de procédure civile et les conditions né
cessaires pour la confirmation sont des éléments à carac
tère simplement formel, de pair avec d'autres qui impli
quent la révision au fond. 
Cependant, la révision n'est pas nécessaire lorsque la 
décision est invoquée dans le cadre d'une procédure en 
cours dans les juridictions portugaises en tant que simple 
moyen de preuve à soumettre à l'appréciation de celui 
qui devra juger l'affaire (No 2 de l'article 1094 du Code 
de procédure civile). 
D'autre part, la règle disposant qu'une décision sur des 
droits privés, ayant été rendue par une juridiction étran
gère ou par un arbitre à l'étranger, n'a effet au Portugal, 
quelle que soit la nationalité des parties,-qu'après révi
sion ou confirmation (Code de procédure civile, article 
1094, No 1), ajoute clairement qu'on devra l'appliquer 
«sans préjudice de ce qui est prévu par des traités et lois 
spéciaux». 

7.1.2 - Or, la Convention de La Haye relative à l'inter
diction, du 17 juillet 1905, a déterminé que l'interdiction 
prononcée par les autorités compétentes prendra effet, 
en ce qui concerne la capacité et la tutelle de l'interdit, 
sans qu'il soit besoin d'un «exequatur» (article 9) et que, 
de ce fait, toute décision portant sur la suspension de 
l'interdiction deviendra indépendante de r«exequatur» 
(article 11). 
La non-nécessité d'un «exequatur» des jugements rela
tifs à l'état civil et à la capacité des personnes a été 
soutenue du fait que ces jugements, en appliquant et 
concrétisant la loi personnelle, participent au caractère 

de cette loi, qui accompagne l'individu en tous les pays. 
Cette doctrine fut sanctionnée par ladite Convention; 
cependant, certains sont d'avis que même ces jugements 
ont besoin d'un «exequatur» lorsque, en raison de ceux-
ci, on veut procéder à la saisie de biens ou exercer une 
contrainte sur les personnes. L'exemption de l'«exequa-
tur» ne viserait donc que la détermination de l'état civil 
et de la capacité ou incapacité qui en découle. 
D'après l'ordre juridique national, on ne peut pas, sem-
ble-t-il, distinguer entre l'autorité de l'affaire jugée 
- pour cette mesure la révision est dispensée - et la force 
exécutoire du jugement - qui rend la procédure de révi
sion nécessaire. 
La législation ne fait aucune distinction, et elle fait men
tion, en général, de r«efficacité» des jugements étran
gers; c'est-à-dire, selon Machado Vilela, «les Etats doi
vent se respecter en ce qui concerne leur fonction juridi
que, mais il faut vérifier s'il existe en effet un jugement 
régulier et définitif et s'il fut rendu par une juridiction 
compétente, si la compétence accordée par la loi étran
gère est reconnue par les lois nationales et si le jugement 
ne porte pas atteinte aux lois d'ordre public de l'Etat 
local, et tout cela procède face à tous les jugements 
étrangers, quel que soit leur but». 
De ce fait, puisque la loi étrangère doit être interprétée 
dans le système auquel elle appartient et d'après ses 
règles interprétatives (Code civil, article 23, No 1), la 
juridiction de révision devra toujours tenir compte que 
les dispositions de la loi étrangère indiquées par la norme 
de conflits ne sont pas applicables lorsque cette applica
tion implique une atteinte aux principes fondamentaux 
de l'Etat portugais (Code civil, article 22, No 1). 
D'autre part, il faut tenir compte de ce qui est prévu à 
l'alinéa g de l'article 1096 du Code de procédure civile, 
d'après lequel «pour que lejugement soit confirmé il faut 
que, ayant été rendu contre un ressortissant portugais, il 
ne porte pas atteinte aux dispositions du droit privé 
portugais, lorsque la question aurait pu être décidée 
d'après celui-ci en conformité des règles de conflits du 
droit portugais». 

On exposera brièvement la doctrine en vigueur en cette 
matière, d'après une leçon du professeur Ferrer Correia : 

a les jugements étrangers peuvent être valables au Por
tugal, avec le caractère d'une sentence («sentença»); 

b à cet effet, ils doivent être accompagnés d'une déci
sion d'«exequatur»; 

c la procédure menant à cette décision a la nature d'une 
simple révision formelle et elle est régie par le Code de 
procédure civile portugais parmi les procédures spécia
les; 

d cette révision est, cependant, une révision sur le fond 
dans l'alinéa g de l'article 1096 du Code de procédure 
civile, ou lorsqu'il y aura une opposition {«impugnaçao») 
aux termes de l'article 1100 dudit Code sur la base de 
l'alinéa c de l'article 771 (production de pièces dont la 
partie n'avait pas eu connaissance ou dont elle n'avait 
pas pu faire usage, à la suite de la procédure dans laquel
le la décision à revoir fut rendue et pouvant, d'elle-même, 
être suffisante pour altérer la décision dans un sens plus 
favorable à la partie vaincue); 

e pour que le jugement étranger puisse être révisé et 
confirmé il n'est pas nécessaire que la juridiction étran
gère ait appliqué le droit matériel compétent d'après les 
règles de conflits portugaises, sauf pour le cas de l'alinéa 
g de l'article 1096. 

7.2 - Alinéa b 
Nous croyons avoir répondu à cette matière sous 7.1. 
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7.3 - Alinéa c 
Conformément aux dispositions communes des articles 
30, déjà mentionné, et 37 du Code civil (celui-ci énonce: 
«La représentation légale est régie par la loi visant le 
rapport juridique dont découle le pouvoir représenta
tif»), la représentation des tuteurs et des curateurs est 
soumise à la loi personnelle des incapables. 
Cependant, i l faut que ce principe soit concilié avec les 
règles de conflits déjà mentionnées dans 5.3. Notamment 
en ce qui concerne les biens immobiliers on applique la 
règle de la compétence de la lex rei situe (article 46 du 
Code civil) et cette loi de la situation du bien définit aussi 
bien la capacité de constituer des droits réels sur des 
biens immobiliers ou d'en disposer, pourvu que cette loi 
le détermine, autrement on appliquera la loi personnelle 
(Code civil, article 47). 

Question 8 
On ne peut citer aucune.Convention, mais on estime que 
les services compétents du Ministère des Aff'aires Etran
gères pourront, à cet égard, donner une réponse plus 
précise. 

c G E N E R A L I T E S 

Question 9 
Bien que cette question ne soit pas du domaine de la 
compétence du Parquet Général, l'expérience montre, 
notamment par la connaissance de décisions jurispru-
dentielles, que des problèmes, d'une ampleur internatio
nale, ayant trait à l'incapacité des majeurs se sont posés 
devant des instances compétentes, et on peut donc pré
voir que ces problèmes vont se présente/ plus fréquem
ment dans l'avenir, compte tenu des facilités de dépla
cement international des personnes, le phénomène mi
gratoire et l'éventuelle adhésion de notre pays à la Con
vention européenne d'établissement. 

Question 10 
Cette question contient un jugement d'opportunité. Tou
tefois elle mérite, semble-t-il, une réponse affirmative. 

Question 11 
En affirmant encore les réserves déjà énoncées dans nos 
réponses précédentes, nous sommes d'avis qu'une régle
mentation totale sera la procédure la plus avantageuse. 

Question 12 
Si l'élaboration d'un nouveau texte n'est pas possible, i l 
semble que la réforme de la Convention devienne néces
saire, de façon à arriver à une meilleure adaptation aux 
réalités socio-économiques et juridiques actuelles, tout 
particulièrement en ce qui concerne les problèmes des 
apatrides, de la double nationalité et du changement de 
nationalité. 

Question 13 
Nous sommes d'avis que cela serait avantageux, soit en 
ce qui concerne le mécanisme utilisé, soit si l'on tient 
compte de l'utilité qu'une symétrie de systèmes existe 
entre les différents instruments. 

Royaume-Uni/United Kingdom 

B PRIVATE INTERNATIONAL L A W 

Question 5 
The jurisdiction of the protective régime in respect of 
guardianship and the Court of Protection is based on the 
présence of the incapacitated person in this country, and 
can be exercised even though he has no property here, 
whatever his nationality or domicile. The lex fori there-
fore applies to anybody présent in this country. The 
Court of Protection aiso has jurisdiction if the patient 
has property in England, even i f he is not présent here. 
The choice of law rules which apply in the main civil law 
cases in relation to the acts of incapacitated persons of 
ful l âge are set out below. 

1 Contracts 
The problem of choice of law that arises where a contract 
containing a foreign élément has been made by a person 
alleged to have been mentally disordered at the time of 
its making, seems never to have been canvassed by the 
Court, but it seems likely that the 'proper law of the 
contract' {i.e. the légal System by which the parties in-
tended the contract to be governed, or where their inten
tion is neither expressed nor to be inferred from the 
circumstances, the system of law with which the transac
tion has its closest and most real connection) would 
govern this question rather than the lex domicilii. 

2 Marriage 
In relation to the choice of law rules as to capacity to 
marry there is also no settled law as to which law should 
prevail, but it is probable that the marriage would be 
invalid unless according to the domicile of both contract-
ing parties at the time of the marriage, they each had 
capacity to contract the marriage, or the law of the in-
tended matrimonial home would prevail. 

3 Tort 
In tort the défendant must be capable of committing a 
tort both according to the lex fori and according to the 
lex loci delicti and it is probable that the defendant's 
domicile is irrelevant. Thus i f a person lacking capacity 
according to his lex domicilii commits a tort in England, 
his incapacity is no defence except to the extent that it 
is a defence according to the English rules of law. More
over, i f a tort is committed abroad and the défendant is 
incapable according to the law of that country, an action 
in England would probably fail even i f he was domiciled 
here. 

4 Testamentary capacity 
The law of the testator's domicile at the time of making 
his will détermines whether or not he has personal capa
city to make a will of moveables. There is no authority 
as to which law governs capacity to make a will of 
immoveables, but it is probable that the lex situs would 
govern. 

Question 6 
As stated in the answer to question 5 above, the jurisdic
tion of the protective régime is based on the fact that the 
incapacitated person is présent in this country, and 
measures could be taken to protect a foreigner who is 
présent here, provided he fulfils the grounds for imposi
tion of the régime under English law which are set out 
in the answer to question 2. This jurisdiction is absolute, 
and the fact that a foreign national's State of résidence 
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has instituted an effective protective measure will make 
no différence. 

Question 7 
a A Provision is made by section 73(2) of the Mental 
Health (Scotland) Act 1960 and by section 87(2) of the 
Mental Health Act 1959 (as amended by the Mental 
Health Act (Northern Ireland 1961 ) that a patient subject 
to guardianship under the law of Scotland or Northern 
Ireland respectively who is removed to and received into 
guardianship ir. England is treated as being subject to 
guardianship under the Mental Health Act. No other 
décision by a foreign authority will be recognized. 

B Section 117 of the Mental Health Act 1959 provides 
for the reciprocal récognition of orders made in England, 
Scotland or Northern Ireland (other than orders relating 
to land) provided a receiver or a person holding an 
équivalent office has not been appointed in the country 
in which the order is to be enforced. No other décision 
by a foreign authority will be recognized, although the 
Court of Protection will accept a médical affidavit filed 
in foreign proceedings to establish the Court's jurisdic
tion under English law. 

b Not in gênerai, but please see the answer to c below. 
c A A foreign curator has no right as'such to control 
the person of a patient in this country but in a proper 
case arrangements can be made for handing over a pa
tient to a foreign curator appointed under the law of the 
patient's domicile or nationality. 

B In gênerai, a foreign curator has no right to deal with 
the immoveable property of a patient in this country, nor 
has he the power to deal with any of the patient's pro
perty in this country i f a receiver has been appointed 
here. As to moveable property, the High Court has a 
discrétion whether or not to accède to the claim of a 
foreign curator where the patient, though résident 
abroad, is domiciled in England and Wales, as respects 
trust funds or funds in court. Where, however -
(a) the property in England or Wales desired to be 
dealt with is moveable, 
(b) no proceedings in the Court of Protection have been 
or are proposed to be taken for the appointment of a 
receiver, 
(c) the patient is not domiciled in England or Wales, 
(d) the title of the patient to the property is clear, and 
(e) the curator appointed abroad has ful l title and au
thority according to the law of the foreign State to sue 
for and get in moveable property in this country, the 
curator's authority to deal with such property will be 
recognized here as a right. 
By section 106 of the Mental Health Act, where a curator 
has been appointed by a foreign State, but no English 
receiver has been appointed the Court of Protection may 
direct that any of the patient's stock in England, or his 
right to receive dividends, may be transferred into the 
foreign curator's name. 

Question 8 
Not so far as we are aware. 

c QUESTIONS OF A G E N E R A L N A T U R E 

Question 9 

No insuperable problems have been encountered in this 
country, and we can see no reason for problems to occur 
more frequently in the future. 

Question 10 
We are of the view that there is no need for a convention 
at présent. It would appear that other countries make 
totally différent provisions in relation to protective mea
sures for persons of ful l âge, and apart from being unne-
cessary, such a convention would necessitate many un-
necessary and unwelcome changes in this country. 

Question 11 

I f there were to be a convention, we consider that it 
should be limited to rules for judicial jurisdiction, récog
nition and enforcement of foreign measures. 

Question 12 

No. It is not thought that this would serve any useful 
purpose in England. 

Question 13 

No. We are of the view that a new convention is not at 
présent called for in this field. As for the establishment 
of an 'international certificate' designating the person(s) 
entitled to represent the incapable person, this might be 
a useful simplification of procédure, i f it would be made 
to work in practice. 

Suède/Sweden 

B PRIVATE INTERNATIONAL L A W 

Question 5 

Swedish law basically applies the law of the country of 
which the incapable person is a national. However, there 
are significant exceptions to this rule. 
For instance, the Swedish courts always apply Swedish 
law when hearing a case relating to the déclaration of a 
foreign national habitually résident in Sweden (see ques
tion 6) as incapable. The légal conséquences of that 
déclaration are then also determined in accordance with 
Swedish law. 
Should a déclaration of incapacity issued in another 
country be recognised in Sweden, the conséquences of 
that déclaration are, as a rule, determined according to 
the foreign law on which it was founded. Such law is not 
always the national law of the incapable person. (See also 
question 7 bèlow.) However, where a Swedish national 
has been declared incapable in another country, the pro
tective régime may be terminated in Sweden in accord
ance with Swedish law. 
Spécial provisions apply to nationals of the other Nordic 
countries (see question 8 below). 

Question 6 

The Swedish courts assume jurisdiction in respect of 
Swedish nationals. However, where the person concern
ed is not habitually résident in Sweden and a guardian 
is appointed in the country in which he has his habituai 
résidence, the courts may décide that this protective ré
gime shall not be governed by Swedish law unless there 
are spécial circumstances justifying the establishment of 
such a régime in Sweden. 
In the case of a foreign national habitually résident in 
Sweden, the Swedish courts may issue a déclaration of 
incapacity and appoint a guardian in Sweden i f informa
tion is received to the effect that a protective régime will 
not be established in accordance with the law of the 
country of which the person concerned is a national or 
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i f no reply is received within six months to inquiries 
regarding this matter. I f delay would clearly be harmful 
and the incapable person is présent in Sweden, the Swe-
dish court may order that he be regarded as incapable 
until arrangements are made to administer his affairs in 
accordance with the law of his country of origin or until 
it takes a décision. 
Spécial provisions apply to nationals of the other Nordic 
countries (see question 8 below). 

Question 7 
a A déclaration concerning the incapacity of a for
eigner issued in the country of which he is a national or 
where he is habitually résident is recognised in Sweden 
if the law of the country of which he is a national has 
been applied. Where such déclaration has been issued in 
the country where he is habitually résident and that 
country's law has been applied, the décision concerned 
would seem to be recognised in Sweden. 
The extent to which the déclaration in another country 
of a Swedish national as incapable is recognised in Swe
den is not entirely clear. However, in the event of the 
Swede being habitually résident in the country concern
ed, it would seem that the décision would be recognised 
in Sweden, at any rate i f Swedish law has been applied. 
b and c Where a guardian has been duly appointed in 
accordance with the law of another country, it is a gêne
rai principle that that law shall also apply in respect of 
the conséquences of incapacity and thé guardian's au
thority to act on behalf of the incapable person. Should 
the incapable person perform a légal act which he was 
not compétent to undertake under the law of that coun
try, that act shall nonetheless be valid in Sweden i f he 
was compétent to undertake it under Swedish law and 
the other party acted in good faith with regard to this 
capacity. However, should the déclaration of incapacity 
have been published in Sweden, no third party may claim 
to have acted in good faith. 
With regard to nationals of the other Nordic countries, 
see question 8 below. 

Question 8 
The Convention of 6 February 1931 between Sweden, 
Denmark, Finland, Iceland and Norway containing in
ternational private law provisions on marriage, adoption 
and guardianship. 
Under this Convention, Swedish courts may examine 
questions concerning the déclaration of a national of 
another Nordic country who is habitually résident in 
Sweden as incapable and appoint a guardian in Sweden 
provided that he has not already been placed in another 
Nordic State under the protection of a statutory or spe-
cially appointed guardian. Swedish law is applied in 
such cases. The other Nordic States have corresponding 
compétence to apply their domestic law in respect of 
Swedish nationals with their habituai résidence there. 
A protective régime established in one Nordic State may, 
after discussion between the Nordic States concerned, be 
transferred to another Nordic State. 
Cases concerning the revoking of a déclaration of inca
pacity issued in another Nordic State shall, where a 
national of a Nordic State is involved, be heard in the 
State where the protective régime is established. In such 
cases the courts in each State apply domestic law. 
With one exception, the conséquences of incapacity in 
respect of matters relating to property law are determin
ed according to the law of the State in which the protec
tive régime is exercised. 
Décisions concerning the déclaration of a national of a 
Nordic State as incapable that have been taken in ano

ther Nordic State in which that person had his habituai 
résidence are recognised in Sweden. 

c QUESTIONS OF A G E N E R A L NATURE 

Question 9 
As far as we know there have not been any spécial 
problems in Sweden concerning the incapacity of per
sons of ful l âge in international cases. As mentioned in 
the commentary, this does not exclude that problems 
might arise in the future. 

Question 10 
We find it désirable to examine the possibility of drawing 
up a new international private law convention dealing 
with the incapacity of persons of ful l âge, but we do not 
consider this subject to be of priority interest. 

Question 11 
We think that such a convention should, if possible, 
cover both aspects rnentioned in the commentary. 

Question 12 
No. 

Question 13 
Yes, the 1961 Convention ought to be taken into con
sidération. We think that the idea of an 'international 
certifîcate' is interesting. 

Suisse/Switzerland 

B DROIT INTERNATIONAL PRIVE 

Questions 5 et 6 
En matière de protection des majeurs, la compétence des 
autorités suisses et la loi applicable sont toujours réglées 
par la loi fédérale du 25 juin 1891 sur les rapports de 
droit civil des citoyens établis ou en séjour ( L R D C ; RS 
211.435.1). 
Le droit international privé suisse distingue entre les 
étrangers en Suisse et les Suisses à l'étranger. 
Pour les étrangers domiciliés en Suisse, c'est le principe 
du domicile qui joue (art. 10 L R D C ) . Ce sont donc les 
autorités suisses du domicile qui sont compétentes pour 
prendre les mesures nécessaires et c'est loi suisse qui 
s'applique. 
Pour les Suisses de l'étranger, la question est controver
sée de savoir si c'est le principe du domicile (art. 28 L R D C ) 
ou celui de la nationalité (art. 29 et 30 L R D C ) qui est 
déterminant. 
Une tutelle ou autre mesure existant en Suisse au mo
ment où l'incapable quitte le pays est en principe main
tenue, et la loi suisse demeure applicable. De même, les 
autorités suisses se considèrent comme compétentes 
pour prendre des mesures à l'égard d'un incapable qui 
vient de quitter la Suisse ou qui est sur le point de la 
quitter. Mais dès que l'incapable s'est créé valablement 
un domicile à l'étranger, la Suisse serait disposée à 
«transférer» de telles mesures à l'autorité compétente du 
domicile. 

Question 7 
1 La question de la reconnaissance en Suisse des déci-

Protection des majeurs Protection of adults 1-141 



sions étrangères concernant l'incapacité des majeurs 
n'est pas réglée dans la L R D C et joue en fait un rôle peu 
important. Lorsque la personne incapable a son domicile 
en Suisse, les décisions étrangères n'y sont en principe 
pas reconnues. Toutefois, la pratique suisse ne permet 
pas d'affirmer que la compétence des autorités suisses est 
exclusive. Si l'incapable a son domicile à l'étranger, rien 
ne s'oppose en principe à la reconnaissance en Suisse 
des décisions prises par les autorités étrangères du do
micile. L'article 7 b L R D C demeure toutefois réservé. Se
lon cette disposition, «les étrangers qui ne possèdent pas 
l'exercice des droits civils et qui font des actes juridiques 
en Suisse ne peuvent y exciper de leur incapacité si, aux 
termes de la loi suisse, ils étaient capables à l'époque où 
ils se sont obligés. Cette règle ne s'étend pas aux actes 
rentrant dans le droit de famille et de succession, ni aux 
actes de disposition sur un immeuble situé à l'étranger». 
2 Les actes de la juridiction gracieuse étrangère peu
vent être reconnus en Suisse aux conditions suivantes: 
Ils doivent 
- présenter une certaine équivalence avec l'institution 
correspondante du droit suisse; 
- émaner d'une autorité internationalement compé
tente; 
- être définitifs dans le cadre de laprocéduregracieuse ; 
- résulter d'une procédure équitable; 
- ne pas être contraires à l'ordre public suisse. 
3 La question de savoir si la reconnaissance s'étend aux 
pouvoirs du représentant de l'incapable n'est pas réglée 
en droit international privé suisse. En principe, i l n'y a 
pas d'inconvénient à ce que le représentant d'un incapa
ble agisse à la place de celui-ci, pourvu qu'il puisse se 
légitimer à cet effet et fournir les documents nécessaires. 

Question 8 
La Suisse a conclu deux conventions contenant des dis
positions concernant l'incapacité des majeurs: 
1 La Convention franco-suisse du 15 juin 1869 sur la 
compétence judiciaire et l'exécution des jugements en 
matière civile (RS 12 315), dont l'article 10 a la teneur 
suivante: 
La tutelle des mineurs et interdits suisses résidant en Fran
ce sera régie par la législation de leur canton d'origine, et, 
réciproquement, la tutelle des mineurs et interdits français 
résidant en Suisse sera réglée par la loi française; en 
conséquence, les contestations auxquelles l'établissement 
de la tutelle et l'administration de leur fortune pourront 
donner lieu, seront portées devant l'autorité compétente de 
leur pays d'origine, sans préjudice toutefois des lois qui 
régissent les immeubles et des mesures conservatoires que 
les juges du lieu de la résidence pourront donner. 

2 La Convention d'établissement du 25 avril 1934 entre 
la Confédération suisse et l'Empire de Perse (RS 
0.142.114.362), dont l'article 8, alinéas 3 et 4, dispose ce 
qui suit: 
Dans les matières relatives au droit des personnes, de 
famille et de succession, les ressortissants de chacune des 
Hautes Parties contractantes sur le territoire de l'autre 
Partie resteront soumis aux prescriptions de leurs lois na
tionales. Il ne pourra être dérogé à l'application de ces lois 
par l'autre partie contractante qu'à titre exceptionnel et 
pour autant qu'une telle dérogation y est généralement 
pratiquée à l'égard de tout autre Etat étranger. 
Les Hautes Parties contractantes sont d'accord que le droit 
des personnes, de famille et de succession, c'est-à-dire le 
statut personnel, comprend les matières suivantes; le ma
riage, le régime des biens entre époux, le divorce, la sépa
ration de corps, la dot, la paternité, la filiation, l'adoption, 
la capacité juridique, la majorité, la tutelle et la curatelle. 

l'interdiction, le droit de succession testamentaire ou ab 
intestat, les liquidations et les partages de successions ou 
de patrimoines, et en général toutes les questions relatives 
au droit de famille, y compris toutes les questions concer
nant l'état des personnes. 

c GÉNÉRALITÉS 

Question 9 
En Suisse, les problèmes concernant l'incapacité des 
majeurs dans des cas internationaux sont rares. Les pro
blèmes les plus fréquents sont encore ceux qui ont trait 
à la curatelle de gestion sur des Suisses domiciliés à 
l'étranger ou qui sont sur le point de transférer leur 
domicile à l'étranger. 

Question 10 

(Voir réponse à la question 9.) 

Questions 11 à 13 
Si une nouvelle réglementation est adoptée, elle devrait, 
à notre avis, s'inspirer de la Convention de La Haye du 
5 octobre 1961 concernant la compétence des autorités 
et la loi applicable en matièré de protection des mineurs. 

Tchécoslovaquie/Czechoslovakia 

B PRIVATE INTERNATIONAL L A W 

Question 5 

The Czechoslovak law détermines that the légal capacity 
of a person shall be governed by the law of the State of 
which he is a national. In accordance with this provision 
the deprivation or the limitation of légal capacity of 
persons of ful l âge shall be governed by the lex patriae 
of the person concerned. 
The conditions for establishing and abolishing guard
ianship shall also be governed according to the Czecho
slovak law by the law of the State whose citizen is the 
person incapable of légal acts. The guardianship shall 
apply in principle to the person incapable of légal acts 
and his property irrespective of where such property is 
located. 
The obligation to accept and perform the duties of a 
guardian shall be governed by the law of the State whose 
citizen is the guardian. 
The légal relations between the guardian and the person 
incapable of légal acts shall be governed by the law of 
the State where the guardianship court or authority is 
located (provisions of Section 3, paragraph 1, Sections 
28-31 of the Act 97/1963, Collection of Laws concerning 
private international law and the rules of procédure re-
lating thereto). 

Question 6 

The Czechoslovak law détermines that in matters of limi
tation and deprivation of légal capacity as well as in 
guardianship matters relating to Czechoslovak citizens, 
Czechoslovak courts shall have compétence also when 
such persons are living abroad. 
However, a Czechoslovak court shall abstain from insti-
tuting proceedings, i f the measures taken abroad are 
sufficient for the protection of the rights and interests of 
the Czechoslovak citizen involved (cf. provision of Sec
tion 42, paragraph 1, of the Act No 97/1963, Collection 
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of Laws, concerning private international law and the 
rules of procédure relating thereto). The Czechoslovak 
court shall therefore consider each spécifie case and shall 
abstain from instituting proceedings only i f the measures 
taken abroad for the protection of the rights and interests 
of the Czechoslovak citizen are adéquate to measures 
which it would take itself in a comparable case. 
I f the person involved is an alien living in the Czecho
slovak Socialist Republic, the Czechoslovak court shall 
limit itself to measures necessary for the protection of 
such person's rights and shall accordingly notify the 
respective authority of the alien's home State. I f such 
authority fails to settle his affairs within an appropriate 
period of time, the Czechoslovak court shall do so in 
accordance with the provisions of the Czechoslovak sub-
stantive law {cf. provision of Section 42, paragraph 2, of 
the Act No 97/1963, Collection of Laws, concerning 
private international law and the rules of procédure re
lating thereto). 

Note - This in fact means that in such spécifie cases an 
alien living in the Czechoslovak Socialist Republic 
would be given the same légal protection as that given to 
a Czechoslovak citizen. 

Question 7 
The Czechoslovak law has no spécial provision regard-
ing the question of the récognition of the décision of 
foreign authorities in the matter of limitation or depri-
vation of capacity to légal acts. 
It is therefore necessary to emanate from the gênerai 
régulation contained in Sections 63-68 of the Act No 97/ 
1963, Collection of Laws, concerning private inter
national law and the rules of procédure relating thereto 
which are applied to such a case. However, it would also 
be necessary to take into account the peremptory rules 
of this Act. This is the exact wording of Sections 63-68 
of the mentioned Act: 
Récognition and exécution of foreign décisions 
Section 63 
Décisions of the judicial organs of a foreign State in the 
matters listed in Section l.just as foreign judicial settle-
ments and foreign notarial papers in thèse matters (further 
referred to only as foreign décisions'), shall have légal 
effect in the Czechoslovak Socialist Republic, if they have 
become final according to an affidavit of the respective 
foreign authority and if they have been recognized by the 
Czechoslovak organs. 
Section 64 
A foreign décision may not be recognized or executed, if: 
a its récognition is hindered by the exclusive jurisdiction 
of the Czechoslovak organs or if the proceedings could not 
be carried out by any organ of the foreign State, should 
the provisions concerning the compétence of the Czecho
slovak courts be applied to the considération of the juris
diction of the foreign organ; 

b a Czechoslovak organ had issued a final décision on 
the same légal relation, or if the final décision issued by an 
organ of a third State was recognized in the Czechoslovak 
Socialist Republic; 
c the foreign organ deprived through its procédure the 
party against whom the décision is to be recognized of the 
possibility to take proper part in the proceedings, in parti-
cular if the latter had not been personally served with the 
summons or the motion to initiate the proceedings, or if the 
défendant had not been personally served with the motion 
to initiate the proceedings; 

d the récognition is contrary to Czechoslovak public or-
der; 
e reciprocity is not guaranteed; reciprocity shall not be 
required, if the foreign décision is not directed against a 
Czechoslovak citizen or juristic person. 
Section 65 
Récognition of a foreign décision in matters of property 
shall not be pronounced in a separate finding. The foreign 
décision shall be recognized by the fact that the Czecho
slovak organ takes note of it in the same manner as if 
it were a décision of a Czechoslovak organ. 
Section 66 
Under the conditions set in Sections 63 and 64, a foreign 
décision concerning property rights in the Czechoslovak 
Socialist Republic may be executed, if its exécution is 
ordered by a Czechoslovak court; the exécution order shall 
always list the grounds. 
Section 67 
1 Final foreign décisions in matrimonial matters and in 
matters involving détermination (ascertainment or déniai) 
ofpaternity, in which at least one of the parties is a Czech
oslovak citizen, shall be recognized in the Czechoslovak 
Socialist Republic, unless barred by the provisions of Sec
tion 63 and 64 b, c, d, only on the basis of a spécial 
décision. 

2 Only the Suprême Court may pronounce the récogni
tion of the décisions listed in paragraph 1 after hearing the 
opinion of the Prosecutor General. Besides the parties, the 
motion may be filed by any person who proves his légal 

. interest, and, in the public interest, also by the Prosecutor 
General. The Suprême Court shall décide by verdict and 
need not order a hearing. 

3 The décisions listed in paragraph 1 may be recognized 
only if the facts of the case have been ascertained in a 
manner which basically conforms to the respective provi
sions of the Czechoslovak law. 
Section 68 
1 If ail the parties were at the décisive time citizens of the 
State whose décision is involved, the décisions listed in 
Section 67, paragraph 1, shall have without further pro
ceedings the same légal effect in the Czechoslovak Socialist 
Republic as final Czechoslovak décisions, unless they are 
contrary to public order. 
2 The same shall apply to décisions issued by the organs 
of other foreign States, if such décisions are recognized in 
the home States of ail the parties. 
The Czechoslovak law does not recognize the principle 
of the so-called exequatur as a spécial décision of the 
court. 
I f the scope (content) of rights and obligations of the 
légal représentative of an alien whose capacity to rights 
and obligations should be limited (or of which he should 
be deprived) were in question, the Czechoslovak organs 
would proceed in accordance with the Czechoslovak 
law, both with the provisions of the substantive law and 
of the adjective law (procédure). 
The Czechoslovak law contains no régulations which 
would place an alien - a légal représentative in this 
respect - into a différent situation than, in comparable 
cases, when the interests of a Czechoslovak citizen would 
be represented by a Czechoslovak légal représentative. 

Question 8 
The Czechoslovak Socialist Republic is not a party to 
any multilatéral convention mentioned in this question. 
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On the other hand, there exist bilatéral treaties on the 
régulation of relations in civil and family matters, parti-
cularly with the socialist countries, which deal with thèse 
problems from the aspect of jurisdiction and choice of 
law. 
As a rule, the treaties emanate from the principle of lex 
patriae both in jurisdiction and choice-of-law régula
tions. 
For that reason the exact wording of the respective 
treaty régulations is given below: 
Articles 29-31 of the Treaty on Légal Assistance and 
Régulations of Légal Relations in Civil, Family and Cri-
minal Matters between the Czechoslovak Socialist Re
public and the People's Republic of Bulgaria No 3/1978, 
Collection of Laws, provide for the following: 
Deprivation and limitation of capacity to légal acts 
Article 29 
Unless the présent Treaty provides otherwise, the compé
tence in matters of deprivation and limitation of capacity 
to légal acts shall rest with the respective court of the 
Contracting Party of which the person whose légal capacity 
is to be decided upon is a national; in doing so, the court 
shall use the légal régulations of that Contracting Party. 
Article 30 
1 If the court of one Contracting Party ftnds out that in 
case of a national of the other Contracting Party who has 
résidence or seat on its territory there exist grounds for the 
deprivations or limitation of capacity to légal acts, it shall 
notify accordingly the appropriate court of the other Con
tracting Party. In urgent cases it may temporarily take 
measures necessary for the protection of such a person or 
his property. It shall notify the court of the Contracting 
Party a national of which such a person is about such 
measures. 
2 If the court of the Contracting Party which was notified 
under provision of paragraph 1 of this Article fails to start 
proceedings within three months or fails to express itself 
within this period of time, the proceedings on deprivation 
or limitation of capacity to légal acts shall be carried out 
by the court of the Contracting Party on the territory of 
which such a person has his résidence or seat. In such cases 
the deprivation or limitation of capacity to légal acts. can 
be pronounced only on the basis of grounds which are 
determined by laws of both Contracting Parties. Décision 
on deprivation or limitation of capacity to légal acts will be 
sent to the compétent court of the other Contracting Party. 

Article 31 
Provisions of Articles 29 and 30 of the présent Treaty shall 
be similarly applied also in the matter of the restoring of 
capacity to légal acts. 
Articles 20-22 of the Treaty between the Czechoslovak 
Socialist Republic and the Socialist Fédéral Republic of 
Yugoslavia on the Régulation of Légal Relations in Civil, 
Family and Criminal Matters No 207/1964, Collection 
of Laws, provide for the following: 
Deprivation of limitation of capacity to légal acts 
Article 20 
Unless the présent Treaty provides otherwise, the compé
tence in matters of deprivation and limitation of capacity 
to légal acts shall rest with the court of the Contracting 
Party a national of which the person whose capacity is to 
be decided upon is. 
Article 21 
1 If the court of one Contracting Party finds out that in 
case of a national of the other Contracting Party who has 

résidence on its territory there exist grounds for the depri
vation or limitation of capacity to légal acts, it shall notify 
accordingly the appropriate court of the other Contracting 
Party. In urgent cases it may temporarily take measures 
necessary for the protection of such a person or his property. 
It shall notify the court of the Contracting Party a national 
of which such a person is about such measures. 
2 If the court of the Contracting Party which was notified 
under provision of paragraph 1 fails to start proceedings 
within three months or fails to express itself within this 
period of time, the proceedings on deprivation or limitation 
of capacity to légal acts shall be carried out by the court of 
the Contracting Party on the territory of which such a 
person has his résidence. In such cases the deprivation or 
limitation of capacity to légal acts can be pronounced only 
on the basis of grounds which are determined by laws of 
both Contracting Parties. Décision on deprivation or limi
tation of capacity to légal acts will be sent to the compétent 
court of the other Contracting Party. 
Article 22 
Provisions of Articles 20 and 21 of the Treaty shall be 
similarly applied also in the matter of the restoring of 
capacity to légal acts. 
Articles 8-10 of the Treaty between the Czechoslovak 
Socialist Republic and the Polish People's Republic on 
the Régulation of Légal Relations in Civil, Family and 
Criminal Matters No 66/1962, Collection of Laws, pro
vide for the following: 
Deprivation of capacity 
Article 8 
Unless the présent Treaty provides otherwise, the compé
tence for the deprivation of légal capacity shall rest with 
the authority of the Contracting Party a national of which 
the person who is to be deprived of légal capacity is; such 
an authority shall use the law of its State. 
Article 9 
1 If the authority of one Contracting Party finds out that 
there exist prerequisites for the deprivation of légal capacity 
of a national of the other Contracting Party, whose rési
dence is in the district of such authority, it shall notify 
accordingly the compétent authority of the other Contract
ing Party. 

2 In urgent cases the authority mentioned in paragraph 1 
may take temporary measures necessary for the protec
tion of such a person or his property. Copies of décisions 
on such measures shall be sent to the compétent authority 
of the Contracting Party a national of which such a person 
is. 

3 If the authority of the other Contracting Party which 
was notified under provision of paragraphs 1 or 2 fails to 
start proceedings or fails to express itself within three 
months, the proceedings on the deprivation of légal capa
city shall be carried out by the authority in the district of 
which such a person has his résidence; in doing so it shall 
use the laws of its State, if the grounds for the deprivation 
of capacity are given as well as according to the laws of the 
Contracting Party a national of which such a person is. 
Décision on the deprivation of légal capacity will be sent to 
the compétent authority of the other Contracting Party. 
Article 10 

Provisions of Articles 8 and 9 shall be applied similarly in 
the cancellation of the deprivation of légal capacity. 
Article 17 of the Treaty between the Czechoslovak Socia
list Republic and the Mongolian People's Republic on 
the Provision of Légal Assistance and on the Régulation 
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of Légal Relations in Civil, Family and Criminal Matters 
No 106/1978, Collection of Laws, provides for the fol
lowing: 

Limitation and deprivation of capacity to légal acts 
Article 17 
1 Unless the présent Treaty provides otherwise, the com
pétence in matters of the limitation and deprivation of 
capacity to légal acts shall rest with the court of the Con-
tracting Party a national of which the person whose légal 
capacity is to be decided upon is. If the court of one 
Contracting Party finds out that in case of a national of 
the other Contracting Party, who stays in its territory, there 
exist grounds for the limitation or deprivation of capacity 
to légal acts, it shall notify accordingly the compétent court 
of the other Contracting Party. This applies also to the case 
when the court has taken temporary measures necessary 

for the protection of such a person or his property. 
2 If the court of the other Contracting Party which was 
notified of the facts mentioned in paragraph 1 fails to siart 
necessary proceedings within three months or fails to ex
press itself within this period of time, the proceedings on 
the limitation or deprivation of capacity to légal acts shall 
be carried out by the court of the Contracting Party on the 
territory of which such a person is living. 
In such a case the décision on the limitation or deprivation 
of capacity to légal acts can be pronounced only on the 
basis of grounds determined by the laws ofboth Contract
ing Parties and shall be sent to the compétent court of the 
other Contracting Party. 
3 Provisions of paragraphs 1 and 2 of the présent Article 
shall be applied similarly also in the matter of the restoring 
or change of capacity to légal acts. 
Also consular agreements concluded by the Czechoslo-
vak Socialist Republic and which are based on the 
Vienna Convention on the Consular Relation envisage 
the intervention of the Consul of the sending State i f 
Personal freedom of a national of his State is to be 
restricted in any way. This applies also - with référence 
to the account given here - to the matters of the limitation 
(deprivation) of capacity to légal acts. 

C QUESTIONS OF A G E N E R A L NATURE 

Question 9 

Problems connected with the proceedings of court and 
decision-making in matters of the deprivation (limita
tion) of capacity to légal acts have never occurred in the 
Czechoslovak Socialist Republic in the cases mentioned 
in the questionnaire. 

Question 10 

From our point of view the préparation of a new inter
national convention in thèse matters does not appear to 
be topical. 

Question 11 

I f the préparation of such a convention should take 
place, it would certainly be useful that it should regulate 
both the jurisdiction and choice-of-law norms (including 
questions of récognition and exécution of décisions of a 
court in the broadest aspects). 

Question 12 

The Czechoslovak Socialist Republic is not a Party to the 
Hague Convention of 17th July 1905 concerning guar
dianship 

Question 13 

With regard to what has been said above, we do not see 
reasons to express our point of view on this subject-
matter to a greater extent. 

Turquie/Turkey 

B DROIT INTERNATIONAL PRIVÉ 

Question 5 

Selon la Loi de 1915 sur les droits et les devoirs des 
étrangers résidant en Turquie, le statut personnel est régi 
par la loi nationale. La jurisprudence turque décida que 
l'état et la capacité des étrangers en Turquie soient régis 
par leur loi nationale. Le droit international privé turc 
décida, d'autre part, que les lois nationales concernant 
l'état et la capacité des personnes régissent aussi les 
citoyens turcs résidant en pays étranger. 

Question 6 . 

La Loi de 1915 sur les droits et les.devoirs des étrangers 
résidant en Turquie. 

Question 7 
a Non. 
b Non. 
c Non. 

Question 8 
Non. 

C GÉNÉRALITÉS 

Question 9 

Selon nos informations, de tels problèmes ne se sont pas 
présentés. 

Question 10 
Pour le moment non. 

Question W 

Une réglementation conventionnelle peut comprendre 
les deux aspects du problème. 

Question 12 
Non. 

Question 13 
I l est souhaitable de dresser une nouvelle convention 
concernant l'interdiction des majeurs, qui s'inspirerait 
du système de la Convention de La Haye de 1961. 
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Addendum II I 

Observations de certaines délégations auprès de l'Union 
internationale du Notariat latin sur les questions 9 à 13 du 
Questionnaire 

Comments by a certain number of délégations to the Inter
national Union of Latin Notariés on questions 9 to 13 of 
the Questionnaire 

République fédérale d'Allemagne/Federal Republic of 
Germany 

La délégation allemande a consulté l'Institut de droit in
ternational privé et de droit étranger de l'Université de 
Cologne et le Max-Planck Institut à Hambourg. Selon ces 
Instituts, le nombre de problèmes pratiques qui se sont 
présentés dans les cas internationaux de protection des 
incapables majeurs est très limité. Ils ne prévoient pas 
d'augmentation de problèmes pratiques dans l'avenir. 
C'est pourquoi, la délégation allemande estime qu'il ne 
semble exister aucun intérêt pratique justifiant l'élabora
tion d'une convention. 

Espagne/Spain 

d'arriver à un principe stable de coopération internatio
nale. 

Question 11 
S'il est décidé de travailler dans le sens d'une réglemen
tation conventionelle, il ne fait aucun doute que celle-ci 
doit être la plus complète possible, en tenant conipte de 
tous les aspects possibles du problème, afin d'éviter 
d'avoir recours à deux ou à plusieurs conventions. 
I l convient de résoudre non seulement les problèmes de 
droit applicable, mais également ceux relatifs à la com
pétence judiciaire ou consulaire et à la reconnaissance 
des sentences et des mesures étrangères. 

Question 12 
Evidemment les années écoulées depuis 1905 conseillent 
une révision de cette Convention concernant les problè
mes de l'apatride, de la double nationalité et du change
ment de nationalité. 
Peut-être conviendrait-il de n'avoir qu'une seule Con
vention, celle qui est maintenant proposée, puisque le 
maniement d'un seul texte conduit à une économie 
d'efforts. 

Question 13 
Evidemment la nouvelle convention pourrait avoir, com
me point de départ dans son travail, les systèmes et 
mécanismes qui ont été pris en considération concernant 
les mineurs, avec les adaptations nécessaires et avec une 
attention spéciale sur les effets civils des sentences péna
les. 

Question 9 
La Résolution de la Direction générale des Registres et 
du Notariat du 7 décembre 1894 exposa le cas du sujet 
anglais résidant en Angleterre, M . Arturo Larios, pro
nonçant la sentence suivante: 
«qu'il ne faut pas perdre de vue que l'incapable, dont il 
est question, est un sujet anglais, ce qui place le problème 
dans le terrain du droit international privé; que selon les 
principes, ici dominants, l'institution de la tutelle est 
régie par la loi nationale du mineur (Arturo Larios était 
majeur), bien que ses biens se trouvent en pays étranger, 
celle-ci résultant du fait que, la protection des citoyens 
ayant été confiée à la loi nationale, il ne serait pas juste 
de lui enlever un de ses buts les plus importants et 
délicats qui est celui qui préside l'organisation de la 
tutelle». 
I l est évident et d'autant probable que pour le futur ces 
problèmes internationaux augmenteront pour la simple 
raison que, dans les zones touristiques espagnoles, sont 
nombreuses les colonies d'étrangers de nationalités dif
férentes, d'acquéreurs de terrains et d'habitations qui, tôt 
ou tard, devront être hérités par leurs descendants, parmi 
lesquels i l peut y avoir un incapable majeur. 
I l est difficile de valoriser la nature et l'ampleur de ces 
problèmes futurs, mais il ne fait aucun doute qu'une 
convention internationale résoudra les problèmes qui 
seraient à l'ordre du jour. 

Question 10 
Jusqu'à présent la nécessité n'a pas eu un caractère ur
gent, néanmoins, c'est une nécessité que nous, praticiens 
du droit, nous pressentons. De même une convention se 
référant à la protection des mineurs doit rendre propice 
une nouvelle convention pour la protection des majeurs 
incapables, cherchant un équilibre entre la nationalité du 
sujet et le lieu de sa résidence, ou l'état de ses biens, afin 

France 

Question 9 
I l ne semble pas que l'incapacité des majeurs étrangers 
pose, à l'heure actuelle, des problèmes très fréquents car 
le nombre des majeurs (ressortissants d'un pays ou étran
gers), frappés d'incapacité n'est pas considérable. Mais 
si le nombre des personnes concernées est réduit, les 
difficultés qu'entraîne l'incapacité sont très délicates à 
résoudre car elles touchent à la fois au souci de protec
tion de l'incapable et à la nécessité d'assurer la sécurité 
des relations juridiques à l'égard des tiers; le fait qu'il 
s'agit d'un incapable étranger, en rend la solution encore 
plus difficile. 
On peut penser que les cas où l'incapacité d'un majeur 
aura des conséquences à l'extérieur de son pays d'origine 
devraient se multiplier à l'avenir pour des raisons qui 
paraissent si évidentes que l'on peut se borner à les 
évoquer tant elles sont connues de tous: importance des 
transferts de population du fait des circonstances écono
miques ou politiques, multiplications des rapports éco
nomiques entre ressortissants de pays étrangers, consé
quence directe de la plus grande facilité de circulation 
des hommes et des capitaux, etc. ... 
On peut regrouper les cas qui se posent en pratique en 
deux grandes catégories: 
- Incapacité d'un majeur étranger qui s'est installé à 
demeure dans un autre pays que son pays d'origine à la 
suite d'immigration, de mariage, etc. ... 
La survenance de son incapacité alors qu'il vit dans son 
pays d'adoption va affecter la gestion des biens dont i l 
est propriétaire aussi bien dans ce pays que dans son pays 
d'origine; le nombre de plus en plus élevé de personnes 
qui s'installent dans des pays étrangers, notamment à 
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l'intérieur du Marché Commun va sans aucun doute, 
avoir pour conséquence une augmentation des cas où des 
mesures d'incapacité devront être prises (alors que ces 
personnes pour la plupart finissent leurs jours dans leur 
pays d'adoption où elles ont le plus souvent la majeure 
partie de leur patrimoine). 

- Incapacité d'un majeur propriétaire de biens dans des 
pays étrangers. 
Les achats de biens par des étrangers se développent 
d'une manière considérable, notamment en raison du 
tourisme (la quasi-totalité des entreprises qui s'installent 
dans un pays étranger ont adopté une forme sociale et 
ne sont pas concernées). Les patrimoines des particuliers 
comprennent de plus en plus fréquemment des biens 
situés à l'étranger. Cela n'a d'ailleurs pas échappé à 
l'administration fiscale française qui soumet maintenant 
de tels biens aux droits de mutation par décès. 
L'incapacité d'un majeur aura donc de plus en plus 
fréquemment des conséquences à l'extérieur de son pays 
d'origine et il sera chaque fois nécessaire de trouver une 
solution aux questions traditionnelles du droit interna
tional privé. Outre les conflits de lois qui peuvent en 
résulter, la connaissance du droit national, la reconnais
sance de l'incapacité, la preuve de la nomination et des 
pouvoirs du représentant du majeur incapable vont po
ser à la pratique des problèmes très délicats à résoudre. 

Question 10 

I l ne semble pas que l'on éprouve encore en France, le 
besoin d'une nouvelle convention de droit international 
privé régissant l'incapacité des majeurs. En pratique, la 
famille ou les proches de l'incapable retardent le plus 
longtemps possible la déclaration de l'incapacité; par 
ailleurs, du fait même de son incapacité, l'incapable a le 
plus souvent une activité très réduite. C'est seulement 
lorsque des faits graves se produisent ou à l'occasion 
d'un acte juridique inévitable que l'application des me
sures de protection est demandée. I l y a alors le plus 
souvent urgence ce qui justifie pour la loi française, 
l'application de la loi du for. 

Question 11 
Les points les plus importants paraissent être la compé
tence judiciaire et la reconnaissance des mesures étran
gères. En effet, les problèmes les plus graves concernent 
la reconnaissance des décisions étrangères prononçant 
l'incapacité d'un majeur, la capacité de son représentant 
étranger, et tous les problèmes de preuve s'y rapportant. 
Une convention .qui apporterait des solutions précises à 
ces questions faciliterait considérablement le règlement 
de la situation des incapables majeurs étrangers et con
tribuerait à la sécurité des relations juridiques. Toutefois, 
la détermination du droit applicable ne serait pas sans 
intérêt, surtout si la convention permettait d'étendre 
l'application de la loi du domicile, ce qui rendrait plus 
faci e et plus sûr pour la pratique, la solution des problè
mes posés par l'incapacité. 

Question 12 
Pour la F R A N C E , une réforme paraît d'autant plus néces
saire que l'interdiction a été supprimée dans la loi fran
çaise. La réglementation concernant l'apatride, la double 
nationalité et le changement de nationalité paraît moins 
importante en pratique. 

Question 13 
Le renvoi au mécanisme de la Convention de La Haye 
concernant la compétence des autorités et la loi applica
ble en matière de protection des mineurs serait très heu

reux, d'autant que ce renvoi est traditionnel en droit 
interne français. 

Japon/Japan 

Questions 9, 10 
We, Japanese Notariés, have no expériences on question 
9 in connection with performance of our duties, because 
our Family Court which has the authority to décide on 
incapacity of persons of full âge, handled almost no 
international cases up to the présent and there were no 
problems involved in the very rare cases which they 
handled (even the Tokyo Family Court, the biggest one 
in Japan, handled no international case in the past five 
years, except this year they are handling two suits filed 
by Korean and stateless persons, but they seem to have 
no trouble). 
From this tendency I do not think such problems will 
occur frequently in the future. 

Questions 11, 12, 13 
As regards questions 11, 12, 13, Japanese Notariés have 
no direct concern in connection with their duties, so I 
can express my opinion only as a jurist and not as a 
notary. 
As I explained above, I do not think it necessary for 
Japan to have a new convention. 
But, i f a new convention is to be prepared I think it better 
to have rules for judicial jurisdiction and récognition and 
enforcement of foreign measures in the convention. 
Also, i f the 1905 Convention is to be revised I think it 
better to reconsider the point that this Convention places 
too much stress upon the law of a person's home country. 
I f a new convention is to be prepared, the 1961 Hague 
Convention concerning the powers of authorities and the 
law applicable in respect of the protection of infants 
would be a good référence in view of its system and the 
mechanisms provided in it. 

Pays-Bas/Netherlands 

Pour le moment on ne constate pas beaucoup de problè
mes en matière de protection internationale des incapa
bles majeurs. Toutefois, on prévoit un accroissement des 
problèmes pour deux raisons: 

a augmentation du nombre des personnes psychique-
ment handicapées disposant d'un propre patrimoine; 
b augmentation du nombre des personnes âgées étran
gères résidant aux Pays-Bas disposant d'un propre patri
moine. 

Une convention pourrait résoudre des problèmes futurs. 
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Aperçu des activités permettant la 
mise à jour de la Note de 1976 sur les 
contrats de licence et le savoir-faire 

Summary of activities bringing 
up to date the 1976 Note on 
licensing agreements and know-how 

E T A B L I P A R L E B U R E A U P E R M A N E N T D R A W N U P B Y T H E P E R M A N E N T B U R E A U 

Document préliminaire No 8 de décembre 1979 Preliminary Document No 8 of December 1979 

Introduction Introduction 

Le sujet des contrats de licence et du savoir-faire a été 
por té sur la liste des mat ières qui pourraient être trai tées 
dans le fu tur par la C o n f é r e n c e de La Haye de droit 
international pr ivé avec la signature de l 'Acte final de la 
D o u z i è m e session, où i l a été inclu dans un bref catalogue 
de sujets relevant du droi t du commerce international, ' 
suggéré à l 'origine par la dé léga t ion tchécoslovaque.^ 
N é a n m o i n s , cette mat iè re n'a pas été por tée à l 'ordre du 
jou r de la Tre iz ième session, un autre sujet tiré de ce 
catalogue - le contrat d'agence et la r eprésen ta t ion -
ayant été choisi et ayant abouti à un projet de Conven
tion.^ 
C'est la raison pour laquelle le sujet des contrats de 
licence et de savoir-faire a été por té devant la Commis
sion spécia le de janvier 1976, qui examinait entre autres 
le travail fu tu r de la C o n f é r e n c e , et le résul tat des discus
sions f u t l ' é l abora t ion par le Bureau Permanent d'une 
brève note sur l ' oppor tun i t é de poursuivre des travaux 
dans ce domaine''. Les brèves discussions tenues au sein 
de la Q u a t r i è m e commission* ont m o n t r é qu 'un nombre 
important d'Etats dés i ra ient que l 'on con t inuâ t les é tudes 
en la mat iè re , en maintenant les échanges de vues qui 
avaient été amorcé s avec l 'Organisation mondiale de la 
p ropr i é t é intellectuelle ( O M P I ) et en élargissant ces échan
ges de vues à d'autres organisations qu ' i l pourrait sem
bler utile de consulter, dans la perspective d 'a r rê te r une 
position défini t ive à la Q u a t o r z i è m e session. En consé
quence, la conclusion suivante a été incorporée dans 
l 'Acte final de la Tre iz ième session, Partie C, où la Trei
z ième session prie la Commission d'Etat d'examiner 
l ' o p p o r t u n i t é : 

5 d'inviter le Bureau Permament à poursuivre l'étude 
d'une Convention sur la loi applicable aux licences et 
au savoir-faire, en liaison avec les organisations interna
tionales concernées et notamment l'Organisation mondi
ale de la propriété intellectuelle ( O M P I ) , tout en estimant 
prématurée l'inscription formelle de ce sujet à l'ordre du 
jour de la Quatorzième session; 

The subject o f licensing agreements and know-how en-
tered into the list o f possible future topics to be dealt wi th 
by the Hague C o n f é r e n c e on Private International Law 
wi th the signing o f the Final Act o f the Twel f th Session, 
where it was included in a short catalogue o f matters in 
the field o f international trade law,' originally suggested 
by the Czechoslovakian délégat ion. - I t was not however 
taken into the Agenda o f the Thirteenth Session, another 
topic f r o m the same catalogue - agency - having been 
selected and carried through to completion o f a draft 
treaty.^ 

The subject, therefore, went before the Spécial Commis
sion o f January 1976 which considered the future work 
of the C o n f é r e n c e and, as a resuit o f the discussions held 
then, the Permanent Bureau prepared a brief review of 
the feasibility and desirability o f pursuing studies in this 
area." The brief discussions held in the Fourth Commis
sion* showed that a significant number o f States wanted 
to continue the'study o f this subject, maintaining the 
consultation which had been init iated wi th the Wor ld 
Intellectual Property Organization (wipo) and broad-
ening it to include any other organizations that might 
seem helpful to consult, wi th a view to taking a défini t ive 
décis ion at the Fourteenth Session. The conclusion was 
then incorporated in the Final Act o f the Thirteenth 
Session, Part C, where the Thirteenth Session requested 
the Standing Government Committee to study the desir
ability -

5 ofinviting the Permanent Bureau to continue the study 
of a Convention on the Law Applicable to Licensing 
Agreements and Know-How, in liaison with the interna
tional organizations concerned, notably the World Intel
lectual Property Organization (wipo) , as it considers the 
formai inclusion of this subject in the Agenda of thé Four
teenth Session to be prématuré; 

Donnant suite à cette demande, le Bureau Permanent de 
la C o n f é r e n c e a maintenu les contacts établis avec le 
secrétar ia t de I ' O M P I et l 'un de ses membres a assisté à 
G e n è v e à une r éun ion de consultants travaillant à l 'éla-

Pursuant to that request, the Permanent Bureau o f the 
C o n f é r e n c e has maintained the contact established wi th 
the staff o f w ipo and a member o f the Permanent Bureau 
has attended a consultants' meeting in Geneva working 

' Voir Acte final de la Douzième session, du 21 octobre 1972. Partie C . liste des sujets 
d'importance secondaire, sous lettre h. 
^ Voir Aeles el dociimenis de la Douzième session, tome 1, p. 92 (Document de travail 
No 7). 
^ Voir Actes el docunienis de la Treizième session, tome IV, «Contrats d' intermé
diaires». 
^ Voir Document pré l imina ire E d'août 1976, « N o t e sur les contrats de licence et de 
savoir- fa ire» . Actes el documents de la Treizième session, tome I. p. 111-118. 
' Id.. Procès-verbal No 4 du 13 octobre 1976. p. 168-169. 

' See Final Act of the Twelfth Session. 21 October 1972, Part C , secondary list, under 
letter h. 
- See Acts aiid Documents of the Twelfth Session. Book 1. p. 92 (Working Document 
No 7). 

See Acts and Documents of the Thirteenth Se.^sitjn. Book IV, 'Agency'. 

^ See Preliminary Document E of August 1976. "Note on licensing agreements and 
know-how', Acts and Documents of the Thirteenth Session. Book I . pp. 11 l - i 18. 
> M., Summary No 4. 13 October 1976. pp. 168-169, 
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boration d'un guide sur les licences pour les pays en 
d é v e l o p p e m e n t ; le m ê m e membre du Bureau Permanent 
a par t ic ipé à une séance de travail de la «Licens ing 
Executives' Society» ( L E S ) , tenue à Londres en 1977. 
D'une man iè re généra le , mais pas dans toutes ses parties, 
la Note é laborée en 1976 reste valable en tant qu'analyse 
pré l imina i re sur l ' oppor tun i t é de traiter de ce sujet au 
sein de la C o n f é r e n c e de La Haye. Nous allons retracer 
br ièvement ici les activités en la mat iè re qui ont été 
accomplies au sein de I ' O M P I depuis 1976, de m ê m e que 
celles p r é sen t emen t en cours dans d'autres organisa
tions, telles que la C o n f é r e n c e des Nations Unies sur le 
Commerce et le D é v e l o p p e m e n t ( C N U C E D ) et l 'Organisa
t ion des Nations Unies pour le D é v e l o p p e m e n t Indus
triel (ONUDi). Sans traiter de ce sujet en détai l , nous 
p résen te rons ensuite quelques remarques sur les effets 
des d é v e l o p p e m e n t s en cours concernant les règles gé
nérales de confl i t dans le domaine contractuel, telles 
qu'elles ont été é laborées à la fois dans le cadre de 
certaines organisations intergouvernementales de type 
régional et dans le droit national de plusieurs pays. Avant 
de conclure, cet ape rçu prendra en cons idé ra t ion cer
tains aspects du p rob l ème important posé par les inven
tions d ' emp loyés , un aspect du sujet qui n'avait guère été 
t rai té dans la Note de 1976. 

on the p répa ra t i on o f a licensing guide for developing 
countries as well as taking part in a working meeting o f 
the Licensing Executives' Society ( L E S ) held in London 
during 1977. 
In gênera i , although not in ail particulars, the Note pre-
pared in 1976 remains val id as a preliminary analysis o f 
the feasibility o f this subject fo r the Hague C o n f é r e n c e . 
We shall briefly recount below the activities bearing on 
this subject which have been carried on wi th in wipo since 
1976, as well as those under way in other organizations 
as the United Nations C o n f é r e n c e on Trade and Devel
opment ( U N C T A D ) and the United Nations Industrial De
velopment Organization ( U N I D O ) . Without going in depth 
into the substance o f this subject, we shall then have a 
few remarks on the eflfects of intervening developments 
concerning the gênerai choice-of-law rules for contracts, 
as they have emerged both in the work o f certain régional 
inter-governmental organizations and in the national 
législation o f several countries. Before concluding, this 
summary wi l l take into account certain aspects o f the 
important problem of dealing wi th employée inventions, 
a subject which was barely dealt wi th in the 1976 Note. 

I Développement des activités dans le domaine des con
trats internationaux de licence et de savoir-faire 

I Intervening activity in the field of international licens
ing and know-how agreements 

A OMPI 

Comme ind iqué plus haut, le Bureau Permanent a par
t icipé à la r éun ion d'un groupe de consultants dans le 
cadre de I ' O M P I i m m é d i a t e m e n t après la Tre iz ième ses
sion, et le résul tat du travail entrepris par I ' O M P I a été la 
publication par son secrétar ia t en 1977 du Guide sur les 
licences pour les pays en développement, qu'on peut obte
nir dans une version anglaise, f r ança i se , espagnole et 
arabe. M . Gust Ladakis, conseiller jur idique de I ' O M P I , a 
p r épa ré le texte de ce guide pour sa publication, et ce 
guide a servi r écemment de manuel d'enseignement dans 
des séminai res sur le droit et la pratique des contrats de 
licence tenus dans des régions aussi é loignées que Shang
hai, où une traduction en chinois est actuellement en 
p répa ra t i on . 
Le guide se présen te comme une liste récapi tu la t ive des 
points qui doivent être pris en cons idéra t ion lors des 
négoc ia t ions et rédac t ions des contrats de licence et au
tres contrats de transfert de technologie, en tenant parti
cu l iè rement compte des pays en déve loppemen t . Seule 
une relativement petite partie du guide traite du «règle
ment des d i f f é rends» , cette partie é tan t divisée en cha
pitres sur les règles d ' in te rp ré ta t ion et langue régissant 
l ' in terpré ta t ion du texte, sur la loi applicable et sur les 
« p r o c é d u r e s et mécan i smes ex te rnes» pour la solution 
des divergences et le règ lement des d i f fé rends . La partie 
spéciale sur la loi applicable {Guide, paragraphes 
626-635) donne une introduction p lu tô t sommaire aux 
p rob lèmes du choix de la lo i applicable aux contrats de 
licence et aux autres contrats sur le transfert dé techno
logie. 
L'Organisation mondiale de la p ropr ié té intellectuelle 
continue son activité touchant aux p rob lèmes de licence, 
puisqu'elle é labore p ré sen temen t une revision de sa Loi-
type pour les pays en développement concernant les inven
tions (BiRPi, G e n è v e 1965), en y ajoutant un chapitre sur 
le savoir-faire; ce nouveau chapitre n'a pas encore été 
accepté et pourrait encore être rejeté par le Comi t é per
manent traitant de cette mat iè re . 
R é c e m m e n t , le bureau international de I ' O M P I a pub l ié 

A wipo 

As mentioned above the Permanent Bureau participated 
in a wipo consultants' group shortly after the Thirteenth 
Session, and the resuit o f the work undertaken by wipo 
was the publication by its secrétar ia t in 1977 of the 
Licensing Guide for Developing Countries available in 
English, French, Spanish and Arabie versions. M r Gust 
Ladakis, Légal Counsel o f wipo, prepared the text o f that 
guide for publication, and it has recently served as a 
teaching guide in seminars on licensing law and practice 
held as far afîeld as Shanghai, where a Chinese transla
t ion is under p r épa ra t i on . 

The guide consists o f a checklist o f points to be consider-
ed in negotiating and draft ing licensing and other tech-
nology transfer agreements, wi th particular ré fé rence to 
developing countries. Only a comparatively short part o f 
the guide deals wi th 'settlement o f disputes', broken 
down into short discussions o f controll ing texts, other 
rules o f in te rpré ta t ion , applicable law and 'external pro
cédures and machinery' for resolving d i f fé rences and 
settling disputes. The particular discussion o f the appli
cable law (Guide, paragraphs 626-635) gives at best a 
rather summary introduction to the problems of choice-
of-law for licensing agreements and other agreements fo r 
the transfer o f technology. 

The Wor ld Intellectual Property Organization is con-
tinuing work which has a bearing on the licensing prob
lem in that i t is involved in draft ing a revision o f its 
Model Law for developing Countries on Inventions 
( B I R P I , Geneva 1965), adding a chapter on know-how; 
this new chapter has not yet been accepted and is stiU 
subject to possible rejection by the Permanent Commit-
tee dealing with the subject. 
Recently, the international bureau o f wipo published a 
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un Glossaire'' des termes utilisés dans la p ropr ié té indus
trielle, donnant des équiva len ts anglais, f r ança i s , espa
gnols et arabes, ce qui constitue un out i l p réc ieux pour 
le travail multi l ingue dans ce domaine hautement spé
cialisé. 

B C N U C E D 

La con fé rence des Nations Unies sur un code de con
duite international sur le transfert de technologie, tenue 
sous les auspices de la C o n f é r e n c e des Nations Unies sur 
le Commerce et le D é v e l o p p e m e n t , s'est à ce jour réunie 
dé jà à neuf reprises, la de rn iè re r éun ion ayant été 
a j o u r n é e à fin novembre 1979. Le projet du Code de 
conduite international sur le transfert de technologie a 
passé par plusieurs phases lors des d i f fé rentes r éun ions 
de cette confé rence . L 'édi t ion in tér imai re da tée du 11 
novembre 1978 est de conception large, contenant des 
chapitres sur les déf ini t ions et le champ d'application, 
sur les buts et les principes, sur les règles nationales 
concernant les transactions en mat iè re de transfert de 
technologie, sur les pratiques commerciales restrictives, 
sur les g a r a n t i e s / r e s p o n s a b i l i t é / o b l i g a t i o n s , sur le trai
tement particulier pour les pays en d é v e l o p p e m e n t , sur 
la collaboration internationale et finalement sur «la lo i 
applicable et le règ lement des d i f f é rends» . Certains pays 
participant à la con fé rence voudraient proposer un Code 
de conduite ayant un champ d'application universel, 
afin que toutes les' questions relevant de l 'ordre public 
ou de la souvera ine té é ta t ique soient couvertes de ma
nière p r é p o n d é r a n t e par la lo i du pays acqué ran t la tech
nologie, et que tous les d i f f é rends portant sur les condi
tions ou les effets du contrat et qui se rapportent à l 'ordre 
public ou à la souvera ine té é ta t ique tombent dans la 
c o m p é t e n c e des cours et tribunaux du pays acqué ran t la 
technologie, pays qui aurait aussi la c o m p é t e n c e de tran
cher les conflits de qualif ication. Pour l'instant, les pays 
participant à la con fé rence ne sont pas encore arrivés à 
un accord sur un texte, par t i cu l iè rement en ce qui con
cerne la section sur la lo i applicable et le règlement des 
d i f fé rends ; de m ê m e , aucun accord n'a pu être réalisé sur 
la question de savoir si le Code de conduite devait être 
de nature facultative ou obligatoire. 
A ce point des discussions, les d i f férentes positions po
litiques qui s'affrontent semblent en être arrivées à une 
situation de pat. On peut se demander j u s q u ' à quel point 
une analyse impartiale et purement technique des pro
b lèmes de confli t de lois dans le domaine des contrats de 
licence et de savoir-faire, analyse que le Bureau Perma
nent entreprendrait en tenant soigneusement compte des 
d o n n é e s objectives appuyant les arguments présentés 
par les pays qui sont actuellement en premier lieu acqué
reurs de technologie, ne pourrait pas contribuer à éclai
rer un sujet qui a j u s q u ' à ce jour ^chauffé à tel point les 
esprits. 

C O N U D I 

L'Organisation des Nations Unies pour le Déve loppe 
ment Industriel , sise à Vienne en Autriche, entreprit pen
dant un certain temps des é tudes portant sur les accords 
de transfert de technologie. R é c e m m e n t a paru une 
prééd i t ion d'un travail int i tulé «Guidelines for évaluation 
of transfer of technology agreements» (Development and 
Transfer of Technology Séries No 12, publication O N U D I -

* Glossaire de propriété iiidusnielle (Genève. 1979). 

Glossar/of terminology in the field o f industrial proper-
ty, combining English, French, Spanish and Arabie 
équiva len ts , which is a useful tool for mult i- l ingual work 
in this highly specialized area. 

B U N C T A D 

The United Nations c o n f é r e n c e on an international code 
of conduct on the transfer o f technology, held under the 
auspices o f the Uni ted Nations C o n f é r e n c e on Trade and 
Development, has now held nine plenary meetings, the 
latest having adjourned late in November 1979. The draft 
international Code o f Conduct on the transfer of tech
nology has gone through several phases in the course o f 
the various meetings o f this con fé r ence . The intér im 
édi t ion dated as o f 11 November 1978 is broad-ranging, 
containing chapters on déf in i t ions and scope o f applica
t ion, objectives and principles, national régula t ion o f 
transfer of technology transactions, restrictive business 
practices, guarantees/responsibilities/obligations, spé
cial treatment for developing countries, international 
collaboration and finally 'applicable law and settlement 
of disputes'. Some o f the countries taking part in the 
con fé rence would like proposed a Code o f Conduct to 
have universal scope of application, to have ail matters 
relating to public policy or to sovereignty covered in an 
overriding manner by the law o f the country acquiring 
the technology, and ail jur isdic t ion over disputes arising 
f r o m conditions or effects o f the contract which concern 
public policy or sovereignty fa l l wi th in the jur isdict ion 
of courts and tribunals o f the technology-acquiring 
country, which would also have jur isdict ion over con-
flicts o f characterization. A t the présen t time the coun
tries participating in the con fé rence have not reached 
agreement on a text, particulariy as to the section on 
applicable law and settlement o f disputes, nor has there 
been agreement on the question o f whether the Code o f 
Conduct would be voluntary or binding in its nature. 

Up to this moment the di f fer ing poli t ical views brought 
to bear on this point seem to have produced a stalemate. 
One may ask whether a dispassionate, careful technical 
analysis o f the choice-of-law problems fo r licensing 
agreements and know-how, carried on by the Permanent 
Bureau wi th due regard to the factual bases for the 
arguments advanced by countries which are primari ly 
acquirers o f technology at the présent time, might con-
tribute to shedding light on this subject which has up to 
now generated so much heat. 

C U N I D O 

The United Nations Industrial Development Organiza-
t ion, in Vienna, Austria, has fo r some time been carrying 
on studies relating to agreements for the transfer of tech
nology. Recently an advance édi t ion has been issued o f 
a work entitled 'Guidelines for éva lua t ion o f transfer o f 
technology agreements' {Development and Transfer of 
Technology Séries No 12, U N I D O publication - I D 233). 

* Industrial Properr\ Giossary [Genev'd 1979). 
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iD 233). Le Bureau Permanent a d e m a n d é un exemplaire 
de cette é tude et espère le recevoir prochainement. 

The Permanent Bureau has requested a copy of this 
document fo r study, and we expect to receive it in the 
near future. 

I I Activité dam le domaine spécial du droit des brevets 

A C o n f é r e n c e pour la revision de la Convention de 
Paris 

L'Organisation mondiale de la p ropr ié té intellectuelle a 
entrepris depuis un certain temps des é tudes p r épa ra to i 
res en vue de la revision de la Convention de Paris pour 
la protection de la p ropr ié té industrielle. La con fé rence 
diplomatique qui doit s'occuper de cette question se 
réun i ra à G e n è v e du 4 février au 4 mars 1980. 
Bien que le travail de la con fé rence ne doive pas porter 
directement sur les conflits de lois dans le domaine des 
contrats de licence, on trouve à l 'ordre du jour des dis
cussions, parmi d'autres propositons, l 'une tendant à la 
dé l ivrance dans certaines circonstances de licences obl i 
gatoires exclusives, et une autre qui donnerait reconnais
sance, aux termes du t rai té , aux «cert i f icats d'inven
teur s» , lesquels sont délivrés dans un certain nombre de 
pays de l 'Europe de l'Est à la place des brevets (ou en 
tant qu'alternative à un brevet). Ce travail entre donc en 
partie dans le contexte sur lequel devrait porter toute 
é tude qui serait entreprise par la C o n f é r e n c e de La Haye. 

B Organisation E u r o p é e n n e des Brevets 

Relevons ici qu'en 1977, l 'Organisation E u r o p é e n n e des 
Brevets a été inst i tuée en tant que nouvel organisme 
international, ayant son siège à Mun ich . Alors m ê m e que 
les brevets, qui seront délivrés à la suite de demandes 
adressées à cette organisation, seront des brevets «na t io 
n a u x » , la c réa t ion d'une nouvelle ent i té internationale 
dans ce domaine et le d é v e l o p p e m e n t de pratiques pro
pres à cette organisation feront partie du domaine des 
é tudes des p rob lèmes de conflits de lois en mat iè re de 
contrats de licence. 

C Les législat ions nationales 

D'importantes révisions de législat ions nationales sur les 
brevets ont eu lieu r écemment , notamment au Royaume-
U n i , et cela en partie en rapport avec la créat ion de 
l 'Organisation E u r o p é e n n e des Brevets. N é a n m o i n s , les 
changements ne sont pas l imités strictement à ceux ren
dus nécessai res pour l'alignement de la l o i nationale à la 
Convention sur le brevet eu ropéen . Par exemple, des 
changements ont été réalisés dans des mat iè res aussi 
urgentes que celles relatives aux droits des inventions 
faites par les employés de sociétés commerciales ou in 
dustrielles. (Voir infra. Section I V de cette Note.) 

I l Activity in the spécial field of patent law 

A C o n f é r e n c e for the re vision o f the Paris Convention 

The Wor ld Intellectual Property Organization has had 
under way for some time preparatory work for the revi
sion o f the Paris Convention for the protection o f indus-
tr ial property. The diplomatie c o n f é r e n c e fo r that pur-
pose is now scheduled for February 4 - March 4, 1980 
in Geneva. 
While the work o f that c o n f é r e n c e w i l l not directly affect 
the conflict o f laws fo r licensing o f patent rights by 
agreement, it does have on the agenda among others a 
proposai al lowing for exclusive non-voluntary licensing 
under certain circumstances, and a proposai which 
would give récogni t ion under the treaty to ' inventors' 
certificates', which are granted in lieu o f patents (or as 
an alternative to a patent) in a number o f countries o f 
Eastern Europe. This work therefore w i l l f o r m part o f 
the context in which any study which might be under-
taken by the Hague C o n f é r e n c e would be conducted. 

B European Patent Organization 

It should be noted that in 1977 the European Patent 
Organization was organized as a new international body, 
having its headquarters at Mun ich . Al though the patents 
to be issued on applications submitted to this organiza
tion w i l l be 'national ' patents, the créa t ion o f a new 
international entity in this field and the development o f 
practices particular to it w i l l also f o r m a part o f the 
context for the cons idé ra t ion o f choice-of-law problems 
in licensing. 

C National législation 

Substantial revision o f national législat ion on patents 
has occurred recently, notably in the United Kingdom, 
partly in connection wi th the process o f bringing the 
European Patent Organization into being. The changes 
however are not l imited to those which, strictly speaking, 
are required in order to align national law wi th the Eu
ropean Patent Convention. For example, changes have 
been made wi th regard to such pressing subjects as the 
treatment o f rights to inventions made by employées o f 
commercial or industrial enterprises. (See Section I V of 
this summary, below.) 

I I I Evolutions des règles générales de conflits de lois 
relatives aux contrats et touchant la matière particulière 
du présent aperçu 

A Le projet de Convention de la C E E sur la loi applica
ble aux obligations contractuelles 

Ce projet, que l 'on peut espérer maintenant définitif , 
s'applique « d a n s les situations comportant un confli t de 
lois, aux obligations cont rac tue l les» (article 1). Comme 
le projet n'exclut pas expressémen t les contrats de licen
ce ou les contrats de transfert de savoir-faire, ces contrats 
tomberont dans le domaine de la l o i spécifiée par la 
Convention, « m ê m e si cette lo i est celle d'un Etat non 
con t r ac t an t» (article 2). 
Les principes larges du projet de Convention de la C E E 
dans la dé t e rmina t ion de la loi applicable aux contrats 

Licence et savoir-faire 

111 Developments in the gênerai rules of choice-of-law for 
contracts affecting this spécial field 

A E E C Draf t Convention on the Law Applicable to Con-
tractual Obligations 

This draft, now believed to be a défini t ive text, applies 
to 'contractual obligations in any situation involving a 
choice between the laws o f d i f férent légal Systems' (arti
cle 1). Since there is no express exclusion-for licensing 
agreements or for contracts involving the transfer o f 
know-how, thèse contracts wi l l fa l l under the law speci-
fied by that Convention, 'whether or not it is the law of 
a Contracting State' (article 2). 
The broad rules o f the E E C draft Convention fo r deter-
mining the law applicable to a contract tend to give great 
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tendent à laisser une grande l iberté à l 'autonomie des 
parties (article 3) et, en l'absence de choix des parties, 
rattachent en principe le contrat à la l o i du pays « o ù la 
partie qui doit fourni r la prestation carac tér i s t ique a, au 
moment de la conclusion du contrat, sa rés idence habi
tuelle ou, s'il s'agit d'une personne morale, son adminis
tration cen t ra le» (article 4). 

La Commission de la CEE n'a pas a d o p t é la proposition 
du professeur Ulmer qui tendait à l ' inclusion dans la 
Convention-CEE de règles spéciales relatives à la p ropr ié 
té intellectuelle. ' 
U n commentateur avisé, suivant en cela l 'opinion du 
professeur Schnitzer (l 'auteur du concept de la presta
t ion ou de l 'obligation «carac té r i s t ique») est de l 'opinion 
que dans le contexte d'un contrat de licence, c'est 
l 'obligation du donneur de licence qui est «caractér is t i 
que»*. 

B Le droi t international pr ivé des contrats dans les 
législat ions nationales 

Nous pouvons seulement mentionner ici que depuis la 
Tre iz ième session une loi généra le sur le droit internatio
nal pr ivé a été a d o p t é e en Aut r iche ' et qu 'un projet de 
l o i f édéra le sur le droi t international pr ivé a été é laboré 
en Suisse par une Commission d'experts'" et est présen
tement à l ' é tude en vue de son adoption éventuel le . 

leeway to freedom of choice by the parties (article 3) and 
in the absence of such a choice refer the contract in 
principle to the law o f the country 'where the party who 
is to effect the performance which is characteristic o f the 
contract has, at the time o f conclusion o f the contract, 
his habituai rés idence or, in the case o f a body corporate 
or unincorporate, its central administration' (article 4). 

The E E C Committee has therefore not adopted the pro
posai o f Professer Ulmer to the eflfect that spécial rules 
in relation to intellectual property rights be included in 
the E E C Convention. ' 
One knowledgeable commentator, fo l lowing the views o f 
Professor Schnitzer (the inventor o f the concept o f 
'characteristic'performance or obligation) finds that un
der a licensing agreement the licensor's obligation is 
'characteristic'.* 

B National législat ion on private international law for 
contracts 

We can only mention here that since the Thirteenth 
Session a gênera i law on private international law has 
been passed in Austr ia ' and a draft fédéra l law on private 
international law has been presented in Switzerland by 
a Commission o f experts'" and taken under cons idéra 
t ion with a view to its possible passage. 

I V Le problème particulier des inventions d'employés I V The particular problem of employée inventions 

U n p r o b l è m e particulier au droit des brevets, qui suscite 
de nos jours de l ' intérêt, est une question classique de 
confl i t de lois: quelle est la lo i applicable à l ' invention 
d 'un e m p l o y é ? " Bien que le p r o b l è m e du confli t de lois 
se posant dans le contexte des droits du propr ié ta i re d 'un 
brevet ne touche pas directement celui de la lo i applica
ble à un contrat de licence, i l peut manifestement avoir 
un eff"et dans les cas où la val idi té d 'un contrat de licence 
est contes tée en raison d 'un d i f fé rend sur la p ropr i é t é du 
brevet. Si la C o n f é r e n c e devait retenir le sujet en discus
sion, i l conviendrait d'accorder une attention spéciale 
aux aspects particuliers qui touchent au p r o b l è m e des 
inventions d ' employés . 

One spécial problem in patent law which is currently 
attracting interest is a classic conflict o f laws question: 
What law is applicable to an employée invention?' ' W h i 
le the conflict o f laws pertaining to the rights to owner-
ship o f a patent does not bear directly on the problem of 
the law applicable to a licensing agreement, obviously it 
can have an effect where the validity o f the licensing 
agreement is in question by reason of a dispute over 
ownership. I f the C o n f é r e n c e takes up the topic under 
review, spécial attention w i l l have to be given to the 
aspects which may be affected by the problem of 
employée inventions. 

V Conclusion V Conclusion 

A ce jour , une l i t téra ture cons idé rab le portant sur les 
d é v e l o p p e m e n t s dans le domaine du droit des brevets, 
des contrats de licence et du savoir-faire, existe à la fois 
sur le plan national et international, et le simple fait d'en 
faire la nomenclature impliquerait de la part du Bureau 
Permanent un investissement de temps et d'argent con
s idérab le . J u s q u ' à ce jour , le Bureau Permanent n'a pas 
cons idé ré utile d 'é tab l i r des contacts réels avec la C N U C E D 

et l'oNUDi, dans le but par exemple de participer à titre 
d'observateur à leurs r éun ions traitant du transfert de 

A large amount is being written at the p résen t time con-
cerning patent law, licensing and know-how develop
ments, both on the national and the international level, 
and simply to monitor the literature would involve a 
substantial investment o f time and money on the part o f 
the Permanent Bureau. Up unti l now it has not been 
considered worthwhile fo r the Permanent Bureau to at-
tempt the establishment o f active contacts wi th U N C T A D 

and UNiDO, to the extent fo r example o f participation as 
observers in their meetings on the subject o f transfer of 

• E . Uimcr. Iiilelleclual Pioperly Righis aiul iheConJlia o/Laws. K luwer /Commis ion 
of ihe European Communil ies 1978. 

F. Dessemontet. «Transfer of Technology under U N C T A D and E E C Draft Codifica-
l ions: a European View on Choice of Law in Licens ing» . Journal of Imernaliotwl Law 
and Economies, Vol 12. p. 52-53. Cet article est la version éd i tée du manuscrit 
m e n t i o n n é dans la note s u p p l é m e n t a i r e a la Note de 1976 (voir Ades et documenis 
(ie-la Treizième session, tome I, p. 118). 
' Voir Duchek-Schwind, Internarioles Privatrecht (Wienne 1979). 

Loi fédérale sur le droit international privé, t^ojei de loi de la Cot'mnission d'experts 
et Rapport e.ypIieatifiZunch 1978), 

Voir K. Buure'Hiis.^^tund, « L a w applicable to E m p l o y é e I n v e n t i o n s » dans .Srtnpo-
.mm on Employée liivenlions. Lectures and prepared commenls (Helsinki i978).' 

Comparer dans le m ê m e symposium (p. 7 i ) M. B. Finnegan et T. L . Irving « A three 
country conund ru m in conflict of laws: What lawgoverns when ownership of a United 
States patent is at issue, the law of the United States, the law of the employee-
invcnlor's country. or the law of the e m p l o y é e s country?» 

' E . Ulmer. Intelleettiol Property Rights and the Conjliet of Laws. K luwer /Co inmis -
sion of the European Communi l ies 1978. 
* F . Dcssemoniel. T r a n s f e r of Technology under U N C T A D and E E C Draft Codifica
tions; a European View on Choice of Law in Licensing", Journal oj International Law 
and Economies. Vol. 12. al pp. 52-53. This is the published version of the manuscripl 
article mentioned in the supplemenlary noie to the 1976 Noie (.'Iff.v and Docnnients 
nf the Thirteenth Session. Bock I, at p. 118). 
" See Duchek-Schwind, Internationales Privalrecht {^Icnnii 1979). 
'° LoiJédérale sur le lirait internalioitalprivé. Projet de loi de la Comniissitni d'e.vpens 
et Rapport explicatif l.7.m\i:\\ 1978). 
" See K. Buure-Hiigglund, 'Law applicable lo E m p l o y é e Invenlions' in Syinpttsiion 
on F.inpiovee Invenlions. Lectures and prepared comments (Helsinki 1978), p. 54. 
Compare, in the same symposium (at p. 71) M.B. Finnegan and T . L . Irving. 'A ihrce 
country conund ru m in conÀicl of laws: What law governs when ownership of a United 
Slates paient is al issue. Ihe law of Ihc Uniled Slales, Ihe hiw of Ihe cmployee-
invenlor's country, or the law of ihe employer"s counlry?'. 
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technologie, car les dépenses d'argent et de temps ne 
semblent pas être en rapport avec les bénéf ices que l 'on 
pourrait en retirer - principalement si l 'on cons idère que 
la C o n f é r e n c e n ' é tud ie ra i t qu'une partie très spécial isée 
du domaine du transfert de technologie et qu'elle n'a pas 
pris encore déf in i t ivement la décis ion de s'occuper de 
cette mat iè re . 
Bien que le Bureau Permanent ait établi des contacts 
satisfaisants avec I ' O M P I et ait r encon t ré un excellent 
accueil au niveau d'une p remiè re é tude et de ses déve
loppements subséquen t s , i l n'a pas encore d e m a n d é au 
Bureau International de cette organisation si celui-ci 
était prêt à tenir un rôle plus actif dans un travail réalisé 
en ce domaine par la C o n f é r e n c e . Si une recommanda
t ion provisoire de poursuivre l ' é tude de cette mat iè re 
devait être a d o p t é e par la Commission spécia le de février 
1980, alors le Bureau Permanent devrait s'adresser au 
secrétar ia t de I ' O M P I , afin d'explorer les limites du bon 
vouloir de cette organisation d'aider la C o n f é r e n c e dans 
ses efforts. 

technology, because the expenditure o f money and law-
yers' time would seem to be inordinate as compared wi th 
the benefits to be gained - particulariy where the Con
férence is considering the study only o f one special
ized part o f the field o f transfer of technology and has 
not yet definitively committed itself to pursue this sub
ject. 
Although the Permanent Bureau has established satis-
factory contacts wi th the wipo and has received excellent 
co-operation for an ini t ia l study o f the field and contin-
uing review of developments, we have not yet asked the 
International Bureau o f that organization whether it is 
wi l l ing to take a more active rôle in respect o f work in 
this field by the C o n f é r e n c e . I f a tentative recommenda-
tion to pursue the topic is made by the Spécial Commis
sion of February 1980, then the Permanent Bureau w i l l 
need to address the secré tar ia t o f wipo in order to explore 
the limits o f its willingness to assist the C o n f é r e n c e in 
this endeavour. 
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Suggestions de certains Gouvernements 
concernant les travaux futurs de 
la Conférence 

Suggestions from certain Governments 
concerning the future work of 
the Conférence 

P R E S E N T E E S P A R L E B U R E A U P E R M A N E N T P R E S E N T E D B Y T H E P E R M A N E N T B U R E A U 

Document préliminaire No 10 de janvier 1980 Preliminary Document No 10 of January 1980 

1 Suite à la lettre circulaire du Bureau Permanent ( O N 
N o 22(79) du 10 ju i l l e t 1979) invitant les Gouvernements 
à lu i communiquer les sujets cons idérés comme mat ières 
susceptibles de faire l 'objet de travaux futurs de la Con
fé rence - autres que ceux figurant dans les Documents 
pré l imina i res Nos 1 à 3, 5, 7 et 8 ( c o m m u n i q u é s en 
novembre et d é c e m b r e 1979) - les suggestions de cinq 
Etats membres sont parvenues au Bureau Permanent, à 
savoir: Argentine, Finlande, Japon, Suède , Tchécos lova
quie. 

2 La présen te Note reprend ces suggestions en y ajou
tant un bref commentaire tiré des travaux antér ieurs 
entrepris dans le domaine en question par la C o n f é r e n c e 
et par certaines autres organisations internationales. I l 
est à souligner que ce commentaire vise uniquement à 
remettre en m é m o i r e ces travaux an té r ieurs , afin de faci
liter la t â che des délégués à la Commission spéciale sur 
les travaux futurs et autres questions générales engageant 
la politique de la Conférence convoquée pour février 1980, 
sans vouloir en rien p ré juger des décis ions qui devront 
être prises par les dé légués . 

1 In response to the Permanent Bureau's circular ( O N 
No 22(79) dated 10 July 1979) invi t ing the Governments 
to no t i fy it o f the topics considered to be possible sub-
jects for future work by the C o n f é r e n c e - other than 
those dealt wi th in Preliminary Documents Nos 1, 2, 3, 
5, 7 and 8 (sent out in November and December 1979) -
the suggestions o f five Member States have reached the 
Permanent Bureau, thèse being: Argentina, Czechoslo-
vakia, Finland, Japan and Sweden. 

2 This Note repeats those suggestions and adds to them 
brief comments drawn f r o m the prior work undertaken 
in each field mentioned by the C o n f é r e n c e and other 
international organizations. I t should be stressed that 
thèse comments are intended to serve solely as a remin-
der o f the pr ior work, in order to facilitate the task o f the 
delegates to the Spécial Commission on future work and 
other gênerai questions involving the policy of the Confé
rence v^hich has been convoked fo r February 1980, there 
being no intention to prejudge the déc is ions which are 
to be taken by the delegates. 

A F A I L L I T E 

3 La République d'Argentine propose que la Conférence 
entreprenne l'étude de la faillite, et plus particulièrement 
de ses effets par rapport aux contrats internationaux (ques
tions du droit applicable, matières couvertes par la faillite, 
protection des créanciers, reconnaissance internationale 
des pouvoirs du syndic de la faillite). 

4 I I est r appe lé que la C o n f é r e n c e de La Haye, dès sa 
D e u x i è m e session en 1894, avait a b o r d é le sujet de la 
fai l l i te , aussi les Tro is ième et Qua t r i ème sessions 
avaient-elles approfondi la mat iè re . La C i n q u i è m e ses
sion, en 1925, avait a d o p t é un projet de convention 
généra le ' qui n'a jamais été ratifiée. 

5 Sur le plan régional un certain nombre de conven
tions mul t i la téra les ont été é laborées . On peut citer le 
Code Bustamante de 1928 (articles 414-422), la Conven
t ion Scandinave sur la fai l l i te de 1933 et la Convention 
du Béné lux de 1961 (jamais entrée en vigueur). Dans le 
cadre des C o m m u n a u t é s E u r o p é e n n e s , la reconnaissan-

A F A I L U R E A N D B A N K R U P T C Y 

3 The Republic of Argentina has proposed that the Con
férence undertake the study of failure and bankruptcy, 
especially the effects of bankruptcy on international con-
tracts (applicable law, extent of the failure, protection of 
creditors, international capacity and performances of the 
receiver). 

4 I t should be recalled that the ,Hague C o n f é r e n c e at 
its Second Session in 1894took up the subject of bank
ruptcy, and that the Th i rd and Fourth Sessions went 
into the subject in more depth. The Fi f th Session ( in 
1925) adopted a draft o f a gênera i convention' which has 
never been ratified. 

5 On the régional level, a certain number o f mul t i la téra l 
conventions have been prepared. Réfé rence is made to 
the Bustamante Code o f 1928 (articles 414-422), the 
Scandinavian Convention on bankruptcy o f 1933 and the 
Bénélux Convention o f 1961 (which has never entered 
into force). Wi th in the European Communities, the re-

' Voir Protocole final, Actes de la Cinquième session, p. 341-344. La S i x i è m e session 
de 1928 avait proposé d'y ajouter certaines dispositions finales, voir Protocole final. 
Actes de la Sixième session, p. 422-423. 

' See Final Protocol, Acts of the Fifih Sessioti, pp, 341-344. The Sixth Session (1928) 
proposed the addition to it of certain final provisions; see Final Protocol, Acts of the 
Sl.uh Session, pp, 422-423. 
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ce et l'exequatur des jugements de fa i l l i te ont depuis 1961 
fai t l 'objet de tentatives en vue d 'é tab l i r un projet de 
convention. En effet, un avant-projet de Convention re
lative à la fai l l i te , aux concordats et aux p rocédu re s 
analogues a été publ ié en 1970 mais les discussions sur 
sa revision, rendues nécessai res par l 'entrée de la Gran
de-Bretagne, de l ' Ir lande et du Danemark dans les Com
m u n a u t é s , ne semblent pas encore avoir abouti défini t i 
vement. 

cognition and enforcement o f bankruptcy décis ions have 
been since 1961 the subject o f efforts directed towards 
preparing a draft convention. Indeed, a preliminary draft 
Convention on bankruptcy, on compositions and on ana-
logous p r o c é d u r e s was published in 1970 but the discus
sions on its revision, made necessary by the entry o f 
Great Bri tain, Ireland and Denmark into the Communi-
ties, do not seem to have corne to a défini t ive resuit. 

B A P P L I C A T I O N E T P R E U V E D U D R O I T É T R A N G E R D A N S L E 

C A D R E D E S P R O C É D U R E S J U D I C I A I R E S 

6 Le Gouvernement finlandais estime qu'un des sujets 
susceptibles de faire l'objet de travaux futurs de la Confé
rence pourrait être les questions relatives à l'application et 
à la preuve du droit étranger dans le cadre des procédures 
judiciaires. Ce sujet pourrait être limité aux situations dans 
lesquelles une procédure judiciaire a déjà commencé, mais 
il pourrait aussi s'étendre aux situations dans lesquelles 
une procédure est envisagée. En particulier, les questions 
suivantes semblent présenter un intérêt: 

a Dans quelles conditions, les tribunaux prennent-ils en 
considération le contenu du droit étranger et quelles sont 
les arrangements et les mesures appliqués lorsqu'un tribu
nal applique une règle de droit étranger conformément à 
son droit interne ou à une convention? Dans ce contexte 
les questions suivantes pourraient encore être étudiées: 

- Lorsqu 'un juge est insuffisamment familier avec le droit 
étranger applicable dans un cas spécifique, peut-il ou doit-il 
vérifier lui-même son contenu? 

- Sinon, le juge peut-il ou doit-il charger une des parties 
de la preuve du contenu du droit étranger? 

- Quelle est l'étendue de l'information sur le droit étran
ger susceptible d'être présentée dans le cadre des procédu
res (par ex. textes juridiques pertinents, décisions judiciai
res, travaux préparatoires, doctrine légale, etc.)? 

b Quelles sont les méthodes de preuves appliquées à 
l'égard du contenu du droit étranger (par ex. preuve par 
témoins, certificat de coutume, avis d'experts, avis d'une 
autorité compétente, interprétation par un tribunal local à 
la suite d'un référé en vertu d'une décision en matière de 
juridiction d'un tribunal national, connaissances person
nelles du juge relatives au droit étranger, etc.)? 

En outre, on pourrait se demander si l'étude proposée 
devrait inclure le droit privé en général ou seulement cer
tains domaines de celui-ci, par exemple un ou plusieurs des 
domaines englobés par les règles de choix de la loi appli
cable contenues dans les Conventions de La Haye. 

Le Ministère de la Justice de Finlande désire souligner le 
fait que l'étude proposée ci-dessus devrait avoir bien enten
du un caractère préliminaire. L'objet principal de l'étude 
devrait être d'examiner s'il existe des besoins pratiques et 
des possibilités pour régler les questions par un instrument 
international ou par toute autre moyen à déterminer par 
la Conférence. 

1 On peut signaler dans le contexte de la proposit ion 
finlandaise que les questions relatives à la position spé
ciale du droi t é t ranger dans les p rocédu re s avaient dé j à 
p r é o c c u p é les esprits de certains délégués lors de la T ro i 
s ième session de la C o n f é r e n c e de La Haye en 1900. La 
dé léga t ion de l 'Autriche-Hongrie avait p r o p o s é l 'établis
sement d 'un instrument « c o n c e r n a n t la dé l ivrance de 

B A P P L I C A T I O N A N D P R O O F O F F O R E I G N L A W I N C O U R T 

P R O C E E D I N G S 

6 The Finnish Government considers that one of the pos
sible new topics for the future work of the Conférence might 
be questions relating to the application andproofof foreign 
law in court proceedings. This subject could be limited to 
situations where court proceedings have already been in-
stituted but it might also cover situations where the insti
tution of proceedings is envisaged. Especially thefollowing 
questions seem to be of interest. 

a Under what conditions will a court take into account 
the content of foreign law and what arrangements and 
measures will be applied when a court according to its 
internai law or a convention applies a rule of foreign law? 
In this context the following questions might be further 
studied: 

- If a judge is not sufficiently familiar with the foreign 
law appliccible in a given case, is he himself allowed or 
obliged to ascertain its content? 

- If not, is the judge allowed or obliged to make it incum-
bent upon one of the parties to prove the content of foreign 
law? 

- What is the extent of the information on foreign law to 
be used in the proceedings fe.g. relevant légal texts, judicial 
décisions, législative history, légal theory, etc.)? 

b What methods of proof as to the contents of foreign law 
are used (e.g. testimonial proof, certificate as to custom, 
expert's examinations, referrai to a qualified authority, 
interprétation by the local court upon a referral to it on the 
basis of the jurisdictional décision of a national court, the 
Personal familiarity with foreign law of the judge himself, 
etc.)? 

Further it may be considered whether the proposed study 
should include private law in gênerai or only certain fields, 
e.g. one or several of the fields covered by the choice oflaw 
rules of the Hague Conventions. 

The Ministry of Justice of Finland w'ished to emphasize 
that the study proposed above should obviously be of a 
preliminary nature. The main object of the study should be 
to examine whether there are practical needs and possibi-
lities to regulate thèse questions through an international 
instrument or by any other measures to be takeri by the 
Conférence as a resuit of the study. 

7 I t should be pointed out in the context o f the Finnish 
proposai that questions relating to the spécial position 
of foreign law in proceedings were already a p réoccu 
pation in the minds o f certain delegates at the Th i rd 
Session o f the Hague C o n f é r e n c e in 1900. The dé léga t ion 
of Austria-Hungary proposed the p r é p a r a t i o n o f an in 
strument 'concerning the delivery o f certificates on the 
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certificats sur la législat ion en vigueur dans un Etat».^ 
Cette proposit ion visant à créer un système d ' échange 
d ' informations entre gouvernements concernant le texte 
et la val idi té des lois, avait été retenue parmi les « v o e u x » 
émis par la Tro is ième session^ mais j u s q u ' à présent elle 
n'a pas abouti. 

8 Sur le plan régional , dans le cadre du Conseil de 
l 'Europe, la Convention E u r o p é e n e dans le domaine de 
l ' in format ion sur le droi t é t ranger établ i t un système 
d ' in format ion des autor i tés judiciaires, informat ion qui 
ne lie cependant pas l ' au tor i té judiciaire demandeur de 
renseignements." On peut noter éga lement que tout ré
cemment l 'Organisation des Etats Amér ica ins a établi 
une « C o n v e n t i o n in te ramér ica ine sur la preuve du droit 
é t ranger et les renseignements sur ce d ro i t » . Convention 
qui n'est pas encore ent rée en vigueur. 

9 Mais les plus importants d é v e l o p p e m e n t s en cette 
mat iè re ont eu lieu au Conseil de l 'Europe dans le cadre 
du C o m i t é eu ropéen de coopé ra t i on jur id ique ( C D C J ) . 

Lors de sa 29ème réun ion en 1977, le C D C J a été saisi 
d'une proposit ion provenant de la rencontre des juges 
des Cours sup rêmes et visant à é labore r une convention 
sur la preuve du droi t é t ranger . Le C D C J a alors chargé le 
Secré tar ia t du Conseil de l 'Europe d 'é laborer , en colla
boration avec le Bureau Permanent de la C o n f é r e n c e de 
La Haye de droit international pr ivé, un projet de ques-
tionriaire en la mat iè re . Seize Etats ont r é p o n d u à ce 
questionnaire et le Secrétar ia t du Conseil de l 'Europe 
rédigea à l ' intention du C D C J un ape rçu des réponses . 
A u cours de la 32ème r éun ion du C D C J , en novembre 

'1979, "lors des déba t s sur le programme de travail fu tu r 
du C D C J , le Secréta i re généra l de la C o n f é r e n c e fit état de 
la proposit ion finlandaise qui venait de lu i parvenir. Le 
C D C J a alors sursis à toute discussion en cette mat ière et 
la reprendra en j u i n 1980 «à la lumière des informations 
qui seront alors disponibles sur une éventuel le action en 
la mat iè re de la C o n f é r e n c e de La Haye de droit interna
tional pr ivé» . Le Secrétar ia t du Conseil de l 'Europe a 
au tor i sé le Bureau Permanent à faire conna î t r e aux Éta ts 
membres de la C o n f é r e n c e le Questionnaire sur la preuve 
du droi t é t ranger et l 'Aperçu des r éponses qui ont dé jà 
été d o n n é e s . Ces documents sont joints à la p résen te 
Note sous forme d'un Addendum. 

législat ion in force in a State'^ This proposai to create a 
System o f exchanges o f informat ion among Govern-
ments concerning the texts and the validity o f their laws 
was retained among the 'wishes' expressed by the Th i rd 
Session' but up t i l l the p résen t time it has not reached a 
resuit. 

8 On the régional level, in the Council o f Europe, the 
European Convention on In format ion on Foreign Law 
establishes a System of in format ion among judic ia l au-
thorities, in format ion which does not however b ind the 
judic ia l authority which requests it." One may likewise 
note that very recently the Organization o f American 
States prepared an ' Inter-American Convention on 
Proof and Informat ion on Foreign Law', which Conven
t ion has not yet entered into force. 

9 But the most important developments in this field 
have taken place in the Counci l o f Europe wi th in the 
European Committee on Légal Co-operation ( C D C J ) . 

A t its 29th meeting in 1977, the C D C J had received a 
proposai, arising f r o m the meeting of the S u p r ê m e Court 
Judges, for the p r é p a r a t i o n o f a convention on the proof 
of foreign law. The C D C J then directed the Secrétar ia t o f 
the Council o f Europe to p r é p a r e , in conjunction wi th 
the Permanent Bureau of the Hague C o n f é r e n c e on pr i -
vate international law, a draft questionnaire on this topic. 
Sixteen States replied to the questionnaire and the Sec
rétar ia t o f the Counci l o f Europe drafted for the atten
t ion o f the C D C J a summary o f the replies. 
Dur ing the 32nd meeting of the C D C J , i n November 1979, 
during discussions on the future work programme of the 
C D C J , theSecretary General o f the C o n f é r e n c e mention-
ed the Finnish proposai which had just reached h im. 
The C D C J then suspended ail discussions on this subject 
and w i l l take them up again in 1980 in the light o f the 
informat ion which w i l l then be available on possible 
action in this field by the Hague C o n f é r e n c e on private 
international law. The Secré tar ia t o f the Counci l o f Eu
rope authorized the Permanent Bureau to communicate 
to the States Members o f the C o n f é r e n c e the question
naire on proof o f foreign law and the summary o f the 
replies which have already been given. Thèse documents 
are attached to this Note as Addendum. 

D R O I T A P P L I C A B L E A U X C O N T R A T S D E T R A V A I L C T H E L A W A P P L I C A B L E T O L A B O U R C O N T R A C T S 

D C O M P E T E N C E I N T E R N A T I O N A L E P A R R A P P O R T A L A R E S 

P O N S A B I L I T É D U F A I T D E S P R O D U I T S 

D I N T E R N A T I O N A L J U R I S D I C T I O N I N R E S P E C T O F P R O D U C T S 

L I A B I L I T Y 

10 Le Gouvernement japonais propose que la Conférence 
examine l'opportunité et les questions théoriques concer
nant le droit applicable aux contrats de travail et à la 
compétence internationale par rapport à la responsabilité 
du fait des produits. 

11 En ce qui concerne la d e u x i è m e proposit ion du 
Gouvernement japonais, i l y a lieu de rappeler que la 
Commission spécia le qui avait p r épa ré l 'avant-projet de 
Convention sur la lo i applicable à la responsabi l i té du 
fai t des produits avait déc idé que la Convention ne por
terait pas sur des questions de c o m p é t e n c e judiciaire. 

10 The Japanese Government proposes that the Confé
rence study the feasibility and theoretical questions of the 
law applicable to labour contracts and international juris
diction in respect of products liability. 

11 In connection wi th the second proposai o f the 
Japanese Government, it should be remembered that the 
Spécial Commission which prepared the draft Conven
t ion on the law applicable to products l iabi l i ty decided 
that the Convention would not deal wi th questions o f 
jud ic ia l jur isdict ion. See the statement o f the reasons 

^ Actes de ta Troisième Conférence (1900). p. 60. Voir é g a l e m e n t la propcsilion 
c o m p l é m e n t a i r e du Danemark et de la N o r v è g e . Documents relatifs à la Troisième 
Conférence, p. 96. 137 et 178. 
' Ibid . p. 246. 
•* Convention de Londres du 7 ju in 1968 (Convention E u r o p é e n n e dans le domaine 
de l'information sur le droit étranger) entrée en vigueur le 17 d é c e m b r e 1969. 

^ Acts of the Third Confereitce {\^^^). p. 60. See also the complementary proposai of 
Denmark and Norway. Documents relating to the Third Conférence, pp. 96. 137 and 
178. 
' Ibid. p. 246. 
•* London Convention of June 7. 1968 (European Convention on information on 
Foreign Law), which entered into force on December 17. 1969. 
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Voir l ' exposé des motifs qui avaient a m e n é la Commis
sion spéciale à ne pas inclure des dispositions sur la 
c o m p é t e n c e : Conclusions de la Commission spéciale sur 
la responsabi l i t é des fabricants pour leurs produits, Actes 
et documents de la Douzième session (1972), tome I I I , 
p.93, voir aussi p. 63 et 117. 

which led the Spécial Commission not to include provi 
sions on jur i sd ic t ion: Conclusions o f the Spécial Com
mission on Products Liabi l i ty , Acts and Documents of the 
Twelfth Session (1972), Book I I I , p. 93; see also pp. 63 
and 117. 

E F I L I A T I O N 

12 Le Gouvernement suédois propose que la Conférence 
inclue dans son programme de travail les questions de 

juridiction internationale des tribunaux en matière de 
filiation, de droit applicable à l'établissement de la 
filiation et de la reconnaissance des décisions étrangères 
en matière d'établissement de filiation. Il estime que, même 
si certaines autres organisations sont en train d'examiner 
certains aspects de ces problèmes, ceci ne devrait pas em
pêcher la Conférence de chercher une solution globale sa
tisfaisante pour ces questions. 

13 La réponse suédoise souligne que de plus en plus des 
problèmes de droit international privé se présentent en 
matière de filiation, en raison de l'accroissement de la 
mobilité internationale. 
Le fait que les solutions diffèrent d'un Etat à l'autre a 
souvent pour e f f e t qu'une décision étrangère n'est pas re
connue dans un pays avec lequel l'enfant ou toute autre 

personne concernée ont des liens étroits, car ce pays 
n 'accepte pas les critères de juridiction ou de détermination 
du droit applicable de l'autre pays. Une telle situation peut 
entraîner des effets préjudiciables pour la personne concer
née, et en particulier pour les enfants. 

E F I L I A T I O N 

12 The Swedish Government has proposed that the Con
férence include in its work programme the questions of the 
compétence of the courts in filiation cases, the law applica
ble to establishment of filiation and the récognition of 

foreign décisions concerning the establishment of filiation. 
It thinks that the fact that certain aspects of thèse questions 
may be considered within other international organizations 
should not prevent the Conférence from seeking a satisfac-
tory global solution. 

13 The Swedish reply points out that more and more 
problems of private international law are arising in cases 
concerning biological filiation, as a resuit of the increased 
mobility across national frontiers. 
Thefact that the solutions vary from one country to another 
often results in a foreign décision not being recognized in 
a country to which a child or other person involved has 
strong connections, because the court which rendered the 
décision based its compétence or its choice of law on prin-
ciples which the other country does not accept. Such a légal 
situation may be detrimental to the person concerned, and 
may in particular cause serious problems for the child 
involved. 

14 Le problème du droit applicable et de la reconnaissan
ce des décisions étrangères en matière d'établissement de 
la filiation fut brièvement examiné par la Quatrième com
mission lors de la Treizième session de la Conférence en 
1976 sur la base de la «Note sur la filiation» établie par le 
Bureau Permanent. Cependant la Commission décida à 
l'unanimité de ne pas prendre en considération ce sujet à 
l'époque, notamment pour les raisons suivantes: 

Les vues en la matière différaient considérablement d'un 
pays à l'autre, la législation sur la filiation était en voie de 
modification dans plusieurs Etats, certains traités existants 
portaient déjà sur cette question et la Commission interna
tionale de l'état civil ( c iECj avait entrepris de rédiger une 
convention sur certains autres aspects de la filiation. 

15 La Suède, qui n 'a pas encore adopté de législation en 
la matière, a récemment institué une commission qui devra 
proposer des mesures législatives en matière de questions 
de filiation internationale. Le Gouvernement suédois a 
conscience du fait que sa suggestion peut susciter certaines 
objections, étant donné qu'il s'agit d'un domaine où il 
existe des différences de vues considérables entre les pays 
et où les considérations basées sur l'ordre public ont une 
grande importance. Toutefois, il estime que la migration 
accrue nécessite une action au niveau international, malgré 
la complexité des problèmes. 

16 Lors de la Treizième session en 1976 il fut remarqué 
que le moment n'était pas venu pour une étude de la ma
tière, étant donné que beaucoup d'Etats membres étaient 
en voie de considérer la modification de leur législation 
en matière de filiation. Il y a lieu de croire que la situation 
a maintenant changé et qu'il est opportun de reprendre le 
sujet. Le travail entrepris par la C I E C ne concerne que des 
aspects limités en la matière et ne vise pas une solution 

14 The questions of the law applicable in cases concern
ing establishment of filiation and of the récognition of 

foreign décisions concerning the establishment of filiation 
was dealt with briefly by the Fourth Commission during the 
Thirteenth Session of the Conférence in 1976, on the basis 
of the 'Note on filiation ' prepared by the Permanent Bu
reau. However, the Commission unanimously agreed not 
to take the problems of filiation into considération at that 
stage, for the following reasons in particular: 
The philosophy in thèse matters varied considerably be-
tween différent States, législation on filiation was under 
revision in several States, certain aspects of this question 
were already covered by existing Conventions, and the 
'Commission internationale de l'état civil'(CIEC) was work
ing on a convention covering other aspects of filiation. 

15 Sweden, which does not have législation governing 
questions that arise in international filiation cases, has 
recently set up a committee to propose such législation. The 
Swedish Government is fully aware of the fact that the 
proposed item may give rise to objections, since this is an 
area where considérable divergencies of views exist be-
tween various countries and where consequently, consid
érations based on public policy have great importance. 
However, it is of the opinion that the developments arising 

from increased mobility across national frontiers call for 
action on the international level, despite the complexity of 
the problems involved. 

16 At the Thirteenth Session in 1976 it was held that the 
time was not yet right for a study, since many Member 
States were considering amendment of their substantive 
law on filiation. There are reasons to believe that this 
situation has now changed and that the time has come to 
take up the matter. The work donc by the C I E C deals only 
with limited aspects of the matter and does not aim at an 
overall solution to the problems involved. However, in 
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globale des problèmes. En examinant ce sujet, la Confé
rence devrait cependant prendre en considération les efforts 

faits par la C I E C . 

17 La proposit ion suédoise se réfère d ' e l l e -même aux 
travaux antér ieurs de la C o n f é r e n c e . I l suffit donc de se 
référer aux Actes et documents. « L a loi applicable à 
l ' é tab l i ssement de la filiation et les questions relatives à 
la reconnaissance à l ' é t ranger des décis ions concernant 
l ' é tabl issement de la filiation» figurant dans la Décis ion 
de la D o u z i è m e session s'inscrivait parmi les proposi
tions faites «en second l ieu» (Actes et documents de la 
Douzième session (1972), tome I , «Mat i è re s d iverses» , 
p. 1-50. On retrouvera la Note sur là filiation établ ie par 
le Bureau Permanent, dans les Actes et documents de la 
Treizième session (1976), tome I , «Mat i è r e s d iverses» , 
p. 125-130). 

dealing with this item the Conjérence should pay due 
regard to the efforts made by the CIEC. 

17 The Swedish proposai makes ré fé rence itself to the 
previous work o f the C o n f é r e n c e . I t w i l l suffice then to 
refer to the Acts and Documents. 'The law applicable to 
the establishment o f filiation and questions relating to 
the récogni t ion o f foreign décis ions relating to the esta
blishment o f filiation' were included in the décis ion o f 
the Twelf th Session among the proposed topics o f the 
'secondary' list (Acts and Documents of the Twelfth Ses-
510/1(1972), Book I , 'Miscellaneous Matters', p. 1-50. The 
Note on filiation; prepared by the Permanent Bureau, is 
to be f o i j n d in the Acts and Documents of the Thirteenth 
Session (1976), Book I , 'Miscellaneous Matters', 
pp. 125-130). 

F OBLIGATIONS CONTRACTUELLES 

18 Le Gouvernement tchécoslovaque propose que le pro
gramme de travail de la Conférence s'étende à l'unification 
des règles de conflit en matière de contrats, en incluant les 
questions de la conclusion, de l'exécution et de la rupture 
des contrats-y compris les questions de dommages-inté
rêts - et de la terminaison de leur validité. 
Cette proposition tient compte du programme de travail de 
la CNUDCi, qui fut adopté lors de sa Onzième session en 
l'année 1978, et qui contient lui aussi le sujet de la prépa
ration de règles uniformes de conflit. 

19 I I est s ignalé qu'en 1972, le Gouvernement des 
Etats-Unis a p r o p o s é « q u ' o n envisage un effort à entre
prendre en la mat iè re généra le des contrats et de la 
responsabi l i t é civile, en tenant compte des intérêts nou
veaux qui semblent être déve loppés» (voir Actes et docu
ments de la Douzième session, p réc . tome I , Document de 
travail N o 2, p. 1-86). Suite à cette proposit ion i l fu t inclus 
dans VActe final de la Douzième session en tant que 
mat iè re à porter à l 'ordre du jour de la Tre iz ième session : 

En premier lieu. 

F CONTRACTUAL OBLIGATIONS 

18 The Czechoslovakian Government has proposed that 
the work programme of the Conférence be extended to 
cover the topic of uniform conflict of law rules on contracts, 
including questions of concluding, fulfilling and breaching 
of contracts - to comprehend questions of damages - and 
termination of their validity. 
This proposai takes into account the work programme of 
UNCITRAL, which was adopted at its Eleventh Session in the 
year of 1978, and which also contains the préparation of 
uniform conflict of law rules. 

19 I t should be pointed out that in 1972 the United 
States Government proposed ' cons idé ra t ion o f work in 
the gênera i fields o f contracts and torts in light o f the new 
interests which seem to have developed' (see Acts and 
Documents of the Twelfth Session, cited above, Book I , 
Working Document No 2, p. 1-86). As a resuit o f this 
proposai it was included in the Final Act of the 
Twelfth Session, as a subject to be placed on the Agenda 
of the Thirteenth Session: 

First, 

d les règles de conflits concernant les obligations contrac
tuelles et délictuelles, étant entendu qu'un questionnaire 
portant sur l'opportunité d'entreprendre des études à ce 
sujet sera adressé aux Membres et que la Commission 
d'Etat, au vu des réponses, appréciera la suite à donner; 
(Acte final, p. 1-50). 

Voir éga lement «Pro je t s de Décis ions et de Voeux à 
inclure dans l 'Acte final», p. I - l 14, documents de travail 
soumis à la session plénière (p. 1-116) et procès-verbal 
de la séance p lénière (p. 1-117). 

20 A la suite d'un questionnaire, d 'un exposé explicatif 
et de deux notes établis par le Bureau Permanent (voir 
Actes et documents de la Treizième session p r é c , tome I , 
p. 55-78 et 119-120), la Commission spécia le sur les ma
tières diverses de janvier 1976 n'a pas pu parvenir à une 
recommandation unanime pour inviter la C o n f é r e n c e à 
retenir le sujet pour ses travaux futurs. Elle recommanda 
cependant une certaine p r o c é d u r e à suivre si la Session 
plénière déc ida i t de recommander que l ' é tude du sujet 
soit entreprise {ibid., p. 120). A la suite de cette décis ion, 
les Etats-Unis ont précisé leur proposit ion au cours des 
travaux de la Qua t r i ème commission de la Treiz ième 
session {ibid., p. 159). Après des discussions extensives, 
celle-ci f u t mise au vote. Dans un premier vote, les voix 
furent pa r t agées ; dans un d e u x i è m e vote, la proposition 

d the conflicts rules relating to contract and tort, on the 
understanding that a questionnaire as to whether it is 
opportune to undertake studies on this subject will be ad-
dressed to the Members and that the Standing Government 
Committee will décide, in the light of the replies, on the 
action to be taken ; {¥\m.\ Act , p. 1-50). 

See also 'Draf t Déc is ions and Wishes to be included in 
the Final Act ' , p. 1-114, Work ing Documents submitted 
to the Plenary Session (p. 1-116) and Minutes o f the 
Plenary Session (p. 1-117). 

20 Fol lowing a questionnaire, an explanatory m é m o 
randum and two notes drawn up by the Permanent Bu
reau (see Acts and Documents of the Thirteenth Session, 
cited above, Book I , pp. 55-78 and 119-120) the Spécial 
Commission on Miscellaneous Matters o f January 1976 
was not able to arrive at a unanimous recommendation 
that the C o n f é r e n c e retain this subject for its future work. 
The Commission recommended, however, a certain pro
cédure to be fo l lowed i f the Plenary Session should 
déc ide to recommend that the subject be taken up {ibid,, 
p. 120). Fol lowing this déc is ion , the Uni ted States nar-
rowed its proposai in the course o f the work o f the Fourth 
Commission o f the Thirteenth Session {ibid,, p. 159). 
After extensive discussions, this was put to the vote. On 
the first vote, there was a t ie; on the second vote, the 
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f u t rejetée par 11 voix contre 10 et 3 abstentions (voir 
ibid., p. 159-164). Dans les discussions, les travaux 
entrepris dans le cadre de la C E E sur les mêmes mat ières 
ont j o u é un rôle important. Dans ce contexte, i l est à 
signaler qu 'un projet de « C o n v e n t i o n sur la lo i applica
ble aux obligations cont rac tue l les» a été r écemmen t sou
mis aux Gouvernements des Etats membres de la C E E à 
la suite des travaux d'un C o m i t é d'experts gouvernemen
taux. 

21 Pour ce qui concerne le programme de travail de la 
CNUDCi, auquel se réfère la proposition t chécos lovaque , 
voir « R a p p o r t de la Commission des Nations Unies pour 
le droit du commerce international sur les travaux de sa 
Onz ième session, 30 mai /16 j u i n 1978.»^ 

proposai was rejected by 11 votes to 10, wi th three ab
stentions (see ibid., pp. 159-164). I n the discussions, the 
work undertaken wi th in the E E C on the same subject 
played an important rôle . I n this context it should be 
pointed out that a draft 'Convention on the Law A p p l i 
cable to Contractual Obligations' has recently been sub-
mitted to the Governments o f Member States o f the E E C 
as a resuit o f the work o f a Committee o f governmental 
experts. 

21 In regard to the work programme of U N C I T R A L , to 
which the Czechoslovakian proposai refers, see 'Report 
o f the Uni ted Nations Commission on International 
Trade Law on the work o f its Eleventh Session, 
30 May-16 June 1978'.^ 

G C L A U S E S R E L A T I V E S A U X C O N F L I T S D E L O I S D A N S L E S 

C O N T R A T S D E L I C E N C E E T D E S A V O I R - F A I R E 

G Ç H O I C E - O F - L A W C L A U S E S I N A G R E E M E N T S F O R L I C E N S 

I N G P A T E N T S A N D K N O W - H O W 

22 Le Gouvernement des Etats-Unis a proposé que le 
programme de travail de la Conférence comprenne le sujet 
des clauses relatives à la loi applicable dans les contrats de 
licence et de savoir-faire. 
L'idée générale serait que la Conférence de La Haye dé
veloppe des clauses standard relatives à la loi applicable 
destinées à être utilisées dans les contrats de licence et de 
savoir-faire. Les consultations avec les praticiens aux 
Etats-Unis et leurs expériences des cas pratiques amènent 
à penser que le sujet pourrait utilement être élargi de 
manière à inclure également les contrats d'assistance tech
nique mettant en jeu tout type de service tel que fourniture 
de dessins et modèles, formation technique, consultation 
entre ingénieurs etc. On a remarqué que l'aspect «choix de 
la loi» applicable à de tels contrats est fréquement aban
donné jusqu'au dernier moment et réglé en hâte sans les 
soins adéquats pour éliminer effectivement d'éventuelles 
difficultés. De telles difficultés ne peuvent qu'avoir un effet 
décourageant sur la conclusion et la mise au point de futurs 
arrangements qui sont sans aucun doute d'une importance 
considérable même pour les pays en voie de développement. 
Un projet de la Conférence de La Haye tendant à déve
lopper des clauses modèles standard ou même alternatives 
représenterait une nouvelle tendance et une nouvelle ap
proche pour la Conférence. Cela constituerait en quelque 
sorte une approche parallèle à celle de la Commission des 
Nations Unies pour le droit du commerce international 
dans sa préparation de règles d'arbitrage. 

23 Certes il est de tradition que la Conférence de La 
Haye prépare des conventions internationales, ainsi que le 
souligne le paragraphe 5 de la Note du Bureau Permanent 
faisant l'objet du Document préliminaire No 5 de novembre 
1979, et ainsi qu'on le retrouve dans la Résolution relative 
à la matière des lois modèles, adoptée par la Cinquième 
Commission de la Conférence durant la Neuvième Session 
de i960.'' On doit prendre note toutefois de ce qui est dit 
dans les paragraphes suivants du Document préliminaire 
No 5 à propos des tendances qui existent ailleurs pour un 
développement de systèmes d'unification non contraignant. 

24 Etant donné ce qui précède, le Gouvernement des 
Etats- Unis apprécierait que la Commission spéciale se pen
che sur la question du développement par la Conférence de 

22 The United States Government has proposed that the 
work programme of the Conférence include the topic of 
choice-of-law clauses in agreements for licensing patents 
and know-how. 
The gênerai idea would be for the Hague Conférence to 
develop standard choice-of-law clauses for possible use in 
patent and know-how licensing agreements. Consultations 
with practising attorneys in the United State's and their 
expérience with cases suggest that the topic might usefully 
be broadened to include also technical assistance agree
ments involving ail types of services, such as design work, 
training, engineer-to-engineer consultations and the like. 
The choice-of-law aspect of such contracts is said to be 

frequently left for the last moment and handled in haste 
and without adéquate care effectively to avoid eventual 
dijficulties. Such difficulties, in turn, cannot but have a 
discouraging effect on the conclusion and implementation 
of future arrangements that are undoubtedly of considér
able importance also to the developing countries. 

A Project of the Hague Conférence to develop standard, 
possibly alternative, model clauses would represent a new 
departure and approach for the Hague Conférence. It 
would, in some respects, parallel the approach of the United 
Nations Commission on International Trade Law in pre
paring rules of arbitration. 

23 / / is of course a tradition of the Hague Con férence to 
prépare international conventions, as noted in paragraph 
5 ofthe Permanent Bureau's Note contained in Prelimina
ry Document No 5 of November 1979, and as reflected in 
the Resolution concerning model laws of the Conference's 
Fifth Commission during the Ninth Session in i960? Note 
is taken, however, ofthe référence in the following para
graphs of Preliminary Document No 5 to the trend towards 
development elsewhere of non-constraining Systems of uni
fication. 

24 Given the above, the United States Government would 
welcome Spécial Commission considération of develop
ment by the Conférence of such model choice-of-law clau-

* A s s e m b l é e généra le , Documents officiels, 33e Session, suppl. No 17 (A/33 /17) . 
Voir Acres et documents de la Neuvième session, tome I, Matières diverses. 

249-250. 

* General Assembly, Officiai Records, 33rd Session, S u p p l é m e n t No 17 (A/33 /17) . 
* See Acls and Documents of the Ninth Session, Book I, Miscellany. pp. 249-250. 
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telles clauses modèles sur la loi applicable tant comme un 
moyen de réaliser une contribution opportune en vue de 
faciliter les relations dans ce domaine de contrats que 
comme une proposition concrète sur la base de laquelle on 
pourrait discuter des nouvelles approches possibles pour les 
travaux futurs de la Conférence. 

25 Le sujet de la lo i applicable aux contrats de licence 
et de savoir-faire a été retenu dans la liste des sujets 
futurs figurant dans les Actes finals de la D o u z i è m e et de 
la Tre iz ième session de la C o n f é r e n c e . Le Document 
p ré l imina i re N o 8 de d é c e m b r e 1979 consiste en un Aper
çu des activités permettant la mise à jour de la Note de 
1976 sur les contrats de licence et le savoir-faire, é tabl ie 
par le Bureau Permanent. 
La proposit ion des Etats-Unis de d é v e l o p p e r des clauses 
standard sur la loi applicable des t inées à des contrats de 
licence et de savoir-faire peut être regardée comme in
d é p e n d a n t e du sujet t rai té par le Document pré l imina i re 
N o 8, ou elle peut être cons idérée comme liée à celui-ci 
et c o m p l é m e n t a i r e à une possible p r é p a r a t i o n d'une con
vention sur la l o i applicable aux contrats de licence et de 
savoir-faire. 

26 Si la suggestion des Etats-Unis consiste en une pro
position i n d é p e n d a n t e , elle constituerait un changement 
des pratiques an té r ieures de la C o n f é r e n c e en ce que des 
formules modè le s r e c o m m a n d é e s seraient p répa rées 
sans qu ' i l existe un trai té international auquel leur usage 
puisse être lié. En plus de ce qu i a été m e n t i o n n é dans la 
proposit ion amér ica ine , on peut penser aux clauses stan
dard pour certains types de contrats commerciaux et 
industriels qui ont été p répa rées par la Commission éco
nomique pour l 'Europe dans le cadre des Nations Unies. 

27 Si la proposit ion peut être cons idérée comme com
p lémen ta i r e à la p r épa ra t i on possible d'une convention 
sur la l o i applicable aux contrats de licence et de savoir-
faire, des analogies peuvent être t rouvées dans des pra
tiques récentes de la C o n f é r e n c e telles que la p r é p a r a t i o n 
par la Commission spécia le de j u i n 1978 d'une formule 
r e c o m m a n d é e pour l ' é tab l i ssement de commissions ro-
gatoires à transmettre dans le cadre de la Convention sur 
l 'obtention des preuves à l 'é t rangèr . Les travaux actuel
lement en cours au sein de la C o n f é r e n c e , en particulier 
le projet de texte sur l'assistance judiciaire , p r é p a r é par 
la Commission spéciale de mai- juin 1979, et le projet de 
Convention sur les aspects civils de l ' en lèvement inter
national d'enfants, a d o p t é par la Commission spécia le 
de novembre 1979, pourront être complé tés par des for
mules de requê tes r e c o m m a n d é e s qui accompagneront 
le texte des Conventions. 
Le Centre international pour le règ lement des d i f fé rends 
relatifs aux investissements ( C I R D I ) , créé par la Conven
t ion de la Banque mondiale sur le règ lement des diffé
rends relatifs aux investissements entre Etats et ressor
tissants d'autres Etats, a f o r m u l é une série de clauses 
modè l e s construites de man iè re à aider les parties à 
exprimer avec certitude le choix de la lo i applicable 
permis par la Convention (Clauses modè le s relatives à la 
Convention sur le règ lement des d i f fé rends relatifs aux 
investissements des t inées aux trai tés d'investissements 
b i l a t é raux , C I R D I / 6 ) . Ceci constituerait un p récéden t pos
sible pour complé te r une convention par la p r é p a r a t i o n 
de clauses standa;rd relatives à la lo i applicable. 

ses as a means of making a timely contribution toward 
facilitating relationships in this area of contracts and as a 
spécifie proposai, on the basis of which possible new ap-
proaches for the future work of the Hague Conférence 
could be discussed. 

25 The subject o f the law applicable to licensing^ 
agreements and know-how has been held over f rom the 
lists o f possible future topics which were set out in the 
Final Acts o f the Twelf th and Thirteenth Sessions o f the 
C o n f é r e n c e . Preliminary Document N o 8 o f December 
1979 consisted o f a Summary of activities bringing up to 
date the 1976 Note on licensing agreements and know-
how, drawn up by the Permanent Bureau. 
The United States proposai to develop standard choice-
of- law clauses fo r possible use in patent and know-how 
licensing agreements may be viewed as being indepen-
dent f rom the topic dealt w i th in Preliminary Document 
No 8, or it may be considered to be consistent wi th and 
complementary to the possible p r é p a r a t i o n o f a Conven
t ion on the law applicable to licensing agreements and 
know-how. 

26 I f thë ' Uni ted States suggestion is dealt wi th as an 
independent proposai, it would , as indicated, be a de-
parture f r o m past C o n f é r e n c e practice in that model 
recommended forms wou ld be prepared without there 
being in existence an international treaty to which their 
use might be l inked. In addi t ion to the analogy mention
ed in the U.S. proposai, one might think o f the standard 
clauses for certain types o f commercial and industrial 
contracts which have been prepared by the United Na
tions Economie Commission fo r Europe. 

27 I f the proposai were viewed as being complementa
ry to the possible p r é p a r a t i o n o f a Convention on the law 
applicable to licensing agreements and know-how, some 
analogies might be found in the récent practice o f the 
C o n f é r e n c e , such as the p r é p a r a t i o n by the Spécial Com
mission o f June 1978 of a recommended f o r m for use in 
connexion wi th submission o f a letter o f request under 
the Convention on the Taking o f Evidence Abroad. Cur-
rent work in progress wi th in the C o n f é r e n c e , in particu
lar the draft provisions on légal aid prepared by the 
Spécial Commission o f May/June 1979 and the draft 
Convention on the Civ i l Aspects o f International Ch i ld 
Abduct ion adopted by the Spécial Commission o f No-
vember 1979, may include the promulgation o f recom
mended forms for applications, which would accompany 
the texts o f the Conventions. 

The International Centre f o r the Settlement o f Invest
ment Disputes ( I C S I D ) , created under the Wor id Bank 
Convention on the Settlement o f Investment Disputes 
between States and Nationals o f Other States, has for-
mulated a séries o f model clauses designed to assist the 
parties to express their choice-of-law under the Conven
t ion wi th certainty (Model Clauses Relating to the Con
vention on the Settlement o f Investment Disputes De
signed for Bilatéral Investment Treaties I C S I D / 6 ) . This 
wou ld constitute a possible p récèden t for complement-
ing a Convention through the p r é p a r a t i o n o f standard 
choice-of-law clauses. 
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Addendum Addendum 

L a preuve du droit étranger Proof of foreign law 

Questionnaire établi par le Secrétariat du Conseil de 
l'Europe et Aperçu des réponses des Gouvernements 

Questionnaire drawn up by the Secrétariat of the Council 
of Europe and Summary of the replies of the Governments 

Q U E S T I O N N A I R E S U R L A P R E U V E D U D R O I T É T R A N G E R Q U E S T I O N N A I R E O N P R O O F O F F O R E I G N L A W 

I Etat actuel du droit 

1 Les tribunaux doivent-ils appliquer d'office les règles 
de confli t é tabl ies dans votre droit? 

2 Sinon, faut - i l que l'une des parties au procès fasse 
valoir des é léments d ' ex t rané i té en invoquant l 'applica
bili té d'une loi é t rangère , avant que le juge puisse appli
quer une règle de conflit? 

3 Les règles de confli t visées aux questions 1 et 2 ont-
elles été énoncées par la lo i , ou déve loppées soit en 
jurisprudence soit en doctrine? 

4 Les lois é t rangères dés ignées par les règles de confl i t 
sont-elles cons idérées par votre droit national comme 
appartenant au domaine du droit , ou sont-elles qualif iées 
comme appartenant au domaine des faits? 

5 Si la loi é t rangère applicable dans un cas d o n n é n'est 
pas suffisamment connue du juge, doi t - i l faire lu i -même 
des recherches pour en trouver le contenu, par exemple 
en utilisant la voie de la Convention e u r o p é e n n e dans le 
domaine de l ' in format ion sur le droit é t ranger , fai t à 
Londres le 7 j u i n 1968? 

6 Sinon, peut-il charger l'une des parties au procès , et 
notamment dans le cas visé à la question 2, la partie qui 
a invoqué l 'application de la lo i é t rangère , de la preuve 
du contenu de la loi é t rangère? 

7 Dans le cas visé à la question 6, quels seraient les 
moyens de preuve admis (par exemple: des certificats de 
coutumes et des déc la ra t ions ou interrogations d'ex
perts)? 

8 Si le contenu de la loi é t rangère ne peut être connu, 
le juge déclarera- t- i l l 'action irrecevable ou appliquera-
t - i l : 

- la lex fori, 

- la loi d 'un pays tiers appartenant à la m ê m e famil le 
de droit que le pays en question, 

- une autre lo i é t rangère à dé te rmine r par le juge? 

9 La Cour sup rême peut-elle annuler ou remplacer les 
jugements des cours infér ieures pour le mot i f que la lo i 
é t rangère devenue applicable en vertu d'une règle de 
confl i t d o n n é e a été in terpré tée ou app l i quée d'une f a ç o n 
telle que la lettre ou l'esprit de cette loi ont été violés? 

10 La Cour sup rême tient-elle compte des décis ions 
rendues par des tribunaux ét rangers qui se sont pronon
cés sur l ' in te rpré ta t ion de sa lo i nationale? 

Travaux futurs 

I The présent state of the law 

1 Do the courts automatically have to apply the rules 
o f conflict laid down by the law o f your country? 

2 I f not, is it necessary for one o f the parties to the 
proceedings to have alleged extraneous é léments by 
claiming that a foreign law applies before the judge can 
apply a rule o f conflict? 

3 Are the rules o f conflict referred to in questions 1 and 
2 statutory or have they developed f r o m case-law or légal 
doctrine? 

4 Are the foreign laws indicated by the rules of conflict 
deemed by the law of your country to belong to the 
domain o f law or to the domain o f fact? 

5 I f a judge is insufficiently famil iar wi th the foreign 
law applicable in a given case, must he himself seek to 
ascertain its content, for instance by using the channel 
o f the European Convention on informat ion on foreign 
law made in London on 7 June 1968? 

6 I f not, can he make it incumbent upon one o f the 
parties to the proceedings, and in particular in the case 
referred to i n question 2 the party who has stated that a 
foreign law is applicable, to prove the content o f the 
foreign law? 

7 In the case referred to i n question 6, what év idence 
would be admitted ( for example, certificates o f foreign 
law and statements by experts or their replies to interro
gation)? 

8 I f it is impossible to ascertain the content o f the 
foreign law, w i l l the judge déc lare the action inadmissi
ble or w i l l he apply: 

- the lex fori, 

- the law o f a th i rd country having the same légal 
traditions as the country in question, 

- another foreign law to be determined by himself? 

9 Can the S u p r ê m e Court set aside or supersede the 
judgments o f lo wer courts on the grounds that the foreign 
law which has become applicable by virtue o f a given 
rule o f conflict has been interpreted or applied in such a 
way that there has been a breach o f its letter or spirit? 

10 Does the S u p r ê m e Court take into account déc is ions 
by foreign courts which have pronounced the in te rpré 
tation o f its national law? 
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I I Evolution du droit I I Evolution of the law 

11 Les décis ions judiciaires ou la doctrine d é m o n t r e n t -
elles des tendances vers une réor ien ta t ion de votre droit 
sur des points faisant l 'objet des questions 1 à 9? 

11 Do jud ic ia l déc is ions or légal doctrine reveal any 
changing trend in your law as regards the points referred 
to in questions 1 to 9? 

I I I Action future 

12 Seriez-vous favorable à ce que le Conseil de l 'Euro
pe é tudie la possibi l i té et l ' oppo r tun i t é d'une convention 
imposant aux tribunaux l 'obligation de dé te rmine r 
d'office la règle de confl i t applicable en l 'espèce, et de 
rechercher le contenu de la lo i dés ignée par telle règle de 
conflit? 

13 Si votre r éponse à la question p récéden te est positi
ve, le sys tème à adopter dans la convention devrait-il 
s'appliquer de f a ç o n universelle, donc i n d é p e n d a m m e n t 
du pays dont la lo i serait déc larée applicable par une 
règle de confl i t d o n n é e ? 

14 Seriez-vous favorable à ce que la convention à éla
borer contienne des régies uniformes sur la solution à 
suivre au cas où le contenu de la lo i applicable ne pour
rait être dé t e rminé? 

15 Avez-vous d'autres suggestions ou observations à 
faire en ce qui concerne soit la condit ion, soit la preuve 
du droit é t ranger devant les tribunaux? 

I I I Future action 

12 Wou ld you be favourable to the Counci l o f Europe 
studying the possibility and desirability o f a convention 
making i t obligatory for the courts to d é t e r m i n e ex officio 
the rule o f conflict applicable in the case in question and 
to seek to ascertain the content o f the law designated by 
such rule o f conflict? 

13 I f your reply to the previous question is affirmative, 
should the System to be adopted in the convention be 
applicable universal ly a n d hence irrespective o f the 
country whose law might be dec lared applicable by a 
given rule o f conflict? 

14 Would you be favourable to the proposed conven
t ion containing un i fo rm rules on the solution to be 
adopted where the content o f the law applicable cannot 
be determined? 

15 Do you have any other suggestions or comments as 
to either the status or proof o f foreign law before national 
courts? 

APERÇU DES REPONSES DES GOUVERNEMENTS 

(extrait d'un document du Conseil de l'Europe) 

SUMMARY OF THE REPLIES OF THE GOVERNMENTS 

{drawn from a document of the Council of Europe) 

Seize Etats ont r é p o n d u audit questionnaire (Autriche, 
Chypre, Danemark, France, R é p u b l i q u e fédéra le d 'Alle
magne, Grèce , Irlande, Italie, Luxembourg, Pays-Bas, 
Norvège , Portugal, Suède , Suisse, Turquie et Royaume-
Uni ) . 
Le p résen t document contient la synthèse des réponses 
des Gouvernements r eg roupées autour de trois chapitres 
fondamentaux: 

a situation actuelle dans les Etats membres; 

b tendances éventuel les en vue d'une modificat ion de 
la si tuation; 

c o p p o r t u n i t é d'une r é fo rme du droit en cette mat ière . 

Sixteen States answered the questionnaire (Austria, Cy-
prus, Denmark, France, Fédéra l Republic o f Germany, 
Greece, Ireland, Italy, Luxemburg, Netherlands, Nor
way, Portugal, Sweden, Switzerland, Turkey and the 
United Kingdom) . 
The présen t document contains a summary o f the Go-
vernments' answers, set out under three main headings : 

a current situation in Member States; 

b trends towards a change in the situation; 

c desirability o f reforming the law in the matter. 

A Situation actuelle dans les Etats membres en matière 
de preuve du droit étranger 

4 Dans la plupart des Etats (Autriche, Danemark, Ré
publique fédéra le d'Allemagne, Grèce , Luxembourg, 
Pays-Bas, Norvège , Portugal, Suède , Suisse et Turquie), 
l 'application de la lo i é t rangère est faite ex officio par les 
tribunaux lorsque son application est requise par une 
règle de confli t . 
En France et en Italie, la situation est plus n u a n c é é 
puisque dans le premier de ces pays, la Cour de cassation 
a établi que les tribunaux doivent appliquer d'office les 
règles de confl i t de lois comme n' importe quelle autre 
règle de droit f r ança i s , lorsqu'elles rendent la lo i f ran
çaise compé ten t e . I l leur est loisible de le faire lorsque 
la lo i dés ignée est une lo i é t rangère . En Italie, bien que 
le juge soit tenu à appliquer le droi t é t ranger lorsque les 

A Current situation in Member States as regards proof 
offoreign law 

4 I n the majori ty o f States (Austria, Denmark, Fédéra l 
Republic o f Germany, Greece, Luxemburg, Nether
lands, Norway, Portugal, Sweden, Switzeriand and Tur
key), application o f the foreign law by the courts is 
automatic when required by a rule o f conflict. 

I n France and Italy the situation is less straightforward 
because in the former the Court o f Cassation has laid 
down that the courts must automatically apply rules o f 
conflict in the same way as any other rule o f French law 
whenever they designate French law as c o m p é t e n t ; ap
plication is optional when the law designated is a foreign 
law. I n I taly, although the judge is obliged to apply the 
foreign law when required by the standards o f private 
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normes de d.i.p. le requièrent , i l n'existe pas de règle qui 
lu i impose le devoir de rechercher le contenu de ce 
droit . 

international law, there is no rule which makes it incum-
bent upon h im to ascertain the content o f that law. 

5 Cependant, le fai t que le juge doit appliquer d'office 
la loi é t rangère ne signifie pas que dans tous les Etats où 
un tel principe existe le juge est tenu de rechercher le 
contenu de cette l o i . Dans certains Etats (par exemple 
Luxembourg et Turquie) le juge n'est pas obligé de faire 
lu i -même des recherches ; dans d'autres Etats (par exem
ple Pays-Bas, Suède , R é p u b l i q u e fédéra le d'Allemagne, 
G r è c e , Danemark, Norvège , Suisse) le juge pourra char
ger les parties d'apporter la preuve du contenu de la lo i 
é t rangère . Dans tous ces pays, la preuve ou la recherche 
du contenu peut être faite par tout moyen. 

6 En France, si la règle de confl i t donne c o m p é t e n c e à 
une lo i é t rangère (le juge est tenu à appliquer la règle de 
confl i t) , i l appartient à l'une des parties d'en revendiquer 
l 'application et de supporter la preuve du contenu de la 
lo i é t rangère , faute de quoi , les juges font application à 
titre subsidiaire de la lo i f rança i se . 

7 En Italie, dans la doctrine et dans la jurisprudence, 
trois tendances se sont man i f e s t ée s : 

a selon la p remiè re , en vertu du principe jura novit 
curia, le juge doit lu i -même rechercher la loi é t r angè re ; 

b selon la deux ième , la lo i é t rangère est un « fa i t » 
puisqu'on ne peut pas p r é t e n d r e , en raison de son carac
tère «é t r ange r» , que le juge la connaisse; par conséquen t 
elle doit être p rouvée par les parties; 

c la t ro is ième tendance, pour ainsi dire de compromis, 
admet que le juge ne peut pas conna î t r e personnellement 
la lo i é t rangère mais affirme en m ê m e temps que la lo i 
é t rangère , dans la mesure où son application est requise 
par une règle de d.i.p. italienne, ne peut pas être consi
dé rée comme un simple fai t . Elle p r ô n e par c o n s é q u e n t 
une collaboration entre les parties et le juge et invite 
celui-ci à utiliser tous les moyens de recherche à sa 
disposition. 

8 Dans un d e u x i è m e groupe de pays (Chypre, Irlande 
et Royaume-Uni) l 'application de la lo i é t rangère est 
faite à la demande des parties qui doivent en prouver le 
contenu en utilisant des experts. 

9 Dans la grande ma jo r i t é des Etats, lorsque le contenu 
de la lo i é t rangère ne peut pas être dé te rminé , le juge 
appliquera, à titre subsidiaire, la lexfori. Cette opé ra t ion 
cependant ne peut pas être e f fec tuée : 

- au Danemark, s'il y a raison de croire que la lo i 
é t rangère est très d i f fé ren te de la lex fori: 

- au Portugal, si la règle de confl i t prévoi t une lo i 
é t rangère subsidiaire; dans ce cas i l faudra essayer 
d'appliquer cette dern iè re avant d'avoir recours à la 
lex fori; 

- en Suisse, lorsque l 'applicat ion de la lo i é t rangère est 
impéra t ivemen t prescrite par la règle de confli t . 

10 En Suède , lorsque la lo i é t rangère ne peut pas être 
dé te rminée , l 'action sera normalement rejetée à moins 
que des raisons spécia les imposent la nécess i té d'une 
décis ion sur le f o n d ; dans ce cas, le juge appliquera la 
lex fori. En Italie, la jurisprudence et la doctrine, selon 
la théor ie suivie (voir paragraphe 7), adoptent la solution 
soit de l 'application de la lex/on soit du rejet de l 'action. 

11 Dans la ma jo r i t é des Etats (Autriche, Danemark, 
Grèce , Iriande, Italie, Norvège , Portugal, Suède , Suisse, 

5 However, the fact that the judge must automatically 
apply the foreign law does not mean that in ail States in 
which such a principle exists the judge is obliged to 
ascertain the law's content. In some States {e.g. Luxem-
burg and Turkey) the judge is not obliged to make his 
own investigations; i n other States {e.g. Netherlands, 
Sweden, Fédé ra l Republic o f Germany, Greece, Den-
mark, Norway, Switzerland) the judge may instruct the 
parties to furnish proof o f the content o f the foreign law. 
In ail thèse countries the content o f the foreign law may 
be proven or ascertained in any way. 

6 In France, i f the rule o f conflict dés ignâtes a foreign 
law as c o m p é t e n t (the judge is obliged to apply the rule 
o f conflict), i t lies wi th one o f the parties to seek the 
application thereof and furnish proof o f the foreign law's 
content, fa i l ing which the judge w i l l apply the French 
law as an alternative. 

7 I n Italy, three schools o f thought are to be observed 
in légal doctrine and case-law: 

a one is that, by virtue o f the principle o f jura novit 
curia, the judge must himself ascertain the foreign law; 

b according to the second approach, the foreign law is 
a ' fact ' since, owing to its ' foreign ' character, the judge 
cannot be claimed to be famil iar wi th i t ; consequently i t 
must be proven by the parties; 

c the th i rd and, so to speak, compromise school o f 
thought, while acknowledging that the judge cannot have 
Personal knowledge o f the foreign law, insofar as its 
application is required by an Ital ian rule o f private i n 
ternational law, cannot be considered a mere fact. Con
sequently, it advocates collaboration between the parties 
and the judge and calls on the latter to use ail the means 
o f investigation at his disposai. 

8 I n a second group of countries (Cyprus, Ireland and 
the Uni ted Kingdom) the foreign law is applied at the 
request o f the parties, who must prove the content 
thereof wi th help o f experts. 

9 I n the great major i ty o f States, when the content o f 
the foreign law cannot be determined, the judge w i l l 
apply the lex fori as an alternative. However, this cannot 
be done: 

- in Denmark, i f there is reason to believe that the 
foreign law is very d i f férent f r o m the lex fori; 

- i n Portugal, i f the rule o f conflict provides fo r an 
alternative foreign law, in which case an attempt must be 
made to apply the alternative foreign law before recourse 
is had to the lex fori; 

- i n Switzerland, when application o f the foreign law 
is mandatory under the rule o f conflict. 

10 I n Sweden, when the foreign law cannot be deter
mined, the action w i l l normally be discussed unless fo r 
spécial reasons a déc is ion on the merits is required; i f so, 
the judge w i l l apply the lex fori. I n I taly, depending on 
the theory foUowed (see paragraph 7), case-law and légal 
doctrine adopt the solution either o f applying the lex fori 
or o f dismissing the action. 

11 I n the majori ty o f States (Austria, Denmark, Greece, 
Ireland, I taly, Norway, Portugal, Sweden, Switzerland, 
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Turquie et Royaume-Uni), la Cour Suprême peut annu
ler ou modifier les jugements des tribunaux inférieurs 
pour violation de la lettre ou de l'esprit de la loi étran
gère. Cependant, en Suisse, le Tribunal fédéral n'exami
ne qu'à titre préjudiciel si le droit étranger a été correc
tement appliqué, c'est-à-dire seulement si la solution de 
la question principale soumise au droit suisse, dépend 
de la réponse correcte à une question préalable à tran
cher selon le droit étranger. En Italie, l'absence de déci
sions jurisprudentielles à çe sujet laisse planer un doute 
sur l'opportunité d'inclure ce pays dans un groupe 
d'Etats déterminé. 

Turkey and the United Kingdom), the Suprême Court 
may set aside or modify the judgements of lower courts 
for violation of the letter or spirit of the foreign law. In 
Switzerland, however, the Fédéral Court examines only 
on a preliminary basis whether the foreign law has been 
correctly applied, i.e. only i f a settlement of the principal 
issue subject to Swiss law dépends on a correct reply to 
a prior question to be dealt with according to the foreign 
law. In Italy, the absence of case-law on this subject 
makes it uncertain whether this country should be in-
cluded in any given group of States. 

12 Dans une minorité de pays (Chypre, France, Alle
magne, Luxembourg et Pays-Bas) aucun pourvoi devant 
la Cour Suprême n'est admis en principe pour l'applica
tion erronée de la loi étrangère. Cependant, en Républi
que fédérale d'Allemagne, le Tribunal fédéral peut con
trôler si le droit étranger a été appliqué alors que c'est la 
loi allemande qui aurait dû s'appliquer (ou vice-versa), 
si la réciprocité en matière d'exécution et reconnaissance 
de jugements est garantie, et si le tribunal inférieur n'a 
pas du tout appliqué le droit étranger alors que son 
application était imposée par la règle de conflit. En ma
tière non contentieuse le Tribunal fédéral peut contrôler 
l'application du droit étranger et le Tribunal fédéral du 
travail a un tel pouvoir dans tous les cas. Au Luxem
bourg, la Cour de Cassation ne contrôle pas, en principe, 
l'application de la loi étrangère, sauf si le tribunal a 
dénaturé la loi étrangère en méconnaissant le sens clair 
et précis de cette loi. Aux Pays-Bas le recours est possible 
en cas de motivation incompréhensible. 

12 In a minority of countries (Cyprus, France, Ger-
many, Luxemburg and the Netherlands) no appeal may 
normally be made to the Suprême Court for misapplica-
tion of the foreign law. However, in the Fédéral Republic 
of Germany, the Fédéral Court can check whether the 
foreign law has been applied instead of, as should have 
been the case, German law (or vice versa), whether reci-
procity is guaranteed in the matter of enforcement and 
récognition of judgements and whether the lower court 
has failed to apply the foreign law even though its 
application was required by a rule of conflict. The Féd
éral Court can supervise the application of the foreign 
law in non-contentious cases, while the Fédéral Labour 
Court has this power in ail cases. In Luxemburg, the 
Court of Cassation does not normally supervise the ap
plication of the foreign law unless the court has misin-
terpreted the foreign law's clear and précise meaning. In 
the Netherlands an appeal is possible in the case of an 
incomprehensibly reasoned judgement. 

B Evolution du droit 

13 Seules les réponses italienne, suisse et turque font 
état d'une évolution en cours en matière de preuve du 
droit étranger. En Turquie cette évolution s'insère dans 
la modernisation des règles du d.i.p. (qui datent de 1914) 
et leur adaptation aux nouvelles conditions de la vie 
internationale. En Italie, la tendance intermédiaire men
tionnée au paragraphe 7 (c) gagne du terrain. En Suisse, 
le Tribunal fédéral, contrairement à la solution antérieu
re, revoit dorénavant le droit suisse aussi lorsque ce droit 
s'applique en lieu et place du droit étranger dont le 
contenu n'a pu être établi. I l convient aussi de mention
ner le projet de loi fédérale sur le droit international 
privé, qui dispose que le juge établit d'office le contenu 
du droit étranger. I l peut inviter les parties à lui apporter 
leur collaboration; i l apprécie librement les preuves of
fertes par les parties. Lorsque le contenu du droit étran
ger ne peut être établi, le juge prend en considération le 
droit le plus proche et, à défaut, applique le droit suisse. 

B Evolution of the law 

13 Only the Italian, Swiss and Turkish answers refer to 
an évolution in the question of proof of foreign law. In 
Turkey this évolution is part of the modernization of the 
rules of private international law (which date back to 
1914) and their adjustment to the new conditions of 
international life. In Italy the compromise approach 
mentioned in paragraph 7 (c) is gaining ground. In Swit
zerland the Fédéral Court, in contrast to the previous 
practice, now also reviews Swiss law whenever it has 
been in lieu of a foreign law whose content could not be 
ascertained. Mention should also be made of a Fédéral 
bill on private international law. This provides that the 
judge shall automatically ascertain the content of foreign 
law: he may invite the parties to assist him and is free to 
evaluate any évidence furnished by them ; when the con
tent of the foreign law cannot be ascertained, the judge 
takes into considération whichever law is the most simi-
lar, failing which he applies Swiss law. 

C Action future 

14 Onze des Etats ayant répondu au questionnaire sont 
favorables, ou n'ont pas d'objection, à l'élaboration 
d'une convention au sein du Conseilde l'Europe (Chypre, 
France, Allemagne, Grèce, Italie, Pays-Bas, Norvège, 
Portugal, Suède, Suisse et Turquie). Cependant, la Suisse 
suggère que l'application de l'instrument soit limitée aux 
seuls cas où l'application du droit étranger est imposée 
par une norme nationale de d.i.p. Le Danemark (qui 
doute de l'opportunité d'élaborer une Convention en 
cette matière), la Norvège et la Suède se demandent 
cependant si la Conférence de La Haye ne constituerait 
pas le cadre le plus approprié pour une telle initiative. 
L'attitude autrichienne est neutre mais la réponse des 
autorités autrichiennes indique que toute convention qui 
ne retiendrait pas complètement le principe de l'appli-

C Future action 

14 Eleven of the States which answered the question
naire are in favourof or have no objection to the drawing 
up of a convention within the Council of Europe (Cy
prus, France, Germany, Greece, Italy, Netherlands, Nor-
way, Portugal, Sweden, Switzerland and Turkey). How
ever, Switzerland suggests that the instrument's scope 
should be limited to cases where application of the fo
reign law is required by a national rule of private inter
national law. Denmark (which is doubtful about the 
desirability of drawing up a convention on the subject), 
Norway and Sweden wonder whether the Hague Confér
ence would not be a more appropriate framework for 
an initiative of this kind. The Austrian attitude is neutral, 
but the reply from the Austrian authorities indicates that 
any convention which did not fully embrace the principle 
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cation ex officia du droit étranger serait inacceptable 
pour leur pays. L'Irlande et le Royaume-Uni sont oppo
sés à toute action du Conseil de l'Europe en cette matiè
re. Le Luxembourg, tout en reconnaissant l'intérêt d'une 
règle obligeant le juge à appliquer le droit étranger ex 
officio, est conscient des difficultés d'une telle tentative 
et estime par conséquent qu'il vaut mieux que la partie, 
qui invoque la loi étrangère, en établisse aussi la teneur. 

15 Tous les Etats favorables à l'élaboration de la con
vention, à l'exception de la France, estiment que la con
vention à élaborer devrait s'appliquer de façon univer
selle. De même tous ces Etats, sauf la Grèce (qui estime 
que la solution est possible seulement si la convention 
s'applique aux Etats contractants), sont d'accord pour 
étudier la possibilité d'élaborer des règles uniformes 
quant à la solution à suivre au cas où le contenu de la loi 
applicable ne pourrait être déterminé. 

16 La France a, de son côté, suggéré pour éviter qu'une 
éventuelle convention ne soit vidée de son contenu qu'il 
y aurait lieu de prévoir un recours obligatoire aux pro
cédures d'information sur le droit étranger prévues par 
la Convention du Conseil de l'Europe avant que la loi 
du for ne soit appliquée à titre subsidiaire. 

of automatic application of foreign law would be unac-
ceptable to their country. Ireland and the United King-
dom are against any action by the Council of Europe in 
the matter. Luxemburg, while recognizing the value of a 
rule obliging judges to apply the foreign law automati-
cally, is aware of the difficulties of such an endeavour 
and therefore considers it préférable for the party relying 
on the foreign law to ascertain its content. 

15 AH the States favourable to the drawing up of a 
convention, with the exception of France, consider that 
the convention should be applied universally. Likewise, 
ail thèse States except for Greece (which considers that 
the solution will be feasible only i f the convention ap-
plies to the Contracting States) agrée that a study should 
be made of the possibility of drawing up uniform rules 
on the solution to be adopted where the content of the 
law applicable cannot be determined. 

16 France has suggested that, to prevent the convention 
becoming a dead letter, provision should be made for 
obligatory use of the procédures laid down in the Coun
cil of Europe Convention on Information on Foreign 
Law before the lex fori is applied as an alternative. 
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Suggestions pour les travaux futurs 
de la Conférence 

Suggestions for future work 
by the Conférence 

PRESENTEES PAR LE BUREAU PERMANENT OFFERED BY THE PERMANENT BUREAU 

Document préliminaire No 11 de janvier 1980 Preliminary Document No 11 of January 1980 

1 Le Bureau Permanent suggère qu'un échange de vues 
ait lieu sur les deux points suivants, à savoir le problème 
de la détermination de la loi nationale en matière de 
statut personnel et de droit de famille en cas de double 
nationalité et celui de la validité et de la reconnaissance 
des trusts, fonctionnant notamment dans le cadre du 
droit de famille. 

1 The Permanent Bureau suggests that there be an ex
change of views on the two following items, thèse being 
the problem of determining the national law in personal 
status or family law matters where there is dual nationa-
lity and that of the validity and récognition of trusts, with 
particular référence to those which are set up within a 
family law context. 

1 Détermination de la loi nationale en cas de double 
nationalité 

2 De nombreux systèmes juridiques se réfèrent encore 
à la loi nationale en matière de statut personnel et de 
droit de famille en général. Les nouvelles Conventions 
de La Haye, sans se référer à titre principal à la loi 
nationale en ces matières, continuent à tenir compte de 
celle-ci dans des cas particuliers pour déterminer soit la 
loi applicable, soit la compétence de tribunaux. Certai
nes Conventions de La Haye font de la pluralité de 
nationalités un cas de rejet de prise en considération de 
la loi nationale (voir par exemple l'article 15, alinéa 2 de 
la Convention sur la loi applicable aux régimes matri
moniaux). D'autres Conventions au contraire tiennent 
compte de toutes les nationalités possibles (par exemple 
la Convention sur les conflits de lois en matière de forme 
des dispositions testamentaires, article premier, alinéa 
premier, lettre b. Mais la plupart des Conventions se 
réfèrent à la loi nationale sans autre précision (par exem
ple Convention sur la compétence des autorités et la loi 
applicable à la protection des mineurs, toutes les Con
ventions en matière d'aliments. Convention sur la recon
naissance des divorces etc.). 

3 En cas de pluralité de nationalités, i l résulte des con
flits bien connus, chaque Etat dont l'individu a la natio
nalité ayant tendance à faire prévaloir sa propre loi na
tionale. Quant aux Etats tiers, la recherche d'une natio
nalité effective s'avère très difficile. 

4 A On peut se demander si, pour des cas précis mais 
très fréquents, la Conférence ne pourrait pas faire un 
eff"ort en vue d'élaborer un certain nombre de principes, 
qui pourraient être adoptés soit sous forme d'un instru
ment contraignant, soit sous forme d'une simple recom
mandation. Les cas de double nationalité proviennent 
dans la plupart des cas soit de mariages mixtes, soit de 
naturalisations. 

5 En cas de mariage mixte, i l est de plus en plus fré
quent que la femme acquière la nationa ité du mari, sans 
pour autant perdre sa nationalité d'origine. I l en résulte 
très souvent jure sanguinis que des enfants auront à la 
fois la nationalité du père et de la mère. On constate en 
outre fréquemment qu'un enfant qui a la nationalité de 

1 Détermination of the national law where there is dual 
nationality 

2 Numerous légal Systems still refer to the national law 
to détermine questions of personal status and family law 
problems in gênerai. The new Hague Conventions, with-
out making primary référence to the national law in 
thèse matters, continue to take that law into account in 
particular cases to détermine either the applicable law or 
jurisdiction of the courts. Certain Hague Conventions 
make multiple nationality a ground for refusing to take 
the national law into considération (see for example, 
article 15, second paragraph, of the Convention on the 
law applicable to matrimonial property régimes). Other 
Conventions, to the contrary, take into account ail pos
sible nationalities (for example, the Convention on the 
conflicts of laws relating to the form of testamentary 
dispositions, article 1, first paragraph, letter b. But most 
of the Conventions refer to the national law without any 
more précise indication (for example, the Convention on 
the jurisdiction of authorities and the law applicable to 
the protection of infants, ail of the Conventions dealing 
with maintenance obligations, the Convention on the 
récognition of divorces, etc.). 

3 In cases of multiple nationality, conflicts arise which 
are well known, and each State of which the individual 
is a national has a tendency to hold its own national law 
to be prédominant. As for third States, the search for an 
affective nationality can prove to be very difficult. 

4 A One may ask whether, for some spécifie, but fre-
quently arising cases, the Conférence might not make an 
effort with a view to drafting a certain number of princi-
ples, which might be adopted either in the form of a 
binding instrument or in the form of a simple recommen-
dation. Cases of dual nationality come up for the most 
part either as a resuit of mixed marriages or naturaliza-
tion. 

5 Where there is a mixed marriage, more and more 
frequently the wife acquires the husband's nationality 
without thereby losing her original nationality. The re
suit very oflen is that children will have both the natio
nality of the father and that of the mother, jure sanguinis. 
In addition, it is frequently found that a child who has 
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son père jure sanguinis se trouve avoir la nationalité de 
son lieu de naissance Jure soli. 
Or dans l'immense majorité des cas, une personne qui a 
deux, voire plusieurs nationalités a en fait sa résidence 
habituelle dans l'un des pays dont elle a la nationalité. 

6 Pour faciliter les choses, ne pourrait-on pas poser que 
dans un tel cas, tout Etat, y compris ceux dont l'individu 
a la nationalité, doive reconnaître pour les besoins du 
statut personnel et du droit de famille (le domaine doit 
être limité soigneusement) que par loi nationale on en
tend celle du pays où l'intéressé a sa résidence habituelle. 
Ce serait en quelque, sorte une présomption prépondé
rante de nationalité effective. Ce principe, s'il était ad
mis, pourrait jouer tant pour le droit commun que pour 
le jeu des conventions internationales élaborées à La 
Haye ou ailleurs. 

7 On notera que même les Etats qui ne soumettent pas 
le statut personnel ou droit de famille à la loi nationale, 
mais à la loi de la résidence habituelle ou du domicile, 
auraient intérêt à l'adoption de telles règles. 

En effet, de tels Etats n'auraient qu'intérêt à voir des 
Etats partisans de la loi nationale reconnaître, comme loi 
nationale effective applicable au statut personnel, la loi 
de la résidence habituelle, puisque ce facteur de ratta
chement est ou se confond avec le leur. I l y aurait ainsi 
unification dans le fait, sinon dans les principes. 

8 B La règle dont i l vient d'être question ne joue 
évidemment que si l'individu réside dans un pays dont 
i l a la nationalité. S'il réside dans un Etat tiers, le pro
blème reste entier et i l ne semble pas pouvoir être aisé
ment réglé, à l'exception semble-t-il d'un cas. 

I l s'agit du cas où un individu a volontairement acquis 
par voie de naturalisation une nationalité étrangère et 
qu'en même temps, à raison de règles de droit public, i l 
ait conservé sa nationalité ancienne. Cet individu, dans 
la très grande majorité des cas, résidera dans le pays de 
sa nouvelle nationalité et le cas sera réglé par la règle 
précédente. Mais s'il voyage et s'établit dans un pays 
tiers, on devrait pouvoir faire prévaloir la nationalité 
volontairement acquise sur la nationalité conservée, car 
l'intervention de la volonté de l'individu peut être con
sidérée comme un indice très puissant en faveur de 1' 
effectivité de la nationalité. 

the nationality of his father jure sanguinis also has the 
nationality of his place of birth jure soli. 
Now in the great majority of cases a person who has two, 
or several nationalities in fact has his or her habituai 
résidence in one of the countries of which that person 
has the nationality. 

6 In order to facilitate matters, might we not posit that 
in such a case every State, including those of which the 
individual has the nationality, should recognize for pur-
poses of Personal status and of family law (the scope of 
which should be carefully limited) that by the national 
law is meant that of the country where the person in 
question has his habituai résidence. This would be, in a 
way, an overriding presumption of effective nationality. 
.This principle, i f it were to be accepted, might work 
equally well for application of the gênerai law as for the 
application of international conventions prepared atThe 
Hague or elsewhere. 

7 It should be pointed out that even those States where 
Personal status and family law are not governed by the 
national law, but by the law of the habituai résidence or 
of the domicile, would have an interest in the adoption 
of such rules. 
Indeed, such States could only benefît i f States which are 
partisans of the national law would recognize, as the 
effective national law applicable to personal status, the 
law of the habituai résidence, since this Connecting factor 
is or coïncides with their own. There would be unifica
tion in fact, i f not in principle. 

8 B The rule which has just been mentioned would 
clearly apply only i f the individual resided in a country 
of which he was a national. I f he resided in a third State, 
the problem would remain in its entirety and it does not 
seem that it could be easily resolved, with the exception 
of possibly one case. 
This is the case where an individual has voluntarily ac-
quiredby way of naturalization a foreign nationality and 
at the same time under rules of public law has kept his 
former nationality. This individual, in the great majority 
of cases, will réside in the country of his new nationality 
and the case will be governed by the preceding rule. But 
i f he travels and settles in a third country, the nationality 
voluntarily acquired should prevail over the nationality 
which was retained, for the expression of the individual's 
wishes can be taken as a strong indication for the ef-
fectiveness of the nationality. 

I I Validité et reconnaissance des trusts 

9 Le «trust» est une institution juridique extrêmement 
répandue dans la sphère anglo-américaine et qui est 
inconnue dans les pays de droit civil. 
Notamment le régime de propriété créé par le trust dans 
la relation triangulaire trustee-settlor-beneficiary entraîne 
un démembrement qui ne correspond pas aux notions 
des pays de droit civil sur la propriété. Par ailleurs, les 
relations personnelles entre les personnes intéressées au 
trust ne peuvent non plus s'assimiler à des relations 
connues en droit civil telles que mandat, fiducie, stipu
lation pour autrui, etc. 

10 On sait que dans le trust, le 5e«/or transfère la pro
priété de certains biens à un trustée, à charge pour celui-
ci d'en remettre le revenu ou le capital dans certaines 
conditions au bénéficiaire ou cestui que trust, qui peut 

Travaux futurs 

I I Validity and récognition of trusts 

9 The trust is a légal institution which is widely em-
ployed in the Anglo-American world, but which is un-
known in the civil law countries. 
In particular the proprietary régime created by the trust, 
consisting of a triangular trustee-settlor-beneficiary rela-
tionship, brings on a dismemberment of ownership 
which does not correspond to the concepts of civil law 
countries. Furthermore, the personal relationships 
among the persons having an interest in a trust cannot 
be assimilated to relationships which are known in civil 
law, such as the mandat (agent's mandate), fiducie (fidei 
commissi), stipulation pour autrui {Wàrà-çariy beneficiary 
clause), etc. 

10 It is known that a trust is created by a settlor trans-
ferring certain property to a trustée on the understanding 
that the latter will remit the income and the capital under 
certain conditions to the beneficiary or cestui que trust 

Future work 1-167 



être le constituant lui-même ou d'autres personnes. Le 
trustée devient légalement propriétaire des biens trans
férés par le settlor, i l a la légal ownership et peut les 
administrer ou en disposer librement en droit. Toutefois, 
ces biens objets du trust, sont distincts de son patrimoine 
personnel et sont donc soustraits à l'action de ses créan
ciers personnels. Le bénéficiaire du trust, de son côté, 
n'est pas réduit au rang de simple créancier. Ses droits 
sont protégés «en équité» {in equity) contre les actions 
irrégulières du trustée. I l a une équitable ownership peut 
faire valoir certains droits de suite ou de distraction. 
Mais les biens mis en trust sont également soustraits aux 
créanciers du bénéficiaire, car ils n'entrent pas dans le 
patrimoine de celui-ci. Quant au constituant, i l a des 
actions pour obliger le trustée à respecter la convention 
de trust. 

11 Le trust est employé pour des buts très divers et 
prend beaucoup d'importance en matière de droit patri
monial dans le cadre du droit de famille, de succession 
ab intestat ou testamentaire, libéralités, administration 
des biens des incapables etc. Le «trust volontaire» tire 
son origine d'un acte juridique synallagmatique ou uni
latéral. Dans le premier cas, trust inter vivos, une conven
tion intervient entre le settlor et \t trustée. Le «trust 
unilatéral» est créé par testament. Le «trust légal» est 
imposé par la loi ou par le juge dans certains cas parti
culiers. 

12 La circulation des personnes et des biens s'accrois-
sant d'année en année, i l est de plus en plus fréquent que, 
dans un pays qui ne connaît pas l'institution du trust, se 
pose la question de la validité d'un trust ou des pouvoirs 
d'un trustée à propos des biens effectivement situés sur 
le territoire. On peut signaler qu'en Europe en matière 
successorale ou de libéralités, les pays de droit civil sont 
de plus en plus confrontés au problème. En effet, i l est 
très fréquent que des personnes originaires d'un Etat de 
common /aws'établissent dans un Etat de droit civil, mais 
continuent à gérer leur patrimoine ou à organiser leur 
succession selon les habitudes de leur pays d'origine. En 
rédigeant à Londres des conventions de triist tout en 
acquérant des biens en France, en Belgique ou en Italie, 
ces personnes se créent, sans se rendre compte, une situa
tion très délicate sur le plan du droit international privé. 
I l en va de même lorsqu'un trust légal est établi en 
Angleterre et qu'il doit déployer des effets sur le conti
nent. 

13 En effet, les règles relatives à la validité du trust et 
aux pouvoirs du trustée, dans les relations internationa
les, restent très embryonnaires et aléatoires dans les pays 
de droit civil. En effet, ces pays ne connaissant pas 
l'institution du trust doivent la qualifier, la classer dans 
les catégories du for, puis lui trouver un rattachement. 
L'absence de coordination en la matière risque de mener 
à une atomisation des solutions et tant les pays qui 
ignorent le trust que ceux qui connaissent cette institu
tion devraient trouver avantage à ce qu'un peu d'ordre 
soit mis dans ce domaine. 

14 II convient de noter que l'amorce d'une réglemen
tation internationale en matière de trust a été entamée 
dans la Convention du 9 octobre 1978 relative à l'adhé
sion du Danemark, de l'Irlande et du Royaume-Uni et 
d'Irlande du Nord à la Convention concernant la com
pétence judiciaire et l'exécution des décisions en matière 
civile et commerciale, établie au sein de la Communauté 
économique européenne. L'article 5, No 4 de cette Con
vention porte que l'article 5 de la Convention de Bru
xelles de 1968 est complété par un numéro 6 relatif à la 

who may be the person constituting the trust or any other 
persons. The trustée becomes the légal owner of the 
property transferred by the settlor; he has the légal title 
and may administer the property or dispose of it freely 
under the law. However, this trust property is distinct 
from his own personal assets and therefore is exempt 
from attachment or levy by his personal creditors. The 
beneficiary of the trust, for his part, is not reduced to the 
level of a simple creditor. His rights will be protected in 
equity against any breach of trust by the trustée. He has 
équitable ownership and may pursue équitable remédies 
for setting aside transfers or marshalling of assets. But 
the property put in trust is equally protected from attach
ment by the beneficiary's creditors since it does not make 
up part of his assets. As to the person who constitutes 
the trust, he has remédies available to require the trustée 
to honour the trust agreement. 

11 The trust is employed for very diverse purposes and 
takes on great importance for estate planning within the 
family, including problems of testate and intestate suc
cessions, gifts, administration of the property of persons 
under légal disability, etc. The 'voluntary trust' has its 
origin in a légal instrument which is executed either as a 
mutual agreement or unilaterally. In the first case, an 
inter v/vo5 trust, an agreement is made between the settlor 
and the trustée. The 'unilatéral trust' is created by will . 
The 'légal trust' is imposed by law or by the judge in 
certain particular cases. 

12 The mobility of people and of property is increasing 
from year to year, and it more and more frequently 
happens that in a country which does not have the insti
tution of the trust, a question arises concerning the vali-
dity of a trust or the powers of a trustée in respect of 
property actually situated on the territory of that country. 
It should be pointed out that in Europe in respect of 
successions and gifts the civil law countries are being 
more and more faced with this problem. Indeed, it fre
quently occurs.that persons originating from a common 
law State settle in a civil law State, but continue to ad
minister their property and to plan their estâtes accord-
ing to the customs of their country of origin. By drafting 
trust agreements in London while acquiring property in 
France, Belgium or Italy thèse people create without 
realizing it a very délicate situation on the level of private 
international law. The same thing happens when a trust 
is established in England by opération of law and action 
must be taken to carry it out on the Continent. 

13 Indeed, the rules relating to the validity of trusts and 
to the powers of trustées, in international relations, re
main very embryonic and uncertain in the civil law coun
tries. Those countries which do not have the institution 
known as the trust must characterize it, classify it among 
the forum's catégories, and then find a Connecting factor 
for it. The lack of co-ordination in thèse matters may lead 
to a splintering of solutions and both the countries that 
do not have the trust and those that have this institution 
should gain some advantage i f a bit of order were to be 
brought to this field. 

14 It should be mentioned that a start towards interna
tional régulation of trust questions was made in the 
Convention of 9 October 1978 on the accession of the 
Kingdom of Denmark, Ireland and the United Kingdom 
of Great Britain and Northern Ireland to the Convention 
on jurisdiction and enforcement of judgements in civil 
and commercial matters, prepared within the European 
Economie Community. Article 5, No 4 of that Conven
tion States that there shall be added to article 5 of the 
1968 Convention a sub-paragraph No 6 dealing with 
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compétence en matière de trust, et compétence est don- jurisdiction over questions involving trusts, in which ju-
née aux tribunaux de l'Etat contractant sur le territoire risdiction is given to the courts of the Contracting State 
duquel le trust a son «domicile». Quant à l'article 23 de in which the trust is domiciled. Also, article 23 of the 
cette Convention, il prévoit que l'article 53 de la Con- Convention of 9 October 1978 provides that a paragraph 
vention de 1968 est complété par un alinéa aux termes shall be added to article 53 of the 1968 Convention under 
duquel, pour déterminer si un trust a son domicile sur the terms of which, in order to détermine whether a trust 
les territoires d'un Etat contractant dont les tribunaux is domiciled in the Contracting State whose courts are 
sont saisis, le juge applique les règles de son droit inter- seized of the matter, the court shall apply its rules of 
national privé. private international law. 

15 Comme sept des pays de la communauté sont des 15 Since seven of the countries of the Community are 
pays de droit civil et que la Convention d'adhésion pré- civil law countries and the Accession Convention pré
suppose que ces pays ont «des règles de droit interna- supposes that they have 'rules of private international 
tional privé» relatives à la détermination du domicile du law' dealing with the détermination of the domicile of a 
trust, cela démontre le caractère pratique et relativement trust, it becomes évident that the need for reflection in 
urgent d'une réflexion commune sur ce problème. common on this problem is both practical in nature and 

comparatively urgent. 
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Note sur la possibilité d'amender ou de 
reviser la Convention de L a Haye du 
15 juin 1955 sur la loi applicable aux 
ventes à caractère international d'objets 
mobiliers corporels 

Note about the possibility of amending 
or revising the Hague Convention of 
15 June 1955 on the Law Applicable to 
International Sales of Goods 

ETABLIE PAR LE BUREAU PERMANENT DRAWN UP BY THE PERMANENT BUREAU 

Document préliminaire No 12 de janvier 1980 Preliminary Document No 12 of January 1980 

Introduction 

1 La Convention de La Haye du 15 juin 1955 sur la loi 
applicable aux ventes à caractère international d'objets 
mobiliers corporels a pour objet d'introduire au sein des 
Etats contractants une règle de conflit uniforme dans la 
matière considérée. Cette technique, consistant à créer 
une règle de conflit à caractère universel, dépourvue 
d'éléments de réciprocité, qui s'applique même lorsque 
la loi applicable n'est pas celle d'un Etat contractant, 
déjà connue dans le passé (voir par exemple les Conven
tions de Genève de 1930 et 1931 sur la loi applicable en 
matière de lettres de change et de chèques), a été depuis 
lors très largement développée au sein de la Conférence. ' 

2 Mais à la différence des Conventions de Genève pré
citées ou des Conventions de La Haye récentes, la Con
vention-Vente ne contient aucune clause permettant ou 
organisant sa revision, ou autorisant les Etats contrac
tants à conclure des conventions postérieures ayant le 
même objet, soit de manière générale, soit en matières 
particulières. 

3 Or le besoin s'est déjà fait sentir de modifier la Con
vention de 1955 dans une matière particulière, la vente 
aux consommateurs, une telle modification pouvant in
tervenir soit par la création d'une réglementation propre 
à ce type de vente, soit par la permission accordée aux 
Etats parties à la Convention de 1955 d'exclure les ventes 
aux consommateurs du domaine du Traité.^ Par ailleurs, 
la question de la revision générale de la Convention de 
1955 est également portée à l'attention des gouverne
ments. 

4 Lors des discussions de juin 1979 relatives à l'établis
sement d'un projet de Convention sur la loi applicable à 
certaines ventes aux consommateurs, une délégation a 
demandé s'il était possible de modifier, en tout ou en 
partie, la Convention de 1955, bien qu'elle ne comporte 
aucune disposition permissive en ce sens. Par ailleurs on 
s'est demandé, vu le caractère universel et non récipro
que de la Convention de 1955, comment un traité nou
veau ayant également un caractère universel et non réci
proque pourrait également ou partiellement coexister 
avec le Traité antérieur, sans qu'il soit besoin de dénon
cer ce dernier. En eff"et, les Etats parties à la Convention 
de 1955 et qui estiment que celle-ci n'est plus aujourd'hui 

Introduction 

1 The Hague Convention of 15 June 1955 on the law 
applicable to international sales of goods was designed 
to introduce among the Contracting States a uniform 
conflicts rule in the subject area. The technique used, 
which consisted of creating a conflicts rule of universal 
scope, devoid of ail éléments of reciprocity, which is to 
be applied even when the applicable law is not that of a 
Contracting State, already known from prior usage (see 
for example the Geneva Conventions of 1930 and 1931 
on the law applicable to bills of exchange and to 
chèques), has in the meantime been very broadly devel-
oped within the Conférence.' 

2 But unlike the Geneva Conventions mentioned 
above or the récent Hague Conventions, the Sales Con
vention contains no clause permitting or establishing a 
procédure for its revision or authorizing the Contracting 
States to enter into subséquent conventions on the same 
subject, either with gênerai coverage or in spécifie areas. 

3 Now, the need has already been felt to modify the 
1955 Convention in one spécifie area, consumer sales, 
such a modification possibly to take place through the 
création of a set of rules tailored for this type of sale, or 
by a grant of permission by the States Parties to the 1955 
Convention to exclude consumer sales from the scope of 
the Treaty.^ In addition, the question of the gênerai revi
sion of the 1955 Convention has been brought to the 
attention of the governments.^ 

4 During the discussions held in June 1979 concerning 
the préparation of a draft Convention on the law applica
ble to certain consumer sales, one délégation asked 
whether it would be possible to modify - whoUy or 
partially - the 1955 Convention although it contained no 
provision so permitting. In addition it was asked, in view 
of the universal and non-reciprocal character of the 1955 
Convention, how a new treaty also having a universal 
and non-reciprocal character could co-exist fully or par
tially with the prior treaty, without there being a need to 
denounce the prior Treaty. Indeed the States Parties to 
the 1955 Convention which think that it is now no longer 
adapted to the new problems of international consumer 

' Convention sur les conflits de lois en matière de forme des dispositions testamen
taires, Conventions sur la loi applicable en mat ière d'accidents de la circulation 
routière, sur la loi applicable à la responsabi l i té du fait des produits, sur la loi 
applicable aux obligations alimentaires, sur la loi applicable aux rég imes matrimoni
aux et sur la loi applicable aux contrats d ' intermédia ires et à la représentat ion. 
^ Voir Document préliminaire No /, Mat ières diverses, de novembre 1979. 
' Voir Document préliminaire No 2, Mat ières diverses, de novembre 1979. 

' Convention on the conflicts of laws relating to the form of testamentary disposi
tions. Conventions on the law applicable to trafnc accidents, on the law applicable to 
products liability, on the law applicable to maintenance obligations, on the law 
applicable to matrimonial property régimes , and on the law applicable lo agency. 

- See Preliminary Document No l. Miscellany, of November 1979. 
^ See Preliminary Document No 2. Miscellany, of November 1979. 
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adaptée aux problèmes nouveaux de la vente internatio
nale aux consommateurs désirent conserver les solutions 
de la Convention de La Haye pour les besoins du grand 
commerce international. D'ailleurs, même si l'on songe 
à une revision complète de la Convention de 1955, i l est 
probable que les Etats qui y participeront voudront tout 
naturellement être en mesure de mettre en vigueur les 
règles nouvelles sans attendre un délai de dénonciation, 
qui peut aller jusqu'à cinq ans. 
Après avoir examiné le problème de fond, on proposera 
quelques solutions pratiques. 

sales, wish to préserve the solutions of the Hague Con
vention for the needs of large-scale international trade. 
Besides, i f one thinks of a complète revision of the 1955 
Convention, it is probable that the States which partici-
pate in it will wish, quite naturally, to be able to put the 
new rules into force without having to await the expira
tion of the time-limit for denunciation, which can be as 
long as five years. 

After the underlying problem is examined, several prac
tical solutions will be proposed. 

I Le problème 

5 On étudiera successivement deux questions, d'une 
part la possibilité d'amender le Traité malgré l'absence 
de clauses permissives, d'autre part l'effet d'une modifi
cation du Traité portant règle universelle. 

I The problem 

5 Two questions will be studied in succession, one 
being the possibility of amending the Treaty despite the 
lack of clauses so permitting, the other being the efifect 
of modifying a treaty which sets out a universal rule. 

A Possibilité d'amender le Traité 

6 On peut poser que l'absence d'une clause permettant 
la revision ou la modification du Traité, ou autorisant la 
conclusion de traités futurs entre les Etats membres ne 
constitue pas un obstacle à la revision ou à l'amendement 
de la Convention de 1955. 
Sur le plan du bon sens, i l est évident qu'un traité d'uni
fication du droit privé ne peut prétendre cristalliser 
l'état du droit de manière définitive. 

7 C'est la raison pour laquelle, de nombreux traités 
contiennent des clauses de revision: on citera par exem
ple les articles 18, respectivement 17, des Conventions 
de Genève sur la loi applicable en matière d'une part de 
lettres de change, d'autre part de chèques, l'article 20 de 
la Convention de New York sur le recouvrement des 
aliments à l'étranger du 20 juin 1956, l'article 14 de la 
Convention pour l'unification de certaines règles en ma
tière d'abordage, du 23 septembre 1910 (clauses deve
nues traditionnelles dans la plupart des conventions de 
droit maritime), les articles 11 et suivants de la Conven
tion postale universelle. Acte du 30 octobre 1957, etc. 
Mais, pour détaillées qu'elles soient, ces réglementations 
n'ont pour objet que la procédure même de revision et 
ne constituent nullement une affirmation formelle et so
lennelle du principe général selon lequel les Etats con
tractants sont habilités à reviser la Convention, ce droit 
paraissant aller de soi. 

8 Quant à la doctrine, elle n'a jamais mis en doute la 
faculté des Etats de procéder à la modification de leurs 
traités. Car, comme le dit Rousseau," «le droit des gens 
ne tire en définitive sa force que de l'accord des volon
tés». C'est pourquoi, selon Lord MacNair «the parties 
are masters of the situation and they are free to modify one 
treaty by a later one».' Wengler' va même jusqu'à écrire 
que, même en dépit du principe ex injuria jus non oritur, 
les Etats conservent la faculté de perpétrer, grâce à la 
conclusion d'un traité valable conformément au droit 
international, le «délit de droit international» de la vio
lation d'un traité plus ancien... 

A The possibility of amending the Treaty 

6 The position may be taken that the lack of a clause 
permitting revision or modification of the Treaty or au-
thorizing the conclusion of later treaties between the 
Member States does not preclude revision or amendment 
of the 1955 Convention. 
As a matter of good sensé, it is clear that a treaty on 
unification of private law can have no claim to crystallize 
the State of the law in a définitive way. 

7 This is the reason why numerous treaties contain 
clauses providing for revision; we cite for example arti
cles 18 and 17, respectively, of the Geneva Conventions 
on the law applicable to bills of exchange and the law 
applicable to chèques, article 20 of the New York Con
vention on the recovery abroad of maintenance dated 20 
June 1956, article 14 of the Convention for the unifica
tion of certain rules of law with respect to collisions 
between vessels dated 23 September 1910 (thèse clauses 
having become traditional in most of the conventions on 
maritime law), articles 11 and following of the Universal 
Postal Convention, Act of 30 October 1957, etc. But, 
however detailed they may be, thèse sets of rules cover 
only the procédure for revision and they do not consti
tue a formai and solemn affirmation of the gênerai prin-
ciple that the Contracting States are authorized to revise 
the Convention, this right seeming to go without saying. 

8 As for the légal writers, they have never put in ques
tion the option on the part of the States to proceed with 
modification of their treaties. For, as Rousseau has said," 
7e droit des gens ne tire en définitive sa force que de 
l'accord des volontés'. This is why, according to Lord 
MacNair 'the parties are masters of the situation and 
they are free to modify one treaty by a later one'.' Weng-
1er* has even gone so far as to write that, despite the 
principle ex injuria jus non oritur, the States retained the 
option to perpetrate, by entering into a valid treaty in 
conformity with international law, the 'international law 
misdemeanour' of the violation of an earlier treaty ... 

* Droit iiitemaliofial public 1970, t. 1, p. 158. 
' Lan- of Treaties, Oxford 1961, p. 219; voir aussi Brownlie, Principles of public 
international la\\\ Oxford 1966. p. 501 : Commission du droit international, Annuaire 
1966, l. I l , p. 83. 
' Vôlkerrecht, vol. I, Berlin 1964, p. 414. 

* Droit intentationalpublic \91Q,VQ\\xmG\, p. 158. 
' Law of Treaties. Oxford 1961. p. 219; see also Brownlie, Principles of public inter
national /air, Oxford 1966, p. 501 ; International Law Commission, Yearbook 1966, 
Volume I I , p. 83. 
» Vôlkerrecht. Volume I, Berlin 1964, p. 414. 
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9 La Convention de Vienne, dans ses articles 39 à 41, 
établit d'ailleurs de manière générale le droit pour des 
Etats contractants d'amender ou de modifier un traité 
antérieur, même lorsque le traité ne le prévoit pas. L'ar
ticle 40 prévoit une procédure de revision supplétive 
lorsque le traité modifié n'en connaît point. L'article 30 
règle les problèmes d'application de traités successifs. 

10 Enfin, la pratique de la Conférence de La Haye 
consacre l'idée qu'un traité antérieur puisse être modifié, 
même si son texte ne le prévoit pas. Les exemples sont 
nombreux: 

- La Convention sur la procédure civile de 1896 a été 
modifiée par la Convention du 17 juillet 1905, cette Con
vention a été modifiée par le Protocole de La Haye du 
28 novembre 1923 permettant l'adhésion d'Etats tiers, 
puis par la Convention du premier mars 1954. Enfin cette 
dernière Convention a vu ses différents chapitres modi
fiés par les Conventions de 1965, de 1970 et par le projet 
actuellement à l'étude en matière d'assistance judiciaire 
et de cautio judicatum solvi. 
- La Convention de 1961 sur la protection des mineurs 
a remplacé la Convention de 1902 sur la tutelle des 
mineurs, sans que cette dernière le permette expressé
ment. 

- On fera les mêmes remarques pour les Conventions 
récentes sur le divorce et le mariage par rapport aux 
anciennes Conventions de La Haye. 

- Enfin, on notera que les Conventions établies par la 
Conférence il y a vingt-cinq ans, lors de sa Huitième 
session, en matière d'obligations alimentaires envers les 
enfants ont été complètement remaniées par des Conven
tions élaborées lors de la Douzième session en 1972. -
De ce qui précède on peut conclure qu'il est donc possi
ble aux Etats parties à la Convention de 1955 de modifier 
celle-ci par voie de protocole ou de revision générale. 

B Ejfet de la modification du Traité 

11 C'est le problème des effets de la modification du 
Traité qui provoque sur le plan théorique le plus de 
difficultés. 
En effet, la Convention de 1955 ayant un caractère uni
versel, les règles uniformes introduites dans les Etats con
tractants n'ont pas de caractère de réciprocité. Ces règles 
ne s'appliquent pas «entre Etats contractants», par 
exemple entre la Belgique et la France, mais «pour les 
Etats contractants», la Belgique et la France devant ap
pliquer la loi de la résidence habituelle du vendeur, 
même si cette résidence est fixée au Panama. Qu'il s'agis
se de ventes aux consommateurs ou d'une revision 
générale, les modifications éventuelles à apporter au 
Traité de 1955 devraient également avoir un caractère 
universel. I l faut entendre par là que la réglementation 
nouvelle projetée en matière de ventes aux consomma
teurs devrait s'appliquer à toutes ventes aux consomma
teurs ayant un caractère international, également sans 
caractère de réciprocité. Comme un Etat ne peut avoir 
en même temps et pour la même matière deux règles de 
conflit universelles, la nouvelle règle doit nécessairement 
exclure l'ancienne. 

9 The Vienna Convention, in articles 39-41, also estab-
lishes in a gênerai fashion the right for the Contracting 
States to amend or to modify a prior treaty, even where 
the treaty does not so provide. Article 40 provides a 
supplementary procédure for revision where the treaty 
amended contains none. Article 30 deals with the 
problems of application of successive treaties. 

10 Finally, the practice of the Hague Conférence has 
enshrined the notion that a prior treaty may be modified 
even i f its text does not so provide. There are numerous 
examples: 

- The 1896 Convention on civil procédure was modi
fied by the Convention of 17 July 1905, and the latter 
Convention was modified by the Hague Protocol of 
28 November 1923 permitting accession by third States, 
then by the Convention of March Ist, 1954. Finally, 
différent chapters of this latter Convention were modi
fied by the Conventions of 1965 and of 1970 and by the 
draft presently under study, dealing with légal aid and 
security for costs. 

- The 1961 Convention on the protection of infants 
replaced the Convention of 1902 on the guardianship of 
minors, although that Convention did not expressly per
mit such replacement. 

- The same remarks may be made about the récent 
Conventions on divorce and marriage in relation to the 
old Hague Conventions. 

- Finally, it should be noted that the Conventions pre
pared by the Conférence 25 years ago, at its Eighth 
Session, dealing with maintenance obligations in respect 
of children were completely reworked in Conventions 
prepared at the Twelfth Session in 1972. 

From what has been said above, one may conclude that 
it is possible therefore for the States Parties to the 1955 
Convention to modify that Convention by means of a 
protocol or a gênerai revision. 

B Effects of modification of the Treaty 

11 It is the problem of the effects of modification of the 
Treaty which gives rise to the greatest difficulties on the 
theoretical level. 
Indeed, since the Convention of 1955 has a universal 
scope, the uniform rules introduced in the Contracting 
States are not reciprocal in nature. Thèse rules do not 
apply 'between Contracting States', for example between 
Belgium and France, but 'for the Contracting States', 
Belgium and France having to apply the law of the 
seller's habituai résidence even i f that résidence is in 
Panama. Whether it is consumer sales or a gênerai revi
sion which is involved, the possible modifications to be 
made in the 1955 Treaty should equally be universal in 
scope. This means that the new rules drafted for consu
mer sales ought to apply to ail consumer sales having an 
international character, also without any requirement of 
reciprocity. As a State may not have, at the same time 
and for the same subject, two universal conflict rules, the 
new rule must necessarily exclude the old. 

12 Or la doctrine relative à l'effet des amendements des 
traités ou des traités successifs, doctrine consacrée dans 
les articles 30 et 40 de la Convention de Vienne, ne s'est 
par préoccupée des conventions présentant un caractère 
universel. En présence de deux traités successifs, les 
Etats parties aux deux traités appliquent la réglementa-

12 Now, the principle concerning the effect of amend-
ments to treaties or to successive treaties, which was 
embodied in articles 30 and 40 of the Vienna Convention, 
did not take account of conventions that were universal 
in scope. Where there were two successive treaties, the 
States parties to the two treaties would apply the new 

1-172 Revision Convention-Ventes Sales Convention revision 



tion nouvelle, mais «dans les relations» entre les Etats 
parties aux deux traités et les Etats parties au seul traité 
antérieur, c'est la réglementation antérieure qui reste 
applicable. On voit que cette règle ne vise en fait que des 
traités présentant un caractère de réciprocité. 

13 Que faire donc si un traité, modifiant en tout ou en 
partie la Convention de 1955, n'est adopté que par cer
tains Etats parties à la Convention originaire? Faudra-t-
il rendre réciproques, entre Etats parties à la Convention 
de 1955 et Etats parties aux deux Conventions, des nor
mes qui auparavant avaient un caractère universel? 

14 Cela semble, sur le plan pratique comme sur le plan 
doctrinal, difficile à réaliser. Comment, en effet, décou
vrir a posteriori des éléments de réciprocité justifiant 
l'application d'un régime spécial entre deux Etats, alors 
que les auteurs du Traité, en établissant la règle, avaient 
fait abstraction des relations que pouvait avoir le rapport 
juridique considéré avec le territoire des Etats contrac
tants? Dans le cadre de la Convention-Vente, la difficulté 
ne serait pas insurmontable, car on pourrait considérer 
que le fait que vendeur et acheteur ont leur résidence 
habituelle sur le territoire d'Etats parties à la Convention 
de 1955 serait un élément suffisant pour justifier le main
tien du régime ancien, quoique l'Etat de résidence du 
vendeur ou de l'acheteur ait adopté le régime nouveau. 
Une telle opération deviendrait quasiment impossible 
pour d'autres conventions ayant un caractère universel 
et faisant appel à de multiples rattachements, comme par 
exemple celle sur la loi applicable à la forme des testa
ments. Mais surtout ce qu'il importe de souligner, c'est 
que les Etats qui désirent aujourd'hui faire un sort spé
cial à la vente aux consommateurs désirent appliquer une 
nouvelle réglementation dans tous les cas et ne pas main
tenir le régime de la Convention de 1955 «dans des 
relations» avec des Etats particuliers. Les obliger à dé
noncer au préalable la Convention de 1955 constituerait 
une absurdité, car ce serait détruire l'édifice principal 
pour pouvoir construire une annexe! 

15 Finalement, le problème évoqué, qui trouve son ori
gine dans les discussions de la Commission spéciale sur 
la vente aux consommateurs, se résume à la question 
suivante: si des Etats A, B et C deviennent parties à un 
nouveau traité modifiant totalement ou partiellement la 
Convention de 1955, est-ce qu'un Etat D, partie au seul 
traité originaire, pourra reprocher à l'Etat A ou B de 
violer une obligation internationale en appliquant à une 
vente entrant dans le domaine de la Convention de 1955 
une loi autre que celle de l'Etat D, loi considérée comme 
applicable dans le cadre de la Convention originaire à 
raison de la résidence du vendeur? 

16 II semble que le risque de reproche d'une violation 
d'obligations internationales dans un tel cas soit bien 
hypothétique. En effet, i l convient de remarquer qu'un 
tel risque n'a jamais inquiété les auteurs des conventions 
internationales, ni la pratique des Etats ou des organisa
tions internationales. 

17 On soulignera tout d'abord que même lorsqu'un 
traité ayant un caractère universel contient une clause de 
revision, i l ne se préoccupe pas pour autant des effets de 
cette revision dans les relations entre Etats parties au 
nouveau et à l'ancien Traité. C'est ainsi que les Conven
tions de Genève de 1930 et 1931 sur la loi applicable aux 
matières de lettres de change et de chèques organisent 
minutieusement leur revision, mais ne résolvent pas le 
problème, identique à celui qui se pose pour la Conven-

rules, but 'in the relations' between those States which 
were parties to the two treaties and those States which 
were parties only to the prior treaty, it is the prior set of 
rules that remains applicable. It may be seen that this 
rule applies in fact only to treaties which are reciprocal 
in nature. 

13 What should be done then i f a treaty, modifying in 
whole or in part the 1955 Convention, were to be adopted 
only by certain States Parties to the original Convention ? 
Ought this to make the rules reciprocal, between States 
Parties to the 1955 Convention and States Parties to both 
Conventions, where the same rules were previously uni-
versal in nature. 

14 This seems difficult to achieve both on the practical 
levé! and on the theoretical level. How indeed may we 
discover a posteriori éléments of reciprocity which will 
justify the application of a spécial régime between two 
States, while the authors of the Treaty in establishing the 
rule paid no attention to the relations that the légal 
relationship in question might have with the territory of 
the Contracting States? In the framework of the Sales 
Convention the difficulty would not be insurmountable, 
for one might consider that the fact that seller and pur-
chaser have their habituai résidences on the territory of 
States Parties to the 1955 Convention would be an élé
ment sufficient to justify maintaining the old régime, 
although the State of the seller's résidence or that of the 
buyer's résidence had adopted the new régime. Such an 
opération would become almost impossible for other 
Conventions which are universal in scope and which 
make use of multiple Connecting factors, as for example 
the Convention on the law applicable to the form of wills. 
But what should be stressed above ail is that the States 
which now wish to have spécial treatment for consumer 
sales want to apply the new set of rules in ail cases, and 
not to maintain the régime of the 1955 Convention 'in 
the relations' with particular States. To oblige them be-
forehand to denounce the 1955 Convention would con-
stitute an absurdity, for this would be destroying the 
main building in order to construct an annex! 

15 Finally, the problem raised, which had its origin in 
the discussions of the Spécial Commission on consumer 
sales, may be reduced to the following question: I f 
States A, B and C become Parties to a new treaty modi
fying in whole or in part the 1955 Convention, may State 
D, a party only to the original treaty, blâme State A or B 
for violating an international obligation by applying to 
a sale which falls within the scope of the 1955 Conven
tion a law other than that of State D, which latter law is 
deemed applicable under the original Convention by 
reason of the seller's résidence? 

16 It seems that the risk of being blamed for a violation 
of international obligations in such a case would be 
rather hypothetical. Indeed, it should be pointed out that 
such a risk has never troubled the drafters of interna
tional conventions, nor the practice of States and inter
national organizations. 

17 We should emphasize, first of ail, that even where a 
treaty of universal scope contains a clause providing for 
its revision, it does not even so deal with the effects of 
such a revision in the relations between States Parties to 
the new Treaty and to the old Treaty. Thus it is that the 
Geneva Conventions of 1930 and 1931 on the law appli
cable to bills of exchange and to chèques set out in détail 
the procédures for their revision, but do not résolve the 
problem, identical to that which is posed by the 1955 
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tion de 1955, du régime applicable «dans les relations» 
entre Etats parties à l'ancienne réglementation et ceux 
qui auraient adopté la nouvelle. A Panama en 1975 et à 
Montevideo en 1979 des conférences de droit interna
tional privé réunies par l'Organisation des Etats Améri
cains ont successivement adopté des Conventions sur la 
loi applicable en matière de lettres de change et de chè
ques ayant un caractère universel, comme les Conven
tions de Genève, et le problème de la coexistence des 
deux instruments n'a même pas été soulevé.' 
La Convention du premier juillet 1964 portant loi uni
forme en matière de ventes internationales d'objets mo
biliers corporels, dite « L U V I I» , a fait l'objet, on le sait, 
d'une revision complète au sein de la Commission des 
Nations Unies pour le droit du commerce international 
(CNUDCi). Au printemps 1980 se tiendra à Vienne, sous 
l'égide des Nations Unies, une conférence diplomatique 
pour adopter un nouveau traité connu des spécialistes 
sous le nom de « L U V I H» . Or la L U V I I , qui contient 
d'ailleurs des clauses de revision dont l'ONU ne semble 
pas avoir tenu compte, établit un régime universel de 
droit matériel en matière de vente internationale sans 
aucune condition de réciprocité. Ce régime ne pourra 
évidemment pas coexister avec un nouveau régime qui 
serait instauré par la L U V I I L Le problème du régime qui 
serait finalement applicable «dans les relations» entre 
Etats restant Parties à la L U V I I et ceux qui abandonne
raient celle-ci pour devenir Parties à la L U V I I I , n'a jamais, 
semble-t-il, été évoqué et i l ne semble pas que la L U V I II 

exige comme condition de son entrée en vigueur, pour 
les Etats parties à la L U V I I , une dénonciation de cette 
dernière. 

Convention, of the régime which will apply 'in the rela
tions' between States Parties to the old set of rules and 
those which adopt the new set. At Panama in 1975 and 
at Montevideo in 1979 conférences on private interna
tional law held by the Organization of American States 
successively adopted conventions on the law applicable 
to bills of exchange and to chèques which were universal 
in scope like the Geneva Conventions, and the problem 
of the co-existence of the two instruments was not even 
raised.' 
The Convention of July Ist, 1964 relating to a uniform 
law on the international sale of goods, referred to as ' U L I S 

r, has undergone, as one knows, a complète revision 
within the United Nations Commission on International 
Trade Law ( U N C I T R A L ) . In the spring of 1980 there will 
be held at Vienna, under the auspices of the United 
Nations, a diplomatie conférence to adopt a new treaty, 
known to the specialists by the name of ' U L I S I I ' . Now 
U L I S I , which also contains clauses providing for revision 
which the U N O does not seem to have taken into account, 
established a universal régime for the substantive law of 
international sales, without any condition of reciprocity. 
This régime obviously will not be able to co-exist with a 
new régime which would be instituted by U L I S I L The 
problem of the régime which would finally be applicable 
'in the relations' between States which remain Parties to 
U L I S I and those which may abandon it to become Parties 
to U L I S II has never, it seems, been brought up, and it does 
not appear that U L I S II requires, as a condition of its entry 
into force, that the States Parties to U L I S I denounce it. 

18 Finalement, on peut se demander si le problème 
soulevé lors de la Commission spéciale sur les ventes aux 
consommateurs n'est pas un faux problème. De fait, 
même si la Convention de 1955 contenait une disposition 
analogue à la règle très générale figurant à l'article 22 de 
la Convention sur la loi applicable aux contrats d'inter
médiaires ou à l'article 20 de la Convention sur la loi 
applicable aux régimes matrimoniaux, la question ne 
serait pas pour autant résolue. En effet, poser que la 
Convention ne déroge pas aux instruments internatio
naux auxquels un Etat contractant est ou sera partie et 
qui contiennent des dispositions sur les matières réglées 
par la présente Convention, n'éclaire pas sur le sort des 
régimes universels successifs dans les relations entre 
Etats à l'ancien et au nouveau Traité! 

18 Finally, one may ask whether the problem raised 
during the Spécial Commission on consumer sales is not 
a false problem. Indeed even i f the 1955 Convention 
contained a provision arialogous to the very gênerai rule 
appearing in article 22 of the Convention on the law 
applicable to agency or in article 20 of the Convention 
on the law applicable to matrimonial property régimes, 
the question would not thereby be resolved. Indeed, to 
State that the Convention shall not affect any other inter
national instrument containing provisions on matters 
governed by the Convention to which a Contracting 
State is, or becomes, a Party does not clarify the treat-
ment to be given to universal successive régimes in the 
relations between States Parties to the old and to the new 
Treaty. 

19 Comme il paraît impossible sur le plan pratique et 
doctrinal de rendre partiellement réciproque ce qui est 
universel pour s'aligner sur la norme de l'article 30 de la 
Convention de Vienne, et que par ailleurs on ne peut 
guère supposer qu'en incluant des dispositions de sau
vegarde dans leurs conventions les auteurs des récentes 
Conventions de La Haye veuillent inciter les Etats à 
violer des obligations internationales préexistantes, on 
doit conclure que l'adoption d'un régime universel nou
veau exclut nécessairement un régime universel ancien. 
Un Etat partie au traité originaire ne pourrait donc pas 
reprocher à un Etat devenu partie au régime nouveau de 
ne pas appliquer des règles qui, pour lui, sont désormais 
abrogées. 

19 As it seems impossible on the practical and theoreti-
cal level to render partially reciprocal what is universal, 
in order to align it with the rule of article 30 of the Vienna 
Convention, and in addition one may scarcely suppose 
that by including saving clauses in their conventions the 
drafters of the récent Hague Conventions wanted to en
courage the States to violate pre-existing international 
obligations, one must conclude that the adoption of a 
new universal régime necessarily excludes a former uni
versal régime.' A State Party to the original treaty would 
not, then, be able to blâme a State which became a Party 
to the new régime for not applying rules which, as to it, 
are henceforth abrogated. 

' I l convient de souligner que le Brésil, qui joue un rôle très important dans le cadre 
de l'Organisation des Etats A m é r i c a i n s , est Partie aux Conventions de G e n è v e . 

' It should be mentioned that Brazil , which plays an important rôle in the ( 
zation of American States, is a Party to the Geneva Convention. 
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I I Solutions pratiques I I Practical solutions 

20 Compte tenu de ce qui vient d'être dit, on pourrait 
ignorer les préoccupations qui se sont fait jour lors de la 
Commission sur la vente aux consommateurs, en misant 
sur le fait qu'aucun Etat partie à la Convention de 1955 
ne viendrait se plaindre, et se borner à élaborer une 
nouvelle convention mentionnant qu'elle remplace cette 
dernière en la matière. 
Toutefois, en raison de la généralité du problème, on 
peut aussi vouloir y faire face et l'aborder franchement. 
Comme le seul danger que l'on puisse craindre est qu'un 
Etat partie à la Convention de 1955, ou qui deviendrait 
ultérieurement partie à celle-ci, puisse reprocher à d'au
tres Etats contractants de ne pas appliquer intégralement 
le Traité, i l semble suffisant de fournir à ces derniers Etats 
un «appui moral» qui leur permette de faire face aux 
reproches. 

1 Esquisse d'un système 

21 A cette fin, on proposerait le schéma suivant: la 
Conférence pourrait élaborer un court protocole à la 
Convention de 1955, protocole qui poserait simplement 
le principe d'une possibilité de modification de la Con
vention. Ce protocole serait ouvert à la ratification ou à 
l'adhésion des Etats parties à la Convention de 1955. 
Pour inciter tous ces Etats à accepter le principe d'une 
possibilité de modification et pour renforcer la position 
des Etats désireux de mettre en oeuvre une telle modifi
cation, la Session plénière pourrait adopter une recom
mandation qui figurerait dans l'Acte final, recomman
dation insistant sur l'utilité du protocole et sur la nécessi
té de permettre l'établissement d'un régime universel rem
plaçant en tout ou en partie le régime actuel de la Con
vention de 1955. Adoptée, sur le plan des principes, par 
l'ensemble des Etats membres de la Conférence, une telle 
recommandation pourrait d'ailleurs constituer une base 
pour la pratique de la Conférence lorsqu'il paraîtra utile 
de modifier d'autres conventions à caractère universel. 
Quant aux modifications elles-mêmes, elles seront mises 
en oeuvre dans des instruments ad hoc (convention par
ticulière sur la vente aux consommateurs, convention 
générale sur la vente) qui devraient se référer et à la 
Convention de 1955 et au protocole annexé. Ce système 
n'empêchera évidemment pas un Etat partie à la Con
vention de 1955 de vouloir «faire le mort» et de ne pas 
accepter le principe d'une modification, mais sur le plan 
politique, cela enlèverait beaucoup de force à ses argu
ments, s'il voulait ultérieurement se plaindre. 

2 Application possible en matière de ventes aux consom
mateurs 

20 In view of what has just been said, one might ignore 
the concern that came to light during the Commission on 
consumer sales, relying on the fact that no State Party to 
the 1955 Convention would come forward to complain, 
and limiting the endeavour to the préparation of a new 
convention which would mention that it replaces the 
former Convention in the subject area. 
However, because the problem is of gênerai breadth, it 
might also be désirable to face up to it and to tackle it 
head on. Since the sole danger that should cause concern 
is that a State Party to the 1955 Convention, or which 
might later become a Party to that Convention, would 
blâme other Contracting States for not applying the 
Treaty in its entirety, it would seem sufficient i f thèse 
latter States were to be furnished with the 'moral support' 
which would permit them to stand up to the blâme. 

1 Outline for a System 

21 To achieve this end, the following approach might 
be proposed. The Conférence would prépare a short 
protocolio the 1955 Convention, which protocol would 
set out merely the principle of the possibility to modify 
the Convention. This protocol would be open to ratifica
tion or accession by the States Parties to the 1955 Con
vention. In order to encourage ail thèse States to accept 
the principle of the possibility of modification and to 
reinforce the position of the States which désire to put 
such a modification into efifect, a Plenary Session might 
adopt a recommendation which would appear in the 
Final Act, which recommendation would emphasize the 
usefulness of the protocol and the necessity of permitting 
establishment of a universal régime, replacing in whole 
or in part, the présent régime of the 1955 Convention. I f 
adopted, on the level of principle, by the entirety of the 
Member States of the Conférence, such a recommenda
tion might also constitute a basis for the Conference's 
practice when it appears useful to modify other conven
tions of a universal scope. As to the modifications them-
selves, they will be put into efifect in ad hoc instruments 
(spécial convention on consumer sales, gênerai conven
tion on sales) which should refer both to the 1955 Con
vention and to the annexed protocol. This system obvi-
ously would not prevent a State Party to the 1955 Con
vention from wanting to 'play dead' and not accept the 
principle of the modification, but on the political level 
that would take away much of the force of its arguments 
i f it later wanted to complain. 

2 Possible application to the topic of consumer sales 

22 Le problème de la modification de la Convention de 
1955 prend un intérêt immédiat à raison des travaux de 
la Commission spéciale sur la loi applicable à la vente 
aux consommateurs. On sait que la Commission spéciale 
a élaboré un projet de Convention, on sait aussi que 
certaines délégations désireraient simplement ne pas ap
pliquer la Convention de 1955 à la vente aux consom
mateurs, sans pour autant adopter nécessairement un 
nouveau régime uniforme pour ces ventes.* Les choix 
définitifs seront faits dans le cadre d'autres discussions. 

* Voir Document préliminaire No 2. Mat ières diverses, de novembre 1979. 

22 The problem of the modification of the 1955 Con
vention takes on an immédiate interest because of the 
work of the Spécial Commission on the law applicable 
to consumer sales. We know that the Spécial Commis
sion prepared a draft Convention and also that certain 
délégations would like simply not to apply the 1955 
Convention to consumer sales, without necessarily going 
on to adopt a new uniform régime for thèse sales.* The 
définitive choices will be made within the framework of 
other discussions. Besides, it is necessary to take into 

^ See Preliminary Document No 2, Miscellany, of November 1979. 
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Par ailleurs, i l faut tenir compte du fait qu'une revision 
générale de la Convention de 1955 peut être décidée par 
la Session plénière. 

a Teneur du protocole qui serait annexé à la Conven
tion de 1955 

23 - Un système «étroit» pourrait consister en ce que 
le protocole précise que la Convention de 1955 est com
plétée par un texte donné et que ce texte permette à un 
Etat partie à la Convention de 1955 de «se réserver le 
droit de ne pas appliquer la Convention aux ventes aux 
consommateurs régies parla Convention de La Haye sur 
la loi applicable à certaines ventes aux consommateurs 
du ...». 
- Ou encore le protocole pourrait prévoir que l'article 
premier, alinéa 2 de la Convention de 1955 est complété 
par une disposition prévoyant «qu'elle ne s'applique pas 
à certaines ventes aux consommateurs régies par la Con
vention de La Haye sur la loi applicable à certaines 
ventes aux consommateurs...». 

24 Sur le plan technique, i l est possible qu'un protocole 
annexé à la Convention crée la possibilité d'une réserve 
(on trouve des exemples de ce type dans la pratique du 
Conseil de l'Europe: c'est ainsi que l'article 7 de la 
Convention sur la réduction des cas de pluralités de 
nationalités, signée à Strasbourg le 6 mai 1963, a fait 
l'objet d'une réserve introduite par l'article 3 d'un pro
tocole additionnel, signé à Strasbourg le 24 novembre 
1977; de même, deux Protocoles additionnels à la Con
vention européenne d'entraide judiciaire en matière pé
nale, signés le 14 et le 17 mars 1978, ont introduits des 
réserves à la Convention principale). 

25 L'emploi d'un tel système présente néanmoins des 
inconvénients: le procédé de la réserve n'a jamais été vu 
avec beaucoup de faveur au sein de la Conférence, mais 
surtout, un tel système ne résoudrait que le problème de 
la vente aux consommateurs alors qu'il peut sembler 
préférable d'établir une norme plus générale posant le 
principe d'une modification possible, afin de préparer le 
terrain à une revision éventuelle de la Convention. 

26 C'est pourquoi, on verrait avec beaucoup plus de 
faveur un protocole qui prévoierait que la Convention 
de 1955 est complétée par un article additionnel ayant la 
teneur suivante: 
«La Convention ne déroge pas aux instruments interna
tionaux auxquels un Etat contractant est ou sera partie 
et qui contiennent des dispositions sur les matières ré
glées par la présente Convention.» 
Une telle disposition figure à l'article 22 de la Conven
tion sur la loi applicable aux contrats d'intermédiaires, 
à l'article 19 de la Convention sur la loi applicable aux 
obligations alimentaires et à l'article 20 de la Convention 
sur la loi applicable aux régimes matrimoniaux. Les mo
tifs qui sont à la base de ces dispositions, à savoir que 
l'unification présente du droit ne doit pas être cristallisée 
à jamais et qu'il faut laisser aux Etats contractants la 
liberté de tenir compte de l'évolution de la situation, 
semble valoir pour une Convention sur la loi applicable 
en matière de ventes, dont les principes de base ont été 
élaborés bien avant la dernière guerre. 

account the fact that a gênerai revision of the 1955 Con
vention may be decided upon by the Plenary Session. 

a Pattern of the protocol which would be annexed to 
the 1955 Convention 

23 - A 'narrow System' might consist of setting out in 
the protocol that the 1955 Convention has been comple-
mented by a given text and that this text permits a State 
Party to the 1955 Convention 'to reserve the right not to 
apply that Convention to consumer sales governed by 
the Hague Convention on the law applicable to certain 
consumer sales dated ...'. 

- Or yet, the protocol might provide that article 1, 
second paragraph, of the 1955 Convention is comple-
mented by a provision stating 'that it does not apply to 
certain consumer sales governed by the Hague Conven
tion on the law applicable to certain consumer sales 

24 On the technical level, it is possible that a protocol 
annexed to the Convention might create the possibility 
of a réservation (examples of this type can be found in 
the practice of the Council of Europe: thus it is that 
article 7 of the Convention on the réduction of cases of 
multiple nationality, signed at Strasbourg on the 6th of 
May 1963, was made the subject of a réservation intro
duced by article 3 of an additional protocol signed at 
Strasbourg on the 24th of November 1977; likewise, two 
additional protocols to the European Convention on 
mutual assistance in criminal matters, signed the 14th 
and the 17th of March 1978, introduced réservations to 
the main Convention). 

25 The use of such^a System offers nonetheless some 
disadvantages: the use of réservations has never been 
looked upon with much favour within the Conférence 
but, above ail, such a System would résolve only the 
problem of consumer sales, while it may seem préférable 
to establish a more gênerai rule setting forth the principle 
of possible modification in order to prépare the ground 
for a possible revision of the Convention. 

26 For this reason, it would be much more désirable to 
have a protocol which would provide that the 1955 Con
vention is complemented by an additional article reading 
as follows: 
'The Convention shall not affect any other international 
instrument containing provisions on matters governed 
by this Convention to which a Contracting State is, or 
becomes, a Party.' 
Such a provision appears in article 22 of the Convention 
on the law applicable to agency, in article 19 of the 
Convention on the law applicable to maintenance obli
gations and in article 20 of the Convention on the law 
applicable to matrimonial property régimes. The under-
lying reasons for thèse provisions, which are that the 
current unification of law ought not to be set in concrète 
forever and that Contracting States should be left with 
the freedom to take into account the évolution of the 
situation, seem to be valid for a convention on the law 
applicable to sales, the basic principles of which were set 
out well before the last war. 

b Instrument propre à la vente aux consommateurs b An instrument spécifie to consumer sales 

27 Si l'on part de l'idée qu'un protocole à la Conven
tion de 1955 contiendra une règle générale analogue à 
celle qui vient d'être citée, i l faudrait que le texte relatif 

27 I f the idea were to be accepted that a protocol to the 
1955 Convention should contain a gênerai rule similar 
to the one which has just been quoted, it would be 
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à la vente aux consommateurs contienne des dispositions 
de mise en oeuvre du système. 
Si l'on part du texte actuel de la Convention sur la loi 
applicable à certaines ventes aux consommateurs, dont 
les régies tendent à remplacer celles de la Convention de 
1955, i l suffirait de préciser dans un article que «pour les 
ventes définies à l'alinéa premier, la présente Convention 
remplace la Convention de 1955». Une clause finale 
prévoierait que «pour les Etats parties à la Convention 
de 1955, cette Convention en matière particulière n'est 
ouverte à la ratification ou à l'adhésion que des Etats 
parties au protocole annexé à la Convention de 1955». 

28 Si, au contraire, i l est admis que deux attitudes 
puissent être prises, soit prendre le nouveau régime, soit 
simplement exclure du domaine de la Convention de 
1955 les ventes aux consommateurs définies par la nou
velle Convention de La Haye, i l faudrait aller plus loin. 

29 La nouvelle Convention sur la vente aux consom
mateurs pourrait être articulée en plusieurs chapitres: 
- Un chapitre premier serait constitué par les articles 
définissant les ventes aux consommateurs que l'on veut 
soustraire du régime de la Convention de 1955. 
- Un chapitre I I serait constitué par les règles de fond 
instituant le nouveau régime. Un dernier article de ce 
chapitre prévoierait que pour les Etats parties à la Con
vention, ce nouveau régime remplace celui de la Con
vention de 1955. 
- Enfin, un troisième chapitre prévoierait que les Etats 
parties à la Convention peuvent se borner à déclarer que 
les ventes définies au chapitre premier sont soustraites 
du régime de la Convention de 1955, sans néanmoins 
adopter le nouveau régime prévu au chapitre I I . 

30 Si la Conférence admet que l'on puisse prendre 
deux positions, l'avantage du système proposé, consis
tant à les définir dans le même instrument, serait de 
faciliter l'entrée en vigueur du ou des nouveaux systè
mes. En effet, les conventions multilatérales n'entrent 
généralement en vigueur qu'à la suite de trois ratifica
tions Si l'on crée des instruments séparés, l'un pour le 
nouveau régime uniforme, l'autre pour l'exclusion pure 
et simple, i l se pourrait que deux Etats ratifient un ins
trument et deux Etats l'autre, sans qu'aucun de ceux-ci 
ne puisse entrer en vigueur. Au contraire, dans le système 
proposé, dès que trois Etats auront ratifié la nouvelle 
Convention, celle-ci entrera en vigueur pouf les Etats 
contractants considérés quelle que soit l'option prise. 

necessary that the text dealing with consumer sales con-
tain provisions for putting the System into eflfect. 
I f we were to start from the current text of the Conven
tion on the law applicable to certain consumer sales, the 
rules of which would replace those of the 1955 Conven
tion, it would suffice to set out in an article that 'for the 
sales defined in article 1, this Convention replaces the 
1955 Convention'. A final clause would provide that 'for 
the States Parties to the 1955 Convention, this Conven
tion dealing with a spécial field is open to ratification or 
accession only by the States Parties to the protocol an-
nexed to the 1955 Convention'. 

28 If, to the contrary, it is agreed that one of two 
approaches may be taken, either to take the new régime, 
or merely to exclude from the scope of the 1955 Conven
tion consumer sales as defined by the new Hague Con
vention, it would be necessary to go further. 

29 The new Convention on consumer sales might be set 
down in several chapters: 

- Chapter I would be made up of the articles defining 
the consumer sales that are to be removed from the 
régime of the 1955 Convention. 
- Chapter I I would consist of the basic rules setting up 
the new régime. The last article of this chapter would 
provide that, for the States Parties to the Convention, this 
new régime would replace that of the 1955 Convention. 

- Finally, the third chapter would provide that States 
Parties to the Convention may limit themselves to de-
claring that the sales defined in Chapter I are removed 
from the régime of the 1955 Convention, without neces-
sarily adopting the new régime provided in Chapter IL 

30 I f the Conférence agrées that one of two positions 
may be taken, the advantage of the System proposed, 
which consists of defining them in the same instrument, 
would be to facilitate the entry into force of one or both 
new Systems. Indeed, multilatéral conventions generally 
enter into force only after three ratifications. I f separate 
instruments were created, one for the new uniform ré
gime, the other for the pure and simple exclusion, it 
could happen that two States would ratify one instru
ment and two States the other, without either of them 
entering into force. On the other hand, under the System 
proposed, as soon as three States have ratified the new 
Convention, it would enter into force for the Contracting 
States in question, whatever the options taken. 

Addendum Addendum 

Prise de position du Ministère des Affaires Etrangères des 
Pays-Bas, dépositaire des Conventions de La Haye 

Position taken by the Ministry of Foreign Affairs of the 
Netherlands depositary for the Hague Conventions 

NOTE DE LA DIRECTION DES TRAITES DU MINISTERE DES 
AFFAIRES ÉTRANGÈRES DES PAYS-BAS 

NOTE FROM THE DIRECTORATE OF TREATIES OF THE NETHER
LANDS MINISTRY OF FOREIGN AFFAIRS 

Le Secrétaire général de la Conférence de La Haye de 
droit international privé a soumis un certain nombre de 
questions au Ministère des Affaires Etrangères, lequel est 

The Secretary-General of The Hague Conférence on In
ternational Private Law'has submitted a number of ques
tions to the Ministry of Foreign Affairs, the depositary of 
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dépositaire de la Convention signée à La Haye, le 15 juin 
1955, sur la loi applicable aux ventes à caractère interna
tional d'objets mobiliers corporels; ces questions portent 
sur la revision ou la modification éventuelle de la Conven
tion. 
Le Secrétaire général a notamment demandé s'il est pos
sible de reviser ou de modifier un traité ne comportant 
aucune disposition en matière de revision ou de modifica
tion. 
La réponse à cette question est affirmative (voir l'article 40 
de la Convention de Vienne sur le droit des traités). Con
formément au droit international public (cf. articles 30 et 
40 de la Convention de Vienne) le nouveau traité ne rem
place l'ancien que dans les relations entre les Etats parties 
au nouveau traité, l'ancien traité restant applicable 
1) entre les Etats parties aux deux traités, d'une part, et 
les Etats qui ne sont parties qu'à l'ancien traité, de l'autre; 
et 

2) entre les Etats qui ne sont parties qu 'à l'ancien traité. 

Cette situation est assez gênante dans le cas des traités 
visant à l'unification de certaines règles de droit. Il faut 
alors essayer d'amener tous les Etats parties à l'ancien 
traité à devenir parties au nouveau traité. Et il est possible 
de disposer que le nouveau traité n 'entre en vigueur que 
lorsqu'un nombre d'Etats égal à celui des Etats parties à 
l'ancien traité sont devenus parties au nouveau traité. 
Le nouveau traité pourrait également stipuler que la date 
d'entrée en vigueur sera fixée lors d'une réunion des Etats 
contractants, réunion au cours de laquelle pourra être choi
sie une date où le plus grand nombre possible d'Etats 
parties à l'ancien traité auront ratifié, accepté ou approuvé 
le nouveau traité. Dans le cas où l'on ne parvient pas à 
amener tous les Etats parties à l'ancien traité à devenir 
partie au nouveau traité, et que la coexistence des deux 
traités conduise à des difficultés insurmontables, la possi
bilité existe toujours de dénoncer l'ancien traité. 
Malgré ces deux solutions il subsiste néanmoins un problè
me: en vertu de l'article 8 ou de l'article 11 delà Convention 
de 1955, tout Etat peut devenir partie à la Convention aussi 
longtemps que celle-ci est en vigueur. Les dispositions de 
l'article 40, paragraphe 5, de la Convention de Vienne sur 
le droit des traités n'apportent qu'une solution partielle à 
ce problème, puisqu'un Etat qui devient partie à l'ancien 
traité peut exclure expressément la validité du nouveau 
traité. 
Afin d'éviter ce problème à l'avenir, il serait souhaitable de 
veiller à ce que les futurs traités comportent toujours une 
disposition stipulant qu'en cas de revision du traité les 
Etats ne peuvent devenir parties qu'au traité revisé après 
l'entrée en vigueur de la revision et non plus à l'ancien 
traité. On pourrait en visager une disposition analogue pour 
la modification des conventions. 

Dans les deux cas - modification ou revision de la Con
vention de 1955 - la coexistence de deux conventions - une 
nouvelle et une ancienne - donnera lieu à des problèmes. 

the Hague Convention on the law applicable to the inter
national sales of goods of 15 June 1955, in connection with 
the possible revision or modification of the Convention. 

The Secretary-General asked whether it is possible to 
modify or revise a treaty if the treaty concerned contains 
no provisions on revision or modification. 

This is indeed possible (see article 40 of thé Vienna Con
vention on the law of treaties). According to current inter
national law (articles 30 and 40 of the Vienna Convention) 
the later treaty only replaces the earlier one in respect of 
States which are parties to the later one. The earlier treaty 
continues to apply 

1) between States which are parties to both treaties, on 
the one hand, and States which are parties to the earlier 
treaty only, on the other; and 
2) between States which are parties to the earlier treaty 
only. 
Such a situation is considered to be anomalous when the 
purpose of the treaty is to unify certain rules oflaw. In such 
cases efforts should be made to persuade ail the States 
which are parties to the earlier treaty to become parties to 
the later treaty. A provision can be made stating that the 
later treaty will only come into force when the number of 
States that have become parties to it equals the number 
that were parties to the earlier treaty. 
The later treaty could also provide that the date of entry 
into force shall be decided at a meeting of the Contracting 
States, during which meeting a date can be chosen by which 
as many as possible of the States which are parties to the 
earlier treaty have ratified, accepted or approved the later 
treaty. If not ail the parties to the earlier treaty are per-
suaded to become parties to the later one, and if the 
existence of two treaties leads to insurmountable problems, 
it is always possible to denounce the earlier treaty. 
There is a problem connected with thèse two solutions in 
that, under articles 8 and 11 of the 1955 Convention, States 
can become parties to that Convention as long as it remains 
in force. The provisions of article 40, paragraph 5 of the 
Vienna Convention on the law of treaties only provide a 

partial solution to this problem since a State which becomes 
a party to the earlier treaty can explicitly refuse to recognize 
the validity of the later one. 

In order to prevent such problems arising with new treaties 
it would seem désirable to include in ail future treaties a 
provision stating that if the treaty is revised a State that 
wishes to become a party to it may only become a party to 
the revised version after it has entered into force and may 
no longer become a party to the earlier treaty. This could 
also be stipulated in the provisions on the modification of 
the treaty. 
Either a protocol for the modification of the 1955 Conven
tion or a revision of the Convention will lead to difficulties 
because ofthe coexistence of an earlier and a later version. 
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Note sur la revision de la Convention 
du 15 juin 1955 pour régler les conflits 
entre la loi nationale et la loi 
du domicile 

Note on the revision of the Convention 
of 15 June 1955 to regulate conflicts 
between the law of nationality and 
of domicile 

ETABLIE PAR LE BUREAU PERMANENT DRAWN UP BY THE PERMANENT BUREAU 

Document préliminaire No 13 de janvier 1980 Preliminary Document No 13 of January 1980 

1 Dans la partie C, point 6 de l'Acte final du 23 octobre 
1976, la Treizième session a prié la Commission d'Etat 
d'examiner l'opportunité d'inviter le Bureau Permanent 
d'entreprendre une étude sur la revision de la Convention 
du 15 juin 1955pour régler les conflits entre la loi nationale 
et la loi du domicile, afin que la Quatorzième session puisse 
prendre une décision sur ce point. Ce sujet avait déjà été 
proposé lors de la Douzième session de 1972 par le 
regretté Président M . De Winter {Actes et documents de 
la Douzième session, 1.1, p. 62, Document préliminaire No 
1 de septembre 1972). 

2 II avait été établi à l'intention de la Treizième session 
un Document préliminaire K d'octobre 1976, constitué 
par une Note sur la Convention du 15 juin 1955 (voir 
Actes et documents de la Treizième session, tome I , p. 
140-145). Cette Note, très documentée, n'a fait l'objet 
d'aucune discussion de fond lors de la Treizième session 
qui s'est bornée à inviter le Bureau Permanent à entre
prendre une étude d'opportunité. 

3 De l'avis de la Commission d'Etat et du Bureau Per-. 
manent, à un tel stade préliminaire i l paraît difficile 
d'approfondir plus que ne l'a fait le Document prélimi
naire K la question d'une revision éventuelle de la Con
vention de 1955. 
Le Bureau Permanent a effectué quelques sondages sur 
la question de la revision de la Convention de 1955 
auprès de diverses administrations des Etats membres. I l 
semble que cette question ne suscite pas beaucoup d'in
térêt. En eflfet, si les mécanismes de la Convention du 
15 juin 1955 ont bien été utilisés, c'est à l'occasion de 
conventions particulières telles que la Convention sur 
l'administration internationale des successions et la 
Convention sur la loi applicable aux régimes matrimo
niaux. Dans ces applications du mécanisme du renvoi les 
Conventions particulières en question sont d'ailleurs al
lées beaucoup plus loin que la Convention du 15 juin 
1955 puisqu'elles règlent non seulement les conflits né
gatifs au profit soit de la loi du domicile, soit de la loi 
nationale selon les systèmes en présence, mais également 
le conflit le plus important, le conflit positif qui s'élève 
lorsque chaque for prétend donner compétence à sa 
propre loi (article 3, No 2 de la Convention sur l'admi
nistration internationale des successions et articles 4 et 
5 de la Convention sur la loi applicable aux régimes 
matrimoniaux). 

4 II semble, ainsi que le soulignait déjà le Document 
préliminaire K d'octobre 1976, que les règles de la Con
vention de 1955 semblent très abstraites alors que la 
tendance suivie à la Conférence de La Haye est plutôt 
de régler directement des problèmes concrets. 
C'est pourquoi on peut se demander si, au lieu de tenter 
de reviser sur des bases, à nouveau générales et abs-

1 In part C, item 6 of the Final Act of 23 October 1976, 
the Thirteenth Session requested the Standing Govern
ment Committee to study the desirability of inviting the 
Permanent Bureau to undertake a study on the revision of 
the Convention of 15 June 1955 to regulate conflicts be
tween the laws of nationality and of domicile, in order that 
the Fourteenth Session might take a décision on this point. 
This subject had already been proposed at the Twelfth 
Session in 1972 by its Président Mr De Winter (Acts and 
Documents of the Twelfth Session, Book I , p. 62, Prelimi
nary Document No 1 of September 1972). 

2 The Permanent Bureau had drawn up, for the atten
tion of the Thirteenth Session, Preliminary Document K 
of October 1976, which consisted of a Note on the Con
vention of 15 June 1955 (see Acts and Documents of the 
Thirteenth Session, Book I , pp. 140-145). This Note, fully 
documented, was not discussed in depth at the Thir
teenth Session, which merely asked the Permanent Bu
reau to undertake a feasibility study. 

3 In the opinion of the Standing Government Commit
tee and of the Permanent Bureau it seems difficult at this 
preliminary stage to examine in more depth than has 
been donc in Preliminary Document AT the question of the 
possible revision of the 1955 Convention. 
The Permanent Bureau has sounded out the administra
tion of several Member States on the question of revision 
of the 1955 Convention. This question does not seem to 
raise much interest. Indeed, where the mechanisms of the 
1955 Convention have been used, it has been in the pré
paration of certain particular conventions, such as the 
Convention concerning the international administration 
of the estâtes of deceased persons or that on the law 
applicable to matrimonial property régimes. In thèse 
applications of the renvoi mechanism, the particular 
Conventions in question have gone much further than 
the Convention of 15 June 1955 since they regulate not 
only the négative conflicts, in favour either of the law of 
the domicile or of the national law according to the 
Systems involved, but also the more important conflict, 
the positive conflict that arises where each jurisdiction 
claims that its own law governs (article 3, sub-paragraph 
2 of the Convention concerning the international ad
ministration of the estâtes of deceased persons, and arti
cles 4 en 5 of the Convention on the law applicable 
to matrimonial property régimes). 

4 It seems, as was already emphasized in Preliminary 
Document K of October 1976, that the rules of the 1955 
Convention are quite abstract, while the tendency fol-
lowed in the Hague Conférence is rather to deal directly 
with the concrète problems. 
For this reason one might ask whether, instead of trying 
to revise - on the same gênerai and abstract basis as 
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traites, une Convention qui n'a guère eu de succès , i l ne before - a Convention which has not met wi th success, 
conviendrait pas p lu tô t de se borner à inviter les Com- it would not be better simply to ask the Spécial Commis-
missions spéciales chargées d ' é l abore r des régies de con- sions charged wi th preparing un i fo rm conflict rules to 
Ait uniformes à examiner, pour chaque mat iè re particu- examine, fo r each particular topic, the feasibility o f u t i -
lière, l ' oppor tun i t é d'utiliser ou non certains des méca- l izing certain mechanisms of the Renvoi Convention, 
nismes de la Convention-Renvoi. 
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Rapport sur les résultats de la 
Commission spéciale sur les 
matières diverses 

Report on the results of the 
Spécial Commission meeting 
on Miscellany 

ETABLI PAR LE BUREAU PERMANENT D R A W N UP BY THE PERMANENT BUREAU 

Document préliminaire A de juin 1980 Preliminary Document A of June 1980 

Introduction 

C'est au cours de sa seconde réun ion , tenue à La Haye 
du 4 au 8 févr ier 1980 au siège du Bureau Permanent, 
que la Commission spécia le sur les travaux futurs et 
autres questions généra les engageant la politique de la 
C o n f é r e n c e a p lan té plusieurs nouveaux jalons pour as
surer l 'évolut ion continue des pratiques statutaires de la 
C o n f é r e n c e de La H a y e . ' U n quart de siècle ap rès l 'en
trée en vigueur des statuts qui régissent la C o n f é r e n c e 
de La Haye de droi t international privé, les institutions 
créées par ces statuts ont m o n t r é avec quelle remarquable 
souplesse elles jouent leur rôle. On trouve un exemple 
de cette souplesse dans les efforts harmonieux dép loyés 
par la p résen te Commission spéciale - dont la p remiè re 
r éun ion remonte à 1976 - pour r é soudre les nouveaux 
p rob l èmes qui se sont posés au sujet de la structure de 
la C o n f é r e n c e et de l 'organisation pratique de ses tra
vaux. Les effets des solutions appo r t ée s à ces p r o b l è m e s 
seront ressentis à toutes les é tapes du cycle de quatre 
années que la t radi t ion fixe à la C o n f é r e n c e ; peut -ê t re 
m ê m e ce cycle trouvera-t-il un rythme plus v i f ou plus 
syncopé pour mieux suivre l 'allure toujours plus rapide 
des deux dern iè res décenn ie s du v ing t ième siècle. O n 
trouvera ci-après une brève synthèse de certains des ef
fets escomptés . U n ré sumé des décis ions a d o p t é e s a été 
a n n e x é à ce Rapport. 

Introduction 

The second Spécial Commission meeting on future work 
and other gênera i questions involving the policy o f the 
C o n f é r e n c e , held in the Permanent Bureau's offices at 
The Hague f r o m 4 to 8 February 1980, marked several 
new milestones i n the continuing évo lu t ion o f the Hague 
Conference's constitutional practice.' A quarter o f a cen-
tury after the entry into force o f the governing Statute o f 
the Hague C o n f é r e n c e on Private International Law, the 
institutions created pursuant to that Statute show remark-
able resiliency in their funct ioning. A n example o f their 
flexibility was shown by the harmonious endeavours o f 
this gênera i Spécial Commission, which held its first 
meeting in January 1976, to meet new challenges both to 
the structure and to the organizational practices o f the 
C o n f é r e n c e . The response made to thèse challenges w i l l 
have its effect in ail stages o f the Conference's tradit ional 
four-year cycle, perhaps even quickening or syncopating 
the rhythm o f that cycle to meet the accelerating pace o f 
the twentieth century's final décades . A brief synthesis 
o f some effects to be anticipated has been set out below, 
fo l lowed by a summary of the déc is ions taken. 

I L'impact de la Commission spéciale sur le choix dés 
sujets 

Avant 1976, le choix des sujets soumis à la C o n f é r e n c e 
résultai t d 'un processus assez imprécis . L'article 3 du 
Statut de la C o n f é r e n c e donne à la Commission d'Etat 
née r l anda i se le pouvoir de fixer, en dernier ressort, l 'or
dre du j ou r des travaux de la C o n f é r e n c e . Cette Com
mission s'est toujours m o n t r é e d i sposée à recueillir les 
suggestions des Etats membres et à leur donner suite, 
surtout quand des questions urgentes se sont posées (par 
exemple la p r épa ra t i on de la Convention du 5 octobre 
1961 concernant la c o m p é t e n c e des autor i tés et la loi 
applicable en mat ière de protection des mineurs, qui a 
a p p o r t é une r éponse rapide à l 'arrêt rendu par la Cour 
internationale de Justice dans la célèbre affaire Boll) . 
En 1976, la Commission d'Etat avait e l le -même reconnu 
la nécessi té de consultations plus étroites et plus appro-

I The Spécial Commission 's impact on topic sélection 

Before 1976 the sélect ion o f topics fo r treatment by the 
C o n f é r e n c e was a comparatively unstructured process. 
Article 3 o f the Conference's governing Statute gives the 
final power o f décis ion on the Conference's agenda to 
the Netherlands Standing Government Committee. The 
Committee had always been open to receive and act on 
suggestions f r o m the Member States, especially on ques
tions which arose urgently ( for example the p r é p a r a t i o n 
o f the Convention of October 5, 1961 on the jur isdic t ion 
o f authorities and the law applicable in respect o f pro
tection o f infants, which provided a prompt response to 
the rul ing by the International Court o f Justice in the 
wel l -known Boll case). 
I n 1976 the Standing Government Committee had itself 
recognized the need fo r a doser and more extended f o r m 

' Cette Commission spécia le était prés idée par l'Expert de l'Irlande, M . Brian Walsh. 
le Vice-président était M. Ph. Francescakis, Expert de la Grèce . 

' The Chairman of this Spécial Commission was Mr Justice Brian Walsh, the Expert 
of Ireland, and the Vice-Chairman was Mr Ph. Francescakis, the Expert of Greece. 
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fondies portant sur les travaux futurs de la C o n f é r e n c e , 
tout pa r t i cu l i è rement en raison de la suggestion des 
Etats-Unis qui , en 1972, avaient p r o p o s é de traiter la 
question généra le de la lo i applicable aux obligations 
contractuelles et dél ic tuel les . Les p rob l èmes de polit ique 
que cette proposit ion souleva ont p r o f o n d é m e n t divisé 
les Etats membres de la C o n f é r e n c e et, par conséquen t , 
ces p rob l èmes pouvaient difficilement être résolus au 
sein d 'un comi té directeur purement national. 
Les consultations de 1976 eurent pour résul tat de voir la 
Q u a t r i è m e commission de la Tre iz ième session rejeter, 
à l'issue d'un scrutin e x t r ê m e m e n t serré, le sujet portant 
sur la lo i applicable aux obligations contractuelles et 
dél ic tuel les , ce qui montra qu ' i l était à la fois nécessai re 
et dés i rab le de prévoir des consultations p réa lab les ré
gul ières , d 'un carac tère plus formel , qui porteraient sur 
l 'ordre du jour des travaux futurs de la C o n f é r e n c e . 
La r éun ion tenue en février reflète cette conclusion. En 
m ê m e temps, le point de vue exposé plus haut a été 
é largi ; i l a en effet été déc idé q u ' à l'avenir, la Commis
sion spécia le sur les mat iè res diverses serait c o n v o q u é e 
plus f r é q u e m m e n t , quand les circonstances ou les tra
vaux d'autres organisations intergouvernementales le 
demanderaient, afin que la Commisson d'Etat soit tota
lement et de f a ç o n permanente tenue au courant des 
opinions expr imées ou déve loppées par les Gouverne
ments des Etats membres (voir Annexe, partie A, I ) . 
Le p r o b l è m e polit ique qui s 'était posé en 1976 concernait 
un sujet que la C o m m u n a u t é Economique E u r o p é e n n e 
avait dé jà a b o r d é et pour lequel elle avait m ê m e é laboré 
un avant-projet de Convention sur la loi applicable aux 
obligations contractuelles et non contractuelles. De plus, 
au cours des années 70, on avait vu pleinement s 'épa
nouir un important organisme des Nations Unies dont 
les activités s'exercent dans le domaine de l 'unif icat ion 
du droi t : i l s'agit de la Commission des Nations Unies 
pour le droi t commercial international (CNUDCI) . On a 
aussi vu a p p a r a î t r e sur la scène internationale d'autres 
organisations qui se sont a t t aquées , sous les angles les 
plus divers et avec des approches très diff"érentes, aux 
p rob l èmes de l 'unif icat ion du droit et de la coopéra t ion 
judiciaire , notamment le C o m i t é consultatif jur id ique 
afro-asiatique, le Commonwealth Secrétar ia t et, dans le 
cadre de l 'Organisation des Etats Amér ica ins (OEA), les 
C o n f é r e n c e s in te r -amér ica ines spécial isées en mat iè re de 
droit international pr ivé. On peut dire que ces organisa
tions, ainsi que les organisations plus traditionnelles, tel
les que l 'Un idro i t et le Conseil de l 'Europe ont pratique
ment toutes atteint le tournant final dans leur recherche 
d 'un programme de travaux cohé ren t et d'une ident i té 
indiscutable. Plusieurs d'entre elles ont fai t des proposi
tions à la C o n f é r e n c e qui tendaient, soit à confier à 
celle-ci des travaux i n d é p e n d a n t s , soit à entreprendre 
avec elle des travaux en commun, soit à lu i o f f r i r 
d'effectuer des travaux sous diverses formes de «sous-
t r a i t ance» . I l fal la i t de toute év idence résoudre les pro
b lèmes posés par ces propositions et s'assurer que la 
C o n f é r e n c e conservâ t et r en fo rçâ t sa propre ident i té 
organique dans les domaines qui sont traditionnellement 
les siens. L'Annexe (partie B) donne un ré sumé de cer
taines des décis ions a d o p t é e s sur ces questions. 
Les activités de la C o n f é r e n c e qui sont affectées en tout 
premier lieu se situent au stade du choix des sujets : à cet 
égard , la Commission spécia le , r éun ie au mois de février 
1980, eut à é tud ie r une liste de sujets qui avaient dé jà 
figuré sur l'agenda é t e n d u des D o u z i è m e et Tre iz ième 
sessions et qui é ta ient d e m e u r é s en suspens, ainsi que de 
nouveaux sujets p roposés par les Gouvernements des 
Etats membres ou par le Bureau Permanent, sans comp
ter ceux p r o p o s é s ou soumis à la C o n f é r e n c e par d'autres 
organisations intergouvernementales. 
On trouvera dans l 'Annexe la liste des sujets por tés à 

o f consultation on the future work o f the C o n f é r e n c e , 
particularly in connection wi th the proposai o f the 
United States made in 1972 fo r treatment o f the gênera i 
subject o f the law applicable to contract and tort. That 
proposai raised issues o f policy which strongly divided 
the various Member States o f the C o n f é r e n c e and which 
thus could not readily be resolved wi th in a purely na
t ional steering committee. 

The results o f the 1976 consultation, which ended in the 
rejection o f the contract and tort topic by an extremely 
close vote in the Fourth Commission o f the Thirteenth 
Session o f the C o n f é r e n c e , led to the conclusion that 
continuing advance consultation on a more formalized 
basis wi th respect to the future agenda of the C o n f é r e n c e 
was both necessary and dés i rable . 

The February meeting reflected this conclusion. A t the 
same time, the line set out above was extended, as it was 
decided that the Spécial Commission on Miscellany 
would be convened more frequently in the future, as 
might be required by the press o f circumstances and 
developments in other inter-governmental organiza-
tions, in order to keep the Standing Government Com
mittee fuUy and currently apprised o f the opinions held 
or developed among the governments o f the Member 
States {cf. Annex, part A , I ) . 
The poli t ical issue o f 1976 revolved around a work pro-
ject already under way wi th in the European Economie 
Communi ty , which had produced a preliminary draft 
Convention on the law applicable to contractual and 
non-contractual obligations. The 1970's have, in addi
t ion, seen the rise to maturity o f a major Uni ted Nations 
body operating in the field o f i inif icat ion o f law, the 
United Nations Commission on International Trade 
Law (UNCITRAL) , as well as the émergence on the scène 
of other international organizations which attacked prob-
lems o f légal unification and judic ia l co-operation f r o m 
various angles o f approach, such as the Asian-Afr ican 
Légal Consultative Committee, the Commonwealth Se
crétar ia t and, wi th in the f ramework o f the Organization 
of American States, the Inter-American Specialized Con
férences on Private International Law. Practically ail o f 
thèse organizations, as well as such tradit ional organiza
tions in the field as the International Institute for the 
Unif ica t ion o f Law (Unidro i t ) and the Council of Euro
pe, are at a turning point in their search fo r a cohéren t 
work programme for the future and a solid identity. 
Several o f them have approached the C o n f é r e n c e wi th 
proposais fo r independent projects to be handled by the 
C o n f é r e n c e , for j o in t work or for various forms o f ' sub -
contract' work by the C o n f é r e n c e . The challenges creat-
ed by thèse proposais and the Conference's need to 
maintain and reconfirm its own organizational identity 
in its tradit ional field o f expertise clearly had to be met. 
The Annex, part B, summarizes some décis ions taken to 
meet this concern. 

The first line o f the Conference's activity which w i l l be 
affected falls wi th in the stage o f sélect ion o f topics and 
there the Spécial Commission o f February 1980 was 
confronted wi th a list o f subjects left over f r o m the prior 
long-term agenda of the Twel f th and Thirteenth Ses
sions, wi th new topics proposed by the Governments o f 
Member States or by the Permanent Bureau, and wi th 
projects proposed or deferred to the C o n f é r e n c e by other 
inter-governmental organizations. 

The topics retained on the agenda by the February Spe-
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l 'ordre du jour par la Commission spécia le de février, 
ainsi que leur ordre de pr ior i té , lorsqu'i l a été établi , et 
les travaux complémen ta i r e s éventuel ement prévus (voir 
Annexe, partie E, I ) . Ces sujets (à l 'exception de la pro
position du Secrétaire général du Conseil de l 'Europe 
relative à une note d ' informat ion des t inée à accompa
gner les actes judiciaires signifiés à l 'é t ranger , qui doit 
être a jou tée à l 'ordre du j ou r actuel: voir Annexe, partie 
C, I ) seront soumis à la Qua to rz i ème session pour qu'elle 
déc ide des recommandations qu ' i l convient de faire à la 
Commission d'Etat née r l anda i se . L'Annexe (partie E, 
IV) contient aussi une liste des sujets que la Commission 
spéciale a p ré fé ré ne pas voir figurer sur l 'ordre du jour. 
Les formes et les institutions de la C o n f é r e n c e n'ont pas 
été formellement modif iées pour les travaux à venir, 
mais, en raison de l ' importance que la Commission 
d'Etat née r l anda i se attache aux recommandations que 
les représen tan t s des Etats membres, réunis en Commis
sion généra le , ont déc idé de lu i faire et que la Commis
sion spécia le a dé j à a p p r o u v é e s , en pratique ces recom
mandations auront un effet encore plus décisif. 

cial Commission, as well as their priorities, where assign-
ed, or further studies required, where indicated, are listed 
in the summary o f décis ions taken, which is at-
tached (Annex, part E, I ) . Those subjects (except fo r 
the proposai by the Secretary General o f the Council o f 
Europe fo r an informative notice to accompany docu
ments served abroad, which is to be added to the current 
agenda) are remitted to the Fourteenth Session for its 
dé t e rmina t ion o f the recommendations to be made to the 
Netherlands Standing Government Committee. The A n 
nex (part E, IV) also contains a list o f the topics which 
the Spécial Commission thought should not be retained 
on the draft agenda. 
The forms and institutions o f the C o n f é r e n c e have not 
been formal ly changed in regard to future work, but the 
weight to be given by the Standing Government Com
mittee to the deliberated recommendations made by the 
représenta t ives o f the Member States assembled in their 
General Commission, already appreciated in practice by 
the Standing Government Committee, w i l l have even 
more décisive effect. 

I I Ouverture de la Conférence aux Etats non-membres I I Opening of the Conférence to non-Member States 

Une décis ion importante a été prise par la Commission 
spéciale de février, celle de recommander à la Quator
zième session d'ouvrir la C o n f é r e n c e pour certaines ma
tières aux Etats qui ne sont pas Membres de la C o n f é 
rence de La Haye. Une note séparée , é tabl ie par le Bu
reau Permanent, traitera en détail de cette question (voir 
Doc. prél . B). 
Cette ouverture de la C o n f é r e n c e aura vraisemblable
ment pour effet d 'accro î t re le nombre des Sessions extra
ordinaires et d 'a l léger le programme, et par conséquen t 
de rédui re la du rée des Sessions ordinaires. Cette modi 
fication dans le rythme des travaux pose cependant un 
p rob l ème aux Organes de la C o n f é r e n c e , pour qu'ils 
puissent lu i assurer un d é v e l o p p e m e n t et une évolut ion 
harmonieux : i l faudra nécessa i rement mettre l'accent sur 
des consultations, tant régulières qu'urgentes, entre la 
Commission d'Etat née r l anda i se , le Bureau Permanent 
et les Organes nationaux des Etats membres, soit en 
créant des Commissions spéciales , soit au moyen de 
consultations par câble ou par télex. 

A n important décis ion taken by the February Spécial 
Commission was to recommend to the Fourteenth Ses
sion that the Conference's meetings be opened, fo r cer
tain subjects, to States which are not Members o f the 
Hague C o n f é r e n c e . A separate note, prepared by the 
Permanent Bureau, w i l l deal wi th this question in détai l 
(see Prel. Doc. B). 
This opening o f the C o n f é r e n c e wi l l probably lead to an 
increase in the number o f Extraordinary Sessions and to 
lightening the work load o f the Ordinary Sessions, which 
may reduce their length. The altered rhythm of work w i l l , 
however, présent a challenge to the Organs o f the Con
férence to maintain an orderly development and évolu
t ion, wherein emphasis w i l l have to be placed on both 
regular and urgent consultations between the Nether
lands Standing Government Committee, the Permanent 
Bureau and the National Organs o f Member States, 
whether assembled in Spécial Commissions or consulted 
by cable or télex. 

ANNEXE ANNEX 

Sommaire des décisions prises Summary of the décisions taken 

A Décisions relatives à la structure et au fonctionnement 
de la Conférence 

A Décisions relating to the structure and opération of the 
Conférence 

I Consultation régulière des Etats membres ( p rob lème 
soulevé en séance) 

I I est es t imé souhaitable de tenir plus f r é q u e m m e n t des 
réun ions de la Commission spéciale sur les mat iè res 
diverses pour r é p o n d r e rapidement aux d é v e l o p p e m e n t s 
nouveaux. Le Prés ident de la Commission d'Etat néer
landaise fai t remarquer que la Commission d'Etat estime 
que le Statut de la C o n f é r e n c e ne constitue aucun obsta
cle à cet égard et, i l accueille avec faveur l ' idée d'orga
niser des r éun ions plus f r équen te s car la Commission 

I Regular consultation with Member States (problem 
raised during the meeting) 

It was felt dés i rable to hold more f r é q u e n t meetings o f 
the Spécial Commission on Miscellany, in order to deal 
wi th rapidiy changing developments. The Chairman of 
the Netherlands Standing Government Committee point-
ed out that this Committee d id not consider that the 
Statute o f the C o n f é r e n c e was any obstacle in this respect 
and he welcomed more f r équen t meetings, because the 
Committee preferred not to make décis ions wi thout 
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d'Etat p ré fè re ne prendre des décis ions qu'en tenant 
compte de l 'op in ion des autres Etats. Compte tenu de 
cette déc la ra t ion du Prés ident de la Commission d'Etat 
née r l anda i se et de l 'attitude positive du Gouvernement 
née r l anda i s qui envisage l'ouverture de la C o n f é r e n c e à 
des Etats non-membres lors de Sessions extraordinaires 
(voir infra A, I I I ) , les experts exprimant leur opinion 
personnelle ne ressentent pas la nécessi té de modifier le 
Statut dans les circonstances actuelles. 

taking into account the opinions o f the Member States. 
I n view o f this, and given the constructive attitude o f the 
Netherlands Government towards the opening o f the 
Conference's Extraordinary Sessions to non-Member 
States (see A , I I I , below), the experts, expressing their 
Personal opinions, saw no need for a change in the 
Statute under the présent circumstances. 

I I Participation des Etats non-membres de la Conférence 
à la revision des Conventions auxquelles ils sont Parties 
(Doc. prél . No 6) 

I l est déc idé que tout Etat, membre ou non de la C o n f é 
rence de La Haye, Partie à une Convention devrait être 
invité à participer aux travaux relatifs à sa revision ainsi 
q u ' à la décis ion de reviser ou de ne pas reviser; une telle 
participation devrait inclure le droit de vote, en confor
mité de l 'article 40 de la Convention de Vienne sur le 
droi t des t rai tés . 

I I Participation of non-Member States of the Confér
ence in the amendment of Conventions to which they are 
Parties (Prel. Doc. No 6) 

I t was decided that ail States, whether or not Members 
of the C o n f é r e n c e , which are Parties to a Convention 
should be invited to participate in the work o f its revi
sion, as well as in the décis ion on whether or not to revise, 
such part icipation to include the right to vote, in accor-
dance wi th article 40 o f the Vienna Convention on the 
Law of Treaties. 

111 Participation des Etats non-membres de la Conféren
ce dans d'autres domaines d'activité (Doc. prél . Nos 2 
et 3) 

Tous les experts acceptent le principe de l 'ouverture de 
la C o n f é r e n c e aux Etats non-membres lorsque cela pa
raît a p p r o p r i é . Ce principe devrait être a p p l i q u é plus 
par t i cu l i è rement dans le domaine du droit commercial 
international. 
Le Prés ident de la Commission d'Etat née r l anda i se in 
dique que le Gouvernement née r l anda i s accepte le pr in
cipe de l 'ouverture de la C o n f é r e n c e à des Etats non-
membres et qu ' i l para î t prêt à inviter tous les Etats à La 
Haye. 
Deux formes d'ouverture sont spéc ia lement é tudiées . La 
p remiè re consisterait à réuni r à La Haye une Session 
extraordinaire de la C o n f é r e n c e à laquelle seraient inv i 
tés les Etats non-membres, la seconde à tenir une confé 
rence diplomatique conjointe avec l 'Organisation des 
Nations Unies. 
Après discussion, la Commission exprime sa p ré fé rence 
pour tenir une Session extraordinaire de la C o n f é r e n c e 
de La Haye au sujet de la vente internationale et des 
effets de commerce si cela pouvait être fai t avec le soutien 
de l 'Organisation des Nations Unies. Mais la possibi l i té 
d'organiser une con fé rence diplomatique conjointement 
avec l 'Organisation des Nations Unies n'est pas exclue. 
Quant aux frais d'une Session extraordinaire de la Con
fé rence , trois systèmes sont envisagés : ils seront suppor
tés par le seul Gouvernement née r l anda i s , par les Etats 
membres de la C o n f é r e n c e ou par tous les Etats partici
pants. Aucune position n'a été prise sur ce point. 

I I I Participation of non-Member States of the Confér
ence in otherfields of activity (Prel. Doc. Nos 2 and 3) 

A i l experts accepted the principle o f opening the Confé r 
ence to non-Member States, where this might be appro-
priate. This principle would apply particularly in the field 
o f international trade law. 

The Chairman of the Netherlands Standing Government 
Committee indicated that the Dutch Government accept
ed the principle o f opening o f the C o n f é r e n c e to non-
Member States and that it appeared to be ready to invite 
ail States to the Hague. 
Two principal methods were considered. One would 
consist o f holding an Extraordinary Session o f the Con
fé rence at The Hague, to which the non-Member States 
would be invited, the other o f holding a j o in t diplomatie 
con fé rence wi th the United Nations Organization. 

After discussion, the Commission expressed its p ré fé ren
ce for holding an Extraordinary Session o f the Hague 
C o n f é r e n c e , i f this could be done with the support o f the 
United Nations, in regard to the subjects o f sale o f goods 
and negotiable instruments. The possibility o f holding a 
jo in t diplomatie con fé rence wi th the United Nations 
should not, however, be excluded as an alternative. 
For paying the costs o f such an Extraordinary Session o f 
the C o n f é r e n c e , three possible Systems were ident if ied: 
payment by the host government, by the Member States, 
or by the Member States and participating non-Member 
States. No position was taken on the System o f payment. 

B Décisions relatives à la coopération avec d'autres or
ganisations chargées de l'unification du droit (Doc. prél . 
No 4) 

1 U n accord unanime se dégage rapidement sur les 
points suivants: 

- i l est essentiel que la C o n f é r e n c e de La Haye coopère 
é t ro i tement avec d'autres organisations chargées de 
l 'unif icat ion du droi t ; 

- les m é t h o d e s de coopé ra t i on doivent demeurer sou
ples pour r é p o n d r e à la var ié té des besoins : elles peuvent 
aller par exemple de l 'envoi d 'un membre du Bureau 
Permanent à titre d'observateur j u s q u ' à la mise sur pied 
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B Décisions on co-operation with other organizations 
dealing with unification of law (Prel. Doc. No 4) 

1 Therewasgeneralagreement on the fo l lowing points: 

- it was vital for the Hague C o n f é r e n c e to co-operate 
closely wi th other international organizations in the field 
o f unification o f law; 

- methods o f co-operation should be flexible in order 
to take account o f the varions needs : they may, for exam
ple, go f r o m observation by a member o f the secrétar ia t 
to the establishment o f a 'mixed committee' together wi th 
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d'une Commission ad hoc de la C o n f é r e n c e , en passant 
par la r éun ion d'une commission mixte avec les organis
mes in téressés ; 

- la participation d'organes de la C o n f é r e n c e aux tra
vaux d'autres organisations internationales pourra être 
assurée par l ' in te rmédia i re d'experts dés ignés par les 
Etats membres à la requê te du Bureau Permanent; 

- la coopé ra t i on devrait toujours se tenir sur un pied 
d 'égal i té avec les autres organisations; 

- les contacts plus r é c e m m e n t établis avec les organi
sations concernant le tiers monde, telles que le Common-
wealth Secrétar ia t , l 'Organisation des Etats Amér ica ins 
et l 'Asian-Afr ican Légal Consultative Committee, de
vront être maintenus et approfondis. 

2 La m é t h o d e qui consisterait à «sous- t ra i te r» un pro
jet pour une autre organisation internationale a été briè
vement d iscu tée . Les experts s'opposent géné ra lemen t à 
ce sys tème, à moins qu ' i l ne consiste à traiter de questions 
de droit international pr ivé à inclure ensuite dans un 
ensemble plus vaste. En fai t i l semble que les contrats de 
licence et de savoir-faire soient le domaine idéal pour la 
C o n f é r e n c e de La Haye pour une collaboration avec les 
autres organisations sous la forme d'un travail ponctuel 
à l'occasion de l 'unif icat ion matér ie l le entreprise en ce 
domaine dans d'autres enceintes {cf. E, I , 4 infra). 

other organizations, or the convocation o f an ad hoc 
commission o f the Hague C o n f é r e n c e ; 

- the Organs o f the C o n f é r e n c e may participate in the 
work o f other international organizations, through ex
perts detached by Member States at the request o f the 
Permanent Bureau ; 

- co-operation should always take place on an equal 
foot ing w i th other organizations; 

- the contacts more recently established wi th organiza
tions concerned wi th the th i rd wor ld , such as the Orga-
nization o f American States, the Asian-Afr ican Légal 
Consultative Committee and the Commonwealth Secré
tariat, should be pursued and further developed. 

2 The Commission discussed possible methods of ' sub-
contracting' texts for other international organizations. 
The experts generally opposed this System except fo r 
p r é p a r a t i o n o f provisions on private international law 
for inclusion in broader texts. I t wou ld seem, in fact, that 
contracts in the field o f licensing and know-how consti-
tute an idéal topic for the C o n f é r e n c e to co-operate w i th 
otTier international organizations, in the f o r m of a l imi ted 
ad hocstudy i n the interest o f a process o f unif icat ion o f 
substantive law wi th in the framework o f other bodies {cf. 
E, I , 4 below). 

G Décisions relatives aux matières à traiter par la Qua
torzième Session 

C Décisions relating to subjects to be dealt with by the 
Fourteentli Session 

I Ventes aux consommateurs {Doc. prél . No 1) 

1 Elaboration éventuelle d'un protocole, parallèlement à 
la Convention-Ventes aux consommateurs 

Etant d o n n é que ce p r o b l è m e intéresse surtout les Etats 
parties à la Convention de 1955, i l est déc idé qu 'un 
questionnaire serait envoyé à ces Etats, ce questionnaire 
invitant chaque Etat à prendre clairement position sur 
les trois options fo rmulées dans le Document pré l imina i 
re No 1 {infra, p. 11-41). Le résul tat de cette consultation 
sera transmis à la Qua to r z i ème session (Commission 
chargée de l ' é labora t ion de la Convention sur les ventes 
aux consommateurs). 

2 I I est déc idé de recommander à la Qua to r z i ème ses
sion (Commission chargée de l ' é labora t ion de la Con
vention sur les ventes aux consommateurs) de ne pas 
é tendre le domaine de la future Convention aux prêts et 
aux opé ra t ions de petit crédit liés au financement des 
ventes aux consommateurs. 

3 La suggestion d 'é largir l 'avant-projet de Convention 
à tous les « t rans fe r t s d ' in té rê ts» entre les parties au con
trat afin d ' é l iminer les difficultés tenant à la qualif ication 
de vente n'est pas soutenue et est renvoyée à la Commis
sion chargée de traiter de ce sujet à la Qua to r z i ème 
session. 

4 L ' idée de la p résen ta t ion en trois chapitres de la 
nouvelle Convention sur les ventes aux consommateurs 
obtient l 'approbation généra le sous réserve toutefois des 
résul tats du questionnaire qui sera envoyé à tous les 
Etats parties à la Convention de 1955. 

I Consumer Sales (Prel. Doc. No 1) 

1 Possible adoption of a protocol parallel to the Conven
tion on Consumer Sales 

I t was decided that, this problem being in particular 
relevant to those States which are Parties to the 1955 
Convention, a questionnaire would be sent out to thèse 
States invi t ing them to take a clear position on the three 
options set out in Preliminary Document No 1 (infra, 
p. 11-41). The resuit was to be transmitted to the Four-
teenth Session (Commission on Consumer Sales). 

2 It was decided to recommend to the Fourteenth Ses
sion (Commission on Consumer Sales) not to expand the 
scope o f the prospective Convention in order to extend 
it to loans and other crédi t agreements. 

3 The suggestion to enlarge the draft Convention to 
cover the 'transfer o f interests' between parties to the 
transaction in order to eliminate problems of character-
ization as to what constituted a sale d id not meet wi th 
support, and i t was left over to the Fourteenth Session 
(Commission on Consumer Sales). 

4 The idea o f the proposed new convention on con
sumer sales to be set down in three chapters met wi th 
gênera i approval. I t was decided, however, that the pos-
sibili ty o f its adoption would d é p e n d in part on the 
outcome o f the questionnaire to be sent to the States 
Parties o f the 1955 Convention. 

I I Informations destinées à accompagner les documents 
transmis à l'étranger (Doc. prél . No 5) 

I I Information to accompany documents transmitted 
abroad{PTel Doc. No 5) 

I l est déc idé que le Secrétaire général convoquera en avri l I t was decided that the Secretary General would convene 
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1980 une Commission spécia le pour é tud ie r ce sujet, 
cette Commission spéciale devant é tudier la possibi l i té 
pour la Qua to r z i ème session de donner suite à la propo
sition du Conseil de l 'Europe par l 'adoption d'un instru
ment non contraignant tel qu'une résolu t ion ou une re
commandation. ' 

a Spécial Commission on this topic in A p r i l 1980, to 
s tùdy the possibility for the Fourteenth Session to adopt 
a non-binding international instrument such as a resolu
t ion or recommendation dealing wi th the proposai o f the 
Council o f Europe.' 

D Questions pratiques concernant la Quatorzième ses
sion (p rob lèmes soulevés en séance) 

D Practical questions concerning the Fourteenth Session 
(problems raised during the meeting) 

I Ouverture à la signature des Conventions à la fin de la 
Quatorzième session 

En raison des buts sociaux que ces Conventions pour
suivent, la Commission estime qu ' i l faudrai t prier le 
Minis tè re des Affaires E t rangères des Pays-Bas, Dépos i 
taire des Conventions de La Haye, d 'ouvrir à la signature 
i m m é d i a t e dès la c lô ture de la Qua to r z i ème session la 
Convention sur l ' en lèvement international d'enfants et 
éven tue l l ement aussi celles relatives à la vente aux con
sommateurs et à l 'entraide judiciaire . 
Les gouvernements qui dés i re ra ien t signer ces Conven
tions devront p r é p a r e r à l'avance des pleins pouvoirs 
des t inés à être présentés au Minis tè re des Affaires Etran
gères des Pays-Bas. 

I Opening of Conventions for signature at the end of the 
Fourteenth Session 

In view o f the social purposes which thèse Conventions 
sought to achieve, the Commission expressed the opin
ion that the Minis t ry o f Foreign Affai rs o f the Nether
lands, depositary o f the Hague Conventions, should be 
requested to open the Convention on chi ld abduction 
and possibly also the Conventions on consumer sales 
and judic ia l co-operation, fo r imméd ia t e signature at the 
close o f the Fourteenth Session. 
Governments wishing to sign thèse Conventions w i l l 
have to arrange in advance fo r fuU powers o f their repré
sentatives to be presented to the Minis t ry o f Foreign 
Affai rs o f the Netherlands. 

I I Invitation d'observateurs de certaines organisations 
internationales non gouvernementales 

Le Secréta i re général a i n f o r m é la Commission qu ' i l avait 
l ' intent ion d'inviter, c o n f o r m é m e n t à la t radi t ion, certai
nes organisations internationales non gouvernementales 
à envoyer un observateur pour suivre les travaux de la 
C o n f é r e n c e qui rejoindraient leurs propres p r éoccupa 
tions. Seules les organisations non gouvernementales 
internationales sont ici conce rnées . 

I I Observers from non-governmental organizations 

The Secretary General announced that, in accordance 
wi th the t radi t ion o f the C o n f é r e n c e , he intended to 
invite certain non-governmental organizations to send 
observers in order to fo l low the discussions o f the Con
fé rence which were o f interestto them. Only international 
non-governmental organizations were to be invited. 

E Travaux futurs E Future work 

I Sujets retenus par la Commission 

1 Vente - revision de la Convention du 15 juin 1955 sur 
la loi applicable aux ventes à caractère international 
d'objets mobiliers corporels (Doc. prél . No 2) 

Ce sujet figure à l'agenda a d o p t é par la Tre iz ième ses
sion. 

a La plupart des experts reconnaissent la nécessi té de 
moderniser cette Convention en raison de l ' anc ienne té 
du texte, certains d'entre eux ayant en outre soul igné la 
rigidité des règles qu'elle prévoi t . Les travaux de la C N U D -
c i sur la revision de la l o i un i forme sur la vente interna
tionale rendent plus pressante la nécessi té d'une revision 
de la Convention de 1955. Tous les experts estiment que 
la C o n f é r e n c e de La Haye serait le cadre a p p r o p r i é pour 
entreprendre cette revision. 

b I I est géné ra l emen t reconnu qu'en entreprenant la 
revision de la Convention de 1955 la C o n f é r e n c e devrait 
ouvrir ses portes aux Etats non-membres. 

I Subjects retained by the Spécial Commission 

1 Sales - revision of the Convention of 15 July 1955 on 
the law applicable to international sales of goods (Prel. 
Doc. No 2) 

This subject was on the agenda adopted by the Thir-
teenth Session. 

a Most experts recognized the need to modernize this 
Convention, due to the length o f time which had passed 
since the p r é p a r a t i o n o f the text, some experts stressing 
the rigidity o f its rules, and to the work o f UNCITRAL on 
revision o f the u n i f o r m law on international sales. AU 
experts thought that the Hague C o n f é r e n c e was the ap-
propriate f o r u m to undertake the work o f revision. 

b I t was generally recognized that, on undertaking the 
revision o f the 1955 Convention, the C o n f é r e n c e should 
open its doors fo r non-Member States. 

' Cette réunion a eu lieu du 14 au 18 avril 1980. Les résultats feront l'objet d'un 
rapport qui sera établi par le Rapporteur de la Commission spéciale , M. G . Môlier . 

' The meeting was held 14-18 Apri l 1980.The results will be,set out in a report which 
will be prepared by the Rapporteur of the Spécial Commission, Mr G . Môlier . 
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c I I est déc idé qu'une grande pr ior i té soit accordée à la 
revision de la Convention de 1955. 

d I I est géné ra lemen t reconnu que le p r o b l è m e créé par 
l'absence d'une clause conventionnelle concernant la 
possibi l i té de la revision de la Convention de 1955 né
cessite une solution pragmatique.^ 

e I I est déc idé de recommander à la Qua to r z i ème ses
sion (Commission sur les ventes aux consommateurs) 
l 'adoption d'une déc la ra t ion commune d' intention, dé
claration qui figurerait dans l 'Acte final, reconnaissant le 
droit de tout Etat partie à la Convention de 1955 sur la 
vente à a d h é r e r au nouvel instrument sur les ventes aux 
consommateurs.^ 

2 Validité et reconnaissance des trusts (Doc. prél . No 11, 
I I ) 

I l s'agit là d 'un sujet suggéré par le Secréta i re généra l et 
retenu à l ' unan imi té par la Commission. 
Le « t rus t» est une insti tution jur idique ex t r êmemen t ré
pandue dans la sphère ang lo -amér ica ine et qui est incon
nue dans les pays de droit c iv i l . 
Notamment le régime de p ropr ié té créé par le trust dans 
la relation triangulaire trustee-settlor-benefciary entraîne 
un d é m e m b r e m e n t qui ne correspond pas aux notions 
des systèmes de droit civi l sur la p ropr ié té . Par ailleurs, 
les relations personnelles entre les personnes intéressées 
au trust ne peuvent non plus s'assimiler à des relations 
connues en droit c iv i l . 
I l est de plus en plus f r é q u e n t que, dans un pays qui ne 
conna î t pas l ' inst i tut ion du trust, se pose la question de 
la validi té d 'un trust ou des pouvoirs d'un trustée à 
propos des biens effectivement situés sur le territoire. Les 
règles relatives à la val idi té du trust et aux pouvoirs du 
trustée, dans les relations internationales, restent très 
embryonnaires et a léatoi res dans les pays de droit c iv i l . 
Dans les pays de la C o m m u n a u t é , i l est relativement 
urgent de réfléchir sur la possibi l i té de règles communes 
de droit international pr ivé dans ce domaine étant d o n n é 
que la Convention du 9 octobre 1978 relative à l ' adhés ion 
du Danemark, de l ' Ir lande et du Royaume-Uni à la 
Convention de Bruxelles sur la c o m p é t e n c e judiciaire et 
l ' exécut ion des jugements en mat ière civile et commer
ciale p r é s u p p o s e que ces pays ont tous «des règles de 
droit international pr ivé» relatives à la dé t e rmina t ion du 
domicile du trust. 

3 Effets de commerce (Doc. pré l . No 3) 

Ce sujet figurait dé jà à l'agenda des travaux futurs a d o p t é 
par la Tre iz ième session. 
I l est déc idé que le sujet de la revision de la Convention 
de Genève du 7 j u i n 1930 des t inée à régler certains con
flits de lois en mat ière de lettres de change et de billets à 
ordre et de la Convention de Genève du 19 mars 1931 
dest inée à régler certains conflits de lois en mat iè re de 
chèques soit examiné par la C o n f é r e n c e après la revision 
de la Convention de 1955 sur la vente. Bien que les 
p rob lèmes de droit international privé ne se posent pas 
très f r é q u e m m e n t dans la pratique, i l n'en reste pas 
moins que les Conventions de Genève ont eu peu de 
succès et notamment qu'elles n'ont pas réussi à établ ir 
un pont entre les pays de droit civi l et ceux de common 

^ U n rapport spécial traitera de cette question de manière plus détai l lée . 

C It was decided to recommend to the Fourteenth Ses
sion that the revision o f the 1955 Convention should have 
a very high prior i ty . 

d I t was generally felt that the problem caused by the 
fact that the 1955 Convention on sales o f goods d id not 
contain a clause dealing wi th the possibility o f its amend-
ment or revision, called fo r a pragmatic solution.^ 

e I t was decided to recommend to the Fourteenth Ses
sion (Commission on Consumer Sales) that the Four
teenth Session adopt a common déc la ra t ion o f intent, to 
be included in the Final Act , acknowledging the right o f 
ail States Parties to the 1955 Convention to accède to the 
new instrument on consumer sales.^ 

2 Validity and récognition of trusts (Prel. Doc. N o 11, 
I I ) 
This question was suggested by the Secretary General 
and was unanimously supported by the Commission. 
The trust is a légal insti tution which is widely employed 
in the common law countries, but which is unknown in 
civil law countries. 
I n particular the proprietary régime created by the trust, 
consisting o f a triangular trustee-settlor-beneficiary rela-
tionship, brings on a dismemberment o f ownership 
which does not correspond to the concepts o f civi l law 
Systems. Furthermore, the personal relationships among 
the persons having interests in the trust cannot be assi-
milated to relationships which are known in c ivi l law. 
I t more and more frequently happens that, in a country 
which does not have the insti tution o f the trust, a ques
t ion arises concerning the val idi ty o f a trust or the powers 
o f a t rus tée in respect o f property actually situated on the 
territory o f that country. The rules relating to the val idi ty 
o f trusts and to the powers o f t rus tées , in international 
relations, remain very embryonic and uncertain in the 
civil law countries. The need for common rules o f private 
international law on this subject is comparatively urgent 
among the EEC countries, given the fact that the Conven
t ion o f 9 October 1978 on the accession o f Denmark, 
Ireland and the United Kingdom to the Brussels Con
vention on jur isdict ion and enforcement o f judgements 
in civi l and commercial matters p r é s u p p o s e s that thèse 
countries ail have 'rules o f private international law' 
dealing wi th the dé t e rmina t ion of the domicile o f a trust. 

3 Negotiable instruments {Prel. Doc. No 3) 

This subject was on the agenda fo r future work adopted 
by the Thirteenth Session. 
I t was decided to recommend to the Fourteenth Session 
that the subject o f the revision of the Geneva Convention 
o f 7 June 1930 for the settlement o f certain cônflicts o f 
laws in connection wi th bills of exchange and promissory 
notes and the Geneva Convention o f 19 March 1931 fo r 
the settlement o f certain cônflicts o f laws in connection 
wi th chèques should be taken up by the C o n f é r e n c e after 
the revision o f the 1955 Sales Convention. Al though the 
conflict o f law problems in the field o f negotiable instru
ments d id not occur very frequently in practice, i t was 
recognized that the Geneva Conventions had not been 
very successful - and notably had not been able to bridge 

' A separate report will deal with Ihis question in more détail . 
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law, que les pays en voie de d é v e l o p p e m e n t n'ayant pas 
par t ic ipé aux négoc ia t ions de G e n è v e , n ' a d h é r e r o n t pas 
à ces Conventions et, enfin, que les travaux entrepris au 
sein de la C N U D C I seront la source de difficultés nouvelles 
en la mat iè re qui nécess i teront une revision de ces Con
ventions. 

4 Contrats de licence et de savoir-faire (Doc. prél . No 8 
et Addendum I I au Doc. prél . N o 10) 

Ce sujet figurait à l'agenda a d o p t é par la Tre iz ième ses
sion. Les Etats-Unis ont soumis une proposition complé 
mentaire tendant à d é v e l o p p e r des clauses modè le s rela
tives à la lo i applicable des t inées à être uti l isées dans les 
contrats de licence et de savoir-faire. 
I l est déc idé de maintenir ce sujet sur l'agenda. I l est 
notamment suggéré que la C o n f é r e n c e c o o p è r e avec 
d'autres organisations internationales en entreprenant 
des é tudes ponctuelles à l'occasion de l 'unif icat ion ma
térielle entreprise en ce domaine dans d'autres enceintes. 

5 Droit applicable aux contrats de travail (Doc. prél . 
No . 10, D) 

I l s'agit là d 'un sujet p r o p o s é par le Japon. I l est déc idé 
de recommander que le Bureau Permanent entreprenne 
une é tude de faisabi l i té en collaboration avec les orga
nisations internationales spécial isées en cette mat ière , 
notamment l 'Organisation Internationale du Travail . 

the gaps between the civi l law and common law coun-
tries, that the developing countries had not participated 
in the negotiation o f thèse Conventions and would prob-
ably not accède to thèse instruments, and finally that the 
work undertaken by UNCITRAL was l ikely to create new 
problems in this field which would call fo r revision o f 
the Conventions. 

4 Licensing agreements and know-how (Prel. Doc. No 8 
and Addendum I I to Prel. Doc. No 10) 

This subject was on the agenda adopted by the Thir-
teenth Session. The United States submitted a comple-
mentary proposai to develop model choice-of-law clau
ses for inclusion in licensing and know-how agreements. 

I t was decided to retain the subject on the agenda. I t was 
notably suggested that the C o n f é r e n c e co-operate wi th 
other international organizations in the f o r m of a l imited 
ad hoc study in the interest o f a process o f unification o f 
substantive law wi th in the framework o f other bodies. 

5 Law applicable to labour contracts (Prel. Doc. No 10, 
D) 

This proposai was made by Japan. I t was decided to 
recommend that the Permanent Bureau should p r épa re 
a feasibility study in this area, in collaboration with the 
international organizations which were specialized in 
this field, particularly the International Labour Organi
zation. 

6 Faillite et plus spécialement ses effets sur les contrats 
internationaux {Doc. prél . N o 10, A) 

Ce sujet f u t suggéré par l 'Argentine. 
Bien que la plupart des experts soient très rét icents quant 
à l ' oppor tun i t é de traiter ce sujet ou m ê m e quant à la 
possibi l i té d'isoler certaines questions en vue d'un trai
tement séparé , i l est suggéré aux dé léga t ions qui se sont 
p r o n o n c é e s en faveur de son inscription à l 'ordre du jour 
de p répa re r un document exposant plus en détai l leurs 
propositions, la mat ière é tant renvoyée à la Qua to rz i ème 
session. 

6 Bankruptcy. especially its effects on international con
tracts {Prd. Doc. No 10, A) 

This subject was proposed by Argentina. 
Al though most o f the experts seemed to be very doubt fu l 
about the desirability o f dealing with this subject, or even 
the possibility o f severing a part o f the subject for sepa-
rate treatment, it was suggested that the dé léga t ions 
which supported its ré ten t ion on the agenda p répa re a 
more detailed explanation o f their position in wri t ing, 
the matter being remitted to the Fourteenth Session. 

7 Obligations contractuelles (Doc. prél . No 10, F) 

La dé léga t ion t chèque propose de porter à nouveau ce 
sujet à l 'ordre du jour de la C o n f é r e n c e , en raison d'une 
part du vote très étroit acquis lors de la Tre iz ième session, 
d'autre part du fait que la C N U D C I a éga lement inscrit 
cette mat iè re sur la liste de ses travaux futurs. 

Finalement, à la suite d 'un vote informel , la Commission 
déc ide , par 14 voix contre 5 et 1 abstention de recom
mander à la Qua to r z i ème session d'inscrire le sujet des 
obligations contractuelles à l 'ordre du jour de la C o n f é 
rence et de prier le Bureau Permanent d'entreprendre 
une é tude de faisabi l i té dans le sens suggéré. 

8 Création et reconnaissance d'une attestation d'identité 
et de capacité juridique 

Ce sujet fu t suggéré par la France lors de la réun ion . 
L'Expert f r ança i s fait observer que les personnes privées, 
qu'elles soient physiques ou morales, ont souvent les 
plus grandes difficultés à prouver leur ident i té , leur ca
paci té ou leurs pouvoirs devant certaines autor i tés à 
l 'é t ranger . U n certificat uniforme du type de celui que 
prévoi t la Convention de 1973 sur l 'administration inter
nationale des successions pourrait leur être très utile. 
La Commission déc ide de soumettre le sujet à la Qua
torz ième session étant entendu qu ' i l conviendrait de se 
renseigner p r éa l ab l emen t sur les travaux poursuivis par 

7 Contractual obligations {Prel. Doc. No 10, F) 

The Czechoslovakian dé léga t ion proposed to include 
this subject once more in the agenda of the C o n f é r e n c e , 
firstly because o f the close vote on the matter which was 
taken at the Thirteenth Session, and also taking into 
account the fact that UNCITRAL had included this subject 
in its future work programme. 
Fol lowing an informai vote, the Commission decided by 
14 votes in favour, 5 against and 1 abstention to include 
the subject o f contractual obligations in the agenda o f 
the C o n f é r e n c e and to ask the Permanent Bureau to 
p r épa re a feasibility study o f this subject. 

8 Création and récognition of a certificate of identity and 
légal capacity 

This proposai was made by France during the meeting. 
The French Expert explained that very oflen physical 
persons and légal entities met wi th difficulties when they 
had to prove their identity, capacity or powers before 
certain foreign authorities. A un i fo rm certificate along 
the lines o f that annexed to the 1973 Convention on 
administration o f the estâtes o f deceased persons could 
serve a very useful funct ion in thèse cases. 
The Commission agreed to refer the subject to the Four
teenth Session, it being understood that the C o n f é r e n c e 
would take into account the work being done on the 
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Unidroi t en la mat ière . I l est en outre d e m a n d é à l 'Expert 
f rança i s de présen te r une proposit ion plus détai l lée à la 
Qua to r z i ème session. 

9 Loi applicable aux conventions d'arbitrage 

Ce sujet f u t suggéré par l 'Expert f r ança i s lors de la 
réun ion . 
I l est géné ra l emen t reconnu par les experts que j u s q u ' à 
présent aucune convention internationale ne résout la 
question de la loi applicable aux accords ou clauses 
d'arbitrage bien que le sujet ait souvent été évoqué . 

La proposit ion est accep tée . 

10 Loi applicable aux successions 

Ce sujet f u t suggéré par la France lors de la r éun ion . 
Dans l 'op in ion de la dé léga t ion f r ança i se une convention 
en la mat iè re complé te ra i t utilement les Conventions de 
1973 sur l 'administration des successions et de 1976 sur 
la loi applicable aux régimes matrimoniaux. Le Secrétai
re général souligne que les travaux p répa ra to i r e s sont 
dé jà très avancés et que la convergence des systèmes 
laisse présager un accord, du moins à propos des succes
sions mobi l iè res . 

Les experts expriment leur assentiment pour recomman
der à la Qua to r z i ème session de retenir le sujet, é tan t 
entendu qu'ils attireront l 'attention de leurs gouverne
ments respectifs sur cette proposit ion. 

subject by Unidroi t . I n addit ion, the French Expert was 
asked to p résen t a more detailed proposai to the Four
teenth Session. 

9 Law applicable to arbitration clauses 

This subject was proposed by France during the meeting. 

There was gênera i agreement among the experts that, 
unt i l now, the question o f the law applicable to the 
validity o f the arbitration agreement or clause had not 
been dealt wi th by any international convention in the 
field o f arbitration although the question had been raised 
often. 
The proposai was accepted. 

10 Law applicable to decedents' estâtes 

This subject was proposed by France during the meeting. 
In the opinion o f the French dé léga t ion , a convention on 
this subject could usefully s u p p l é m e n t the 1973 Conven
t ion on the administration o f the estâtes o f deceased 
persons and the 1976 Convention on matrimonial pro-
perty régimes . The Secretary General pointed out that 
preliminary work on this topic was far advanced, and 
that in view of converging tendencies in d i f férent légal 
Systems, it should be possible to reach agreement - at 
least as far as moveables were concerned. 
The Commission agreed to refer this subject to the Four
teenth Session, it being understood that the experts 
would draw the spécial attention o f their governments to 
i t . 

I I Ordre de priorité des sujets retenus 

La Commission estime qu ' i l convient de donner une 
grande pr ior i té à la revision de la Convention de 1955 
sur la vente, ainsi q u ' à la question de la val idi té et de la 
reconnaissance des trusts. L'ordre de pr ior i té des autres 
sujets possibles sera dé t e rminé par la Qua to r z i ème Ses
sion à partir des é léments dégagés par la Commission. 

I I Priorities 

The Commission agreed that the subjects o f revision o f 
the Sales Convention, and validi ty and récogni t ion o f 
trusts, deserved a high prior i ty . The order o f pr ior i ty o f 
other possible subjects would be determined by the Four
teenth Session on the basis o f the discussions held by the 
Commission. 

I I I Lois modèles 

La proposit ion de certains experts de porter une atten
t ion accrue à la possibi l i té pour la C o n f é r e n c e de rédiger 
des lois modè le s dans certaines mat ières est a d o p t é e par 
laCommission et sera soumise à la Qua to rz i ème session.^ 

I I I Model laws 

The proposai made by certain experts, for the C o n f é r 
ence to give renewed attention to the possibility o f draw-
ing up model laws fo r certain topics, was adopted by 
the Commission and wou ld be brought to the attention 
o f the Fourteenth Session.^ 

I V Sujets non retenus 

1 Convention en matière de protection des incapables 
majeurs (Doc. prél . No 7) 

Ce sujet f u t suggéré par le Secrétaire généra l du Conseil 
de l 'Europe. 
La Commission déc ide de ne pas recommander à la 
Qua to r z i ème session que la C o n f é r e n c e traite de ce sujet 
dans son ensemble; on a soul igné cependant que la 
proposit ion dé j à retenue concernant l ' é tab l i ssement d 'un 
certificat uni forme d ' iden t i t é et de capac i t é pourrait 
en couvrir certains aspects. 

^ C e sujet sera e x a m i n é plus en détail dans un rapport séparé. 

I V Subjects not retained 

1 Convention on matters concerning the protection of 
persons of full âge (Prel. Doc. N o 7) 

This subject was proposed by the Secretary General o f 
the Counci l o f Europe. 
The Commission decided not to recommend to the Four
teenth Session that the C o n f é r e n c e take up this subject 
in its entirety. I t was understood, however, that part o f 
the subject might be covered by the proposai adopted 
concerning a certificate o f identity and légal capacity. 

^ This question will be dealt with in more détail in a separate report. 
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2 Application et preuve du droit étranger dans le cadre 
des procédures judiciaires (Doc. prél . No 10, B) 

Ce sujet f u t p r o p o s é par le Gouvernement finlandais. 
Bien que quelques Etats pensent qu 'un travail de la 
C o n f é r e n c e pourrait être utile dans ce domaine, la Com
mission déc ide de ne pas recommander l ' inscription du 
sujet à l 'ordre du j ou r des travaux futurs. La C o n f é r e n c e 
pourrait cependant en cas de besoin prê te r assistance au 
Conseil de l 'Europe, qui a dé jà été actif dans ce domaine. 

3 Compétence internationale en matière de responsabili
té du fait des produits (Doc. prél . No 10, D) 

Ce sujet est p r o p o s é par le Japon en raison de la c o m p é 
tence très large que se reconnaissent en la mat ière cer
tains systèmes judiciaires. 
Les experts ne soutiennent pas l ' inscription du sujet à 
l 'ordre du jour de la C o n f é r e n c e , estimant que la mat ière 
n'est pas suffisamment mûre et qu ' i l n'y a pratiquement 
aucune chance pour que les Etats acceptent de l imiter 
leur c o m p é t e n c e dans ce domaine. 

4 Filiation (Doc. prél . No 10, E) 

Ce sujet fu t suggéré par la Suède . 
Ce sujet pris dans son ensemble ne semblant pas suffi
samment m û r pour un règ lement dans une convention, 
la Commission estime qu ' i l n'y a pas d ' in térêt à le retenir 
sur la liste des travaux futurs de. la C o n f é r e n c e . 

5 Détermination de la loi nationale en cas de double 
nationalité (Doc. prél . No 11) 

Le sujet est plus complexe qu ' i l ne para î t de prime abord. 
I l ne para î t pas opportun d'en entreprendre l ' é tude . 

6 Revision de la Convention du 15 juin 1955pour régler 
les conflits entre la loi nationale et la loi du domicile {Doc. 
prél . N o 13) 

La Commission déc ide de proposer l ' é l iminat ion de ce 
sujet qui figurait dans l 'Acte final de la Tre iz ième session. 

2 Application and proof offoreign law in court proceed-
i>îgs(Prel. Doc. No 10, B) 

This subject was proposed by Finland. 
Although some States thought that it might be useful for 
the C o n f é r e n c e to undertake a study in this field, the 
Commission decided not to recommend the inclusion o f 
this subject in the agenda fo r future work. The Confé r 
ence should, however, stand ready to help the Council 
o f Europe i f i t needed assistance in dealing wi th this 
subject. 

3 Internationaljurisdiction in respect of products liability 
(Prel. Doc. No 10, D) 

This was a proposai by Japan in view of the very exten-
sive jur isdic t ion which certain judic ia l Systems had exer-
cised over cases involving products l iabi l i ty . 
The experts d id not favour the inclusion o f this subject 
in the agenda, since they thought that it was not yet ripe 
fo r treatment and that there was practically no chance 
that the States would be wi l l i ng to l imi t their jur isdict ion 
over thèse matters. 

4 Filiation (Prel. Doc. N o 10, E) 

This subject was proposed by Sweden. 
Since the subject taken as a whole d id not yet seem ripe 
fo r treatment in a convention, the Commission thought 
that it was not opportune to include this topic in the 
agenda for future work. 

5 Détermination of the national law where there is dual 
nationality (Prel. Doc. No 11) 

This topic appeared to be more complex than it seemed 
at first sight and it was thought that it wou ld not be 
dés i rab le to take it up. 

6 Revision of the Convention of 15 June 1955 to regulate 
conflicts between the laws of nationality and of domicile 
(Prel. Doc. No 13) 

The Commission decided to propose the deletion of this 
subject, which appeared in the Final Act o f the Thir-
teenth Session. 

F Manuel pratique sur le fonctionnement de la Conven
tion-Notification (Doc. prél . N o 9) 

L ' idée du projet de manuel est a p p r o u v é e par la Com
mission. 

F Practical handbook on the opération of the Convention 
on Service Abroad (Prel. Doc. N o 9) 

The idea o f the outline fo r the practical handbook was 
approved by the Commission. 
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Note sur les problèmes d'ouverture 
de la Conférence .de La Haye 

Note on the problems connected with 
a wider opening of the Hague Conférence 

E T A B L I E P A R L E B U R E A U P E R M A N E N T D R A W N U P B Y T H E P E R M A N E N T B U R E A U 

Document préliminaire B de juin 1980 Preliminary Document B of June 1980 

Introduction 

La Commission spéciale sur les mat ières diverses, qui 
s'est réunie à La Haye du 4 au 8 février 1980 sous la 
prés idence de l 'Expert de l ' Irlande, M . Brian Walsh, a 
notamment a b o r d é une série de sujets qui , soit sur le plan 
de l'organisation pratique de la C o n f é r e n c e , soit sur celui 
de ses m é t h o d e s de travail , impliquent tous une remise 
en cause de ses structures et appellent à une «ouve r tu re» 
de l 'Organisation. Ces discussions étaient p réparées par 
un certain nombre de documents pré l iminaires é laborés 
par le Bureau Permanent, qui tiraient tous leur motiva
tion de la constatation du fait que, en raison du nombre 
de plus en plus grand d'autres organisations internatio
nales s'occupant de l 'unif icat ion du droit , surtout dans 
des mat ières à por tée mondiale, la C o n f é r e n c e de La 
Haye ne pouvait plus, sous peine de se condammer elle-
m ê m e , continuer à oeuvrer en vase clos. Cette prise de 
conscience n 'étai t pas uniquement le résul tat d'une cons
tatation faite par les membres du Bureau Permanent; 
elle découla i t éga lement d ' expér iences acquises au sein 
d'autres organisations internationales. 
La présente Note a pour but de rendre compte des tra
vaux de la Commission spéciale et de p répa re r les dis
cussions de la Qua t r i ème commission de la Qua to rz i ème 
session en vue de certaines décis ions formelles qui de
vront être prises.' I l convient tout de suite de relever que, 
quel que soit le sujet abo rdé , les experts de la Commis
sion spéciale se sont très nettement p r o n o n c é s en faveur 
de l'ouverture de la C o n f é r e n c e . Cette attitude positive 
a été rendue possible par la prise de position très nette 
que le Président de la Commission d'Etat née r landa i se 
a eue tout au long de ces déba t s et selon laquelle le Statut 
de la C o n f é r e n c e ne devrait pas constituer un obstacle à 
l 'évolut ion structurelle de l'organisation, ni l'existence 
de la Commission d'Etat ne devrait e m p ê c h e r que les 
organes de décis ion soient quelque peu élargis. 

Pour la clarté des déba t s , la présente Note se propose 
d'aborder les quatre sujets suivants, non sans insister sur 
le côté quelque peu arbitraire de cette division, tant i l est 
vrai que le p rob lème de l'ouverture de la C o n f é r e n c e 
forme un tout et que les dif férents sujets examinés plus 
bas sont en réalité imbr iqués les uns dans les autres: 

Introduction 

The Spécial Commission on Miscellany, which met at 
The Hague f rom 4 to 8 February 1980 under the chair-
manship o f the Expert f r om Ireland, M r Brian Walsh, 
took up in particular a séries of subjects which, either on 
the level o f the practical organization o f the C o n f é r e n c e , 
or on that o f its methods o f work, ail entail reconsidera-
tion o f its structures and call for an 'opening' of the 
organization. Prépara t ion for those discussions was 
made in a number of preliminary documents drawn up 
by the Permanent Bureau ; they were ail motivated by an 
awareness o f the fact that, because of the ever increasing 
number of other international organizations dealing with 
the unification of law, particularly in matters of World
wide significance, the Hague C o n f é r e n c e could no lon
ger, without condemning itself, continue to work in a 
vacuum. That awareness was not solely the resuit o f a 
discovery made by the members o f the Permanent Bu
reau; it also resulted from. expér iences acquired in other 
international organizations. 

The purpose o f the présent Note is to give an account o f 
the work o f the Spécial Commission and to p r épa re the 
discussions o f the Fourth Commission o f the Fourteenth 
Session with a view to certain formai décis ions which 
wi l l have to be taken.' It should at once be noted that, 
whatever the subject dealt wi th , the experts o f the Spécial 
Com'mission very definitely expressed themselves in fa-
vour of opening the C o n f é r e n c e further. That positive 
attitude was rendered possible by the very definite atti
tude adopted by the Chairman of the Netherlands Stand
ing Government Committee throughout the discus
sions, to the effect that the Statute o f the C o n f é r e n c e 
should not constitute an obstacle to the structural évolu
t ion of the organization, and that the existence o f the 
Government Committee should not prevent the deci-
sion-taking organs being somewhat enlarged. 
With a view to clarity in the discussions, it is intended in 
the présent Note to take up the four fo l lowing subjects, 
while at the same time point ing out the somewhat arbi-
trary nature o f the sélection, as it is so true that the 
problem of opening the C o n f é r e n c e further forms a 
whole, and that the various subjects considered below 
really overlap each other: 

1 ouverture de la C o n f é r e n c e aux Etats non-membres: 1 opening of the C o n f é r e n c e to non-Member States ; 
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I I revision de Conventions auxquelles des Etats non-
membres sont Parties; 

I I I coopé ra t ion avec d'autres organisations internatio
nales et p rob lèmes de sous-traitance; 

IV é labora t ion de lois modè les et de recommandations. 

I I revision o f Conventions to which non-Member 
States are Parties; 

I I I co-operation with other international organizations 
and the problem of sub-contracting; 

IV the p r épa ra t i on of model laws and of recommenda-
tions. 

1 OUVERTURE 
MEMBRES 

DE LA CONFERENCE A U X ETATS NON- I OPENING OF THE CONFERENCE TO NON-MEMBER STATES 

Dans sa Note sur l ' é labora t ion d'une convention sur la 
loi applicable aux effets de commerce (Doc. prél . No 3), 
de m ê m e que dans celle sur la revision éventuel le de la 
Convention du 15 j u i n 1955 sur la vente (Doc. prél . No 
2), le Bureau Permanent attirait l 'attention des Etats 
membres sur la nécessi té pour la C o n f é r e n c e , étant don
né la por tée mondiale des deux sujets envisagés et 
l ' in térêt majeur qu'ils p résen ta ien t non seulement pour 
les pays industr ia l isés , mais pour ceux des pays de l'Est 
et surtout du tiers monde, de donner accès à ses travaux, 
afin que ceux-ci aient une plus grande audience dans le 
monde. En fait , des contacts que certains membres du 
Bureau Permanent avaient pu avoir avec le Secrétar ia t 
de la Commission des Nations Unies pour le droit du 
commerce international (CNUDCI) , i l ressortissait claire
ment que si la C o n f é r e n c e ne voulait pas voir é c h a p p e r 
ces deux sujets de son domaine d 'act ivi té au profi t de 
cette Organisation, i l devenait urgent de revoir ses mé
thodes de travail, afin de permettre à tous les Etats inté
ressés à ces mat ières de participer à l ' é labora t ion des 
conventions. Dans la m ê m e Note sur les effets de com
merce (Doc. prél . No 3), le Bureau Permanent abordait 
la question de la moda l i t é d'une telle ouverture, ainsi que 
des aspects budgé ta i res . 
Les conclusions de la Commission spéciale de février sur 
les mat ières diverses peuvent être résumées comme suit : 

a Principe de l'ouverture 

Les experts de la Commission spéciale ont tout d'abord 
pris acte avec satisfaction de l 'attitude positive du Gou
vernement néer landa i s , expr imée par le Président de la 
Commission d'Etat, selon laquelle ce Gouvernement en
visagerait favorablement l'ouverture de la C o n f é r e n c e à 
des Etats non-membres. Fort de cette déc la ra t ion , ta 
Commission décide à l'unanimité de recommander à la 
Quatorzième session l'adoption du principe même de 
l'ouverture de la Conférence aux Etats non-membres. 
Ce qui n'a par contre fait l 'objet d'aucune discussion, 
c'est de savoir qui va déc ider d'une telle ouverture. En 
effet, le principe de l'ouverture n'a été envisagé, aussi 
bien au niveau des travaux p répa ra to i r e s que lors des 
discussions de la Commission spéciale , que dans le con
texte de certains sujets particuliers, à por tée mondiale, 
tels que ceux de la loi applicable aux effets de commerce 
ou à la vente internationale. I l n'a jamais été question 
pour les experts réunis en février d 'ér iger ce principe en 
un absolu et de proposer l'ouverture de la C o n f é r e n c e 
pour toutes les mat ières que celle-ci traitera à l'avenir. 

Or, si l 'ouverture semble aller de soi pour certains sujets, 
notamment pour ceux touchant au droit du commerce 
international pris en son sens large, i l n'en va pas de 
m ê m e pour d'autres mat ières - nous pensons par exem
ple au p rob l ème de la validi té et de la reconnaissance des 
trusts - et i l conviendra alors de déc ider de cas en cas et 
selon le sujet envisagé d 'ouvrir ou non la C o n f é r e n c e aux 
Etats non-membres. Qui devra prendre cette déc i s ion : la 
C o n f é r e n c e e l le-même, en m ê m e temps que sa proposi
t ion d ' é tud ie r une certaine mat iè re? la Commission 

In its Note on the p répa ra t ion of a convention on the law 
applicable to negotiable instruments (Prel. Doc. No 3), 
as in that on the possible revision o f the Convention of 
June 15, 1955 on Sales (Prel. Doc. No 2), the Permanent 
Bureau drew the attention o f the Member States to the 
need for the C o n f é r e n c e , in view of the Worldwide sig-
nificance o f the two subjects under cons idéra t ion and the 
major importance they had not only for the industrializ-
ed countries, but aiso for those o f the East and above 
ail for the Th i rd World , to give access-to its activities, so 
that the latter might have a greater audience throughout 
the wor ld . In fact, f rom the contacts which certain mem-
bers o f the Permanent Bureau had been able to have with 
the Secrétar ia t o f the United Nations Commission on 
International Trade Law (UNCITRAL) , it was quite clear 
that i f the C o n f é r e n c e did not wish to see those two 
subjects leave its field o f activity for that of the said 
Organization, it was becoming urgent to review its 
methods o f work, in order to enable ail the States inter-
ested in those matters to take part in the p répa ra t ion o f 
the conventions. In the same Note on negotiable instru
ments (Prel. Doc. No 3), the Permanent Bureau took up 
the question o f the method of achieving such an opening, 
together wi th that of its budgetary aspects. 
The conclusions of the Spécial Commission on Miscel
lany in February can be summed up as fo l lows: 

a The principle of opening the Con férence j'urther 

The experts of the Spécial Commission in the first place 
took note wi th satisfaction o f the positive attitude o f the 
Netherlands Government, expressed by the Chairman of 
the Government Committee, whereby that Government 
would view with favour opening of the C o n f é r e n c e to 
non-Member States. Supported by that statement, the 
Commission unanimousiy decided to recommend to the 
Fourteenth Session the adoption of the aciual principle of 
opening the Conférence to non-Member States. 
There was, however, no discussion on the subject of who 
is to déc ide on such an opening. Indeed, the principle o f 
the further opening was only considered, both at the levé! 
of the preparatory work and at the time of the discussions 
by the Spécial Commission, in the context of certain 
particular subjects, of world-wide significance, such as 
the law applicable to negotiable instruments or to inter
national sales. There was never any question, for the 
experts who met in February, of elevating that principle 
to a categorical imperative and proposing the opening o f 
the C o n f é r e n c e for ail the matters with which it would 
deal in the future. 

Now, while the need for opening appears to be self-
evident for certain matters, such as sales relating to in
ternational trade law taken in its broad sensé, the same 
does not apply to other matters - we have in mind, for 
example, the problem of validity and the récogni t ion o f 
trusts - so it would be advisable to déc ide case by case, 
and according to the subject envisaged, whether or not 
to open the C o n f é r e n c e to non-Member States. Who wi l l 
have to take that déc i s ion : the C o n f é r e n c e itself, when 
proposing that a certain matter be studied; the Nether-
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d'Etat née r landa i se , mais alors sur quelle base prendra-
elle cette déc i s ion? ou le Secrétaire général de la C o n f é 
rence, après consultation avec d'autres organisations in 
ternationales? I l semble nécessaire que la Qua to rz i ème 
session prenne une décis ion sur ce point, afin d 'évi ter 
toute équ ivoque à l'avenir. 

lands Standing Government Committee - but on what 
basis would it take that déc i s ion? - ; or the Secretary 
General of the C o n f é r e n c e , after consultation with other 
international organizations? It seems necessary that the 
Fourteenth Session should take a décis ion on that point, 
in order to avoid any uncertainty in the future. 

/; Modalités de l'ouverture 

Dans sa Note sur les effets de commerce (Doc. prél. No 
3), le Bureau Permanent avait p r o p o s é un certain nombre 
de solutions pratiques pour réaliser l 'ouverture de la 
C o n f é r e n c e . I l s'agissait: 

1 du sys tème de la sous-traitance, dans lequel la Con
férence entreprendrait l ' é labora t ion d'un avant-projet de 
convention dans le cadre dél imi té de son organisation, 
cet avant-projet étant alors confié à la C N U D C I pour un 
examen final, puis pour être soumis à une con fé rence 
diplomatique; 

2 la C o n f é r e n c e accepte d'ouvrir ses portes, mais de 
manière l imitée, en invitant uniquement les Etats de la 
C N U D C I , ou une délégat ion de ceux-ci, à prendre part en 
qual i té à'observateurs à ses Commissions spéciales et à 
sa Session p lén iè re ; 

3 la C o n f é r e n c e accepte, pour le sujet particulier, 
d 'ouvrir ses portes et d'accueillir tous les Etats, non pas 
à titre d'observateurs, mais en qual i té de « m e m b r e s ad 
hoc>\ ce qui permettrait à tous les Etats présents non 
seulement de prendre part aux débats et à toutes les 
déc is ions , mais encore de signer l 'Acte final et de béné
ficier de la p r o c é d u r e de ratification ouverte habituelle
ment aux seuls Membres de la C o n f é r e n c e . 

En annexe au Document pré l iminai re No 3 figurait une 
prise de position des Nations Unies sur la possibi l i té 
d ' é l abo re r au sein de la C o n f é r e n c e de La Haye une 
convention sur la loi applicable aux effets de commerce 
(lettre du Secrétaire général adjoint . Conseiller jur id ique 
des Nations Unies, M . Erik Suy). Dans cette prise de 
position, le Conseiller jur id ique des Nations Unies dé
clarait, au nom de son Organisation, que rien ne s'oppo
sait à ce que la C o n f é r e n c e adop tâ t un instrument inter
national qui intéresse les Etats membres de l ' O N U , cela à 
certaines conditions. De plus, dans une entrevue ulté
rieure que le Conseiller jur id ique de I ' O N U a eue avec le 
Secréta i re général adjoint de la C o n f é r e n c e , M . Erik Suy 
s'est d'une part déclaré prêt à soutenir une con fé rence 
qui serait o rganisée uniquement par la C o n f é r e n c e de La 
Haye, en donnant sa caution morale à une telle entreprise 
et en apportant éventue l lement une aide technique. En 
outre, l ' idée a été émise que la C o n f é r e n c e et l 'Organi
sation des Nations Unies travaillent conjointement sur 
un sujet d o n n é , la C o n f é r e n c e é laboran t un avant-projet 
selon ses propres mé thodes , cet avant-projet étant sou
mis à une confé rence diplomatique c o n v o q u é e conjoin
tement par les Nations Unies et la C o n f é r e n c e de La 
Haye. Mais en ce qui concerne cette de rn iè re moda l i t é , 
le Conseiller jur idique des Nations Unies n'a pas caché 
que l 'équil ibre risquerait d 'ê t re rompu au dé t r iment de 
la C o n f é r e n c e et que l 'Organisation des Nations Unies 
exigerait notamment d 'ê t re le dépos i ta i re d 'un traité éla
boré sous de telles auspices. 

La Commission spéciale de février, ayant pris connais
sance de toutes ces solutions, a pris les décis ions suivan
tes: 

I elle s'est formellement o p p o s é e au sys tème de la 
sous-traitance, du moins tel que décrit plus haut (mais 
voir cependant infra. sous «Mauvaise» sous-traitance. 
p. 200); 

b Methods of opening 

In its Note on negotiable instruments (Prel. Doc. No 3), 
the Permanent Bureau had proposed a number o f prac
tical solutions for achieving the opening o f the C o n f é r 
ence. Thèse included the fo l l owing : 

1 the System o f sub-contracting, whereby the C o n f é r 
ence would undertake the p r é p a r a t i o n o f a preliminary 
draft o f a convention wi th in the spécif ie limits of its 
organization, that preliminary draft being then entrusted 
to UNCITRAL for a final examination, and then to be 
submitted to a diplomatie c o n f é r e n c e ; 

2 the Conference's assent to opening its doors, but in 
a l imited manner, invi t ing only the States o f UNCITRAL, 
or a dé léga t ion f rom them, to take part as observers in its 
Spécial Commissions and at its Plenary Session; 

3 assent by the C o n f é r e n c e , for a particular subject, to 
the opening o f its doors and to receiving ail the States, 
not as observers, but in the capacity o^ ad hoc Members', 
which would enable ail the States présent not only to take 
part in the debates and in ail the décis ions , but also to 
sign the Final Act and to have the benefit of the ratifica 
t ion p rocédu re , usually open only to Members o f the 
C o n f é r e n c e . 

Annexed to Preliminary Document No 3 was a statement 
of the position taken by the United Nations on the pos
sibili ty o f preparing, wi th in the Hague C o n f é r e n c e , a 
convention on the law applicable to negotiable instru
ments (letter of the Under-Secretary General, Légal 
Counsel o f the United Nations, M r Erik Suy). In that 
statement o f position, the Légal Counsel of the United 
Nations stated, on behalf o f his Organization, that there 
was no objection to the C o n f é r e n c e adopting an interna
tional instrument o f concern to the Member States o f the 
United Nations, subject to certain conditions. Further, 
in a subséquen t interview which the Légal Counsel o f the 
United Nations had with the Deputy Secretary General 
of the C o n f é r e n c e , M r Erik Suy said he was ready to 
support a c o n f é r e n c e which would be organized solely 
by the Hague C o n f é r e n c e , giving such an undertaking 
his moral support and possibly providing technical as
sistance. In addit ion, the idea was put forward that the 
C o n f é r e n c e and the United Nations might work jo in t ly 
on a given subject, the C o n f é r e n c e preparing a prel imi
nary draft in accordance wi th its own methods, and that 
preliminary draft being submitted to a diplomatie confér 
ence convened jo in t ly by the United Nations and the 
Hague C o n f é r e n c e . But as regards the latter p rocédu re , 
the Légal Counsel of the United Nations d id not conceal 
the fact that there would be a risk o f the balance being 
lost, to the dé t r iment o f the C o n f é r e n c e , and that the 
United Nations would insist on being the depositary o f 
a treaty prepared under such auspices. 
The Spécial Commission in February, having taken note 
of ail those solutions, reached the fo l lowing déc i s ions : 

I it was definitely opposed to the System o f sub-con
tracting, at any rate as described above (however, see 
below, under ' Bad' sub-contracting. p. 200); 

2 elle s'est éga lement formellement o p p o s é e au systè- 2 it was also definitely opposed to the p r o c é d u r e o f 
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me consistant à inviter les Etats de la C N U D C I , O U une 
dé léga t ion de ceux-ci, à prendre part en qual i té d'obser
vateurs ( i l convient de préciser ici que lors de l'entrevue 
que le Secrétaire général adjoint a eue avec M . Suy, ce 
dernier avait éga lement déclaré qu 'un tel système ne 
pourrait rencontrer l'accord de l 'Organisation des Na
tions Unies); 

3 les deux systèmes envisagés par la Commission spé
ciale sont d'une part celui consistant à réunir à La Haye 
une Session extraordinaire de la C o n f é r e n c e , à laquelle 
seraient invités tous les Etats du monde, d'autre part 
celui d'organiser conjointement avec I ' O N U une confé
rence diplomatique, vraisemblablement à l 'un des sièges 
de la C N U D C I . Après une assez longue discussion, la 
Commission décide de recommander à la Quatorzième 
session de donner sa préférence à l'organisation d'une 
Session extraordinaire de la Conférence de La Haye, avec 
l'accord de / ' O N U , sans pour autant écar ter la possibil i té 
d'une con fé rence diplomatique tenue conjointement 
avec I ' O N U . 

En fait , i l semble que le choix entre les deux systèmes 
doive d é p e n d r e de détai ls techniques, tels que de la 
possibi l i té de tenir une con fé rence à large audience à La 
Haye d'une part, du p rob l ème des langues d'autre part, 
car i l est clair que si l 'Organisation des Nations Unies 
devait exiger que la Convention soit a d o p t é e dans ses six 
langues officielles, cela rendrait obligatoire le recours au 
système de la con fé rence diplomatique conjointe. 

invit ing the States o f U N C I T R A L , or a dé léga t ion of them, 
to attend in the capacity o f ohservers (it should further 
be mentioned here that at the interview which the Deputy 
Secretary General had with M r Suy, the latter had also 
stated that such a p r o c é d u r e could not be accepted by 
the United Nations); 

3 the two p rocédures contemplated by the Spécial 
Commission are, on the one hand, that o f convening at 
The Hague an Extraordinary Session o f the C o n f é r e n c e , 
to which ail countries would be invited, and, on the other 
hand, that o f organizing jo in t ly with the United Nations 
a diplomatie con fé rence , probably at one o f the head-
quarters o f U N C I T R A L . After a fair ly lengthy discussion, 
the Commission decided to recommend to the Fourteenth 
Session that it give its préférence to the organization ofan 
Extraordinary Session of the Hague Conférence, with the 
agreement of the United Nations, while not, however, 
rul ing out the possibility of a diplomatie con fé rence held 
jo in t ly with the United Nations. 

In point o f facl , it seems that the choice between the two 
methods w i l l have to d é p e n d on technical détai ls , such 
as the possibility o f holding a con fé rence with a large 
attendance at The Hague, on the one hand, and the 
problem of the languages, on the other, for it is clear that 
i f the United Nations were to require that the Convention 
be adopted in its six officiai languages, that would make 
it obligatory to have to resort to the method of a jo in t 
diplomatie confé rence . 

c Conséquences budgétaires 

Aucune décis ion n'a été prise sur ce point, mais lors des 
discussions de février 1980, le Bureau Permanent s'est 
permis d'attirer l 'attention sur l ' importance du p rob l ème 
des frais occas ionnés par l'ouverture de la C o n f é r e n c e . 
En effet, bien que les questions budgé ta i res ne soient pas 
du ressort des Sessions pléniéres (en vertu du Statut de 
la C o n f é r e n c e de La Haye, les décis ions budgé ta i res sont 
du ressort du Conseil des Représen tan t s Diplomatiques), 
i l semble que les dé légués à la Qua to rz i ème session doi
vent n é a n m o i n s avoir présent à l'esprit ce p rob l ème et de 
p ré fé rence avoir reçu des instructions de leurs Gouver
nements à ce sujet, car i l semble diff ici le que les Etats de 
la C o n f é r e n c e acceptent quant au principe et à sa moda
lité l 'ouverture envisagée, mais qu'ils la refusent plus tard 
au plan budgé ta i re . 
Le Bureau Permanent ayant insisté sur cette question, la 
Commission spécia le a envisagé trois systèmes de répar
t i t ion des frais: 

a Le Gouvernement néer landa i s accepte de supporter 
seul tous les frais ent ra înés par la Session extraordinaire. 
I l est clair que l 'adoption d'un tel système ne saurait être 
prise par la Qua to r z i ème session, car i l d é p e n d du seul 
bon vouloir du Gouvernement des Pays-Bas; i l convient 
toutefois d'attirer l 'attention des Etats membres sur le 
fait que, statutairement, le Gouvernement des Pays-Bas 
s'est engagé à couvrir les frais uniquement des Sessions 
ordinaires. 

b Les Etats membres de la C o n f é r e n c e acceptent de 
prendre à leur charge la total i té du budget des travaux 
concernant l ' é labora t ion d'une convention, c 'est-à-dire 
qu'ils invitent les Etats non-membres à participer. A cet 
égard , i l faut bien voir que si la C o n f é r e n c e peut conti
nuer à travailler tel qu'elle l'a fait j u s q u ' à ce jour , notam
ment si elle peut se borner à établ ir un texte convention
nel dans les seules langues f r ança i se et anglaise et se 
contenter de procès -verbaux dans lesquels les interven
tions des orateurs ne sont transcrites que dans leur lan
gue originale, l 'ouverture de la C o n f é r e n c e à des Etats 

c Budgetary conséquences 

No décis ion was taken on this point, but at the discus
sions in February 1980, the Permanent Bureau took the 
liberty of drawing attention to the importance o f the 
problem of the costs arising f rom an opening o f the 
C o n f é r e n c e . Indeed, although budgetary questions do 
not corne wi th in the c o m p é t e n c e o f the Plenary Sessions 
(under the Statute of the Hague C o n f é r e n c e , budgetary 
décis ions are a matter for the Council o f Diplomatie 
Représenta t ives) , it seems that the delegates to the Four
teenth Session must nevertheless have that problem in 
mind, and preferably have received instructions f rom 
their governments on the subject, because it would seem 
diff icul t for the States o f the C o n f é r e n c e to accept the 
principle and method of the proposed opening, but reject 
it later on the budgetary level. 
The Permanent Bureau having laid stress on that ques
t ion, the Spécial Commission envisaged three methods 
of allocating costs: 

a The Netherlands Government agress to assume sole 
responsibility for ail expenses in connection with the 
Extraordinary Session. Clearly the décis ion to adopt 
such a method could not be taken by the Fourteenth 
Session, for it d é p e n d s entirely on the willingness of the 
Netherlands Government; the attention o f the Member 
States should nevertheless be drawn to the fact that, 
official ly, the Netherlands Government has undertaken 
to cover only the cost o f the Ordinary Sessions. 

b The Member States of the C o n f é r e n c e agrée to bear 
the entire cost o f the budget for the work connected wi th 
the p répa ra t ion of a convention, that is to say, they invite 
the non-Member States to attend. In that connection, it 
must be realized that i f the C o n f é r e n c e can continue to 
work in the way it has donc hitherto, in particular i f it 
can confine itself to producing the text o f a convention 
in only French and English and be content with minutes 
in which the remarks o f speakers are given only in their 
original language, the opening o f the C o n f é r e n c e to non-
Member States would not seem to entail too great a 
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non-membres ne semble pas impliquer une augmenta
t ion budgé ta i r e trop cons idé rab le , ce qui permettrait de 
concevoir, par souci de courtoisie et de prestige, que les 
Etats membres acceptent de supporter seuls la total i té 
des frais en t ra înés par la Session extraordinaire. 

c Les Etats non-membres sont invités à prendre part 
aux travaux de la C o n f é r e n c e moyennant participation 
au budget spécial en t ra îné par ces travaux (la participa
t ion pourrait alors être ca lculée , comme les Exercices 
ordinaires de la C o n f é r e n c e , sur la base des uni tés adop
tées au sein de l 'Un ion Postale Universelle). Ce système 
semble p résen te r des difficultés, d'une part parce 
qu'avant la con fé rence , i l n'est pas possible d 'a r rê te r un 
budget précis , avec sa clé de répar t i t ion , tant qu'on ne 
conna î t pas exactement le nombre de participants, et 
d'autre part parce q u ' a p r è s la con fé rence , i l semble que 
la p r o c é d u r e de recouvrement des sommes dues soit 
assez dél icate à mettre en oeuvre, tant sur le plan po l i t i 
que que sur le plan pratique. 

Une fois encore, la Commission n'a pas pris position sur 
ces trois options, mais i l conviendrait que la Qua to rz i ème 
session, sans nécessa i rement prendre une position for
melle définit ive, indique n é a n m o i n s la solution qui sem
ble la plus réaliste. 

I l est évident que si l 'adoption d'une convention devait 
se faire au cours d'une con fé rence conjointe avec les 
Nations Unies, la répar t i t ion budgé ta i re devrait faire 
l 'objet de discussions entre les deux Organisations; i l ne 
semble dès lors pas possible de prendre position sur la 
question budgé ta i r e dans cette éventual i té . 

budgetary increase, so that it would be possible to envis
age that the Member States, for reasons o f courtesy and 
prestige, w o u l d agrée to bear, alone, the whole o f the cost 
o f the Extraordinary Session. 

c The non-Member States are invited to take part in the 
work o f the C o n f é r e n c e i f they participate in the spécial 
budget arising f r o m that work (their participation could 
then be calculated, like the normal budgets o f the Con
férence , on the basis o f the units adopted in the Universal 
Postal Union) . That p r o c é d u r e appears to présent d i f f i -
culties, on the one hand because before the meeting it is 
not possible to déc ide on a précise budget, wi th an ind i 
cation o f the way in which it is to be allotted, as long as 
one does not know exactly the number o f participants, 
and, on the other hand, because after the c o n f é r e n c e the 
p r o c é d u r e for coUecting the amounts due would appear 
to be rather awkward to put into effect, both f rom the 
polit ical and the practical point o f view. 

Again, wi th regard to those three options, the Commis
sion did not adopt a definite position, but it would be 
advisable fo r the Fourteenth Session, without necessarily 
adopting a final and fo rmai position, nevertheless to 
indicate the solution which seems the most realistic. 

I t is clear that i f the adoption o f a convention were to 
occur in the course o f a j o in t con fé rence wi th the United 
Nations, the way in which the budget was to be attributed 
would have to be the subject o f discussions between the 
two organizations ; it thus does not appear to be possible 
to adopt a definite position concerning the question o f 
the budget in that eventuality. 

I I R E V I S I O N D E C O N V E N T I O N S A U X Q U E L L E S L E S E T A T S N O N -

M E M B R E S S O N T P A R T I E S 

La Commission spéciale sur les mat ières diverses était 
saisie du Document pré l imina i re No 6 portant sur le 
p r o b l è m e posé par l'existence d'Etats non-membres de 
la C o n f é r e n c e , mais Parties à des Conventions à la revi
sion desquelles la C o n f é r e n c e se propose de procéder . 
Le Bureau Permanent avait soumis ce sujet à discussions 
parce qu ' i l avait été f r a p p é par la pratique de la C o n f é 
rence dans ce domaine, pratique qui a été j u s q u ' à ce j ou r 
des plus incertaines. Ains i , les d i f férentes revisions de la 
Convention sur la p r o c é d u r e civile de 1954 ont toutes été 
réalisées sans que les Etats parties à la Convention de 
1954 aient été invités. A u contraire, le Niger, seul Etat 
partie à la Convention sur la loi applicable aux ventes 
qui ne soit pas Membre de la C o n f é r e n c e , a été invité à 
participer aux travaux sur les ventes aux consommateurs, 
cela sur l ' init iat ive du Bureau Permanent, mais en plein 
accord avec la Commission d'Etat née r l anda i se . 

De plus, la récente Convention de Vienne sur le droit des 
trai tés , en t rée en vigueur le 27 janvier 1980, prévoit à son 
article 40 que toute proposition tendant à amender un 
trai té mul t i la téra l dans les relations entre toutes les Par
ties doit être d'une part notif iée à tous les Etats contrac
tants, et d'autre part que chacun de ces Etats est en droit 
de prendre part non seulement à la déc is ion sur la suite 
à donner à cette proposition, mais encore à la négocia
t ion et à la conclusion de tout accord ayant pour objet 
d'amender le trai té . 
Lors de la discussion au sein de la Commission spéciale , 
certains experts ont suggéré que la question pourrait être 
t r anchée de cas en cas, c 'es t-à-dire pour chaque Conven
t ion que l 'on envisage de reviser. Mais assez rapidement, 
un consensus s'est dégagé en faveur de l ' invi tat ion sys
t éma t ique de tous les Etats parties à une Convention, et 

I I R E V I S I O N O F C O N V E N T I O N S T O W H I C H N O N - M E M B E R 

S T A T E S A R E P A R T I E S 

The Spécial Commission on Miscellany had before it 
Preliminary Document N o 6 concerning the problem 
posed by the fact that some States non-Members o f the 
C o n f é r e n c e are Parties to Conventions which the Con
férence propose to revise. The Permanent Bureau had 
put forward that matter fo r discussion because it had 
been struck by the practice o f the C o n f é r e n c e in that 
field, a practice which has hitherto varied considerably. 
Thus, the various revisions o f the Convention on Civ i l 
P rocédu re o f 1954 have ail been carried out without the 
States Parties to the 1954 Convention having been invit
ed to take part. On the other hand, Niger, the only State 
party to the Convention on the Law Applicable to Sales 
of Goods which is not a Member o f the C o n f é r e n c e , was 
invited to participate in the work on consumer sales, on 
the initiative o f the Permanent Bureau, but in fuU 
agreement wi th the Netherlands Standing Government 
Committee. 

Furthermore, the récent Vienna Convention on the Law 
o f Treaties, which came into force on January 27, 1980, 
provides in article 40 that any proposai to amend a 
mul t i la téra l treaty as between ail the Parties must, on the 
one hand, be notified to ail the Contracting States, and, 
on the other hand, that each o f those States shall have 
the right to take part not only in the décis ion as to the 
action to be taken in regard to such proposai, but also in 
the negotiation and conclusion o f any agreement fo r the 
amendment o f the treaty. 
Dur ing the discussion in the Spécial Commission, cer
tain experts suggested that the question might be settled 
case by case, that is to say fo r each Convention which it 
was proposed to revise. But fa i r ly soon a consensus 
became apparent in favour o f systematic invitat ion o f ai l 
the States Parties to a Convention, and finally ihe Spécial 
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finalement la Commission spéciale a décidé de recomman
der à la Quatorzième session l'adoption du principe qui 
veut que tous les Etats parties à une Convention à la 
revision de laquelle on procède soient invités à participer 
aux travaux, ainsi qu'aux votes, c o n f o r m é m e n t aux dis
positions de la Convention de Vienne. 
La Commission spéciale a d'ailleurs déc idé de se confor
mer i m m é d i a t e m e n t à l 'article 40 de la Convention de 
Vienne, puisqu'elle a pris la décis ion formelle d'inviter 
à la Qua to r z i ème session les Etats non-membres Parties 
d'une part à la Convention de 1954 sur la p r o c é d u r e 
civile, d'autre part à la Convention de 1955 sur la vente, 
et enfin aux Conventions de G e n è v e sur la loi applicable 
aux lettres de change et aux chèques , puisque la Qua t r i è 
me commission de la Qua to r z i ème session sera appe lée 
à se prononcer sur la revision éventuel le de ces deux 
trai tés . Cela é tant , le Secréta i re général de la C o n f é r e n c e 
et le Prés ident de la Commission d'Etat née r landa i se ont 
pr ié le Gouvernement des Pays-Bas d' inviter les Etats 
suivants : Allemagne ( R é p u b l i q u e Démocra t i que ) , Brésil, 
Hongrie, I ndonés i e , Liban, Maroc, Monaco, Nicaragua, 
Niger, Pologne, Roumanie, U R S S et Ci té du Vatican. 
Cette invi tat ion est l imitée pour chaque Etat, à la partici
pation aux travaux de revision de la Convention dont i l 
est Partie. 

Commission decided to recommend to the Fourteenth Ses
sion the adoption of theprinciple that ail the States Parties 
to a Convention which is being revised should be invited to 
takepart in the work, and in the voting, in conformity wi th 
the provisions o f the Vienna Convention. 

Moreover, the Speciaj Commission decided to conform 
immediately to article 40 o f the Vienna Convention, and 
took a formai décis ion to invite to the Fourteenth Session 
the non-Member States Parties, on the one hand, to the 
1954 Convention on Civ i l P rocédure , on the other hand 
to the 1955 Convention on Sales, and finally to the Ge-
neva Conventions on the Law Applicable to Bills o f 
Exchange and C h è q u e s , as the Fourth Commission o f 
the Fourteenth Session w i l l be called on to reach a déci
sion concerning the possible revision o f the two latter 
treaties. That being so, the Secretary General o f the 
C o n f é r e n c e and the Chairman of the Netherlands Stand
ing Government Committee have requested the Govern
ment o f the Netherlands to invite the fo l lowing States: 
Brazil, Germany ( D é m o c r a t i e Republic), Hungary, I n -
donesia, Lebanon, Morocco, Monaco, Nicaragua, Niger, 
Poland, Rumania, the U S S R and the Vatican City. That 
invitat ion is l imited, in the case o f each State, to partici
pation in the work o f revision o f the Convention to which 
it is a Party. 

I I I C O O P É R A T I O N A V E C D ' A U T R E S O R G A N I S A T I O N S I N T E R 

N A T I O N A L E S E T P R O B L È M E S D E S O U S - T R A I T A N C E 

De tout temps, le Bureau Permanent a entretenu de 
bonnes relations avec d'autres organisations internatio
nales s'occupant d 'unif icat ion du droit . I l suffît de rap
peler ici l 'Accord de coopé ra t i on qui existe avec le Con
seil de l 'Europe et qui veut que cette Organisation ren
voie à la C o n f é r e n c e les questions ayant trait au droi t 
international pr ivé. De plus, des échanges de lettres pas
sés avec l 'Organisation des Nations Unies, le Common-
wealth Secrétar ia t , favorisent l ' échange d'observateurs et 
d ' informations entre les Organisations. Des contacts d i 
rects ont été en outre établis au niveau des secrétar iats 
avec l 'Organisation des Etats Amér ica ins , l 'As ian -Af r i -
can Légal Consultative Committee, la Commission des 
C o m m u n a u t é s E u r o p é e n n e s , Unidroi t , la Commission 
internationale de l 'état c iv i l , etc. 
La coopé ra t i on ne s'est réal isée j u s q u ' à ce jour que par 
la p résence d'un r ep résen tan t du Bureau Permanent dans 
les travaux d'autres organisations portant sur l 'unifica
t ion du droi t ; ce r ep résen tan t faisant géné ra lemen t bé
néficier ces organisations des connaissances acquises par 
la C o n f é r e n c e sur certains p rob l èmes de technique con
ventionnelle (champ d'application du trai té dans l'espa
ce, déf ini t ion du carac tère international de la mat ière 
cons idérée , etc.) ou des p rob l èmes de règles de conflits 
de lois ou de jur idict ions. 

Mais une évolut ion semble se faire sentir de nos jours, 
qui tient essentiellement à de nouveaux besoins d 'un i f i 
cation. Comme le relevait le Document pré l imina i re No 
4, i l est de plus en plus f r équen t que des organismes 
d 'unif icat ion de droit matér ie l , apercevant les limites 
d'une harmonisation substantielle possible, dési rent , 
pour parfaire leur oeuvre, que les lacunes qui subsistent 
soient comblées au moins par des règles uniformes de 
confli t de lois et parfois de juridict ions, et le Document 
pré l imina i re No 4 attirait l 'attention notamment sur 
l'exemple d 'Unidro i t dans le domaine d u / a c / o n « g inter
national. La tentation naturelle sera donc, pour l'orga
nisme d 'unif icat ion du droit , de complé te r lu i -même le 
règ lement matér ie l uniforme par un règlement de confli t 
de lois ou de jur idict ions des t iné à combler les lacunes 

I I I C O - O P E R A T I O N W I T H O T H E R I N T E R N A T I O N A L O R G A N I Z A -

T I O N S , A N D P R O B L E M S O F S U B - C O N T R A C T I N G 

The Permanent Bureau has always maintained good re
lations wi th other international organizations dealing 
wi th the unif icat ion o f law. I t suffices to recall here the 
co-operation agreement which exists wi th the Council o f 
Europe and which requires that Organization to refer to 
the C o n f é r e n c e questions relating to private internation
al law. In addit ion, exchanges o f letters wi th the United 
Nations and the Commonwealth Secrétar ia t promote the 
exchange o f observers and informat ion between the Or
ganizations. Further, direct contacts have been establish-
ed at secré tar ia t level wi th the Organization o f American 
States, the Asian-Afr ican Légal Consultative Committee, 
the Commission o f the European Communities, U n i -
droit , the International Commission on Civ i l Status, etc. 

Co-operation has so far only been eff"ected by the prés
ence of a représenta t ive o f the Permanent Bureau in the 
activities o f other organizations relating to the unifica
t ion of law; that représenta t ive generally gives those 
organizations the benefit o f the knowledge acquired by 
the C o n f é r e n c e concerning certain problems of treaty-
making technique (physical area of application o f the 
treaty, déf in i t ion o f the international character o f the 
matter under cons idé ra t ion , etc.), or o f its knowledge o f 
the problems o f the rules applying to conflicts o f laws or 
of jurisdictions. 
But a new trend appears to be making itself felt thèse 
days, resulting essentially f r o m new needs for unifica
t ion . As noted in Preliminary Document No 4, it happens 
more and more frequently that bodies dealing wi th uni
fication of substantive law, perceiving the limits of pos
sible substantive harmonization, désire in order to com
plète their work that the gaps which remain should be 
covered at least by un i fo rm rules on the conflicts o f laws 
and sometimes o f jurisdictions, and Preliminary Docu
ment No 4 drew attention in particular to the example 
of Unidro i t i n the field o f international factoring. The 
natural temptation would thus be for the law-unification 
body itself to complè te the un i fo rm substantive rules by 
a set o f rules applying to the conflict o f laws or jurisdic
tions and intended to fill the gaps in the former or to 
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du premier ou à affiner ses solutions. I l semble diff ic i le 
pour la C o n f é r e n c e de La Haye de se plaindre que l ' on 
empiè te sur son domaine, alors que souvent l 'unif icat ion 
p r o p o s é e est t rop l imitée pour justifier que'elle entre
prenne des travaux géné raux dans la mat iè re et qu'elle 
avoue ainsi ne pas être prê te à é labore r en l 'espèce une 
convention généra le . Mais i l existe un danger de laisser 
se déve loppe r des unifications verticales englobant à la 
fois le droit matér iel et les règles de confl i t , sans que la 
C o n f é r e n c e intervienne. 

improve the solutions they ofFer. I t seems diff icul t for the 
Hague C o n f é r e n c e to complain that its field is being 
encroached on, when often the unif icat ion proposed is 
too l imited to jus t i fy it undertaking gênera i work on the 
subject and thus confessing that it is not ready to p r é p a r e 
a gênerai convention on the matter in question. But there 
is a danger o f letting vertical unifications develop cover-
ing both substantive law and the conflict rules, wi thout 
the C o n f é r e n c e intervening. 

A Coopération 

I l y a donc une nécessi té de coopé ra t i on d 'un nouveau 
type entre la C o n f é r e n c e et d'autres organisations, dans 
le cadre d'une unificat ion verticale se rapportant à des 
mat ières dé te rminées , et la Commission spéciale de fé
vrier a examiné plusieurs systèmes qui lu i é taient propo
sés dans le Document pré l imina i re No 4. Après discus
sion, la Commission spécia le en est assez rapidement 
arrivée à un accord unanime sur les points suivants: 

a I I est essentiel que la C o n f é r e n c e de La Haye coopè re 
é t ro i tement avec d'autres organisations chargées de 
l 'unif icat ion du droit , notamment lorsque cette unifica
t ion est é l aborée sur un plan vertical. 

b Les m é t h o d e s de coopé ra t i on doivent demeurer sou
ples, cela pour r é p o n d r e à la variété des besoins. I l ne 
semble donc pas possible de pouvoir prendre sur ce point 
de décis ions formelles. La coopé ra t i on peut aller du 
simple envoi d'un membre du Bureau Permanent à titre 
d'observateur, ce qui se fai t actuellement, j u s q u ' à la mise 
sur pied d'une Commission ad hoc de la C o n f é r e n c e , en 
passant par la r éun ion de comités mixtes avec les orga
nismes intéressés . 

c De toute f açon , la coopéra t ion doit toujours se tenir 
sur un pied d 'égal i té avec les autres organisations. 

La r éun ion de comités mixtes, qui semble le mode de 
coopé ra t i on le plus é laboré et le plus à m ê m e d 'é tab l i r 
un texte d 'unif icat ion du droit sur le plan vertical (ce 
comi té réuni ra i t à la fois des spécial is tes de droit matér iel 
et des spécial is tes de droi t international pr ivé représen
tant plusieurs systèmes juridiques) soulève des p rob lè 
mes de moda l i t é s et d'ordre budgé ta i r e . Sur le plan des 
moda l i t é s , i l convient de se demander comment la Con
fé rence de La Haye peut convoquer la r é u n i o n de cer
tains experts dans le cadre par exemple d'une commis
sion qui se réuni ra i t sous les auspices d 'Un id ro i t : en fai t , 
qui déc idera i t de quels experts de droi t international 
pr ivé devrait être f o r m é le comité mixte? On peut 
songer à ce qu'une Commission spéciale sur les mat ières 
diverses se dé te rmine de cas en cas; on peut éga lement 
laisser le soin de trouver les experts du comi té mixte au 
Secrétaire généra l de la C o n f é r e n c e , après consultation 
avec certains Etats membres. De toute f a ç o n , c'est là un 
aspect technique du p r o b l è m e qu ' i l conviendrait de dis
cuter lors de la Q u a t o r z i è m e session. 
Quant à l'aspect budgé ta i r e , i l devra faire l 'objet de 
négoc ia t ions entre les organisations intéressées . Comme 
le relevait dé jà le Document pré l imina i re N o 4, la d i f f i 
cul té existe avec certaines organisations, telle l 'Unidro i t , 
qui n'organisent pas e l les-mêmes leurs confé rences d i 
plomatiques, ce qui au stade final du processus d 'un i f i 
cation peut poser certains p rob lèmes . 

A Co-operation 

There is thus a need for co-operation o f a new type 
between the C o n f é r e n c e and other organizations, wi th in 
the framework o f a vertical unification relating to spécifie 
matters, and the Spécial Commission in February ex-
amined various Systems proposed to it in Preliminary 
Document No 4. After discussion, the Spécial Commis
sion fa i r ly rapidly reached unanimous agreement on the 
fo l lowing points: 

a I t is essential that the Hague C o n f é r e n c e should co-
operate closely wi th other organizations responsible fo r 
the unif icat ion o f law, particularly when such unificat ion 
is worked out in a vertical manner. 

b The methods o f co-operation must remain flexible, in 
order to meet the variety o f needs. It does not thus appear 
possible to take formai décis ions on the matter. Co-
operation may range f rom the mere sending o f a member 
of the Permanent Bureau as an observer, which is being 
dorie at présent , to the setting up o f an ad hoc Commis
sion o f the C o n f é r e n c e , and include joint committee 
meetings wi th the bodies concerned. 

c I n any event, co-operation must always be on the 
basis o f an equal foot ing wi th the other organizations. 

The meeting o f joint committees, which seems to be the 
most thorough mode of co-operation and the best suited 
for the vertical production o f a law-unification text (the 
committee concerned would comprise both specialists in 
substantive law and specialists in private international 
law representing several légal S y s t e m s ) , raises problems 
of m e t h o d and o f a b u d g e t a r y n a t u r e . As far as m e t h o d s 
are concerned, one should ask oneself how t h e Hague 
C o n f é r e n c e can convene a meeting o f certain experts 
wi th in the framework, fo r example, o f a commission 
which would meet under the auspices o f Unidro i t : in -
deed, who wou ld déc ide o f which private international 
law experts the jo in t committee should be formed? One 
may think that a Spécial Commission on Miscellany 
could déc ide case by case; one might also leave the 
responsibility for finding the experts o f the jo in t commit
tee to the Secretary General o f the C o n f é r e n c e , after 
consultation wi th certain Member States. In any event, 
that is a technical aspect o f the p r o b l e m which i t wou ld 
be advisable to discuss at the Fourteenth Session. 
As regards the budgetary aspect, that should be the sub
ject o f negotiations between the organizations concern
ed. As already noted in Preliminary Document No 4, 
there arises a diff icul ty in connection wi th certain orga
nizations, such as Unidroi t , which do not themselves 
organize their diplomatie con fé r ences , which in the final 
stage o f the process o f unif icat ion may give rise to certain 
problems. 

B Sous-traitance 

Dans le cadre des discussions portant sur la coopé ra t i on 
avec d'autres organisations internationales, la Commis
sion spécia le a examiné le p r o b l è m e de la sous-traitance 

B Sub-contracting 

With in the f ramework o f the discussions relating to co-
operation wi th other international organizations, the 
Spécial Commission examined the problem of sub-con-
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et elle a été a m e n é e à distinguer entre la « m a u v a i s e » et 
la « b o n n e » sous-traitance: 

a «Mauvaise» sous-traitance 

Celle-ci consisterait pour la C o n f é r e n c e de La Haye à 
entreprendre tous les travaux pré l iminai res sur un sujet 
d o n n é , à réunir des Commissions spéciales et à é labore r 
un avant-projet de convention, cet avant-projet é tant 
alors confié à une autre organisation plus importante, qui 
serait elle chargée de la phase finale diplomatique (voir 
supra, chapitre «Ouverture de la Conférence aux Etats 
non-membres», p. 194). La Commission spécia le s'est 
p r o n o n c é e à l ' unan imi té contre une telle forme de 
sous-traitance. 

b «Bonne» sous-traitance 

Par contre, la m é t h o d e qui consisterait à se voir confier 
l'aspect spéci f ique d'une question de droit international 
privé, qui serait à inclure ensuite dans un ensemble plus 
vaste d 'unif icat ion de droit matér ie l , a été est imée par la 
Commission spéciale comme étant une solution heureu
se au p r o b l è m e de la coopé ra t i on entre les organisations 
internationales. Dans un tel sys tème, la C o n f é r e n c e de 
La Haye, qui se verrait confier un mandat précis , irait 
jusqu'au bout de ses travaux, sans confier le stade diplo
matique à une autre organisation. La C o n f é r e n c e établi
rait les travaux pré l imina i res , réuni ra i t des Commissions 
spéciales et adopterait des textes déf ini t i fs , lesquels se
raient alors incorporés par une autre organisation dans 
le cadre de l 'unif icat ion matér ie l le . 

I l serait sans doute souhaitable que la Qua to r z i ème ses
sion en té r ine , par une décis ion formelle, cette forme de 
coopé ra t i on . 

tracting, and was led to distinguish between 'bad' and 
'good' sub-contracting. 

a 'Bad'sub-contracting 

In the view o f the Hague C o n f é r e n c e , it would be 'bad' 
sub-contracting to undertake ail the preliminary work on 
a given subject, to appoint Spécial Commissions and 
p répa re a preliminary draft o f a convention, that prel im
inary draft then being entrusted to another larger orga-
nization, which would be made responsible for the final 
diplomatie phase (see above, 'Opening of the Conférence 
to non-Member States', p. 194). The Spécial Commission 
unanimously declared itself against such a f o r m of sub-
contracting. 

b 'Good'sub-contracting 

On the other hand, the method whereby one wi l l be 
entrusted wi th the spécifie aspect o f a question o f private 
international law, which would subsequently be includ-
ed in a broader project fo r unif icat ion o f substantive law, 
was considered by the Spécial Commission to be a good 
solution o f the problem of co-operation between the 
international organizations. Under such a System, the 
Hague C o n f é r e n c e , which would find itself entrusted 
wi th a spécifie mandate, would go right on to the end o f 
its work, without entrusting the diplomatie stage to an- ' 
other organization. The C o n f é r e n c e would organize the 
preliminary work, would convene Spécial Commissions 
and would adopt défini t ive texts, which would then be 
incorporated by another organization wi th in the frame-
work o f the substantive unif icat ion. 
I t would doubtless be dés i rab le for the Fourteenth Ses
sion to validate, by a formai décis ion, that f o r m of co-
operation. 

I V E L A B O R A T I O N D E L O I S M O D E L E S E T D E R E C O M M A N D A 

T I O N S 

A u cours des discussions sur la collaboration avec d'au
tres organisations internationales et sur les nouveaux 
p rob l èmes que posait l 'unif icat ion du droit dans certai
nes mat iè res , quelques experts se sont d e m a n d é s s'il ne 
convenait pas que la C o n f é r e n c e de La Haye abandonne, 
pour certains sujets, son sys tème rigide d 'unif icat ion par 
conventions mul t i la téra les , au profi t d 'un sys tème d 'uni
fication plus souple, à savoir l ' é labora t ion de lois mo
dèles . 
I l est vrai que dans le passé , la C o n f é r e n c e , après avoir 
é tud ié le p r o b l è m e , s'est toujours re fusée , par souci de la 
certitude du droit , à envisager l 'unif icat ion du droi t par 
le biais de lois modè le s (voir Actes et documents de la 
Neuvième session, p. 208-250). Cette position était tout à 
fai t justif iable, et l'est encore, lorsque la mat ière à unifier 
p résen te des besoins m a r q u é s de réc iproci té entre Etats, 
comme par exemple dans le droit de famil le , le droi t de 
succession ou les p rob lèmes de statut personnel. Elle se 
justifie éga lement pour certains sujets bien dél imités du 
droit commercial, dans lesquels la certitude du droi t peut 
avoir une importance capitale pour les justiciables. 
Par contre, i l existe tout un aspect du droit commercial 
et du droit des affaires ex t r êmemen t complexe, mettant 
en j eu des intérêts é ta t iques et d 'où l 'é lément de réc ipro
cité est absent, pour lesquels la rigidité du système con
ventionnel n ' a p p a r a î t pas très heureux. C'est le cas no
tamment de tout le domaine des contrats de licence et de 
savoir-faire, de transfert de technologie, de garanties 
mobi l iè res , ainsi que, dans le domaine bancaire, du 
transfert é lec t ron ique de fonds. Dans toutes ces mat ières , 
pour lesquelles i l existe actuellement une nette tendance 
à l 'unif icat ion, soit matér ie l le , soit des conflits de lois. 

I V P R E P A R A T I O N O F M O D E L L A W S A N D O F R E C O M M E N D A -

T I O N S 

I n the course o f the discussions on collaboration wi th 
other international organizations and on the new prob
lems posed by unification o f the law on certain matters, 
some experts wondered whether it would not be advis
able for the Hague C o n f é r e n c e to abandon, fo r certain 
matters, its r igid System o f unif icat ion by mult i la téra l 
conventions, in favour o f a more flexible System of uni
fication, namely the p r é p a r a t i o n o f model laws. 

I t is true that, i n the past, the C o n f é r e n c e , after having 
studied the problem, always refused, for the sake of 
certainty as regards the law, to contemplate unification 
of law by the expéd ien t o f model laws (see Acts and 
Documents of the Ninth Session, pp. 208-250). That atti
tude was entirely justifiable, and still is, when what has 
to be unif ied entails definite requirements o f reciprocity 
between States, as for example wi th fami ly law, the law 
of succession or 'problems of personal status. I t is also 
just i f ied in certain well-defined matters o f commercial 
law, in which certainty as regards the law can be o f the 
utmost importance for those to whom it applies. 
On the other hand, there is a whole aspect o f trade law 
and business law which is extremely complex, where 
State interests are at stake and where the é lément o f 
reciprocity is absent, for which the rigidity o f the treaty 
System does not appear to be very well suited. That is the 
case, for instance, wi th the whole field o f licensing con-
tracts and know-how, the transfer o f technology, security 
interests, and, in the banking field, electronic f u n d trans
fers. In ail those matters, in relation to which there is at 
présent a definite trend towards unif icat ion, either sub
stantive or as regards the rules governing conflict of laws. 
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l 'approche plus souple de l 'unif icat ion par voie de lois 
modè les semble nettement p ré fé rab le . 
La Commission spéciale de février, qui a très rapidement 
examiné la question, s'est mon t r ée favorable à cette nou
velle m é t h o d e d 'unif icat ion et elle a déc idé de recom
mander à la Qua to r z i ème session de r éexamine r le pro
b lème. Certes, i l ne sera pas possible de prendre une 
décis ion formelle sur ce point, car la m é t h o d e d'unifica
t ion va d é p e n d r e non seulement de la mat ière , mais 
encore des besoins des organisations internationales qui 
entameront l 'unif icat ion matér ie l le de la mat ière envisa
gée. Mais une décis ion de la Qua to rz i ème session pour
rait porter sur le principe m ê m e de régler certains sujets 
par la voie de lois modè les . 
Quant au p r o c é d é de la recommandation, i l n'a pas 
j u s q u ' à ce jour été utilisé par la C o n f é r e n c e de La Haye, 
si ce n'est dans un cadre interne et pour des motifs tenant 
à l 'organisation de la C o n f é r e n c e . Mais ce p rocédé sem
ble, pour certaines mat ières très par t icul ières , digne de 
la plus haute attention, en raison de la souplesse qu ' i l 
laisse dans le jeu de l 'unif icat ion internationale. Le sys
tème des recommandations est abondamment util isé 
dans d'autres organisations internationales, avec un suc
cès certain: i l suffit de rappeler ici les résul tats ex t rême
ment favorables qu'ont a m e n é s les recommandations 
adop tées par le Conseil de l 'Europe sur l'abaissement de 
la ma jo r i t é ou le domicile légal de la femme mar iée . 
Lors de la Commission spécia le sur le fonctionnement 
de la Convention du 18 mars 1970 sur l 'obtention des 
preuves, qui s'est tenue à La Haye du 12 au 15 j u i n 1978, 
les experts, sans aller j u s q u ' à proposer que la C o n f é r e n c e 
adopte formellement une recommandation, ont néan
moins r e c o m m a n d é l 'uti l isation entre Autor i tés centrales 
d'un modè l e de commission rogatoire. De plus, la Com
mission spécia le sur l'entraide judiciaire propose à la 
Qua to rz i ème session d'adopter, soit sous la forme d'une 
recommandation, soit sous la forme d'un voeu, l 'utilisa
t ion d'une formule modè le des t inée à accompagner les 
documents judiciaires et extrajudiciaires en mat ière c i 
vile et commerciale et donnant les é léments essentiels de 
l'acte à notifier. Dans ces deux exemples, le recours au 
p r o c é d é de la recommandation semble très souhaitable, 
car i l perniet de modifier à l'avenir les formules modè les 
sans p r o c é d u r e compl iquée , alors que si l 'on incorpore 
la formule dans la Convention, on se heurte à la rigidité 
de l 'obligation de reviser le texte conventionnel pour 
modifier la formule. 
On voit donc que le p r o c é d é de la recommandation se 
présente , par plusieurs côtés , comme une solution heu
reuse et i l serait souhaitable que la Qua to r z i ème session 
entér ine les décis ions prises par les Commissions spécia
les et invite la C o n f é r e n c e à ne pas hési ter à l'avenir à 
recourir à un tel p rocédé , lorsque le besoin s'en fai t 
sentir. 

the more flexible approach o f unif icat ion by means o f 
model laws seems definitely p ré fé rab le . 
The Spécial Commission in February, which examined 
the question very rapidiy, favoured that new method of 
unif icat ion, and decided to recommend that the problem 
be re-examined at the Fourteenth Session. O f course, i t 
w i l I not be possible to adopt a formai décis ion on the 
subject, fo r the method of unif icat ion wi l I d é p e n d not 
only on the matter concerned, but also on the needs o f 
the international organizations which w i l l start on the 
substantive unification o f the field under cons idé ra t ion . 
But a décis ion by the Fourteenth Session could relate to 
the very principle o f settling certain matters by means o f 
model laws. 
As for the recommendation p r o c é d u r e , that has hitherto 
not been used by the Hague C o n f é r e n c e , except internal-
ly and for reasons connected wi th the organization o f the 
C o n f é r e n c e . But that p r o c é d u r e does appear, fo r certain 
very spécial matters, to merit most carefui cons idé ra t ion , 
because o f the flexibility it allows in the process o f inter
national unification. The System o f recommendation is 
much used in other international organizations, wi th 
definite success: one need only recall the extremely fa-
vourable results achieved by the recommendations 
adopted by the Council o f Europe concerning the low-
ering o f the âge o f attainment o f major i ty o f the légal 
domicile o f married women. 
A t the time of the Spécial Commission on the opé ra t i on 
of the Convention o f 18 March 1970 on the taking o f 
évidence , which met at The Hague f r o m 12 to 15 June 
1978, the experts, without going so far as to propose that 
the C o n f é r e n c e should formal ly adopt a recommenda
t ion, nonetheless recommended the use, as between Cen
tral Authorit ies, o f a model Letter o f Request. Further-
more, the Spécial Commission on Judicial Co-operation 
is proposing that the Fourteenth Session should express 
its approval, in the f o r m of either a recommendation, or 
a wish, o f the use o f a model f o r m to accompany judic ia l 
and extrajudicial documents in civil and commercial 
matters and give the essential é léments o f the document 
to be served. In those two examples, resort to the recom
mendation p r o c é d u r e seems very dés i rab le , for it permits 
future amendment o f the model f o r m without any com-
plicated p r o c é d u r e , whereas i f the fo rm is incorporated 
in the Convention, one comes up against the r igidi ty o f 
the obligation to revise the text o f the treaty in order to 
amend the fo rm . 
Thus one sees that the recommendation p r o c é d u r e ap-
pears, in a number o f ways, to be a happy solution, and 
it would be dés i rab le for the Fourteenth Session to vali-
date the décis ions taken by the Spécial Commissions and 
invite the C o n f é r e n c e not to hesitate in future to resort 
to such a p r o c é d u r e , when the need makes itself felt . 
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Projet de Voeu tendant à faciliter 
l'étude du fonctionnement des 
Conventions d'entraide judiciaire 

Draft Resolution aimed at promoting 
the study of the opération of the 
Conventions on judicial co-operation 

Document préliminaire C de juin 1980 Preliminary Document C of June 1980 

Projet de Voeu tendant à faciliter l'étude du fonctionne
ment des Conventions d'entraide judiciaire, adopté par la 
Commission spéciale d'avril 1980 

La Commission spécia le sur l'entraide judiciaire s iégant 
en r éun ion du 14 au 18 avril 1980 propose à la Quator
zième session d'adopter le Voeu suivant: 

Draft Resolution aimed at promoting the study of the 
opération of the Conventions on judicial co-operation, 
adopted by the Spécial Commission of April 1980 

The Spécial Commission on judic ia l co-operation, which 
met f r o m 14 to 18 A p r i l 1980 proposes to the Fourteenth 
Session to adopt the fo l lowing Resolution -

La Qua to r z i ème session de la C o n f é r e n c e de La Haye, The Fourteenth Session o f the Hague C o n f é r e n c e , 

v u les résul ta ts fructueux des travaux des Commissions 
spécia les de novembre 1977 sur le fonctionnement de la 
Convention relative à la signification et la notification à 
l'étranger des actes judiciaires et extrajudiciaires en ma
tière civile ou commerciale, de j u i n 1978 sur le fonct ion
nement de la Convention sur l'obtention des preuves à 
l'étranger en matière civile ou commerciale et de m a i / j u i n 
1979 et avri l 1980 en mat iè re d'entraide judiciaire, 

v u l 'utili té de pareilles r éun ions pour l ' é tude du fonc
tionnement pratique des Conventions de La Haye en 
mat iè re d'entraide judiciaire , et plus pa r t i cu l i è rement 
pour la coordination des travaux des autor i tés nationales 
chargées d'appliquer ces Conventions, 

ÉMET le voeu que le Secrétaire géné ra l de la C o n f é r e n c e 
de La Haye puisse convoquer à intervalles réguliers des 
Commissions spéciales chargées d ' é tud ie r le fonctionne
ment pratique des Conventions [et des Recommanda
tions] en mat ière d'entraide judiciaire, ou, le cas échéant , 
de faire des Recommandations en mat ière d'entraide 
judiciaire . 

H A V i N G R E G A R D to the f r u i t f u l results o f the work o f the 
Spécial Commissions o f November 1977 on the opéra 
t ion o f the Convention on the Service Abroad of Judicial 
and Extrajudicial Documents in Civil or Commercial Mat-
ters, o f June 1978 on the opé ra t i on o f the Convention on 
the Taking of Evidence Abroad in Civil or Commercial 
Matters, and o f May/June 1979 and A p r i l 1980 on j u d i 
cial co-operation, 

H A V I N G R E G A R D to the uscfulncss o f such meetings for 
the study o f the practical opé ra t ion o f the Hague Con
ventions in matters o f jud ic ia l co-operation and more 
particularly fo r the co-ordination of the work o f national 
authorities charged wi th the application o f those Con
ventions, 

E X P R E S S E S the Wish that the Secretary General o f the 
Hague C o n f é r e n c e may convoke at regular intervais Spé
cial Commissions to study the practical opé ra t ion o f 
Conventions [and Recommendations] in matters of j u d i 
cial co-operation, or, where necessary, to propose 
Recommendations in matters o f judic ia l co-operation. 
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Quatorzième session Actes 

Note du Bureau Permanent Notice by the Permanent Bureau 

C o n f o r m é m e n t à une pratique qui a pris naissance lors In accordance wi th a practice which began during the 
de la Session extraordinaire de 1966, les interventions Extraordinary Session o f 1966, the speakers' remarks 
ont été résumées dans la langue, anglaise ou f rança i se , have been summarized in the languages which they have 
utilisée par les orateurs. De m ê m e les Documents de tra- employed, respectively English or French. Likewise, 
vail sont reproduits dans la langue util isée par leur au- Working Documents are reproduced only in the lan-
teur, le Bureau Permanent ne disposant pas de service de guages employed by their authors, since the Permanent 
traductions. Sont toutefois d i f fusés dans les deux langues Bureau has no translation service. However, documents 
les documents é m a n a n t des Prés ident et Rapporteur, du emanating f r o m the Chairman, the Rapporteur, the Se-
Secrétar ia t et des Comi té s de rédac t ion . cretariat or the Draf t ing Committees have been distrib-

uted in both languages. 
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Procès-verbaux et Documents de 
travail de la Quatrième commission 

Membres de la Quatrième commission 
Members of the Fourth Commission 

P R E S I D E N T - C H A I R M A N 

M . B. Walsh, Judge of the S u p r ê m e Court o f Ireland, 
Prés ident o f the Law Reform Commission, Judge o f the 
European Court o f Human Rights 

V I C E - P R E S I D E N T - V I C E - C H A I R M A N 

M . Ph. Francescakis, directeur de recherche honoraire 
au Centre national ( f rança i s ) de la recherche scientifique, 
ancien professeur à l 'Univers i té de Thessalonique 

M E M B R E S - M E M B E R S 

Pour tous les délégués, observateurs et membres du Secré
tariat faisant partie de cette Commission, se reporter à la 
liste figurant supra p. 7. 

For the names of the delegates, observers and members of 
the Secrétariat belonging to this Commission, please refer 
to the list appearing supra at p. 7. 

R A P P O R T E U R - R E P O R T E R 

Les membres du Bureau Permanent 
The members of the Permanent Bureau 
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Procès-verbal No 1 

Séance du lundi 6 octobre 1980 

Meeting of Monday 6 October 1980 

The meeting was opened at 3.45 p.m. M r Schultsz, Pré
sident o f the Fourteenth Session, was in the Chair. 

The Président of the Fourteenth Session welcomed the 
delegates to Commission I V dealing wi th miscellaneous 
matters. He observed that the nature o f the work facing 
the delegates required that the Chairman of this Com
mission be someone who possessed not only outstanding 
légal abilities but also diplomatie gifts. Such a person was 
M r Justice Walsh (Ireland) and he proposed that M r 
Justice Walsh be invited to take the Chair. 

This proposai was accepted by acclamation. 

M . Walsh (Iriande) accepte cette fonct ion de Président . 
I l remercie le Prés ident de la Qua to rz i ème session de ses 
encouragements et M M . les délégués de l 'honneur qu'ils 
lu i font . I l rappelle que M . Schultsz a évoqué dans la 
ma t inée quelques-uns des sujets de cette Commission et 
i l renvoie M M . les dé légués au Rapport de la Commis
sion spécia le qui expose quelles questions importantes 
et sérieuses se poseront à la Commission. 
I l propose pour Vice-prés ident le grand juriste qu'est M . 
Francescakis (Grèce) . 

Cette proposition est acceptée par acclamation. 

Le Président rappelle enfin que, comme d'habitude, le 
Rapport de cette Commission sera établi par le Bureau 
Permanent. 

Le Secrétaire général indique que la prochaine réun ion 
de la Commission aura lieu le mercredi 8 octobre à 
15 h. et qu ' i l convient d'ajouter à l 'ordre du jour prévu 
pour cette r éun ion la question de l'admission des obser
vateurs. Cette question ne devrait pas soulever de d i f f i 
cultés. 
I l confirme que, comme d'habitude, le Secrétar iat fera 
office de Rapporteur. 

La séance est levée à 16 h. 
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Documents de travail Nos 1 et 2 
Working Documents Nos 1 and 2 

Distribués le 8 octobre 1980 

Distributed on 8 October 1980 

No 1 - Submission of the United States - Statistical data 
concerning the number of service and évidence requests 
processed by the United States from October 1, 1979-
September 30, 1980 

Y E A R L Y R E P O R T - E V I D E N C E R E Q U E S T S 

F I S C A L Y E A R 1980 

Argentina (44) 
Australia (139) 
Austria (59) 
Belgium (63) 
Brazil (13) 
Canada (38) 
Denmark (69) 
Fédéra l Republic o f Germany (26) 
France (40) 
Greece (17) 
Korea (34) 
Japan (12) 
Norway (127) 
Spain (21) 
Sweden (50) 
Turkey (25) 
Uni ted Kingdom (39) 
•Other 

T O T A L 

•Delai led breakdown of countries i m m é d i a i e l y below. 

Received 

3 

27 
2 

^2 

5 
1 
7 

67 

Prior 
Fiscal 
Closed 

1 

5 

9 
13 

6 

1 

2 

38 

Fiscal 
Closed 

3 

6 

17 
2 

4 
1 

4 

41 

(Other) 

Country • 

Chile 
Italy 
Thai land 
Uruguay 
USSR 

Opened 

2 
2 
1 
1 
1 

Closed 

1 
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Y E A R L Y R E P O R T - S E R V I C E R E Q U E S T S 

F I S C A L Y E A R 1980 

Prior 
Fiscal Fiscal 

Received Closed Closed 
Australia (139) 1 1 
Austria (59) 9 9 
Barbades (145) 
Belgium (63) 175 15 153 
Brazil (13) 12 1 12 
Bulgaria (61) 9 6 
Chile (11) 9 7 
Denmark (69) 19 1 19 
Egypt (24) 34 11 33 
Fédéra l Republic o f Germany (26) 452 56 300 
Finland (37) 91 10 82 
France (40) 823 77 701 
German D é m o c r a t i e Republic (100) 5 5 
Greece (17) 29 3 27 
Israël (49) 3 3 
Japan (12) 3 
Kuwai t (98) 3 3 
Libya (54) 
Netherlands (28) 133 27 109 
Norway (127) 48 5 40 
Portugal (36) 3 3 
Spain (21) 4 3 
Sweden (50) 50 7 41 
Turkey (25) 88 10 81 
United K ingdom (39) 99 8 79 
USSR (18) 1 
*Other 15 13 

T O T A L 2117 232 1810 

• Delailed breakdown of counlries i m m é d i a i e l y below. 
2042 

(Other) 

Country 

Guatemala 
Honduras 
Italy 
Kenya 
Luxemburg 
Mexico 
Singapore 
United Arab Emirates 
Uruguay 

Opened Closed 

No 2 - Submission of the United States regarding récent 
developments relative to the Hague Convention of March 
18, 1970 on the Taking of Evidence Abroad in Civil or 
Commercial Matters 

I OnJune 12-15,1978 a Spécial Commission convened 
at The Hague to consider the practical opé ra t ion o f the 
Evidence Convention. See the Permanent Bureau's de-
tailed 'Report on the Work o f the Spécial Commission 
on the O p é r a t i o n o f the Convention of 18 March 1970 
on the Taking o f Evidence Abroad in C i v i l or Commer
cial Matters', dated July, 1978 (hereafter 'Report ') . 
One significant topic o f discussion at the Spécial Com
mission was the problem o f 'pre-trial discovery of docu
ments', as that term is employed in article 23 o f the 
Convention. Report, pp. 6-9. The Commission recogniz-

ed that w i th respect to article 23 'a serious misunder-
standing held sway in regard to the concept o f 'pre-trial 
discovery o f documents". Id. at p. 9. I n c o n s é q u e n c e -

the Commission expressed the désire that the States Parties 
to the Convention and those which were to become Parties 
withdraw or never make this réservation, or at least that 
they restrict by déclaration the application of the réserva
tion to Letters of Request which are not sufficiently spécifie, 
taking as their example the déclaration made by the United 
Kingdom. (Ibid.) 

On July 11 and 23,1980 the Governments o f Sweden and 
Denmark, respectively, deposited wi th the Minis t ry o f 
Foreign Aff"airs o f the Kingdom of the Netherlands the 
fo l lowing addit ional déc l a r a t i ons : 
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- The Swedish Government understands 'Letters o f 
Request issued for the purpose of pre-trial discovery of 
documents' fo r the purposes of the foregoing Déclara 
t ion as including any Letter o f Request which requires a 
person: 

a to S ta te what documents relevant to the proceedings 
to which the Letter o f Request relates are, or have been, 
in his possession, custody or power; or 

b to produce any documents other than particular doc
uments specified in the Letter o f Request, which are 
l ikely to be in his possession, custody or power. 

- The déc la ra t ion made by the Kingdom of Denmark 
in accordance wi th article 23 concerning 'Letters o f Re
quest issued fo r the purpose of o,btaining pre-trial discov
ery o f documents' shall apply to any Letter o f Request 
which requires a person: 

a to S ta te what documents relevant to the proceedings 
to which the Letter o f Request relates are, or have been, 
in his possession, other than particular documents spec
ified in the Letter o f Request; or 

b to produce any documents other than particular doc
uments which are specified in the Letter o f Request, and 
which are l ikely to be in his possession. 

I t appears that, to date, Sweden, Denmark and Norway 
have acted upon the proposai o f the Spécial Commis
sion. 

possession, control or custody ofor are known to the person 
from whom the documents are requested. The person from 
whom documents are requested may deny in an appropri-
ate case that he has possession, control or custody of the 
documents or may daim any exception to exhibition and 
copying of the documents under the Convention. Further, 
Article 9 shall not preclude the taking of testimony subsé
quent to the initiation of judicial proceedings. 

I I I The Uni ted States considers that the O A S Experts 
have found an Imaginative solution to the problem of 
'pre-trial discovery': access to documents sought by a 
litigant w i l l not be denied solely for the reason that the 
request is made at the pre-trial stage of the jud ic ia l 
proceedings, as long as the documents sought are reason-
ably identif ied. Only overly broad requests, seeking 
unspec i f ièd documents, wou ld not be honored by the 
requested State. 

I I The Uni ted States also wishes to apprise the Confé r 
ence Members p f récent developments relative to a sim-
ilar problem which has arisen in the context o f the 
' Inter-American Convention on the Taking o f Evidence 
Abroad ' . That Convention was approved by the Th i rd 
Plenary Session of the O A S Inter-American Specialized 
C o n f é r e n c e on Private International Law, which was 
held on January 29, 1975. The Convention entered into 
force on January 16,1976 for Chile, Costa Rica, Ecuador, 
Guatemala, Honduras, Mexico, Panama, Paraguay, Peru 
and Uruguay. According to article 20, the Convention 
remains open for accession by any other State. 

Article 9 o f the Convention provides that: 

Pursuant to Article 2.1, the authority of the State of desti
nation may refuse exécution of a letter rogatory whose 
purpose is the taking of évidence prior to judicial proceed
ings or 'pre-trial discovery of documents' as the procédure 
is known in Common Law countries. 

The Uni ted States submitted a 'Dra f t Addi t iona l Proto
col ' to the Convention at the Second Inter-American 
Specialized C o n f é r e n c e on Private International Law, 
which was held in Montevideo, Uruguay, during the 
period A p r i l 23-May 8, 1979. The C o n f é r e n c e acted 
favorably on the United States proposai, wi th the resuit 
that the O A S convoked a Meeting of Experts which stud-
ied the draft protocol at Washington, D . C . during the 
period A p r i l 9-15, 1980. Article 15 o f the 'Dra f t A d d i 
t ional Protocol' , as finally approved by the O A S Meeting 
of Experts, provides as fo l lows: 

Article 15 

Subséquent to the initiation of judicial proceedings, and 
notwithstanding Article 9 of the Convention, the Contract-
ing Parties to this Protocol shall exécute letters rogatory 
which request exhibition and copying of documents which 
are reasonably identified by date, contents, or other ap-
propriate information or which specify those facts and 
circumstances causing the requesting party reasonably to 
believe that the requested documents are or were in the 

Procès-verbal No 2 

Séance du mercredi 8 octobre 1980 

Meeting of Wednesday 8 October 1980 

The meeting opened at 3.05 p.m. M r Walsh was in the 
Chair, the Secrétar ia t o f the C o n f é r e n c e acting as Re
porter. 

The Chairman drew the attention of the delegates to the 
Expected Agenda for the Fourth Commission, which 
had been distributed to the Governments. For the présent 
meeting there were listed four subjects to be discussed, 
in the fo l lowing order: 
1 a round table report on the progress made by the 
Member States towards achieving the signature and 
ratification o f the Conventions which had already been 
prepared; 
2 the statement o f the Secretary General on the atti
tudes of non-Member States in regard to the Conven
tions prepared by the Hague C o n f é r e n c e ; 
3 cons idé ra t ion o f Preliminary Document C (Draf t 
Resolution aimed at promoting the study o f the opéra 
t ion o f the Conventions on judic ia l co-operation); 
4 cons idé ra t ion o f any questions of principle submitted 
to the Fourth Commission by the other commissions. 
The Chairman invited the dé léga t ions to address them
selves to the first subject above. 
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A summary ofthe information provided by the delegates is 
to appear in a separate annex. 

In the course o f delivering the Report o f the Uni ted 
States dé léga t ion , Mr Pfund (United States) presented a 
succinct statement of the position relating to the 1961 
Convention Abolishing the Requirement o f Légal isat ion 
for Foreign Public Documents. He reported that in 1979 
the United States Sena té had given its consent to ra t i f i 
cation o f this Convention. The necessary instrument o f 
accession thereto was ready to be presented to the 
Government o f the Netherlands. He pointed out that 
before its deposit and coming into effect o f the Conven
tion for the United States, it would be necessary to com
plète extensive notif ication p r o c é d u r e s throughout the 50 
constituent states in order to ensure the smooth working 
of the provisions of the Convention to the un i fo rm 
benefit o f the Contracting States. In short, the implemen-
tation o f this Convention would involve some 450 com
péten t authorities wi th in the Uni ted States. He conclud-
ed by announcing that it was expected that the document 
of ratification would be deposited during the first half o f 
1981, thereby rendering this Hague C o n f é r e n c e Conven
tion the th i rd to be ratified by the United States. He 
added that ini t ia l difficulties in exécut ion thereof could 
not totally be excluded. 
Turning to another but related matter, M r Pfund put the 
question whetherthe Convention o f 1961 might cover the 
certification o f extradition documents submitted be
tween Contracting States. He observed that, although 
cr iminal matters were generally regarded as fa l l ing out-
side the Hague Conventions, there appeared tp be no 
intrinsic reason why this method could not be used 
bilaterally between Contracting States. He added that 
use o f the Convention in this connection would require 
amendment o f United States Fédéral Law, but noted that 
appropriate dràf t législation that would permit such use 
was aiready pending before Congress. He invited those 
delegates to whom this not ion was o f interest to address 
their comments thereon to h im personally. 

Le Secrétaire général prend acte de la question du Délé
gué amér ica in à laquelle i l lu i para î t diff ici le de r é p o n d r e 
de f açon précise à b rû l e -pou rpo in t , mais i l se déclare prêt 
à examiner la question directement avec le Délégué amé
ricain. 

Mr Hergen (United States) introduced Working Docu
ment No 2. He explained that the document had been 
submitted to show the appréc ia t ion o f the United States 
for the action o f Denmark, Norway and Sweden in hav
ing taken steps to amend the Déc la ra t ions made by those 
countries to the Convention on the Taking o f Evidence 
Abroad in C iv i l or Commercial Matters of 1970. 
Further, the United States wished to draw the attention 
o f the delegates to récent developments wi th in the cadre 
o f the O A S Inter-American Specialised C o n f é r e n c e on 
Private International Law, which , i n January 1975, had 
approved the Inter-American Convention on the Taking 
of Evidence Abroad. He drew the attention o f the dele
gates to the text o f article 15 to that Convention, which 
was reproduced in Working Document No 2, and which, 
in the opinion o f the United States, constituted an Imag
inative solution to the problem of pre-trial discovery. 

The Chairman expressed his thanks to the dé léga t ions fo r 
their reports and gave the floor to the Secretary General 
for his report on the attitudes o f Member States regard-
ing the Conventions prepared by the Hague C o n f é r 
ence. 

Le Secrétaire général informe la Commission que, durant 

les quatre années qui séparen t les sessions, le Bureau 
Permanent a c o n t i n u é d'entretenir d'excellents rapports 
avec des organisations internationales exerçant une ac
tivité dans l 'harmonisation et l 'unif icat ion du droit. 
Pour ce qui concerne les relations avec les Nations Unies, 
le Secrétaire général a par t ic ipé aux sessions plénières à 
Vienne et à New York de la Commission des Nations 
Unies pour le droit du commerce international ( C N U D C I , 

en anglais U N C I T R A L ) . Le Secréta i re généra l saisit cette 
occasion pour souhaiter la bienvenue à M . Sono qui , au 
cours de l 'été, a r emp lacé M . Wil lem Vis comme Secré
taire de la C N U D C I . La C N U D C I a invité la C o n f é r e n c e à 
participer aux travaux de divers comités restreints et le 
Secrétaire général adjoint , M . Pelichet, a notamment 
suivi de très près les travaux des Comi té s sur les instru
ments négociables et sur le nouvel ordre é c o n o m i q u e 
international. 
Par sa participation à ces travaux, par sa présence aux 
réun ions plénières , la C o n f é r e n c e a su préserver jusqu ' ic i 
sa position d'organisation spécial isée en droit interna
tional pr ivé. La c o m p é t e n c e technique de la C o n f é r e n c e 
de La Haye est reconnue. Toutefois le nombre des Etats 
membres de la C o n f é r e n c e é tant très rédui t par rapport 
à celui de l 'Organisation des Nations Unies, les discus
sions qui auront lieu le mardi 14 octobre sur l 'ouverture 
de la C o n f é r e n c e revêt iront vraisemblablement une i m 
portance cons idérab le pour assurer, et m ê m e renforcer, 
cette position dans le cadre d'une coordination des tra
vaux d 'unif icat ion du droit . 
L'ensemble des Etats du Conseil de l'Europe, à part M a l 
te, Chypre et l 'Islande, é tant Membres de la C o n f é r e n c e 
de La Haye, les deux organisations entretiennent des 
liens particuliers et ce d'autant plus que certains Mem
bres de la C o n f é r e n c e , comme par exemple le Canada, 
se voient parfois invités à titre d'observateurs aux tra
vaux du Conseil. Le Secrétaire général tient à saluer la 
présence de l'Observateur du Conseil, M . Papandreou. 
Les excellentes relations, voire la collaboration étroi te , 
qui s'est ins taurée entre les deux organisations s'est par
t icul ièrement fait sentir en mat ière de p r o c é d u r e civile. 
Les travaux sur l'assistance judiciaire poursuivis au sein 
de la C o n f é r e n c e ont t rouvé une base très solide dans les 
travaux d 'un C o m i t é d'experts sur l 'accès à la justice qui 
a travail lé pendant de nombreuses années au sein du 
Conseil et qui était p rés idé par M . Jenard, aujourd 'hui 
premier Dé légué belge ai iprès de la Qua to rz i ème session. 
Par ailleurs les travaux complémen ta i r e s qui vont être 
abo rdés par la D e u x i è m e commission à propos des in 
formations des t inées à accompagner les documents no
tifiés à l ' é t ranger ont été riiis à l 'ordre du jour de la 
C o n f é r e n c c ' p o u r donner suite à la demande du Secrétai
re général du Conseil de l 'Europe. 
Une autre demande du Secrétaire général du Conseil de 
l 'Europe avait trait à l ' oppor tun i t é d'entamer des travaux 
en mat iè re de loi applicable à la protection des incapa
bles majeurs. Après une enquê te approfondie, faite sur 
la demande du Conseil, une Commission spécia le a fi
nalement déc idé qu ' i l n'y avait pas lieu d'entreprendre 
des travaux. 
Le Bureau Permanent a par t ic ipé , à titre d'observateur, 
à de nombreuses réun ions d'experts gouvernementaux 
organisées par le Conseil. Les pessimistes ne verraient 
qu'une seule ombre à ces relations, la coexistence de 
deux Conventions poursuivant un but para l lè le , à savoir 
le ré tabl issement de la garde des enfants en cas d 'en lè 
vement. Mais les optimistes penseront que les efforts 
poursuivis au sein des deux Organisations loin de se 
concurrencer peuvent au contraire se complé te r efficace
ment. 
Le Bureau Permanent a mené avec d'autres organisa
tions des efforts tendant à é tendre l ' influence de la Con
férence . 
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C'est avec un réel plaisir que le Secrétaire général a pu 
accueillir à la Qua to r z i ème session les Observateurs du 
Commonweatth Secrétariat. Cette Organisation interna
tionale qui regroupe les Etats du Commonwealth con
tient une section jur idique qui se propose, non pas tant 
d ' é l abore r des conventions internationales intéressant 
les pays du Commonwealth, que de faire conna î t r e aux 
pays du Commonwealth les solutions qui existent dé jà 
et qui pourraient être utiles pout régler certains de leurs 
p rob l èmes et notamment facil i ter les relations interna
tionales par des efforts d'harmonisation du droit . 
Or, un certain nombre de conventions d'entraide jud ic i 
aire et administrative é laborées par la C o n f é r e n c e dans 
les dern ières années ayant tenté de satisfaire à la fois les 
besoins des pays de droi t civi l et les besoins des pays de 
common law, le Commonwealth Secrétariat s'est a t taché 
à d é m o n t r e r à ses Etats membres l ' intérêt qu ' i l y aurait 
à a d h é r e r à certaines de nos conventions. C'est ainsi 
qu'une traduction anglaise du Rapport de M . Loussouarn 
sur la Convention supprimant l'existence de la léga
lisation a pu être d is t r ibuée à l'ensemble de ses Membres 
par le Commonwealth Secrétariat. Une position très fa
vorable semble avoir été prise dans les Etats du Com
monwealth à l 'égard de ce Tra i té . Bien mieux, des ré
unions d'experts ont été organisées par le Commonwealth 
Secrétariat afin d ' é tud ie r Ja Convention de La Haye sur 
la notif icat ion des actes judiciaires à l ' é t ranger de 1965 
et, à la suite de ces r éun ions , un effort a été fai t pour 
rédiger une clause d'accession commune qui reprendrait 
pour tous les Etats du Commonwealth les mêmes décla
rations techniques et le m ê m e type d'organisation des 
Autor i tés centrales. De plus, l ' adhés ion à cette Conven
t ion a été r e c o m m a n d é e par la C o n f é r e n c e des Ministres 
du Commonwealth. I l est probable qu 'un effort identi
que sera entrepris à propos de la Convention sur l 'ob
tention des preuves. On peut signaler éga lement que, à 
la suite de la ratification par le Royaume-Uni de la 
Convention de 1973 sur l ' exécut ion des décis ions en 
mat ière d'aliments, le Commonwealth Secrétariat a com
m e n c é à é tudier et à expliquer à ses Membres l ' intérêt de 
cette Convention. 
Ainsi donc on se trouve en présence d'une collaboration 
exemplaire qui pourrait se traduire dans un certain 
avenir par une augmentation assez importante du champ 
d'application g é o g r a p h i q u e de certaines Conventions de 
La Haye. Le Secréta i re généra l souhaiterait év idemment 
que les Etats francophones inspirés des règles de droit 
civi l et qui jouxtent des Etats du Commonwealth réali
sent éga lement l ' intérêt qu ' i l y aurait pour eux d ' a d h é r e r 
à certaines des Conventions de La Haye. Ces Conven
tions pourraient alors servir de pont dans les relations 
entre pays francophones et anglophones, par t icul ière
ment dans le continent afr icain. 
U n d e u x i è m e moyen, indirect mais efficace, pour é tendre 
l ' influence des Conventions de La Haye et de faciliter 
ainsi les relations internationales est de promouvoir non 
pas la Convention e l le -même en tant qu'instrument in 
ternational mais, au moins, les solutions qu'elle contient. 
U n certain nombre de pays, pour des raisons politiques 
ou régionales , ne dési rent pas aujourd 'hui adhé re r for
mellement à des Conventions de La Haye, m ê m e s'ils en 
appréc i en t les mécan i smes . Plutôt que de p ré t endre à un 
quelconque «dro i t d ' a u t e u r » , le Bureau Permanent a été 
favorable à une libre appropriat ion par d'autres organi
sations des solutions contenues dans les Conventions de 
La Haye. 
Le Secrétaire généra l est ici heureux de saluer la présence 
de M . Didier Opertt i , Observateur de l'Organisation des 
Etats Américains. L'Organisation des Etats Amér ica ins , 
suivant une t radi t ion qui remonte aux premières confé 
rences p a n a m é r i c a i n e s , a o rgan isé deux grandes confé - ' 
rences spécial isées en droit international privé, l'une à 

Panama en 1975, l'autre à Montevideo en 1979. La Con
férence de La Haye a été invitée à se faire représen te r à 
ces r éun ions . 
La C o n f é r e n c e de Panama avait a d o p t é une Convention 
sur la notif icat ion des actes judiciaires à l 'é t ranger et sur 
l 'obtention des preuves à l 'é t ranger . G r â c e à une init ia
tive d'un Membre de la C o n f é r e n c e , éga lement Membre 
de l 'Organisation des Etats Amér ica ins , les Etats-Unis, 
la C o n f é r e n c e de Montevideo a établi un Protocole à 
cette Convention. Ce Protocole a eu pour objet de créer 
un m é c a n i s m e de transmission des actes sinon identiques 
du moins fortement inspirés du système de la Conven
t ion de La Haye de 1965. Ce printemps, à Washington, 
un Comi t é d'experts de l 'Organisation des Etats Amér i 
cains a mis sur pied un second Protocole reprenant, voire 
amél io ran t sur certains points, le système de la Conven
t ion de La Haye de 1970 sur l 'obtention des preuves à 
l 'é t ranger . 
Para l lè lement à ce p h é n o m è n e , i l convient de signaler 
qu'une autre Organisation régionale , l'Asian-African 
Légal Consultative Committee avec laquelle le Bureau 
Permanent entretient d'excellents rapports, a fait p répa
rer par son Secrétar ia t un projet de Convention d'entrai
de judiciaire internationale en mat ière civile et cr imi
nelle. Pour s'en tenir aux mat ières civiles qui in téressent 
seules la C o n f é r e n c e , on peut signaler que le chapitre 
premier de ce projet, qui devra être d iscuté dans les 
sessions à venir, reproduit presque mot pour mot la 
Convention de La Haye sur la notif icat ion de 1965. Le 
chapitre I I reproduit la Convention de La Haye de 1970 
sur l 'obtention des preuves en y ajoutant m ê m e un mo
dèle de commission rogatoire r e c o m m a n d é par la Com
mission spécia le chargée d ' é tud ie r le fonctionnement des 
conventions d'entraide judiciaire . 
Ainsi le m é c a n i s m e retenu par les Conventions de La 
Haye sinon ces Conventions e l les-mêmes, pourrait se 
voir app l i qué dans une très grande partie du monde. 
Pourquoi ne pas rêver alors que, les mécan i smes é tant 
les mêmes , on ne finisse par créer des relations entre les 
groupes r ég ionaux , relations qui seraient e l les-mêmes 
fondées sur les mécan i smes de La Haye? 
Le Secréta i re général ne voudrait pas terminer cet exposé 
sans mentionner les relations que le Bureau Permanent 
a entretenues et continue d'entretenir avec les organes 
de la Communauté Economique Européenne puisque tous 
les Membres de cette C o m m u n a u t é sont Membres de la 
C o n f é r e n c e . On sait que les Etats parties à cette Com
m u n a u t é ont établi une Convention sur la lo i applicable 
en mat ière d'obligations mais que cette Convention 
n'exclut pas la participation des Etats membres à 
d'autres conventions qui pourraient être é laborées en 
mat ière spécia le , par exemple par la C o n f é r e n c e de la 
Haye. 
A propos de l 'Organisation des Etats Amér ica ins et de 
l 'Organisation afro-asiatique, on a soul igné que la Con
férence n'exigeait pas de «dro i t d ' a u t e u r » . 
La C o m m u n a u t é Economique E u r o p é e n n e a déjà béné
ficié de ce l ibéral isme puisqu'elle a inclu dans le Tra i té 
sur la loi applicable aux obligations contractuelles les 
solutions retenues par le projet de Convention sur là loi 
applicable aux ventes aux consommateurs, avant m ê m e 
qu'un texte définit if ne soit ar rê té par la C o n f é r e n c e . 

Le Président remercie le Secréta i re général et donne en
suite la parole aux Observateurs des Organisations inter
gouvernementales qui assistent aux travaux de la Con
férence . 

Mr Sono (United Nations Organization), responding to 
the invitat ion o f the Chairman, made a statement to the 
C o n f é r e n c e . He explained that as Secretary to the United 
Nations Commission on International Trade Law ( U N C I -
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T R A L ) , he was the successor to M r Vis, a lawyer o f great 
ability and intellect, who had resigned fo r personal rea-
sons. He expressed the hope that he would prove worthy 
of the honour and pledged himself to strive to maintain 
the already excellent co-operative relationship existing 
between the Commission and the C o n f é r e n c e . 
Turning to the issue of co-ordination, M r Sono pointed 
out that one o f the mandates imposed on the Commis
sion was to further harmonization o f international trade 
law and to co-ordinate the activities o f the organizations 
active in this field. I t was clear that it was never the 
intention that U N C I T R A L would undertake ail the législa
tive activities that were necessary. Once the most urgent-
ly required législative activities had been undertaken or 
were in progress, the task o f co-ordination could be 
viewed as the most important activity. Its importance was 
self-evident. Failure to harmonize led to duplication and 
to a waste o f valuable resources. He drew attention to 
the récent adoption, upon the recommendation o f the 
Commission o f Resolution 34/142 of 17 December 1979 
by the U N General Assembly, which called on ail 
governments to give attention to the importance o f 
co-ordinating activities in the field o f international trade 
law. At the next session o f U N C I T R A L it was proposed to 
examine methods o f more elTective co-ordination. M r 
Sono expressed the sincère hope that the relationship o f 
the C o n f é r e n c e with the Commission would be intensi-
fied so as to achieve the common objective o f co-ordina
t ion at the global level. 
Turning to those areas where attempts at co-ordination 
would appear to be the most f r u i t f u l , he was gratified to 
see that the Convention on International Sales o f 1955 
and the Geneva Conventions o f 1930 and 1931 on Ne-
gotiable Instruments and C h è q u e s were likely to be the 
subject o f revision. He drew attention to the adoption in 
A p r i l 1980 o f a new U N Convention on International 
Sales, to which there were already six signatories. It was 
o f interest to note that several other States, including a 
number o f Contracting States to the Convention on I n 
ternational Sales o f 1964 ( U L I S ) , had indicated their i n 
tention in due course to sign or rat i fy the 1980 Conven
t ion, which was o f more extensive import than U L I S . The 
proposai to revise the Hague Convention o f 1955 was 
thus a t imely initiative. 
Turning to negotiable instruments, M r Sono explained 
that the U N Working Group had already held many ses
sions concerned wi th bills o f exchange, promissory notes 
and chèques . The work on the first two subjects was now 
drawing to a close. However, this activity o f U N C I T R A L 

was likely to create new conflict o f laws problems, which 
were not covered by the Geneva Conventions o f 1930 
and 1931. He added that U N C I T R A L had not yet taken a 
décis ion to embark upon uni la téra l activity in this field. 
A t this point he felt that it was appropriate to record the 
appréc ia t ion o f the Commission for the valuable assis
tance rendered by observers f r o m the Hague C o n f é r e n c e , 
in particular, the Deputy Secretary General. In conclu
sion, on this point, it appeared that here was an area 
where co-ordination on the efficient division o f work 
could f r u i t f u l l y develop. 
There was another matter which should be seen as in
séparab le f r o m what had already been said, namely 
the opening o f the Hague C o n f é r e n c e to non-Member 
States. The Spécial Commission on Miscellany had de
cided to recommend that the Hague C o n f é r e n c e be 
opened to non-Member States. 
M r Sono welcomed this déc is ion . The significant in -
crease in global trade led inevitably to an increased need 
fo r co-ordination. In this it was imperative that ail go
vernments should participate. Accordingly, the Secréta
riat o f U N C I T R A L had requested the Permanent Bureau o f 
the Hague C o n f é r e n c e to note this urgent need in order 

to obviate the vertical co-ordination that might develop 
without the Hague C o n f é r e n c e intervening. The Con
férence was a body specialised in the harmonization o f 
private international law and was much respected. The 
absence o f its great expér ience in the venture o f interna
tional co-ordination would be greatly regretted. 
Refér r ing to the fact o f his récent appointment, wi th the 
attendant pressure o f urgent work, M r Sono apologised 
that he could not extend his stay in The Hague, but was 
obliged to leave fo r Vienna that evening. He expressed 
his thanks to the C o n f é r e n c e fo r having given h im the 
opportunity to présent the views o f the Commission and 
repeated his assurance that he would strive to strengthen 
the co-ordinating rôle o f U N C I T R A L and his hope that the 
Hague C o n f é r e n c e would respond warmly. He added 
that it had already been agreed at Secrétar ia t level that 
there would be further contact to explore alternative 
ways and means. He expressed his warm wish that the 
Fourteenth Session o f the Hague C o n f é r e n c e would suc-
cessfuUy complè te its work and that the work o f the 
C o n f é r e n c e would continue to be successful in the f u 
ture. 

The Chairman expressed his deep appréc i a t ion for the 
interest shown by U N C I T R A L in the work o f the C o n f é r 
ence, on whose behalf he expressed warm regards to M r 
Sono in his new position. I t was grat i fying to see that a 
worthy successor had been found to continue the in -
valuable work donc by U N C I T R A L . The comments made 
by the new Secretary to the Commission had been noted 
with great respect. The Commission could rest assured 
o f the f u l l co-operation o f the C o n f é r e n c e . 

M . Papandreou (Conseil de l 'Europe) s'exprime en ces 
termes: 
«Je tiens à prendre la parole, M . le Prés ident , au nom du 
Secrétaire général du Conseil de l 'Europe pour remercier 
M . Droz de ses aimables paroles et aussi de l 'éloge qu ' i l 
a fait du Conseil de l 'Europe. Je dési re confirmer ce qu ' i l 
a dit au sujet de la coopé ra t i on utile et fructueuse é tabl ie 
depuis longtemps entre nos deux Organisations. Cette 
coopé ra t ion , comme vous l'avez dé jà entendu, a m ê m e 
servi à faire des économies aux gouvernements en évi tant 
d'entreprendre des travaux sur un sujet qui n'avait pas 
un intérêt réel. Je me félici te éga lement du fai t que sur 
l ' init iative du Secrétaire général du Conseil de l 'Europe 
la C o n f é r e n c e se penche actuellement sur la question des 
informations dest inées à accompagner les documents 
notifiés à l 'é t ranger . I l s'agit en l'occurrence d'une ques
tion dont l'examen au sein de la C o n f é r e n c e a été recom
m a n d é par notre C o m i t é d'experts sur l 'accès à la justice. 
Quant à cette légère ombre à laquelle M . Droz a fait 
allusion à propos des deux Conventions concernant la 
garde des enfants, celle du Conseil de l 'Europe, s ignée 
le 20 mai 1980 à Luxembourg par 15 Etats membres, et 
celle qui sera pa rachevée à l'issue de la Qua to r z i ème 
session, je ne voudrais pas pour ma part être ni optimiste 
ni pessimiste. J'essayerai d 'ê t re tout simplement réaliste, 

i Dans ce contexte, i l est certain que les travaux au sein 
de la C o n f é r e n c e n'ont pas été entrepris dans un esprit 
de concurrence. Peut-être que l 'object if poursuivi par 
nos travaux en mat ière d ' en l èvemen t d'enfants pourrait , 
en partie tout au moins, être éga lement atteint par la 
Convention du Conseil de l 'Europe. Mais l 'optique dans 
laquelle se situent les deux Conventions est d i f fé rente . 
Partant de cette constatation réaliste, je pense que les 
deux instruments pourront coexister de man iè re pacif i
que et remplir chacun le rôle qui l u i est propre dans un 
but de complémen ta r i t é et d 'efficacité. , A ce propos, j ' 
exprime ma confiance aux délégués participant à la Pre
mière commission et je suis sûr qu'ils t iendront compte 
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de cette cons idé ra t ion au cours de leurs travaux pendant 
la p résen te Session. 
Je dési re terminer ainsi en souhaitant M . le Prés ident un 
très grand succès à la Qua to r z i ème sess ion.» 

Mr Eekelaar (Commonwealth Secrétar ia t) extended his 
thanks to the Secretary General-on behalf o f the Com
monwealth Secrétar ia t for having so clearly explained 
the relationship existing between the Secrétar ia t and the 
C o n f é r e n c e . He pointed out that the Commonwealth 
countries, at présent some for ty- four countries o f the 
wor ld , were becoming increasingly aware and indeed 
encouraged by the work being performed by the Hague 
C o n f é r e n c e . This was particularly so wi th respect to the 
draft Convention on civi l aspects o f international child 
abduction. Indeed, this interest had been expressed at 
the récent Commonwealth Law Ministers ' Meeting. It 
was aiso worthy o f note that the Commonwealth coun
tries were developing close régional relationships with 
countries other than Commonwealth States. This was so, 
fo r example, in Western Af r i ca and wi th in the Caribbean 
area. I t was clear that co-operation wi th the Hague Con
férence through the Commonwealth Secrétar ia t could 
reach out widely into the wor ld community. 
He noted his regret that he was obliged to curtail his visit 
to the Hague C o n f é r e n c e , but added that his place would 
be taken by Professor McClean, o f Sheffield. He ex
tended his thanks to the C o n f é r e n c e for having allowed 
the Commonwealth Secrétar ia t to participate in the dé
l ibéra t ions o f the C o n f é r e n c e . 

M . Opertti (Organisation des Etats Amér ica ins) déclare 
avoir hautement appréc ié l ' intervention du Secrétaire 
général de la C o n f é r e n c e de La Haye, dont les travaux, 
qui tendent à établ ir un sys tème efficace de coopé ra t i on 
internationale, convergent avec ceux de l 'Organisation 
des Etats Amér ica ins . 

Mr Pontoppidan (Denmark) responding to the observa
t ion o f the Secretary General in his report on the attitudes 
of non-Member States that one method of promoting the 
conventions o f the Hague C o n f é r e n c e was the use o f the 
ruies contained in the conventions as model ruies, noted 
that the Statement o f Signatures and Ratifications o f the 
Hague Conventions as o f Ist October 1980, which had 
been distributed to the delegates, d id not contain any 
indication o f countries so using the Hague Conventions. 
He wondered whether it would be possible, for the in
format ion o f the delegates, to p r épa re a note indicating 
to what extent Hague Conventions had been so employ-
ed by States not Members o f the Hague C o n f é r e n c e . 

Le Secrétaire général fa i t observer que certains Etats ou 
Provinces se sont parfois inspirés des travaux de la Con
fé rence . Ains i , par exemple, le Yukon a-t-il a d o p t é un 
texte inspiré de la Convention du 4 mai 1971 sur la loi 
applicable en mat ière d'accidents de circulation rout ière . 
Le Secrétaire général s'efforcera de réunir dans les pro
chains mois des informations plus détai l lées sur la ques
t ion soulevée par le Délégué du Danemark. Le f ru i t de 
cette recherche sera c o m m u n i q u é aux gouvernements. 

The Chairman observed that it would be o f singular 
benefit were the countries so using the Hague Conven
tions to not i fy the fact thereof to the Permanent Bureau. 
He added that fédéra l States could circularise this point 
to their constituent States. 
He then invited the Secretary General to introduce Pre-
l iminary Document C. 

Le Secrétaire général entreprend l'examen du projet de 
Voeu tendant à facil i ter l ' é tude du fonctionnement des 

Conventions d'entraide judiciaire (Doc. prél . C). Après 
avoir exposé , au cours de sa p récéden te intervention, 
l ' intérêt de promouvoir les Conventions de La Haye ou 
les solutions qu'elles adoptent, le Secrétaire général en
tend à présent souligner qu ' i l convient éga lement de se 
p r é o c c u p e r de l 'application pratique des Conventions en 
vigueur. I l lu i para î t souhaitable que les Parties aux 
Conventions de La Haye se renseignent mutuellement 
sur la man iè re dont elles appliquent les dispositions de 
ces Conventions. Cela concerne tout par t icu l iè rement 
celles qui mettent en jeu des Autor i tés centrales. A u 
cours de ces quatre dern ières années , la C o n f é r e n c e a 
connu une expér ience très heureuse dans ce domaine. La 
réun ion de Commissions spécia les chargées d ' é tud ie r le 
fonctionnement de la Convention du 15 novembre 1965 
relative à la signification et la notif ication à l 'é t ranger des 
actes judiciaires et extrajudiciaires ou de la Convention 
du 18 mars 1970 sur l 'obtention des preuves à l 'é t ranger 
a permis aux autor i tés chargées de leur application de se 
renseigner sur leurs pratiques respectives ainsi qu'aux 
délégués des autres Etats de s 'informer sur l 'application 
concrè te de ces textes. De nouvelles ratifications ont 
parfois suivi de telles r éun ions de travail. La confronta
t ion directe des autor i tés nationales chargées d'appliquer 
ces Conventions leur a souvent permis de résoudre en
semble de nombreuses difficultés pratiques et de lever les 
malentendus qui pouvaient parfois exister entre eux. 
Compte tenu de la réelle utilité de telles r éun ions , le 
Secrétaire général demande à la C o n f é r e n c e d ' en té r ine r 
le projet de Voeu a d o p t é par la Commission spéciale 
d 'avril 1980 tendant à facil i ter l ' é tude du fonctionnement 
des Conventions d'entraide judiciaire (Doc. Prél. C). Le 
Secrétaire généra l pourrait ainsi «convoque r , à interval
les réguliers , des Commissions spéciales chargées d 'é tu
dier le fonctionnement pratique des Conventions en ma
tière d'entraide jud ic i a i r e» . I l lui para î t éga lement sou
haitable que de telles Commissions puissent émet t re , le 
cas échéant , des recommandations en mat iè re d'entraide 
judiciaire. Aussi propose-t-il de supprimer les crochets 
qui figurent dans le projet a d o p t é par la Commission 
spécia le d 'avri l 1980. 

Mr Pfund (Uni ted States) drew attention to a latent im
plication in the Preliminary Document that such Spécial 
Commissions might be confined to dealing wi th one 
subject. This could make i t diflficult for some States dis
tant f r om The Hague to participate. I t would be good i f 
it were clear that such Spécial Commissions could treat 
more than one subject. He wondered whether the Secre
tary General could speak on this point. 

Le Secrétaire général constate que la formule très souple 
qui figure dans le projet de Voeu n' interdit pas de réuni r 
une Commission qui serait chargée de traiter du fonc
tionnement de plusieurs Conventions. 

Mr Anton (Uni ted Kingdom) welcomed the proposai 
contained in Preliminary Document C. Expér ience had 
shown that the work o f the Spécial Commissions had 
been of ex t rême uti l i ty in furthering the practical work-
ing o f the Conventions. 
Turning to the last paragraph o f the draft Resolution 
contained in Preliminary Document C, he drew attention 
to an ambiguity. Were the recommendations to be pro-
posed where necessary by the Spécial Commissions to 
be addressed directiy to the governments concerned or 
formal ly to the C o n f é r e n c e . Perhaps this ambiguity 
could be clarified by the Secretary General. 

Le Secrétaire général montre l ' intérêt de la technique de 
la recommandation en mat iè re d'entraide judiciaire. Une 
convention é laborée dans ce domaine comporte néces-
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sairement des annexes de caractère ex t r êmemen t prati
que qui proposent notamment des formules ou des mo
dèles à utiliser. 11 ne serait pas toujours opportun d ' in
tégrer de telles formules dans le corps m ê m e de la Con
vention, ce qui impliquerait que l 'on entame une procé
dure de revision chaque fois que l 'on entend leur appor
ter une amél io ra t ion , m ê m e si celle-ci est d'ordre pure
ment technique. A u contraire, dès lors que ces formules 
ne figurent pas dans le texte m ê m e de la Convention, elles 
n'ont plus un caractère absolument contraignant et peu
vent être a m e n d é e s par la voie de simples recommanda
tions. Aussi lui paraît-i l essentiel que les commissions 
chargées d ' é tud ie r le fonctionnement de ces Conven
tions puissent émet t re de telles recommandations. 

Mr Anton (United Kingdom) expressed himself comple-
tely satisfied wi th the reply o f the Secretary General, 
which had f u l l y answered his query. 

M . Bohmer ( R é p u b l i q u e fédéra le d'Allemagne) entend 
souligner le très grand intérêt des réun ions pé r iod iques 
sur l ' é tude du fonctionnement pratique des Conventions 
en mat ière d'entraide judiciaire . I l donne l'exemple de 
la Répub l ique fédéra le d'Allemagne qui , ayant onze A u 
tori tés centrales, a ép rouvé le besoin d'instituer une con
férence annuelle des responsables des Autor i tés centra
les. Aussi souhaite-t-il vivement que le projet de Voeu 
a d o p t é par la Commission spécia le d 'avri l 1980 soit ac
cueill i favorablement par la C o n f é r e n c e . 

that a Working Committee on fédéra l clauses be estab-
lished. 

Le Secrétaire général indique que la C o n f é r e n c e a dé j à 
eu l'occasion d ' é labore r quatre modè le s de clauses fédé
rales finales, qui se retrouvent dans toutes les conven
tions, mais précise qu ' i l prendra n é a n m o i n s contact avec 
les délégués des Etats concernés par cette question en 
vue de l 'é tabl issement d 'un C o m i t é qui pourrait être 
chargé , au cours d'une prochaine réun ion de la Qua t r i è 
me commission, de l ' é labora t ion de clauses adap tées à 
l 'objet des conventions en cours d ' é l abora t ion . 

Mr Bennett (Australia) explained that his dé léga t ion had 
aiready had consultations on an informai basis wi th 
other countries sharing similar difficulties. He was con
tent to continue such discussions on that basis and to 
await an appropriate moment for the es tab l i shmènt o f a 
Working Committee. 

Le Président lève la séance à 17 h. 45. 

Le Président constate qu'aucun délégué ne se prononce 
contre ce texte. Le projet de Voeu tendant à faciliter 
l'étude du fonctionnement des Conventions d'entraide ju
diciaire proposé par la Commission spéciale d'avril 1980 
(Doc. prél . C) est adopté à l'unanimité. 

Le Secrétaire général aborde alors le dernier point de 
l 'ordre du jou r concernant le statut d'observateur des 
Délégués de la Hongrie, du Maroc, du Saint-Siège et de 
l'URSS. Ces Etats ont été invités à participer, à titre de 
Membres, aux travaux de la Commission sur l'entraide 
judiciaire. Ils souhaiteraient éga lement participer aux 
travaux de la Première et de la Trois ième commission en 
qual i té d'observateurs. Le Secréta i re généra l indique 
qu ' i l a saisi les gouvernements des Etats membres de la 
C o n f é r e n c e par l ' in termédia i re des Missions diplomati
ques, en leur demandant de faire parvenir aux chefs de 
leurs dé léga t ions les observations qu'ils auraient à for
muler à cet égard . I l rappelle que le statut d'observateur 
comporte le droit de participer aux discussions, sans 
toutefois prendre part au vote. Par le passé , les Etats-
Unis, l ' I ndonés ie et le Venezuela ont eu le statut 
d'observateurs avant de devenir Membres de la C o n f é 
rence. 11 indique enfin que huit gouvernements lui ont 
fait savoir expressément qu'ils n'avaient aucune objec
t ion à formuler à rencontre de ta demande des déléga
tions concernées et interroge les chefs des dé légat ions 
des autres Etats membres sur ce point. 

Le Président constate qu'en l'absence de toute opposition, 
les délégations concernées pourront participer aux travaux 
des Commissions I et III en qualité d'observateurs. 

Le Secrétaire général se ré joui t de la décis ion prise. 

Mr Bennett (Australia) requested the floor in order to 
address the issue of fédéra l clauses before the meeting 
was closed. In reply to the Chairman's observation that 
there would be an opportunity before the end o f the 
Session, M r Bennett explained briefly that it had been 
his intention to conclude his statement wi th a suggestion 
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Aperçu des progrès futurs dans chaque Etat relatifs aux 
signatures et ratifications des Conventions de La Haye 

Futureprogress in Members States towards the ratification 
of the Hague Conventions 

Allemagne/Germany 

Aliments: ratif ication envisagée 

Argentine/ Argentina 

N o Convention has been ratified at this time. Argentina 
is involved in discussions on the harmonization of p r i -
vate international law in Latin-America 

Australie/Australia 

Service Abroad 
Divorce 
Maintenance-Enforce-
ment 
Marriage 

Autriche/Austria 

Régimes matrimoniaux: attend de nouvelles signatures 
pour ratifier 
Intermédiaires: attend de nouvelles signatures 
Mariage: hés i ta t ions 

Fédé ra t ion difficulties 
have caused delays but 
accession is expected in 
the near future 

Belgique/Belgium 

Protection des mineurs 
Obtention des preuves 
Aliments - exécution 
Responsabilité produits 

Canada 

Service Abroad 
Taking of Evidence 
Administration of Estâtes 

Danemark/Denmark 

Maintenance-Enforce-
ment 
Marriage 
Agency 

espère ratifier 

actively being reviewed 
wi th a view to accession 

Full powers have been 
granted to sign the Con
vention on International 
Abduct ion o f Children 

ratification is expected in 
the near future 

Espagne/Spain 

Forme des testaments 
Notification 
Obtention des preuves 

Aliments - exécution 
Aliments - loi applicable 

ratification envisagée 
( re ta rdée pour des rai
sons de p r o c é d u r e parle
mentaire) 

signature prochaine 

Etats-Unis/United States 

Légalisation: w i l l be in force soon 

Finlande/Finland 

Légalisation 
Maintenance-Enforce-
ment 
Marriage 

ratification expected 
during 1981 

Taking of Evidence: the language Réserva t ion has been 
partially wi thdrawn; letters rogatory w i l l be accepted in 
English even though not translated 

France 

Adoption: la France pourrait r éexamine r son attitude 
négat ive 
Mariage: la ratification n'est pas envisagée pour l'instant 

Grèce/Greece 

Forme des testaments 
Légalisation 
Notification 

Aliments - enfants (exé
cution) 
Protection des mineurs 

Irlande/Ireland 

Taking of Evidence 
Service Abroad 

Légalisation 
Matrimonial Properiy 

Israël/Israël 

No report at this time (The Permanent Bureau wi l l be 
furnished wi th a statement fo l lowing the C o n f é r e n c e ) 

Italie/Italy 

Notification: attitude réservée 

ont été traduites par la 
Commission he l lén ique 
de droit international 
pr ivé 

à l ' é tude 

ratification expected in 
the near future 

require enacting législa
t ion, but ratification ex
pected soon 

Matrimonial Property: being studied wi th a view to rati
fication 

Obtention des preuves 
Successions 
Responsabilité produits 
Aliments - exécution 
Aliments - loi applicable 

Régimes matrimoniaux 
Mariage 
Intermédiaires 

Japon/Japan 

Maintenance Children 
- Enforcement Mainte
nance - Applicable Law 

Divorce 
Products Liability 

ratification re ta rdée pour 
des raisons de p r o c é d u r e 
parlementaire 

la signature devrait inter
venir dans un proche 
avenir 

ratification expected in 
the near future 

under cons idé ra t ion 
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Luxembourg/Luxemburg 

Sociétés 
Adoption ] l ratification n'est pas 

envisagée actuellement 

Divorce: à l ' é tude 
Accidents circulation: ratif ication acquise 
Successions: pas de ratif ication à prévoir dans un proche 
avenir 

Responsabilité produits 
Aliments - exécution 
Aliments - loi applicable 

procédure législative 
engagée 

Mariage: sera probablement a p p r o u v é e prochainement 

Régimes matrimoniaux: fortes hés i ta t ions 

Norvège/Norway 

Adopt ion o f conventions is subject to three conditions: 
fu l f i lment o f a practical need, high quality in the provi
sion o f substantive law rules and answers to an interest 
in the Government and Parliament 

Pays-Bas/Netherlands 

Form of Wills 
Taking of Evidence 

Maintenance - Enforce-
ment 
Maintenance - Applicable 
Law 

ratif ication is expected in 
the near future 

ratification is l ikely at a 
future date 

Matrimonial Property 
Marriage 

I are being studied 

Divorce: this is more problematical 
Portugal 

Intermédiaires: ratification acquise 

Mariage 
Régimes matrimoniaux 
Forme des testaments 

ratif ication envisagée 

Divorce: à l ' é tude après la modif icat ion du droit interne 

Royaume-Uni/United Kingdom 

Administration of Estâtes: has been signed, but technical 
difficulties to ratif ication have arisen 

Marriage: is being studied and the work is progressing 

Products Liability: there is no imméd ia t e prospect o f 
signing or ra t i fy ing 

Suède/Sweden 

Adoption 
Products Liability 

Maintenance-Applicable 
Law 
Matrimonial Property 

Marriage 
Agency 

are being studied. Enact-
ing législat ion w i l l be re-
quired 

ratification expected in 
the near future 

could be ratified wi th in 
another two years 

Suisse/Switzerland 

Accidents circulation 
Protection des mineurs 
Aliments 

Notification 
Obtention des preuves 

Surinam 

No report 

visées dans le projet de 
codif icat ion; signature 
prochaine, ratif ication 
probable 

signature et ratification 
envisagées 

Tchécoslovaquie/Czechoslovaliia 

Service Abroad: ratif ication is expected in due course 

Yougoslavie/Yugoslavia 

Service Abroad 
Taking of Evidence 

Maintenance Children 
- Enforcement 
Divorce 
Maintenance - Enforce
ment 

are being studied wi th a 
view to possible signa
ture and ratification 

w i l l be studied in due 
course 

Procès-verbal No 3 

Séance du mardi 14 octobre 1980 

Meeting ofTuesday 14 October 1980 

La séance est ouverte à 15 h. sous la p rés idence de M . 
Walsh (Irlande), le Secrétar ia t de la C o n f é r e n c e faisant 
office de Rapporteur. 

Le Président attire l 'attention des délégués sur les ques
tions très importantes exposées dans le Document préli
minaire B que toutes les dé léga t ions ont certainement lu . 
I l souligne que la C o n f é r e n c e est aujourd 'hui arr ivée à 
un carrefour de son histoire. Le p r o b l è m e de son ouver
ture se pose. Mais, indique-t- i l , i l convient, avant 
d'aborder ce p rob lème , d'avoir présent à l'esprit deux 
éléments importants: d'une part, le carac tère essentiel de 
la C o n f é r e n c e est son i n d é p e n d a n c e . Si elle est 
aujourd 'hui arrivée à un carrefour, elle doit prendre 
garde à ne pas perdre ce carac tère . Mais, d'autre part, i l 
faut r é fu te r l ' idée d'un club exclusif dont l 'accès serait 
réservé aux pays de l'Ouest. 
C'est dans ce contexte que le Prés ident invite les délégués 
à examiner les questions nouvelles qui se posent. 

Le Secrétaire général propose que le Secrétaire généra l 
adjoint , auteur du Document pré l imina i re B, expose le 
plan qu ' i l lui para î t logique de suivre pour la discussion. 

Annexe Procès-verbal No 3 1-215 



Le Secrétaire général adjoint rappelle que les Conclu
sions de la Commission spéciale réunie du 4 au 8 février 
1980 sont r appor t ées dans deux documents pré l iminai 
res, l 'un sur les résul tats de la Commission spéciale sur 
les mat iè res diverses (Doc. prél . A ) , l'autre sur les pro
b lèmes d'ouverture de la C o n f é r e n c e (Doc. prél . B). Le 
Bureau Permanent avait lu i -même soumis à la Commis
sion spéciale d i f férents documents pré l iminai res sur la 
revision éventuel le de la Convention du 15 j u i n 1955 sur 
la lo i applicable aux ventes à carac tère international 
d'objets mobiliers corporels (Doc. prél . No 2), sur 
l ' é labora t ion d'une convention sur la loi applicable aux 
effets de commerce (Doc. prél . No 3), sur certains pro
b lèmes de coopé ra t i on de la C o n f é r e n c e avec d'autres 
organisations chargées de l 'unif icat ion du droi t (Doc. 
prél . No 4) et sur le p r o b l è m e posé par l'existence d'Etats 
non-membres de la C o n f é r e n c e , mais Parties à des Con
ventions à la revision desquelles la C o n f é r e n c e p rocède 
(Doc. prél . No 6). 
La réf lexion de la Commission spéciale à partir de ces 
documents l'a conduite à des recommandations qui sont 
r appor t ée s dans la Note établ ie par le Bureau Permanent 
et ambitieusement int i tulée « N o t e sur les p rob lèmes 
d'ouverture de la C o n f é r e n c e de La H a y e » . 
Ce p r o b l è m e de l 'ouverture peut, selon le Secrétaire gé
néral adjoint , être divisé en quatre types d'ouvertures qui 
sont, dans un ordre décro issan t de bouleversement, 
l 'ouverture aux Etats non-membres à raison de la mat iè
re, l 'ouverture aux Etats parties à des Conventions que 
la C o n f é r e n c e se propose de reviser, la coopé ra t i on avec 
d'autres organisations internationales et l 'ouverture par 
des moyens techniques nouveaux. 

Le Président donne son accord sur cet ordre p r o p o s é 
pou r . é tud i e r le p rob lème . 

Le Secrétaire général adjoint introduit la discussion sur 
l 'ouverture aux Etats non-membres en raison de la ma
tière. 
11 rappelle la proposition des Etats-Unis se rapportant à 
la mat ière des effets de commerce. Para l lè lement cette 
mat iè re faisait l 'objet des travaux de la C N U D C I . Le Se
crétar ia t de la C o n f é r e n c e a suivi ces travaux au cours 
desquels sont apparus des p rob l èmes de droit interna
tional pr ivé. Aussi certains Etats ont-ils p r o p o s é à la 
C N U D C I d ' é l abo re r une convention sur le confl i t de lois. 
De m ê m e , pa ra l l è lement à la revision de la Convention 
L u v i (Lo i uniforme sur la vente internationale), se pose 
le p r o b l è m e de la revision de la Convention de La Haye 
sur la lo i applicable à la vente. Et, ici encore, beaucoup 
d'Etats ont d e m a n d é après l ' achèvement de la Conven
t ion de Vienne que la C N U D C I s'occupe des conflits de 
lois. 
Le Bureau Permanent de la C o n f é r e n c e ayant toujours 
maintenu des contacts étroits et excellents avec le Secré
taire de la C N U D C I , celui-ci a, naturellement, toujours 
m e n t i o n n é la Convention de La Haye de 1955 et envisagé 
une collaboration avec la C o n f é r e n c e . 
11 a résul té aussi des contacts avec les organisations 
internationales concurrentes qu'une collaboration imp l i 
que un certain changement dans la f açon de la C o n f é 
rence d'envisager ses travaux. Ains i , bien que M . Sono, 
Secréta i re de la C N U D C I , ne l'ait pas dit explicitement, i l 
apparaissait entre les mots de son intervention devant la 
Commission que, si la C o n f é r e n c e abordait des sujets 
tels que la vente internationale, elle ne pourrait pas le 
faire dans le cadre restreint de ses membres, sous peine 
que les instruments é laborés par la C o n f é r e n c e ne puis
sent être ratifiés par des Etats tiers. 
Le p rob l ème est donc aujourd 'hui de savoir si la C o n f é 
rence entend abandonner la mat iè re des règles de confli t 
dans le domaine du commerce international au profi t des 

organismes plus importants existant sous l 'égide de 
l ' O N U . 

A cette croisée des chemins, les questions paraissent au 
Secrétaire général adjoint devoir être examinées dans un 
certain ordre: 
- La C o n f é r e n c e est-elle favorable aux principes de 
cette ouverture? Celle-ci est-elle souhaitable? 
- Si les dé léga t ions se prononcent en major i t é pour 
cette ouverture, à qui appartiendra-t-il de prendre l ' i n i 
tiative du processus d'ouverture aux Etats non-mem
bres? La Commission, suggère le Secrétaire général ad
jo in t , pourrait peut-ê t re envisager un certain pouvoir du 
Secrétaire généra l de convoquer des commissions spé
ciales ou de contacter les organismes nationaux pour en 
décider . 
- Enfin, comment financer cette ouverture? Le Secré
taire général adjoint annonce que le Bureau Permanent 
donnera des renseignements d'ordre budgé ta i r e précis , 
afin que les dé léga t ions puissent les transmettre à leurs 
autor i tés nationales, et qu'elles puissent déc ider en con
naissance de cause de l ' oppo r tun i t é des ouvertures. 

Le Président demande aux dé léga t ions qui le souhaitent 
de s'exprimer sur le principe m ê m e de l'ouverture. 

Mr Anton (Uni ted Kingdom) proclaimed that he had not 
come to bury the C o n f é r e n c e but rather to praise its 
honourable history. It was necessary to put into perspec
tive the wider problems associated wi th opening the 
C o n f é r e n c e to non-Member States in order the better to 
address oneself to the narrower problems arising there-
under. He was able to state wi th some emphasis that the 
United Kingdom was most satisfied wi th the expér ience 
deriving f r o m the Hague C o n f é r e n c e , which united a 
wide range o f experts who together could succeed in 
achieving a mutual understanding. That benefit would 
be lost i f the C o n f é r e n c e were to be opened. Not only 
would the problems associated wi th mutual c o m p r é h e n 
sion be greatly increased, but also the time spent thereon. 
It would be diff icul t to retain the présent high levels o f 
c o m p r é h e n s i o n and clarity o f expression and at the same 
time seek to accommodate the views o f States at differ ing 
levels o f légal development. The solutions that would be 
found for this problem would be embodied in conven
tions which would remain unratified. One o f the distinct 
attractions o f the C o n f é r e n c e as presently constituted 
was that, although it was enhanced by the présence o f 
distinguished government officiais, its work was general-
ly entrusted to more academically orientated persons, 
wi th as a conséquence that the positions adopted in the 
debates seldom divided along poli t ical lines. A wider 
opening o f the C o n f é r e n c e would greatly increase the 
risk that the agreements found , as well as the d i f férences 
emerging, wou ld not be based on grounds that could be 
respected by experts in the field but on poli t ical grounds. 
A wider opening would also eventually lead to the use 
of more than two languages. It was not his intention to 
d é f e n d the use o f either the French or English languages, 
for there might well be others equally suitable, but to 
indicate that an increase in the number o f languages 
employed would increase the time spent on the prepara-
tory work for the C o n f é r e n c e as well as in the work o f 
the Draf t ing Committees. In this latter case the problems 
would be almost insurmountable unless one took the step 
o f conducting the work o f the Draf t ing Committees in 
the p résence o f simultaneous translators. A wider open
ing o f the Convention would also entail the créat ion o f 
a much larger Secrétar ia t containing représenta t ives o f 
the main language groups. This would lead to physical 
problems o f accommodation as well as to an increase in 
the gênera i expenses o f the Secrétar ia t , which expenses 
would necessarily be reflected in the contributions o f the 
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Member States. Furthermore, a larger Secrétar ia t would 
not necessarily be fuUy occupied between the Sessions, 
entailing cons idéra t ion o f a change in the présent period 
of four years between Sessions. In addit ion, the length 
o f time devoted to the Plenary Sessions o f the C o n f é r 
ence would have to be extended. This would also apply 
to the work o f the Spécial Commissions. Returning to 
the composition o f the C o n f é r e n c e , one should not forget 
that the cons idé rab le respect accorded to the work o f the 
Hague C o n f é r e n c e in a c a d é m i e circles was due in no 
small part to the contribution o f the significant number 
o f national judges who devoted their valuable time to the 
dé l ibéra t ions o f the C o n f é r e n c e . I f the C o n f é r e n c e were 
to be widened, it was almost unimaginable that those 
persons would be able to make even more time available 
to the C o n f é r e n c e . It had been pointed out by M r Peli-
chet that it was dés i rab le to keep issues o f a budgetary 
nature separate f rom the principles involved. That was 
not possible. The United Kingdom could not accept 
proposais that would resuit in increasing in real terms its 
expenditures on international confé rences . Those expen-
ditures had in récent years significantly increased and 
continued to increase, whereas it was considered that 
they ought to decrease. In conclusion, he expressed the 
fervent hope that the magnificent insti tution o f the Ha
gue C o n f é r e n c e could be retained in very much its 
présent f o rm . 

Mr Rognlien (Norway) congratulated the Permanent Bu
reau for having taken the initiative leading to the présent 
debate. It was true that the Hague C o n f é r e n c e d id not 
necessarily reflect the f u l l range of world-wide interests 
and that the impression persisted that the C o n f é r e n c e 
was o f the nature of a private club, which was itself 
dominated by a powerful inner circle. Accordingly, the 
view was préva len t that the Hague C o n f é r e n c e was not 
in a position to be an organisation capable o f un i fy ing 
international law on a world-wide scale. Nevertheless, it 
was clear, as M r Anton had so clearly said, that there 
were advantages to membership o f an exclusive club. He 
could agrée with M r Anton that there would be d i f f icu l 
ties in the future i f the C o n f é r e n c e were to be enlarged 
and he personaliy would regret the loss o f the spécial 
benefits flowing f rom the C o n f é r e n c e as presently con-
stituted. However, it was undoubtedly necessary to in 
duce a wider participation in the work o f the C o n f é r e n c e . 
The C o n f é r e n c e must adapt itself to changing conditions 
or eventually cease its activities. C o m p é t i t i o n wi th other 
organisations was unavoidable and co-operation was 
therefore necessary. Al though it was true that the Con
férence was in fact open to ail States, the pertinent issue 
was that those States had to be convinced that worth-
while work was being done at the Hague C o n f é r e n c e and 
that participation in its work would be o f benefit to them. 
Consequently, it was o f importance that the subjects to 
be chosen for future conventions be selected with care 
in order to demonstrate that benefit. Nevertheless, there 
would be many States who would not j o i n even invited, 
for many States, amongst them numbers o f th i rd wor ld 
countries, would have priorities greater than the un i f i 
cation o f private international law. 
He agreed that the two greatest consequential problems 
were those o f finance and the use o f additional lan-
guages. To embark upon a programme of languages 
équiva lent or similar to the six languages employed at 
the United Nations would certainly lead to a vast in 
crease in costs. Mis proposai was that there should be a 
single pioneer project, fo r which a revision o f the Sales 
Convention was eminently suitable, by means o f which 
the financial conséquences could be seen and evaluated. 
In conclusion, he warned against exaggerating the 
problems associated wi th a widening o f the C o n f é r e n c e , 

for the expér ience o f the United Nations showed that 
diflTering acceptable texts could be produced. Further, a 
widening o f the C o n f é r e n c e would lead to the benefit 
that new and differ ing viewpoints and problems would 
be presented. 

M . Voyame (Suisse), reprenant l'expression du Prés ident 
selon laquelle la C o n f é r e n c e est aujourd 'hui arr ivée à un 
carrefour, note qu ' i l s'agit d'une situation que d'autres 
organisations ont r encon t rée . 
I l observe que la C o n f é r e n c e est prise entre deux feux: 
d'une part les organisations mondiales, telles que la 
CNUDCi, d'autre part les organisations régionales , telles 
que les C o m m u n a u t é s é c o n o m i q u e s e u r o p é e n n e s ou le 
Conseil de l 'Europe. Et, à ces deux bouts, les organisa
tions concurrentes peuvent être a m e n é e s à traiter des 
questions de droit international pr ivé. Or i l a p p a r a î t 
comme souhaitable au Délégué suisse que la C o n f é r e n c e 
reste l'organisme où se traitent par excellence les ques
tions de conflits de lois. La C o n f é r e n c e a en effet acquis 
dans ce domaine une longue expér ience , et son travail 
s 'avère être de meilleure qual i té que celui d'autres orga
nismes. Mais i l ne para î t pas possible de conserver à la 
C o n f é r e n c e ses compé tences en ce domaine sans un cer
tain é largissement géog raph ique . 
Pour conserver à la C o n f é r e n c e son ident i té en m ê m e 
temps que pour réaliser cet é largissement , i l appa ra î t au 
Délégué suisse qu ' i l serait opportun de travailler avec les 
Nations Unies en vue d 'un accord qui répar t i ra i t entre 
les d i f fé ren t s organismes participants leurs activités res
pectives. Et, en tout cas, insiste le Dé légué suisse, i l 
convient d'agir de f açon à faire respecter tout de suite en 
fait les compé tences de la C o n f é r e n c e de La Haye. 
L'ouverture lu i para î t donc être nécessai re . Mais, souli
gne le Dé légué suisse, cette ouverture vers les Etats 
non-membres doit être modeste, quoiqu 'on ne puisse 
éviter l 'ouverture généra le en certaines mat iè res , telles 
celles qui touchent au commerce international. 
Le Délégué suisse pense que la C o n f é r e n c e pourrait ainsi 
tirer un double prof i t : d'une part garder ses attributions 
actuelles, d'autre part élargir g é o g r a p h i q u e m e n t son au
dience. 
Ceci dit , le Dé légué suisse n'entend pas négliger les 
objections présentées par la dé léga t ion du Royaume-
Uni . I l y aura inévi tab lement des complications de fonc
tionnement, voire politiques. Mais, les mat ières t rai tées 
par la Conf^érence relevant de domaines techniques, ce 
dernier risque lui paraî t ne devoir pas être exagéré . De 
m ê m e , le Dé légué suisse d i t ne pas ignorer les inévi tables 
répercuss ions financières, i l suggère qu 'on puisse les l i 
miter dans un premier temps. Ainsi , la plural i té des lan
gues pourrait n 'ê t re introduite qu'au niveau des confé 
rences, les documents de travail demeurant établis en 
deux langues seulement. 
En conclusion, le Délégué suisse réaff irme l 'appui de son 
Gouvernement à l 'ouverture de la C o n f é r e n c e . 

M . Lemontey (France) indique qu ' i l avait p r épa ré pour 
son intervention des passages sur le rôle éminen t j o u é 
par la C o n f é r e n c e ainsi que sur ses m é t h o d e s de travail. 
Mais i l n'entend pas répéter ce qu'ont si bien dit les 
p récéden t s orateurs. I l a p p a r a î t iné luc tab le à son Gou
vernement que la C o n f é r e n c e de La Haye doive aujourd ' 
hui s'ouvrir. Mais cette ouverture ne doit pas concerner 
tous les sujets. Elle doit, selon les recommandations de 
la Commission spéciale (exposées en page 6 du Docu
ment pré l imina i re B, supra p. 194) ne concerner que 
certaines mat iè res , dans l ' immédia t seulement la vente et 
les effets de commerce. > 
Après cette précis ion, le Délégué f r ança i s insiste sur le 
fait qu ' i l est nécessaire d'imaginer pour cet é largissement 
des m é t h o d e s de travail nouvelles. S'agissant de la revi-
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sion de la Convention de 1955, urgente, i l propose que 
le sujet soit d'abord trai té selon les m é t h o d e s habituelles 
de la C o n f é r e n c e , c 'es t-à-dire par une commission, à 
laquelle ne seraient invités que les Etats de la C o n f é r e n 
ce, les Etats tiers adhé ren t s à la Convention, et les Etats 
membres de la C N U D C I qui ne seraient pas Membres de 
la C o n f é r e n c e de La Haye. Le travail p ré l imina i re ayant 
été ef fec tué par cette Commission spéciale , la «final isa
t i on» pourrait être faite par une con fé rence diplomati 
que c o n v o q u é e conjointement par la C o n f é r e n c e de La 
Haye et par les Nations Unies, ou mieux encore par une 
Session extraordinaire de la C o n f é r e n c e ouverte à tous 
les Membres de l ' O N U . Quant aux incidences financières, 
le Dé légué f r ança i s r econna î t qu'elles ne peuvent être 
évitées, mais i l lu i semble qu'elles pourront être réglées 
par voie de conséquence . 

Mr McClean (Commonwealth Secrétar ia t ) thanked the 
C o n f é r e n c e fo r affording an opportunity to a non-Mem-
ber o f the club to state its views. The Commonwealth 
Secrétar ia t welcomed the possibility o f an opening o f the 
Hague C o n f é r e n c e . I t recalled wi th pleasure the mutual 
expér ience of exchanging observers and participation at 
other levels. He pointed out that at the présent time there 
were 41 Commonwealth countries which were not Mem-
bers o f the Hague C o n f é r e n c e . AU were English-speak-
ing countries so that their participation would cause no 
problems on that score. As to the problem of accommo-
dating viewpoints advanced f r o m countries at d i f fer ing 
levels o f development, it was true that the Common
wealth contained a wide spectrum o f development levels. 
Ré fé r ence could be made to, for example, New Zealand, 
on the one hand, and to F i j i and Tonga, as représenta t ive 
o f th i rd w o d d countries, on the other. I t should not be 
forgotten, however, that those very small countries were 
aiready Parties to one or two Hague Conventions. 
Amongst those countries cons idé rab le interest existed 
and was being expressed in the work donc and being 
donc at the Hague C o n f é r e n c e . I t was o f importance not 
to underestimate that fact. Nevertheless, due to the size 
o f the countries and to their l imi ted resources it was 
dif f icul t fo r them to address themselves to the work o f 
the Hague C o n f é r e n c e . To that end, the Commonwealth 
Secrétar ia t had been given a mandate by the Meeting o f 
Commonwealth Law Ministers to take on the funct ion 
o f preparing explanatory documents on the work o f the 
Hague C o n f é r e n c e and o f draf t ing model laws and re-
commendations based upon the conventions. Conse-
quently, the work being done at The Hague was aiready 
being supplemented and furthered at a wider wor ld level. 
Clearly, there was here a f r u i t f u l area fo r mutual parti
cipation. I f it was decided to open some of the sessions 
o f the C o n f é r e n c e to non-Member States, the Common
wealth Secrétar ia t would be f u l l y prepared to act, fo r 
example, as a channel for the distr ibution o f documents, 
which could be supplemented by explanatory notes fo -
cussing on the particular problems o f the smaller States. 
I n such manner, it could operate as an effective compa-
nion to the future work o f the Hague C o n f é r e n c e i f such 
a rôle were acceptable to the Member States. 

Mr Van Boeschoten (Netherlands) shared the hés i ta t ions 
expressed by M r Anton but came to a d i f férent conclu
sion. Al though those hés i ta t ions were securely grounded 
in hard fact, the C o n f é r e n c e was in effect committed to 
dealing wi th the Sales Convention in a more open Con
fé rence . Al though it was necessary to come to a décis ion 
of principle on that matter, it d id not fo l low that there 
vyas a need to take a déc is ion going beyond that. The 
matter was in the nature of an experiment. I f the C o n f é r 
ence were not opened up to non-Member States on the 
issue o f a revision o f the Sales Convention, then it was 

clear that the matter would be dealt wi th elsewhere and 
that the work o f the Hague C o n f é r e n c e would at best be 
obscured. Al though one might come to regret the exper
iment, in which case it needs not be repeated, one 
should not be b l ind to the positive benefits attached to 
an opening o f the C o n f é r e n c e . Nor should one forget 
that there was at présent no commitment to handle other 
subjects in a l ike manner or to embark on any language 
experiments. Those matters could be postponed. Wi th 
regard to a necessary expansion o f the Secrétar ia t , that 
was not a matter that should arise in the short term. 

Mr Beck-Friis (Sweden) stated that the proposai to open 
the C o n f é r e n c e accorded wi th the view of the Swedish 
Government. A i l States should have the opportunity to 
participate in the excellent work being done by the Con
férence . A widening o f the C o n f é r e n c e was necessary i f 
the C o n f é r e n c e was to be given a fa i r chance to survive 
in compé t i t i on wi th other organisations engaged in in 
ternational législat ion, particularly in the field o f inter
national trade law. Natural ly there were some doubts as 
to the success o f such a venture, but it was necessary to 
accept the challenge. Certainly it was so that for some 
smaller States the Hague C o n f é r e n c e might not be the 
most attractive organisation in the field. The notion o f a 
club d id persist. However, i t was necessary that interest 
in the work o f the Hague C o n f é r e n c e be increased. 

Mr Bennett (Australia) pointed out that Australia was 
one of the more récent Members o f the C o n f é r e n c e and 
consequently was hés i tant to embark on the présent ven
ture. I t was very conscious o f the high and f u l l y just if ied 
répu ta t ion o f the C o n f é r e n c e , but agreed wi th the gênera i 
expression that the Hague C o n f é r e n c e stood at the cross-
roads. There wou ld continue to be some matters o f spé
cial interest to the C o n f é r e n c e Members, and thèse could 
continue to be handled by the C o n f é r e n c e . Other mat
ters, however, would be o f cons idé rab le interest to coun
tries outside the C o n f é r e n c e and d i f férent cons idé ra t ions 
would apply to them. I t would be inappropriate for 
Member States to proceed wi th them on the basis that 
the C o n f é r e n c e should lead and other countries should 
fo l low. I f the C o n f é r e n c e undertook such matters, i t 
should as mentioned by other speakers, open its doors. 
I t might do this, fo r example, in relation to international 
sales and negotiable instruments. Plainly this would lead 
to problems of, for example, increased costs and perhaps 
to an extension o f the languages to be used, but the 
C o n f é r e n c e should be capable o f resolving those prob
lems. However, it should not be expected that the présent 
Member States would bear the additional costs. The 
Spécial Commission had proposed two means whereby 
the C o n f é r e n c e could be opened, namely, the holding o f 
an Extraordinary Session or the holding o f a jo in t d iplo
matie c o n f é r e n c e wi th a Uni ted Nations organisation. 
He approved o f both courses although the former ap-
peared to be the more appropriate. He agreed wi th the 
position taken by M r Rognlien that the C o n f é r e n c e 
should move forward by degrees. A pioneer project 
based on a revision o f the Sales Convention appeared to 
be an idéal vehicle. Clearly the C o n f é r e n c e should be 
wary o f taking on matters o f greater import that those o f 
interest to the Member States. A move in that direction 
might very well prove to be a mistake. 

Mr Melcliior (Denmark) agreed that there were a number 
of risks inhé ren t in opening the C o n f é r e n c e , which had . 
been elaborated most clearly by the Uni ted Kingdom 
Delegate. Denmark was in favour o f taking the risk, fo r 
a failure to do so might very well prove to be the greater 
danger. Opening the C o n f é r e n c e on an ad hoc basis by 
means o f singling out particular topics could certainly be 

1-218 Procès-verbal No 3 Procès-verbal No 3 



approved. One should be wary o f laying down guidelines 
for the coming décade . The l imited approach should be 
tried first and, should it prove to be successfui, it should 
be pursued. He added that the most pertinent reason fo r 
a revision o f the Sales Convention was its connection 
wi th U N C I T R A L . 

Turning to the issue touched upon by M r Pelichet as to 
who should take the déc is ion o f opening the C o n f é r e n c e 
and to which States, he considered that the décis ion 
ought to be taken by the Plenary Session but that, having 
regard to the four-year interval between Sessions, an 
appropriate alternative was that the déc is ion should be 
taken by the Spécial Commission. As to the practical 
problems associated wi th languages and the budgetary 
conséquences , which had aiready been heavily empha-
sised, he considered that it was di f f icul t to reach a déci
sion at the p résen t time fo r lack o f concrè te informat ion 
on those points. A practical solution might be to hold à 
Joint Commission of the Hague C o n f é r e n c e and o f U N -
ciTRAL to discuss and to explore possibilities, whereupon 
the C o n f é r e n c e would be put in a better position to 
déc ide such matters. In conclusion, Denmark was in 
favour o f widening the C o n f é r e n c e on an a<//loc basis. 

Mr Schultsz (Netheriands), taking the floor in his capa-
city o f Delegate o f the Netheriands, pointed out that the 
Spécial Commission held in February o f 1980 had ad-
vanced the considered opinion that a déc is ion to open 
up the C o n f é r e n c e on a spécif ie subjet should be taken 
by a General Spécial Commission, a body that represent-
ed ail the Member States. I t was clearly in the interests 
o f ail Member States that such a décis ion be entrusted 
to such a représen ta t ive body. 

M . Barile (I talie) expose que sa dé léga t ion est favorable 
au principe de l 'ouverture. Le but de la C o n f é r e n c e é tant 
d 'accé lé rer la solution des conflits de lois, elle ne peut 
pas aujourd 'hui éviter de devenir aussi universelle que 
possible. Mais, souligne le Dé légué italien, cet élargisse
ment devra se faire dans les limites des contraintes éco
nomiques du moment. 

A propos de ces contraintes é c o n o m i q u e s , Le Secrétaire 
général indique que le Secrétar ia t donnera toutes infor
mations utiles si la Commission déc ide de mettre en 
oeuvre un sys tème d'ouverture. 

Mme de Magalhâes Collaço (Portugal) exprime le sou
hait de son Gouvernement que la C o n f é r e n c e reste fidèle 
à ce qu'elle est dans un monde qui change. 
I l l u i para î t iné luc table que la C o n f é r e n c e doive s'ouvrir 
dans les domaines où l 'unif icat ion des règles de confl i t 
ne peut pas rester seulement rég ionale . Mais, souligne le 
Délégué portugais, i l faut veiller à ce que la C o n f é r e n c e 
garde sa pe r sonna l i t é , sa qual i té technique et la c o m p é 
tence de ses délégués . I l convient donc de réaliser cette 
ouverture à petits pas. 
Le Délégué du Portugal conclut que le moment est au
jou rd 'hu i venu pour la C o n f é r e n c e d'accepter le change
ment. 

Mr Pfund (Uni ted States) agreed that is was necessary 
that the C o n f é r e n c e should meet the realities o f new 
international circumstances i f it was not to be pvertaken 
by events. He approved o f the two approaches that had 
been proposed : first to continue as before for those topics 
that were pr imari ly o f interest to the Member States; 
secondly, to open up the C o n f é r e n c e to deal wi th topics 
o f wider interest. I f it should prove necessary to extend 
the size o f the Secrétar ia t , that would be l ikely only in 
connection wi th the second approach and on a tempo-
rary basis. On the other hand, the C o n f é r e n c e ought not 
to dépa r t f r o m its practice o f employing only two lan

guages. Anyth ing else wou ld certainly lead to increased 
costs and wou ld resuit in a detrimental change in the 
working a t m o s p h è r e o f the C o n f é r e n c e . I n connection 
wi th the second approach he considered that i t would be 
undesirable to l imi t a widening o f the C o n f é r e n c e only 
to certain non-Member States, drawn perhaps from,the 
ranks o f U N C I T R A L . I t should not be forgotten that the 36 
Member States o f U N C I T R A L submitted their work to the 
United Nations General Assembly for a con fé rence open 
to ail U N Member States, or for recommendations that 
U N C I T R A L ' S ruies be used by the Member States. Thèse 
p rocédu re s gave U N C I T R A L ' S accomplishments their 
world-wide character. That character was not présent i n 
the Hague Conference's work to date, and the opening 
o f the C o n f é r e n c e to participation at a world-wide level 
could not be eff'ected by extending invitations only to 
selected countries, for example U N C I T R A L Member States 
only. Were that course to be adopted, it coujd not be 
excluded that those States invited wou ld attend under 
instructions f r o m régional organizations, which wou ld 
lead to an unfortunate a t m o s p h è r e and inf lexibi l i ty in the 
negot ià t ions . I f the C o n f é r e n c e were to be opened to ai l 
States fo r the revision o f the 1955 Sales Convention, one 
could be reasonably confident, based on the professional 
légal character o f the negot ià t ions at Vienna on the 1980 
Convention on Contracts in the International Sale o f 
Goods. 

M . Bercovitz Rodriguez-Cano (Espagne) dit que les ob
servations qui ont été présentées par le Dé légué du Ro
yaume U n i , d'une part, et par le Dé légué de la Norvège , 
d'autre part, r é sumen t for t bien les discussions qui ont 
été tenues à Madr id . Mais la conclusion a été à M a d r i d 
qu ' i l était inévi table d 'ouvrir la C o n f é r e n c e . Le Délégué 
espagnol demande donc que la C o n f é r e n c e saisisse la 
p remière o p p o r t u n i t é qui se présen te , la revision de la 
Convention sur la lo i applicable à la vente, pour réaliser 
l 'ouverture en respectant ses règles de travail et ses pro
cédures . I l indique que, si elle se dépar t i ssa i t d'elles, elle 
affronterait alors des p rob lèmes difficilement imagina
bles dont certains travaux réalisés dans le cadre de I ' O N U 

off"rent l 'exemple. 

Le Secrétaire général, s'agissant du cadre institutionnel 
de l 'oiiverture, rappelle que deux systèmes ont été envi
sagés par les intervenants des dé léga t ions : d'une part 
celui de la C o n f é r e n c e jointe, d'autre part, celui des 
Sessions extraordinaires. En ce qui concerne le sys tème 
de la C o n f é r e n c e jointe , cette p r o c é d u r e lu i para î t ne pas 
respecter le souhait unanimement f o r m u l é que la Con
férence garde son ident i té et préserve ses m é t h o d e s . 
I l impliquerait en effet le respect des p rocédu re s des 
Nations Unies et de leurs m é t h o d e s de travail comme le 
d é p ô t de la Convention auprès du Secrétaire généra l des 
Nations Unies. 
En ce qui concerne la p r o c é d u r e d'une Session extraor
dinaire, le Secrétaire généra l expose quels seraient les 
coûts , selon qu'un financement serait ou non d e m a n d é 
aux Etats non-membres de la C o n f é r e n c e . (Voir en an
nexe un document r é s u m a n t la question; see in annex a 
survey o f this question in English). 

M . Scliultsz (Pays-Bas) indique que, en tant que Dé légué 
née r l anda i s , i l s'est r a p p r o c h é de ses autor i tés nationales 
pour savoir dans quelle mesure elles seraient prêtes à 
financer une Session extraordinaire. 
I l en a tiré la conclusion qu ' i l était exclu que le Gouver
nement née r l anda i s prenne à sa charge la total i té du 
s u p p l é m e n t des frais, alors que le financement des Ses
sions ordinaires est dé jà un fardeau très lourd pour le 
Gouvernement née r l anda i s . Mais le Gouvernement 
née r l anda i s lu i a fai t savoir qu ' i l serait prêt à totit faire 
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pour réserver à la C o n f é r e n c e la Ridderzaal où avait été 
dé jà p répa rée la p remière Convention sur la loi uniforme 
en mat iè re de ventes. Cependant, en raison de l ' incerti
tude des dates de la Session qui sera consacrée à la 
revision de la Convention de 1955, rien ne peut être 
fermement promis. 

Le Président cons idère que le moment est venu pour la 
Commission de prendre une décis ion. Et i l observe que 
toutes les dé léga t ions , à l 'exception d'une seule, parais
sent être favorables à l 'ouverture. 

Mr Anton (United Kingdom) intervened to clar ify the 
import ofh isprevious intervention. The position adopt
ed by the United Kingdom in relation to the issue under 
debate was similar to that taken by the Netherlands 
Delegate. The United Kingdom was not opposed to an 
opening o f the C o n f é r e n c e in spécial cases, o f which a 
good example was the proposed revision o f the Sales 
Convention. In addit ion, there might be other cases 
where it was clearly advantageous that non-Member Sta
tes be invited to participate. Such might be the case, for 
example, w i th trusts. He explained that the thrust o f his 
intervention had been to cause Member States présent to 
consider carefully the conséquences attaching to an 
opening o f the C o n f é r e n c e . Certainly, the pragmatic 
approach which had emerged f r o m the discussions was 
f u l l y endorsed by the United Kingdom. As to the issue 
o f how a décis ion on opening the C o n f é r e n c e would be 
taken, he agreed wi th the views adumbrated by the Se-
cretary General. He repeated that he was not a dissenter 
but a cautioner. 

M . Schwind (Autriche) explique qu ' i l souhaitait obtenir 
des informations financières avant de prendre position. 
Exprimant son opinion personnelle, i l dit ne pas penser 
qu ' i l puisse y avoir une opposition à une Commission 
sur un sujet précis comme la vente. Mais i l ne lu i para î t 
pas possible que son gouvernement prenne à sa charge 
le s u p p l é m e n t de frais qu ' en t r a îne ra i t une telle Commis
sion spécia le . Le Gouvernement autrichien n'a en effet 
pas ratifié la Convention sur la lo i applicable en mat ière 
de ventes. De plus, i l ne serait pas o p p o s é à ce que la 
réun ion se tienne à Vienne. Aussi, le Délégué autrichien 
ne peut-il être sûr que son gouvernement enverra une 
dé léga t ion à la Haye pour la Commission spécia le sur la 
vente. 
I l para î t au Délégué autrichien qu ' i l est nécessai re que 
subsistent des organisations internationales de caractère 
un peu régional , réunissant les Etats p résen tan t entre eux 
des affinités juridiques ou dont les niveaux de déve lop
pement jur idique sont égaux. 
Le Dé légué autrichien demande donc, si la C o n f é r e n c e 
fai t une tentative d 'é la rg issement , qu'elle n'abuse pas de 
ces interventions qui doivent demeurer spécia les . 

Le Président constate que toutes les dé légat ions se décla
rent finalement en faveur d'une ouverture, pourvu 
qu'elle soit opérée de f açon l imitée sur des mat ières 
choisies. 

Le Secrétaire général attire l 'attention des dé légués sur le 
d e u x i è m e type d'ouverture a n n o n c é par le Secré ta i re 
général adjoint . L'ouverture aux Etats parties à des Con
ventions que la C o n f é r e n c e se propose de reviser lu i 
para î t être d ' év idence et dans le droit fil des obligations 
décou l an t de la Convention de Vienne. I l exprime 
l 'opinion que, pour le financement de ces ouvertures, la 
C o n f é r e n c e puisse régler les p rob l èmes quand ils se po
seront sur le plan pratique, en s'inspirant des enseigne
ments qui auront été tirés des solutions a d o p t é e s pour la 
vente. 
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Le Secrétaire général adjoint expose ensuite pourquoi la 
collaboration de la C o n f é r e n c e avec d'autres organismes 
internationaux a p p a r a î t au jourd 'hui comme nécessai
re. Certains sujets ne justifient pas des conventions indé
pendantes sur les conflits de lois. Mais les organismes 
unifiant matér ie l lement le droit s ' aperçoivent sur ces mê
mes sujets qu'i ls ne peuvent é luder des p rob l èmes rési
duels de confli t de lois. I l n'est pas possible pour la 
C o n f é r e n c e de p ré tendre que ces organismes doivent 
s'abstenir de les traiter. Mais, en l 'état actuel, la C o n f é 
rence ne peut pas non plus prendre part à leur traitement. 
C'est pourquoi est apparue comme une nécessi té l ' idée 
d'une collaboration étroite sous la forme verticale. Le 
Secrétaire généra l adjoint cite l'exemple des difficultés 
rencont rées par U N I D R O I T . Cet organisme a tenu une 
r é u n i o n sur le leasing international et les p rob lèmes de 
confli t de lois, ex t r êmemen t compl iqués , qu ' i l soulève. 
Le projet é laboré par U N I D R O I T n'est pas apparu satisfai
sant en ce qui concerne les conflits de lois. Aussi cet 
organisme a-t-il man i f e s t é le souhait que la C o n f é r e n c e 
puisse é tudier ces conflits de lois. I l s'agit là d'un travail 
in téressant qui , selon une expression employée par M . 
Francescakis en février, a p p a r a î t pour la C o n f é r e n c e 
comme une bonne sous-traitance: U N I D R O I T confie le 
projet à la C o n f é r e n c e , le Bureau Permanent l 'é tudié et 
établi t un rapport pour la Commission spécia le , et celle-
ci travaille à l ' é labora t ion défini t ive. Puis le travail est 
remis à U N I D R O I T . 

Des p r o b l è m e s analogues pourraient être t rai tés de la 
m ê m e f açon dans d'autres mat ières , telles que le fac-
toring. 

Le Secrétaire général précise que la question posée à la 
Commission est de savoir si elle autorise le Secrétaire 
général à r é p o n d r e à U N I D R O I T qu ' i l peut envisager cette 
sorte de sous-traitance et discuter de ces points avec les 
autres organisations et, par exemple, la proposer à la 
C o n f é r e n c e , ou bien le Secrétaire général doi t - i l au con
traire faire savoir ensuite à U N I D R O I T qu ' i l ne peut pas 
aller dans cette voie? Le Secrétai re généra l dit cons idére r 
que, pour l'instant, n ' é t an t pas m a n d a t é pour négocier 
avec les autres organisations internationales, i l se sent 
contraint de r é p o n d r e avec rét icence à de telles appro
ches. 

M . Monaco (Secrétaire généra l d 'uNiDROiT) explique 
qu ' i l existe entre organisations internationales des rela
tions amicales et informelles au niveau du personnel, 
mais qu ' i l est diff ici le de trouver des bases sur lesquelles 
soit travailler ensemble, soit partager le travail, soit, à 
tout le moins, éviter les doubles emplois. I l exprime sa 
reconnaissance au Président , au Secrétar ia t de la C o n f é 
rence, et pa r t i cu l i è rement à son Secrétaire général ad
jo in t , d'avoir ant ic ipé sur les idées possibles de cette 
c o o p é r a t i o n nécessai re entre organismes internationaux. 
En ce qui concerne la collaboration entre la C o n f é r e n c e 
et UNIDROIT, i l expose que l'oeuvre d 'unif icat ion d ' u N i -
DROIT laisse toujours subsister deux sortes de conflits de 
lois, d'une part entre Parties à la Convention posant la 
lo i uniforme et les tiers, d'autre part entre Parties à la 
Convention portant loi uniforme pour tous les points qui 
n'ont pu être unif iés. 
Aussi, la coopé ra t i on lui paraî t -e l le p résen te r un grand 
in té rê t : U N I D R O I T ma lg ré sa t â c h e d 'unif icat ion matér ie l
le, a besoin de spécial is tes des règles de confli t . 

Mr Anton (United Kingdom) expressed his great plea-
sure that M r Monaco was présen t . He was a man o f 
distinction as a judge, professor, and now as Secretary 
General o f U N I D R O I T . 

On the issue o f sub-contracting on behalf o f other inter
national organisations he had certain réservat ions . 
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Drawing upon his own expér ience as a Law Commis-
sioner for Scotland, he concluded that although the ad-
vice given on spécifie matters, referred to the Law Com
mission by the Government, was wi l l ingly given, such 
work d id distract f r om the main task entrusted to the Law 
Commission, namely, that o f law reform. The doubt 
could not be dismissed that, were the C o n f é r e n c e to 
engage in such sub-contracting, it would be similarly 
distracted f r o m its principal task o f codi fy ing private 
international law. Accordingly, he suggested that re-
straint be exercised in this field. The need for such re-
straint was underlined by the fact that not ail organisa
tions active in this field had a good record o f ratifications. 
I t was not advisable to use scarce resources in the matter 
o f é labora t ion o f détai l when the thereby costly work that 
was expended might come to nothing. 

M . Voyame (Suisse) annonce q u ' à la question posée par 
le Secrétaire général sa délégat ion peut apporter une 
r éponse claire: oui . Le Délégué suisse fai t ensuite obser
ver que cette ouverture peut naturellement présen te r 
quelques risques de dispersion, mais i l lu i para î t raison
nable que la C o n f é r e n c e fasse confiance à la sagesse du 
Secrétar ia t général et de ses membres. 

Mme de Magalhâes Collaço (Portugal) expose que sa 
dé léga t ion est très hés i tan te devant ce type d'ouverture 
de la C o n f é r e n c e . I l lui semble que ce genre de travail 
est extér ieur aux activités habituelles de la C o n f é r e n c e , 
et elle dit ne pas apercevoir dans quel cadre insti tution
nel ces travaux pourraient être entrepris. Le travail des 
Commissions spéciales est en effet de p répa re r les Ses
sions plénières et i l ne lui para î t pas logique qu'une 
Commission spéciale transmette le résultat de son travail 
à une autre organisation. De plus, s'interroge la Déléguée 
portugaise, à qui appartiendra-t-il de prendre finalement 
la déc is ion? 
En conclusion, la Déléguée portugaise se refuse à expri
mer un avis avant d 'ê t re plus, in fo rmée . 

Le Secrétaire général rappelle qu ' i l s'agit de propositions 
de la Commission spéciale , qui s'est réunie en février et 
a déc idé de les recommander. I l dit ne pas pouvoir don
ner en l 'état tous les renseignements souhai tés par la 
Déléguée portugaise. Mais, précise-t-i l , i l souhaite seu
lement être autor isé à é tud ie r ces p rob l èmes , étant bien 
entendu qu ' i l n'instituera rien sans l'accord des gouver
nements qui se prononceront sur les suggestions présen
tées. 

M . Lacleta (Espagne) expose qu ' i l partage le doute de la 
délégat ion portugaise. I l doute qu ' i l puisse exister une 
bonne sous-traitance. Et i l exprime l 'op in ion que, si la 
C o n f é r e n c e entreprend un travail, i l lu i appartient de le 
terminer, ce que ne permet pas la sous-traitance. 

M . Lemontey (France) rappelle que la question des mé
thodes a été a b o r d é e en février, et qu'elle est r appor t ée 
aux pages 16 et suivantes du Document pré l imina i re B 
(supra, p 199-200). I l confirme l'accord de sa dé léga t ion 
sur les propositions de ce document. 
Selon le Délégué f rança i s , le Secrétaire général est la 
personne la mieux à m ê m e de détecter parmi les travaux 
conduits dans les organisations internationales ceux qui 
posent des p rob lèmes de confli t de lois. Et, une fois cette 
détec t ion faite, la Commission d'Etat née r ianda i se peut 
convoquer sur proposition du Secrétar ia t général une 
Commission politique qui dé te rminera les m é t h o d e s à 
suivre compte tenu du sujet et du cadre institutionnel. 
Cette p r o c é d u r e devrait permettre de dégager une palette 
de solutions possibles entre lesquelles choisir. Le Délé
gué f rança i s recommande enfin que la Commission pren

ne acte positivement des m é t h o d e s suggérées aux pages 
16 et suivantes du Document pré l imina i re B, mais qu'elle 
ne déc ide rien de f a ç o n rigide. I l convient en fin de 
compte que la C o n f é r e n c e n'abandonne pas les sujets 
relevant de sa c o m p é t e n c e , sans pour autant p r é t end re 
imposer aux autres organisations des solutions toutes 
faites par elle. I l lu i faut entre ces deux ext rêmes trouver 
cas par cas le modus vivendi avec lequel s'organiser avec 
les autres organisations internationales. 

Le Secrétaire général adjoint explique, en réponse aux 
interrogations de la délégat ion espagnole, ce qui lui pa
raît être la distinction entre une « m a u v a i s e » sous-trai
tance et une « b o n n e » sous-traitance. 
Une mauvaise sous-traitance serait celle où la C o n f é r e n 
ce é laborera i t un avant-projet de convention selon ses 
propres m é t h o d e s , pour confier ensuite cet avant-projet 
à une autre organisation, par exemple la C N U D C I , qui se 
chargerait de la phase finale du processus d ' é l abora t ion 
de conventions, à savoir la C o n f é r e n c e diplomatique. 
Cette solution a été rejetée en février à l ' unan imi té par 
la Commission spéciale . 
U n exemple de bonne sous-traitance lu i pa ra î t au con
traire être offert par le p r o b l è m e du leasing é tudié par 
UNiDROiT. I l s'agit alors d'une collaboration verticale sur 
un point précis , d'une aide à une autre organisation 
internationale qui s'occupe essentiellement de droit ma
tériel. 

Mr Bennett (Australia) wondered whether, in the case o f 
the distinction drawn by M r Pelichet between good and 
bad sub-contracting, bad was in fact as bad as it was 
painted. Should the C o n f é r e n c e not be more concerned 
wi th the overall good of preparing a convention for 
wor ld utilisation than wi th safeguarding one's rôle in the 
production o f a convention? 

Le Président demande aux délégués si la Commission 
approuve la recommandation par la Commission spé
ciale d'une collaboration avec d'autres organisations in 
ternationales, le choix des sujets et des modes de coo
péra t ion devant appartenir à la Commission. 

Mr Anton (United Kingdom) intervened to point out that 
he d id not know what exactly those recommendations 
were. In the absence of a concrè te text, it would be 
diff icul t to do otherwise than abstain. 

Le Secrétaire général expose qu 'un texte écrit ne peut être 
p r o p o s é pour l'instant. Le souhait du Secré tar ia t est seu
lement de savoir si la Commission n'est pas o p p o s é e à 
ce qu ' i l é tud ie les p rob l èmes en vue de soumettre des 
propositions de coopé ra t i on aux gouvernements. Le dé
sir du Secrétar ia t ne va pas plus lo in . 

Mr Anton (Uni ted Kingdom) replied that he f u l l y under-
stood the p r é o c c u p a t i o n s o f the Secretary General. 

Le Président expose qu ' i l s'agit de déc ider si la C o n f é 
rence entend maintenir sa position dans le champ des 
conflits de lois. Chacun ayant son métier , le mét ier de la 
C o n f é r e n c e est le droit international privé. Sur la base 
de telles déf in i t ions , une coopé ra t i on fructueuse doit 
pouvoir être é tabl ie pour le profi t de tous. 
Le Prés ident constate qu ' i l n'y a pas d'opposition sur ce 
point. 

Le Secrétaire général précise que, sur cette base, le Bu
reau Permanent proposera des textes qui figureront dans 
l 'Acte final. 

Mme de Magalhâes Collaço (Portugal) dit que sa delé-
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gation souhaite attendre un texte du Secrétar ia t avant de 
se prononcer. 

Le Président constate que «le sen t imen t» de la C o n f é 
rence est favorable. 

Le Secrétaire général expose le dernier volet de l'ouver
ture, à savoir les moyens techniques (lois modè les , re
commandations, e t c . ) . I l rappelle que les Etats-Unis 
avaient fai t conna î t r e à la C o n f é r e n c e en 1960 qu'un 
moyen d 'unif icat ion des législat ions dans les états fédé
raux était l 'emploi de lois modè le s . La proposition faite 
sur cette base avait alors été re je tée . Mais, observe le 
Secréta i re généra l , les choses ont évolué depuis 1960. On 
sait qu ' i l existe aujourd 'hui d'autres moyens que les con
ventions internationales pour unifier le droi t : des textes 
uniformes présentés de f a ç o n non contraignante. Cette 
m é t h o d e a obtenu des résul ta ts très positifs, notamment 
en mat iè re d'arbitrage dans le cadre de la C N U D C I , et en 
de nombreuses mat ières de droit pr ivé dans le cadre du 
Conseil de l 'Europe. 
Le Secrétaire généra l se demande s'il est encore oppor
tun de toujours opposer la déc is ion de principe prise en 
1960, contre les suggestions de dispositions modè le s qui 
seraient avancées sur des mat ières par t icul ières au sein 
des Commissions spécia les . A u contraire, si le besoin 
s'en faisait sentir, ne pourrait-on pas aborder certaines 
é tudes sous l'angle de dispositions non contraignantes? 

Mr Pfund (United States) noted that the United States 
had eariier proposed that the C o n f é r e n c e give cons idér
ation to methods o f codification other than conventions. 
I t would support the proposai that the Secretary General 
be given freedom to bear such other methods in mind fo r 
C o n f é r e n c e work. He drew attention to U N C I T R A L ' S ruies 
of arbitration and conciliation in this connection. 

Tlie Cliairman added that he thought that the matter 
wou ld attract the attention o f the Commonwealth Secré
tariat. 

M r Van Boeschoten (Netherlands) saw no reason to op
pose the proposai, although it might be o f benefit to 
exercise restraint in regard to the sélect ion o f topics 
suitable fo r incorporation in the f o r m of a model law. I t 
should not be forgotten that the effect o f the latter was 
less than that o f a convention. 

Mr Melchior (Denmark) shared this view. I n the case o f 
recommendations, they had been used wi th much suc
cess in the Counci l o f Europe perhaps by virtue o f the 
topics that had been chosen, o f which examples were, 
the âge o f maturity and the status o f married women. 
I t might be the case that topics arising in the cadre o f the 
C o n f é r e n c e would be less suitable for such treatment. In 
fact, he doubted whether any were to be found , but i f 
there were, then he saw no objection in principle. Wi th 
regard to model laws, he agreed that should a text be 
prepared, then it should fo l l ow the f o r m of a convention 
in order to attract more attention. 

Le Secrétaire général indique qu ' i l s'agit seulement de 
savoir si la C o n f é r e n c e , tout en gardant pour objectif 
principal l ' é labora t ion de conventions internationales, 
peut n é a n m o i n s utiliser d'autres p rocédés si l 'opportu
ni té s'en fai t sentir à la suite des travaux d'une Commis
sion spécia le . 
Plusieurs fois, rappelle le Secréta i re généra l , le souhait a 
été f o r m u l é dans le cadre d'une Commission spéciale que 
l 'on puisse recommander une disposition matér ie l le aux 
autor i tés des Etats membres. 

Le Président constate qu ' i l n'y a aucune opposition. 

Le Secrétaire général, abordant le dernier point de 
l 'ordre du jour , rappelle que le Délégué australien avait 
d e m a n d é au cours de la séance du 8 octobre l ' inst i tut ion 
d'un comité spécial pour é tud ie r la clause finale fédéra le . 
Le Secrétaire généra l propose la créat ion d'une commis
sion restreinte à laquelle seraient invités à participer tous 
les Etats f é d é r a u x (Australie, Canada, Etats-Unis, Ar
gentine et Yougoslavie) ainsi que le Royaume-Uni, qui , 
quoique non fédéra l , ne conna î t pas un sys tème de droi t 
unif ié ainsi qu 'un autre Etat non fédéra l qui pourrait être 
l'Espagne, qui conna î t elle aussi certains p rob lèmes par
ticuliers. 

Le Président constate qu ' i l n'existe aucune opposition à 
la constitution de ce C o m i t é , qui est donc décidée . 

La séance est levée à 18 h. 
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Informations données par le Secrétaire général sur le 
financement d'une Session extraordinaire 

Une Session extraordinaire sur un sujet l imité, comme 
celui de la loi applicable aux ventes qui sera pris en 
exemple, devrait pouvoir achever ses travaux en deux 
semaines. En travaillant matin et soir, cela représen te en 
efîet un nombre de séances de travail suffisant, surtout si 
sur certains points on institue des groupes restreints. 

S'il est s u p p o s é que la C o n f é r e n c e puisse travailler selon 
ses méthodes habituelles, à savoir avec les langues an
glaise et f r ança i se et in te rpré ta t ion s imul t anée , avec pro
cès-verbaux synthét isés dans la langue de l'orateur, et en 
ajoutant l ' intervention d 'un bureau de traduction qui 
pourrait traduire les propositions des dé légués dans 
l'autre langue, on peut raisonnablement prévoir les dé
penses suivantes: 

A Dépenses de personnel de secrétariat 

I l s'agit là d 'un poste très important. Une Session telle 
que la Qua to r z i ème session, pour une d u r é e de trois 
semaines, a un budget de 280 000 florins sans traducteurs. 
Une estimation prudente réduisan t d 'un tiers les postes 
principaux ( in terprè tes , dactylos, secrétaires r édac teurs , 
personnel de tirage et de distr ibution de documents, 
gardiennage des locaux, etc.) pourrait fixer les dépenses 
à 190000 florins. Si l 'on ajoute un poste pour les traduc
teurs, on arrive à une éva lua t ion de 205 000 florins. 

B Bâtiment et matériel 

Actuellement, pour la Qua to rz i ème Session, le coût des 
bâ t imen t s instal lés en salle de confé rence s 'élève à envi
ron 40000 florins. Une ouverture nécess i tera l 'abandon 
des locaux du Palais de la Paix qui paraissent de plus en 
plus insuffisants, même pour des Sessions ordinaires. 

L'estimation de locaux plus grands est diff ici le à faire car 
à La Haye i l y a pénur i e en la mat ière . Par prudence, i l 
conviendra donc d'estimer les coûts du bâ t imen t à 50 000 
florins. 
Les autres dépenses , installations t é l éphon iques supp lé 
mentaires, d é m é n a g e m e n t , location, achat de matér iel de 
con fé rence , papiers, stencils et autres matér ie ls de tirage 
peuvent faire l 'objet d'une estimation d'environ 60000 
florins, é tant entendu qu'une grande austér i té devrait 
régner pour ce qui concerne le volume des tirages. 
On arrive ainsi pour ce chapitre à une estimation globale 
d'environ 110000 florins, c 'est-à-dire des prévis ions lé
gèrement infér ieures à la somme prévue pour la Quator
z ième session. 

Information givenby the Secretary General on thefinanc-
ing of an Extraordinary Session 

A n Extraordinary Session on a l imited subject such as 
the law applicable to [consumer] sales, which w i l l be 
taken as an example, should be able to finish its work 
wi th in two weeks. I f the Commission works in the 
morning and the afternoon, it w i l l meet a sufficient num-
ber o f times to cover its programme, particularly i f small 
working groups are instituted on some points. 
I f o n e supposes that the C o n f é r e n c e is working accord-
ing to its habituai methods, that is, in English and French, 
wi th simultaneous in te rpré ta t ion , synthesised 'procès-
verbaux' in the language o f the speaker, in addit ion to 
the intervention o f a group of translators who can be 
called upon to translate delegates' proposais, one could 
estimate expenses as fo l lows : 

A The cost of the secrétariat 

This is a very important point o f the budget. Sessions 
such as the Fourteenth Session, which last three weeks, 
have a budget o f F l . 280,000, not counting the translators. 
To be prudent, and reducing the principal expenses by 
one th i rd (interpreters, typists, reporting secretaries, per
sonnel responsible fo r the print ing and distr ibution o f 
documents, caretakers, etc.), one could fix the cost at 
Fl . 190,000. Taking into account the translators, one 
could estimate the costs at about F l . 205,000. 

B Equipment 

A t présent , fo r the Fourteenth Session, the cost o f equip
ment installed in the c o n f é r e n c e room cornes to about 
Fl . 40,000. T h é opening o f the C o n f é r e n c e w i l l mean that 
the rooms in the Peace Palace, which are becoming in 
creasingly insufficient, even fo r Ordinary Sessions, w i l l 
have to be abandoned. 
I t is d i f f icul t to estimate the cost o f new and more spa-
cious rooms, since there are very few feasible places in 
The Hague where the C o n f é r e n c e could be housed. A 
prudent estimation would be about F l . 50,000. 
The other expenses, extra t é l éphone installations, the 
move itself, the hire and purchase o f materials needed 
fo r the C o n f é r e n c e , i.e. paper, stencils and print ing ma
terials, can be estimated at about F l . 60,000, i f the volume 
o f printed documents is kept to what is strictiy necessary. 

Thus an overall estimate under this chapter would be 
about F l . 110,000, that is, a little less than what is foreseen 
fo r the Fourteenth Session. 
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C Dépenses effectuées au profit des délégations 

Boissons pendant les séances , récep t ions , excursions, 
frais de représen ta t ion pourraient faire l 'objet d'une ré
duction très forte et pourraient être fixés à environ 25 000 
florins, soit une réduc t ion d 'environ 60% sur le chiffre de 
la Qua to r z i ème session, mais en fait la réduc t ion serait 
plus élevée si l 'on tient compte de la venue de délégat ions 
de nouveaux pays. 

Le total général pourrait s 'é tablir à environ 335 000 flo
rins. I l est évident que, si des facil i tés é taient appor t ées 
pour le matér iel par le Gouvernement des Pays-Bas et 
que l 'on puisse disposer de salles de confé rence installées 
et ga rd iennées , on pourrait abaisser cette somme entre 
35 000 à 50000 florins selon les cas. 
Si l 'on s'en tient au chiffre de 335 000 florins et du nombre 
d 'un i tés de partage soit 456, l 'uni té de répar t i t ion entre 
les seuls Etats membres s 'établ irai t à 735 florins. Ce qui 
donnerait les chiffres suivants pour les d i f fé rentes clas
ses: 

classe 1 unité: 735 ; classe 3 unités: 2 205 ; classe 5 unités: 
3 675; classe 10 unités: 7 350; classe 15 unités: 11 025; 
classe 20 unités: 14700; classe 25 unités: 18 375 et enfin 
33 unités: 24255 florins. 

Si l 'on bénéficiai t d'une aide des Pays-Bas qui rabaisse 
la somme à environ 300000 florins, l 'uni té tomberait à 
655 florins, soit pour 5 unités: 3 275; 20 unités: 13 100 et 
enfin 33 unités:2 \ 615 floriris. 

Si, s ' é lo ignant du système habituellement suivi à la Con
férence , l 'on devait suivre le système de l 'oNU, c 'est-à-
dire l 'uti l isation de 5 langues ( f rança i s , anglais, espagnol, 
russe, arabe), voir de 6 langues (si l 'on ajoute le chinois), 
l 'augmentation des dépenses du personnel de secrétar iat 
serait à peu près exponentielle. 
U n pool d ' in te rprè tes de 6 personnes qui suffit à assurer 
des séances s imul tanées dans deux salles, devrait, selon 
le s chéma de l'ONU, être mul t ip l ié par 5 au min imum, 
c 'es t-à-dire devenir 31 (30 in terprè tes et 1 gestionnaire). 

Le p h é n o m è n e est à peu près identique en ce qui concer
ne le personnel de traduction, le personnel de tirage des 
documents et le personnel de secrétar ia t . Comme exem
ple, on peut comparer le Secrétar ia t de la Qua to r z i ème 
session qui fonctionne avec 35 personnes, du Secrétaire 
généra l aux chauffeurs temporaires, alors que pour un 
travail identique mais avec 6 langues la C N U D C I utilise 
300 personnes. Quant aux dépenses relatives au matér iel 
de secrétar ia t et au matér iel de tirage des documents, 
elles subissent éga lement une augmentation exponentiel
le. 
I l peut être cons idéré comme établi que le poste relatif 
au personnel devrait passer de 200000 florins à près de 
800000 florins. Le poste relatif au matér ie l serait au 
moins tr iplé. Par ailleurs, vu la lenteur nécessaire dans 
la distr ibution des documents et propositions en plu
sieurs langues, i l deviendrait improbable de pouvoir sié
ger seulement deux semaines. Une réun ion de 3 semaines 
risquerait de devenir nécessaire . Seul le poste des dépen 
ses en faveur des dé léga t ions pourrait rester identique. 

De tous ces é léments , i l résulte que la d é p e n s e dépasse 
rait le mi l l i on de florins. 
Si l 'on prend comme hypo thèse raisonnable que 150 
uni tés de compte environ é m a n a n t d'Etats non-membres 
viendraient renforcer le groupe de la C o n f é r e n c e , i l con
viendrait d'effectuer un partage sur la base de 600 uni tés , 
ce qui mènera i t , pour l'ensemble des contribuants, 
l 'uni té à environ 2 000 florins pour un budget de 1 200 000 
florins et la d é p e n s e d 'un Etat à 33 uni tés passerait à 
environ 66000 florins. 

C Expenditure on behalf of the délégations 

Drinks during the meetings, récept ions , excursion, costs 
o f r eprésen ta t ion , could be seriously reduced and thus 
be fixed at about Fl. 25,000, that is, a r éduc t ion of about 
60% on the figure calculated for the Fourteenth Session, 
but in fact this réduc t ion would be even greater i f one 
took into account the arrivai o f dé léga t ions f rom new 
countries. 

The gênerai total could thus be fixed at Fl . 335,000. It is 
évident that i f the Dutch Government contr ibutedfaci l -
ities or equipment, and i f it were possible to have the use 
o f con fé rence rooms already equipped and kept by a 
caretaker, one could reduce this sum by between 
Fl . 35,000 to Fl . 50,000, depending on the circumstances. 
I f one were to fix the overall figure at Fl . 335,000 and the 
number o f contr ibution units at 456, the unit for sharing 
costs among the Member States could be fixed at Fl . 735. 
Thus, for the varions classes, the figures would be as 
fo l lows: 

class 1 unit:135; class 3 units:2,205; class 5 units:3,675; 
class 10 units: 7,350; class 15 units: 11,025 ; class 20 units: 
14,700; class 25 units: 18,375 and finally class 33 units: 
Fl. 24,255. 

I f the Netherlands were to give aid to the C o n f é r e n c e so 
as to reduce the overall expenditure to about Fl. 300,000, 
the unit would be reduced to Fl . 655, that is for 5 units: 
3,275; 20 units: 13,100 and finally, 33 units: Fl . 21,615. 

I f , departing f rom the habituai practice o f the Confé r 
ence, one were to foUow the System of the United Na
tions, that is the use o f five languages (French, Eng
lish, Spanish, Russian, Arabie) or even six languages 
( i f one were to add Chinese) the increase in the cost 
o f the secré tar ia t would be more or less exponential. 
A pool o f interpreters which is enough to cover two 
simultaneous meetings would , according to the United 
Nations pattern, have to be mul t ip l ied by at least five, in 
other words, there would have to be 31 interpreters (30 
actual interpreters and one supervisor). 
The phenomenon is more or less identical as regards the 
translators, the personnel responsible for the duplication 
of documents, and the secrétar ia t . As an example, one 
could compare the Secrétar ia t o f the Fourteenth Session, 
which is composed o f 35 people ( f rom the Secretary 
General down through the temporary chauffeurs), to the 
Secrétar ia t o f U N C I T R A L which uses 300 persons for com
parable work in six languages. As regards the cost re-
lating to supplies and material for the secrétar ia t and 
the equipment for the duplicat ion o f documents, they 
would also have to be multiplied exponentially. 
Thus, one can assume that the cost o f personnel would 
increase f r o m Fl . 200,000 to about Fl . 800,000. The cost 
o f material and equipment would be at least tr ipled. 
Moreover, in view of the obvious delays in the distribu
t ion o f documents, and proposais formulated in several 
d i f férent languages, it would be highly unlikely that two 
weeks would be sufficient. A three week session would 
almost certainly be required. Only the cost o f the pur-
chases made for the benefit o f dé léga t ions could stay 
about the same. 
From ail thèse é léments , one can assess the cost at more 
than Fl. 1,000,000. 
Taking as a reasonable estimate that about 150 units o f 
account coming f rom non-Member States could be add-
ed to the funds o f the C o n f é r e n c e , contributions could 
be based on 600 units, which would mean, for ail the 
participants, that the unit would be worth about Fl . 2,000 
fo r a budget o f Fl . 1,200,000; and 33 units would thus 
become Fl . 66,000. 
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En ce qui concerne le financement de l 'édi t ion des Actes 
et documents, on peut donner les indications suivantes; 
le financement des Actes et documents d'une Session 
extraordinaire est du ressort de ceux qui financent la 
Session extraordinaire. Toutefois, les dépenses peuvent 
être inscrites sur une a n n é e financière d i f férente , car la 
publication n'a pas lieu imméd ia t emen t . Des prévis ions 
par t icul ières pourraient être soumises aux gouverne
ments après la Session extraordinaire, compte tenu du 
volume des documents à publier. 
Pour ce qui concerne les prix, i l est diff ici le de donner 
des chiffres i m m é d i a t e m e n t puisque l 'on ne conna î t pas 
par avance le nombre de pages du volume. 
Si le volume des Actes et documents est à peu près équi 
valent à celui du tome I V des Actes et documents de la 
Tre iz ième session sur la Représen ta t ion , c 'es t-à-dire 450 
pages impr imées en double colonne, les chiffres serai
ent les suivants: pour une édi t ioni de 1 200 volumes, i l 
conviendrait de compter environ 110000 florins. 
On pourrait aussi songer à une édi t ion très é c o n o m i q u e 
non impr imée mais simplement dac ty lograph iée et re
produite en offset comme les rapports établis à l ' inten
t ion de la Qua to rz i ème session. Le coîit pourrait alors 
être vraisemblablement baissé de moit ié . Sur le plan 
pratique, une édi t ion à 110000 florins reviendrait à: 243 
par uni té , soit 1 220 pour 5 uni tés ; 3 645 pour 15 unités ; 
8 019 pour 33 uni tés . Ces chiffres sont à abaisser de 
moit ié dans le cas de l'offset. 
Si le coût était pris en charge par les seuls Etats membres 
de la C o n f é r e n c e , l 'édi t ion pourrait être traditionnelle, à 
savoir en f rança i s et en anglais. Bien entendu, les d é p e n 
ses seraient à mult ipl ier au moins par 5 et vraisemblable
ment plus si l 'on devait é tabl i r les Actes et documents 
dans toutes les langues de l'ONU avec traduction intégrale 
de l'ensemble des volumes. 
Si donc les Etats de la C o n f é r e n c e prennent en charge 
l 'édi t ion des Actes et documents, ils pourraient non seu
lement imposer la formule traditionelle, mais en outre ils 
pourraient, après avoir offert un certain nombre d'exem
plaires aux Etats participants non-membres, demander 
une redevance par volume s u p p l é m e n t a i r e acquis par ces 
pays. 

Regarding the financing o f the publication of the Acts 
and Documents, the fo l lowing indications can be given. 
The financing o f the Acts and Documents for an Extra
ordinary Session is the responsibility o f those who fi
nance the Extraordinary Session. However, the expenses 
may be inscribed in the budget o f a d i f férent financial 
year, since publication does not take place immediately. 
Particular es t imâtes could be put to the governments 
after the Extraordinary Session, according to the volume 
of documents that were to be published. 
As for the price, it is d i f f icul t to give any précise figures 
at the moment, since it is impossible to know in advance 
the number o f pages o f each volume. 
I f the size o f the Acts and Documents is about the same 
as that o f the First Volume of the Acts and Documents 
of the Thirteenth Session on Agency, that is, 450 pages 
printed in a double column, the figures would be the 
fo l l owing : for an édi t ion o f 1,200 volumes, it would be 
necessary to count about FI. 110,000. 
It would be possible to envisage a very economical édi
t ion, not printed but simply typed and reproduced in 
offset like the reports published before the Fourteenth 
Session. The cost could probably be reduced by about 
half. Practically, an édi t ion at Fl. 110,000 would cost: 
FI. 243 per unit, Fl . 1,220 fo r 5 units, F l . 3,645 for 15 units, 
Fl . 8,019 fo r 33 units. I f the documents were to be 
reproduced in offset, then this cost could be reduced by 
half. 

I f the cost was covered by the Member States, the éd i t ion 
could take its tradit ional fo rm, that is in French and 
English. O f course, the expenses would be mult ipl ied not 
by 5 but probably by at least 7 i f the Acts and Documents 
were to be published in ail the languages o f the Uni ted 
Nations, wi th a complè te translation o f ail the texts. 

Thus, i f the Member States covered the costs o f publica
t ion o f the Acts and Documents, the tradit ional formula 
could be maintained and Member States moreover 
could, apart f r o m a certain quota o f gift copies given to 
non-Member States, require payment for each supple-
mentary volume acquired. 
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Procès-verbal No 4 

Séance du vendredi 17 octobre 1980 

Meeting of Friday 17 October 1980 

La séance est ouverte à 9 h 30, sous la prés idence de M . 
Walsh (Irlande), le Secrétar ia t de la C o n f é r e n c e faisant 
office de Rapporteur. 

Le Président souhaite la bienvenue aux délégat ions de 
l 'Un ion soviét ique, de la Hongrie, du Brésil et de Mona
co qui assistent aux travaux de la Commission en tant 
que Parties à la Convention de Genève dont la revision 
en mat iè re de conflits de lois est envisagée dans le cadre 
de la C o n f é r e n c e . 
Puis i l attire l 'attention des délégués sur la mat ière des 
travaux nouveaux qui a fait l 'objet du « R a p p o r t sur les 
résul tats de la Commission spéciale sur les mat ières d i 
verses tenue à La Haye du 4 au 8 février 1980» (Docu
ment pré l iminai re A) , établi par le Bureau Permanent. I l 
indique que les mat iè res les plus importantes lu i parais
sent être celles de la vente et des effets de commerce et 
qu ' i l existe entre ces deux mat ières une certaine connexi-
té. 
Aussi propose-t-il de les examiner ensemble. Puis i l don
ne la parole au Secréta i re général . 

Le Secrétaire général rappelle que la question de l'ouver
ture de la C o n f é r e n c e se pose en effet dans les deux cas. 
C'est d'ailleurs pourquoi l 'Un ion sovié t ique , la Hongrie, 
le Brésil et Monaco, en tant que Parties aux Conventions 
de G e n è v e dont la revision est envisagée, ont été invités 
à assister aux travaux de la présente Commission, étant 
précisé que les dé léga t ions invitées auront droit de vote 
pour les mat ières couvertes par les Conventions de Ge
nève. 
Puis le Secrétaire général propose l'examen immédia t de 
la question de la vente: faut- i l reviser la Convention de 
1955? Et quelle pr ior i té convient-il d'accorder à cette 
revision par rapport à la mat iè re des effets de commerce? 

Le Président demande au Secréta i re général adjoint 
d'exposer l 'état de cette question. 

Le Secrétaire général adjoint rappelle que la nécessité de 
reviser la Convention de 1955 résulte de l 'adoption à 
Vienne de la Convention des Nations Unies sur les con
trats de vente internationale de marchandises, qui laisse 
ouverte la question des conflits de lois. Le Secrétar ia t de 
la C o n f é r e n c e ayant fa i t valoir a u p r è s de la C N U D C I que 
la revision de la Convention de 1955 était envisagée par 
la C o n f é r e n c e , la C N U D C I a déc idé de surseoir sur cette 
mat ière . Le champ est ainsi laissé libre à la C o n f é r e n c e . 
I l appartient maintenant aux délégat ions de se déc ider 
sur la revision de la Convention, avec une ouverture très 
large vers les Etats tiers. 

Le Président demande aux dé léga t ions qui le souhaitent 
de s'exprimer sur cette question. 
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Mr Diamond (United Kingdom) stated that the Govern
ment o f the United Kingdom believed that a strong case 
could be made for the revision of the 1955 Convention 
on Sales. In this, it was able to adopt an impartial ap
proach, for the United Kingdom was not a Party to that 
Convention, which fact had derived, at least in part, f rom 
its belief that certain ruies therein expressed were not 
considered as dés i rable ruies to govern international sa
les. Its impart ial i ty could be guaranteed, as it seemed 
most uniikely that the United Kingdom would become 
a Party to a revised Convention on Sales, fo r it had only 
recently taken part, as one o f the Member States o f the 
European Communities, in the conclusion o f the EEC 
Convention on the Law Applicable to Contractual Obl i 
gations signed at Rome, 1980, which it was likely to adopt 
in the near future. As adoption would require the enact-
ment o f primary législat ion by the United Kingdom Par-
liament, there would be little enthusiasm for subjecting 
certain matters to a régime other than that provided for 
by the Rome Convention, although that possibility was 
provided for in the EEC Convention. Recognising that 
States Parties to the 1955 Convention d id have a problem 
by reason of the fact that the ruies therein expressed were 
not the best possible ruies, that it had not been greatly 
successfui as a Convention, and conscious o f the great 
expertise available at the Hague C o n f é r e n c e , which was 
capable o f effecting a significant improvement in the old 
ruies, he believed that the work o f revision would be 
advantageous to the Member States o f the C o n f é r e n c e . 

Mr Melchior (Denmark) explained that Denmark was a 
Party to the 1955 Convention on Sales and that the 
Danish dé léga t ion wou ld support the proposai for revi
sion, although wi th a certain hés i ta t ion . In the expéri
ence o f Denmark, that Convention was a satisfactory 
instrument. It was simple and worked well in practice. It 
was concerned that the task o f revision would lead not 
to a better but to a more complicated Convention. Nor 
was he convinced that the revised version would prove 
to be more attractive to the governments o f the Member 
States than the existing version. He d id not consider the 
arguments i n favour o f revision, as set out in the Prelimi
nary Document, to be entirely persuasive. The defects o f 
the 1955 Convention were not so great as to argue con-
vincingly fo r revision. However, having regard to the 
présent relationship to U N C I T R A L , the case for revision 
had assumed the nature o f a fait accompli, and he would 
support the proposai fo r revision. 

M . Lemontey (France) dit qu ' i l s'agit de raisonner en 
termes de tactique ou stratégie à l 'égard de la C N U D C I . 

En ce qui concerne les méri tes in t r insèques de la Con
vention de 1955, la France qui a ratifié cette Convention 
la trouve bonne. 
Mais la question d'une nouvelle convention sur la l o i 
applicable en mat ière de vente apparaissant dans d'au
tres enceintes, la France préfère que l 'on p rocède à la 
revision de la Convention de 1955 dans le cadre de la 
C o n f é r e n c e . Cependant, indique le Délégué f r ança i s , 
une certaine obscur i té demeure quant au degré de mise 
à l 'ordre du jour de cette question dans les travaux de la 
C N U D C I 

Aussi le Délégué f rança is est-il d'avis que la C o n f é r e n c e 
ne peut en l 'état que prendre une décision de principe, 
et ne devrait engager ses travaux que sur une demande 
quasi officielle présentée par les Nations Unies. 
La France est donc favorable au principe de la revision, 
mais seulement si les travaux peuvent être conduits de 
man iè re utile, de f açon universaliste, et après que la 
C N U D C I en aura présen té la demande. Car i l faut, selon 
le Délégué f rança i s , s'assurer que la mat ière des conflits 
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de lois en mat ière de vente correspond à une commande 
prioritaire de la C N U D C I , si possible formal i sée . Mais, en 
ayant dès aujourd 'hui pris les déc is ions de principe, la 
C o n f é r e n c e se sera placée en position de pouvoiritraiter 
utilement la mat ière dès le moment venu. 

Le Secrétaire général précise que l 'on parle actuellement 
dans l'enceinte de la C N U D C I du projet de revision de la 
Convention de La Haye. La mat ière y prit à une certaine 
é p o q u e une priori té assez avancée . Si ce degré de priori té 
a aujourd 'hui baissé , c'est en raison d'une sorte de renvoi 
implicite à la C o n f é r e n c e de La Haye. 11 se dessine une 
tendance favorable à la C N U D C I envers les travaux qui 
seraient entrepris par la C o n f é r e n c e . Mais, insiste le 
Secrétaire généra l , i l ne peut être question, de négocier 
avec la C N U D C I q u ' a p r è s que la Commission aura déc idé 
le principe de la revision. 

Le Secrétaire général adjoint rapporte les conclusions de 
ses conversations avec le Secréta i re de la C N U D C I . 
La C N U D C I , ayant pris note que la C o n f é r e n c e de La Haye 
envisageait de s'occuper des conflits de lois en mat ière 
de ventes, cette question a perdu de son urgence dans 
l 'ordre du jour des travaux de la C N U D C I . C'est pourquoi 
celle-ci a pu engager ses travaux sur l'autre mat ière , celle 
des effets de commerce. Mais le risque existe toujours 
que la C N U D C I remette à son ordre du jour la mat ière de 
la vente ap rès qu'elle aura achevé ses travaux concernant 
les effets de commerce. 
Aussi, le Secrétaire général adjoint suggère-t-il que la 
C o n f é r e n c e de La Haye ne devrait pas établir un ordre 
de pr ior i té entre les deux questions de la vente et des 
effets de commerce dès aujourd 'hui . La priori té ne de
vrait être établie q u ' a p r è s conversations entre Secréta
riats. 
Enfin, le Secrétaire généra l adjoint indique que la Con
férence ne peut pas attendre une demande officielle de 
la C N U D C I . Tout au plus celle-ci peut-elle, par le canal des 
Secrétar ia ts , indiquer à la C o n f é r e n c e qu'elle lui aban
donne la mat ière . 

Mr Duchek (Austria) agreed with the opinions expressed 
by the Delegates o f Denmark and France. He also did 
not have the conviction that a revised Convention on 
Sales laying down new conflicts o f law rules to interna
tional sales would prove to be more attractive than the 
présent Convention. That was particularly so in view of 
the related proposai to open the C o n f é r e n c e to non-
Member States, which wou ld entail greater difficulties in 
reaching agreement. However, one could not ignore the 
é lément of strategy and, agreeing wi th the Delegate o f 
France, he would not oppose revision wi th in the cadre 
o f the Hague C o n f é r e n c e , provided that it was firsl 
shown that is was necessary that the C o n f é r e n c e should 
undertake the work. As to the question whether uNCi-
T R A L could take up this subject, he pointed out that it was 
not for the U N C I T R A L Secrétar ia t to déc ide that matter, 
but for the Commission itself. However, no décis ion on 
th i rd wor ld countries. He could not believe that U N C I -
sion. He was not convinced that the matter had a very 
high priori ty rating wi th in U N C I T R A L . When one looked 
to the calendar o f work o f U N C I T R A L , one saw that much 
work remained necessary on the question o f negotiable 
instruments. In his opinion, that work would not be 
completely finished before 1983 at the earliest. There 
were a number of reasons for that, not the least being the 
extensive work that was necessary in order to f u l f i l other 
objectives which U N C I T R A L had laid down for itself, for 
example the légal implementation o f the New Economie 
Légal Order, which was receiving much support f r o m 
Thi rd Wor ld countries. He could not believe that U N C I 
T R A L would , in the near future, undertake any substantial 

work on conflicts o f law rules on international sales. 
Consequently, the Hague C o n f é r e n c e should undertake 
that work only i f there was a real fear that U N C I T R A L 

would act. He considered the proposai of the Delegate 
of France to be a wise one. The C o n f é r e n c e should be 
prepared to take up the work, on condit ion that it receiv-
ed a real request f r o m U N C I T R A L that it do so. 

M . Vischer (Suisse) indique que son pays qui est Partie 
à la Convention de 1955, partage l 'opinion du Délégué 
danois. La Convention est d'un fonctionnement satisfai
sant et n'appelle pas e l le -même une revision. 
Mais, pour les mêmes raisons que celles qui ont été 
exposées par la délégat ion danoise, le Dé légué suisse dit 
l 'accord de son gouvernement pour une revision de la 
Convention de 1955. Cependant, i l ne voit pas en quel 
sens devrait se faire cette revision, et i l doute que de 
meilleures solutions que celles retenues en 1955 puissent 
être t rouvées . 
Enfin, s'interroge le Délégué suisse, convient-il d'atten
dre une requête de la C N U D C I ? I l pense pour sa part qu ' i l 
serait p ré fé rab le que la C o n f é r e n c e prenne l ' init iative 
sans attendre une demande. 

Mr Beck-Friis (Sweden) stated that his country was also 
a Party to the 1955 Convention. I t was content wi th the 
rules contained therein. Furthermore, international trade 
organisations in Sweden were not enamoured o f the 
proposai for a revision o f that Convention. However, his 
Government considered that the Convention should be 
made more attractive to other countries and, in view of 
the related proposai to open the C o n f é r e n c e to non-
Member States, would not wish to oppose the proposai. 
I t was hoped that the work o f revision would ultimately 
successfuUy c o m p l é m e n t the work undertaken by U N C I 
T R A L in concluding the Convention of Vienna o f 1980. 
Finally, in his view, the C o n f é r e n c e ought not to wait 
upon an initiative by U N C I T R A L , but should undertake the 
work at once. 

Mr Rognlien (Norway) agreed wi th a number of the 
arguments put forward , particularly those of Sweden and 
Switzerland. Even i f the 1955 Convention had been 
found to work quite satisfactority, it could not be denied 
that further work was necessary. Even i f the Convention 
of 1955 were not to be revised, it would be necessary to 
achieve some harmony between that Convention and the 
new Draft on Consumer Sales. Further, there was the 
issue o f the relationship w i th U N C I T R A L . That raised po-
lit ically complicated issues. He d id not believe that U N 
C I T R A L could make a formai request to the C o n f é r e n c e 
to undertake the work o f revision. I t would not be pos
sible poli t ically for U N C I T R A L formal ly to recognise that 
the C o n f é r e n c e should have priori ty, although he was 
convinced that it would respect the work done by the 
C o n f é r e n c e , certainly i f the C o n f é r e n c e were opened to 
ail States. Furthermore, i f the C o n f é r e n c e were to wait 
for U N C I T R A L to initiate action, it was certain that U N C I 
T R A L would eventually find an opportune moment to 
undertake the work itself and then it would be too late 
for the C o n f é r e n c e . He was in f u l l agreement wi th those 
delegates who argued that the C o n f é r e n c e should under
take the work o f revision itself. As to the issue o f priori ty, 
this proposai for the fu ture work o f the C o n f é r e n c e ought 
to have a very real priori ty, particularly in view of the 
need to give the Draf t on Consumer Sales a proper 
context. 

Mr Jokela (Finland) explained that Finland was also, 
since 1964, a Party to the 1955 Convention. No problems 
of application had been encountered and his Govern
ment was satisfied with the Convention. Nevertheless, he 
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could understand the criticisms directed to it. His 
Government was not enthusiastic about a revision, but 
wouid support the proposai. He pointed out that tlie 
proposai was connected to the wider probiem of contrac-
tuai obiigations, which was aiso a matter appearing on 
the iist o f possibie subjects for the future worlc o f the 
C o n f é r e n c e . 

Mr Yadin (Israei) was not convinced o f the need for a 
revision o f the 1955 Convention. However, it was cer-
tainly necessary, and this could not be denied even by 
those States approving the présent 1955 Convention, to 
harmonise the Convention with the présent Draft on 
Consumer Sales. There had been much discussion o f this 
relationship in Commission 111, and the resuit had been 
the bi r th o f a strange c réa tu re , entitled 'Déc la ra t ion ' , 
conceived to indicate the relationship between the two 
texts. Despite that, the need to integrate the présent text 
on consumer sales into a comprehensive Convention was 
clearly indicated. As to the relationship with U N C I T R A L , 

it was clear that that organisation had taken a stand on 
the matter. U N C I T R A L was not oblivious o f the need for 
conflicts o f law rules, but had decided to omit the matter 
f rom its 1980 Convention. It was open to another orga
nisation to deal wi th that aspect of international sales, 
and the C o n f é r e n c e was undeniably the most suitable 
and best qualified candidate for the task. The C o n f é r e n c e 
should at once enter the field that had been left open. As 
to opening the C o n f é r e n c e , invitations could be extend-
ed to those countries who were Parties to the 1980 Con
vention but not Members o f the Hague C o n f é r e n c e . 

Mr Van Boeschoten (Netherlands) wished to express 
himself with restraint having regard to the position o f the 
Netherlands Standing Government Committee on Pri-
vate International Law. However, it was clear that the 
Netherlands Government d id support the proposai fo r 
revision. He added that the Netherlands was not a Party 
to the 1955 Convention, although it had never been made 
clear exactly what objections there were to the Conven
t ion. It had been clearly established in récent case-law 
that the rules laid down by the 1955 Convention were in 
conformity wi th Dutch unwrit ten law. He imagined that 
one reason for non-ratification was that the Netherlands' 
great trading partner, West Germany, had not ratified the 
Convention and appeared to have serious objections to 
it. He was convinced that the C o n f é r e n c e should not 
adopt the proposai for revision solely f r o m a fear that 
another organisation, for example U N C I T R A L , would take 
up the work. I t was necessary to take account o f ail that 
had happened since the 1955 Convention had been con-
cluded. 1964 had seen the conclusion of the Convention 
on the U n i f o r m Law of International Sales, which dealt 
wi th substantive law to the exclusion of conflict o f law 
rules, and 1980 had seen the U N C I T R A L Convention, 
which had left the issue o f conflicts o f law rules open, as 
well as the Rome Convention on the Law Relating to 
Contractual Obligations, aiready signed by seven Mem-
ber States of the European Communities. Nor should 
one lose sight o f the fact that the 1955 Convention had 
not been a great success, having achieved only nine 
ratifications. 

Further, as aiready indicated, a number of important 
European States had not ratified the Convention. It was 
necessary that the C o n f é r e n c e take account of the great 
increase in substantive rules relating to international 
sales appearing since 1951. He agreed with those dele-
gates who had pointed out that a formai request f rom 
U N C I T R A L was poli t ical ly impossible. In any event, he 
considered that an implied request existed by virtue o f 
the omission o f conflicts o f laws rules f rom the 1980 
Convention, which was supported by the informai con

tacts between the Secrétar ia t o f the C o n f é r e n c e and U N 
C I T R A L . I t was not unrealistic to accept those facts as 
suflicient for the C o n f é r e n c e to déc ide to undertake the 
work. I f the Convention o f Vienna were to be ratified by 
a large number of States, that would create an extensive 
body o f substantive rules on international sales. That 
body o f law ought to be complemented by conflicts of 
laws rules. That was a task for the C o n f é r e n c e . Having 
aiready taken a décis ion in principle that the C o n f é r e n c e 
ought to be opened to non-Member States where appro-
priate, it seémed hard to deny that conflicts o f laws rules 
relating to international sales appeared to be a most 
appropriate vehicle. 

Mr Bennett (Australia) stated that Australia was not a 
Party to the 1955 Convention. He accepted the views 
aiready expressed that a case had been made for revision. 
As M r Yadin had correctly pointed out, whatever other 
reasons there might be, it was clear that there was a real 
need to clar ify its opé ra t ion in relation to the text on 
consumer sales, now in p répa ra t ion . The Australian dél
égat ion f u l l y accepted the need for revision. The ques
t ion whether the work should be undertaken by the Con
férence or by U N C I T R A L seemed to h im to be a more 
pertinent issue. There appeared to be a very real rela
tionship between the substantive law rules laid down in 
the 1980 Convention, which would probably be extensi-
vely adopted, and conflicts o f law rules which would be 
needed to c o m p l é m e n t that Convention. The Conven
tion o f Vienna constituted a deliberate attempt to estab-
lish a un i fo rm law. Many countries who were not Mem
bers o f the Hague C o n f é r e n c e had a very real interest in 
conflicts o f law rules relating to international sales. It 
would be regrettable i f the C o n f é r e n c e were to draft 
conflicts of law rules to c o m p l é m e n t the Convention o f 
Vienna which would be acceptable only to a small group 
of countries. Further, there would be a very real advan-
tage in receiving a formai request f rom U N C I T R A L . The 
rules on conflicts o f law to be drafted thereafter would 
be more acceptable to the Member States o f that organi
sation than they would in the absence of such formai 
request. He would prefer that the work be undertaken 
after such a formai request and was not certain that the 
work ought to be undertaken merely on the suggestion 
of the U N C I T R A L Secrétar ia t . 
Replying to the .point made by M r Van Boeschoten o f 
the Netherlands, that the action of U N C I T R A L in confining 
its Convention to substantive law constituted an implied 
request to another organisation to fill the gap thereby left, 
he pointed to what could be seen as indications emanat-
ing f rom U N C I T R A L itself that it wished to undertake that 
work. As to what should happen i f no formai request 
were to be received, he preferred to adopt the policy o f 
waiting to see i f that situation transpired. The Confé r 
ence ought to in fo rm U N C I T R A L that it stood ready upon 
its request to undertake the work. I f no such request were 
to be received, then he had no objection to the Confé r 
ence undertaking the work itself. Should U N C I T R A L reply 
that it intended to do the work itself, the C o n f é r e n c e 
ought to accept that situation. 

Mr Pfund (United States) drew attention to the fact that 
U N C I T R A L ' S mandate to co-ordinate work in the trade law 
field d id not mean that it was able to assign tasks to other 
organisations working in this field. The C o n f é r e n c e 
ought not to wait unti l another international organisa
tion announced that it was prepared to undertake work 
on the law applicable to international sales before the 
C o n f é r e n c e itself acted. The C o n f é r e n c e possessed its 
own expertise and should assert it and be seen to do so 
in this field. U N C I T R A L might be informed that the Con
férence was ready to start work on this matter, and would 
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do so uniess U N C I T R A L indicated that it considered such 
initiative to be undesirable in view of its co-ordinating 
funct ion . As to the related décis ion to open the C o n f é r 
ence on an expér imenta l basis, that had been taken on 
the underiying assumption that the 1955 Sales Conven
tion was a suitable vehicle for the experiment. Revision 
of that Convention would be p ré fé rab le to a complicated 
and technical topic such as the revision o f the Geneva 
Conventions on negotiable instruments. A revision o f the 
1955 Convention in an Extraordinary Open Session 
would provide a good basis fo r evaluating the merits o f 
opening the C o n f é r e n c e for work on other topics o f 
world-wide interest. 

Le Secrétaire général exprime son impression que la 
ma jo r i t é des dé légat ions n'est pas o p p o s é e à une revision 
qui serait ef fectuée dans le cadre d'une ouverture vers les 
Etats tiers à la C o n f é r e n c e . Mais, précise-t-i l , la confé 
rence élargie à tenir ne doit pas devenir une confé rence 
de la CNUDCi. L'ouverture de la C o n f é r e n c e ne doit pas 
d é b o u c h e r sur une subordination à la C N U D C I . 

Puis il appuie les explications du Secrétaire général ad
jo in t : i l ressort clairement des contacts du Bureau Per
manent avec les Nations Unies et le Secrétaire de la 
C N U D C I que celle-ci ne prendra jamais la responsabi l i té 
de confier expressément une t âche à une organisation ne 
relevant pas de I ' O N U . Cependant, la coordination rele
vant de la vocation de la C N U D C I , celle-ci est prê te à 
laisser le terrain libre. 
I l s'agit donc, selon le Secréta i re général , d'enlever à la 
C N U D C I son désir de traiter la question. I l suffit pour cela 
que la C o n f é r e n c e fasse savoir qu'elle va traiter le sujet. 
La C N U D C I en prendra alors acte et s'abstiendra dans ce 
domaine. 
Telle étant la d é m a r c h e qu ' i l lui paraî t fa l lo i r adopter, le 
Secrétaire général indique qu ' i l ne pourra engager le 
Bureau Permanent dans des é tudes et dans des recher
ches ouvertes vers les pays tiers q u ' a p r è s en avoir reçu 
mandat des dé léga t ions . I l convient donc que la Com
mission prenne une décis ion sur le principe de l ' inscrip
t ion à l 'ordre du jour. Le Secrétar ia t de la C o n f é r e n c e 
sera alors en mesure d'intervenir auprès de la C N U D C I 

pour le respect du «genileman's agreemenl». 
Quant à des décis ions plus précises de la Commission 
sur le calendrier ou le mode exact de la Session extraor
dinaire à réunir , ces questions paraissent aujourd 'hui 
p réma tu rées au Secrétaire général . I l suggère en conclu
sion que la Commission vote aujourd 'hui pour l ' inscrip
t ion de la mat ière à l 'ordre du jour , et qu ' i l ne soit 
envisagé qu 'u l t é r i eu remen t , éven tue l l ement en j u i n 1981, 
de mettre en oeuvre le processus de revision. 
Le Secrétaire général suggère en conclusion que la Com
mission vote la mise à l 'ordre du jour de la mat ière , afin 
que le Bureau Permanent puisse dès maintenant s'atteler 
au travail, é tant bien entendu que la mise en oeuvre du 
processus de revision sera réservée à une Commission 
ul tér ieure sur les affaires généra les et la politique de la 
C o n f é r e n c e . 

Le Président constate que toutes les dé léga t ions parais
sent être favorables à cette revision, mais que certaines 
souhaitent le respect de certaines conditions. I l lu i para î t 
important de tenir compte de ce que la C N U D C I ne pré
sentera pas de demande officielle, et de ce qu'elle a laissé 
ouvert le terrain du droit international privé, lequel est 
p réc i sément le mét ier de la C o n f é r e n c e . 11 y a donc 
convergence implici te des objectifs de la C N U D C I et de la 
C o n f é r e n c e , dès lors que celle-ci a déc idé son ouverture 
pour certaines mat ières . 
Le Prés ident attire ensuite l 'attention sur ce que le monde 
a beaucoup changé depuis 1955, et qu ' i l convient de ne 
pas en faire abstraction. I l formule le conseil que la 

C o n f é r e n c e ne se contente pas de vivre sur son passé , 
et qu'elle assume sa fonct ion de collaboration avec les 
autres organisations internationales. La mat ière des con
flits en mat ière de ventes lui para î t le terrain idéal pour 
alimenter la nouvelle politique d'ouverture déc idée lors 
de la p récéden te r éun ion de la Commission. 
I l demande aux opposants, s'il en existe, de se déclarer . 

Le Secrétaire général précise que le vote qu ' i l souhaite 
doit porter sur le principe, mais que les décis ions à 
prendre pour la mise en oeuvre du processus de revision 
relèveront de réun ions ul tér ieures d'une Commission sur 
les affaires générales et la politique de la C o n f é r e n c e . 

M. Barile (Italie) dit l 'accord de sa délégat ion pour la 
décis ion de principe sollicitée par le Secrétaire général . 
Mais i l souhaite être i n f o r m é plus exactement des ordres 
de pr ior i té : la mat ière de la vente doit-elle être la pre
mière priori té de la C o n f é r e n c e ? 

Le Secrétaire général r é p o n d que la décis ion d'inscrip
tion de la vente à l 'ordre du jour permettrait au Secréta
riat de commencer sans tarder ses travaux, mais qu'elle 
n'exclut pas les travaux du Secré tar ia t sur d'autres ma
tières, les effets de commerce, par exemple. 

Le Président constate après un tour de table l'accord de 
toutes les délégations pour l'inscription de la vente à l'ordre 
du jour. 
Puis i l introduit la discussion sur la mat ière des effets de 
commerce. 

M . Monaco (Secrétaire généra l d 'Unidro i t ) rappelle qu ' i l 
a dé jà écrit un livre sur cette mat ière . 
I l existe selon lui un contraste entre le petit nombre de 
règles de confli t posées par les Conventions de G e n è v e 
et la tendance récente des systèmes de droit à mult ipl ier 
et à affiner leurs règles de droit international privé. I l 
mentionne en ce sens la récente loi autrichienne sur le 
droit international privé ainsi que le projet de loi suisse. 
De ce contraste entre les règles de 1930 et la tendance 
actuelle du droit international privé, lui paraî t se dégager 
la preuve de l 'utilité de mettre le sujet à l ' é tude, afin 
d'atteindre à des dispositions plus analytiques corres
pondant mieux aux exigences du commerce internatio
nal. 

Le Secrétaire général adjoint rappelle que la mat ière des 
effets de commerce avait dé jà été retenue par la Com
mission des affaires généra les i l y a quatre ans, qu'elle a 
été retenue à nouveau par la Commission spéciale tenue 
en février 1980, et que l ' intervention de la C o n f é r e n c e en 
ce domaine trouverait l 'accord du Secrétar ia t général de 
la C N U D C I . 

I l est inévi table selon le Secrétaire général adjoint que 
certains Etats viennent demander à la C N U D C I d'engager 
des travaux sur les conflits de lois en mat iè re d'effets de 
commerce. Pour les mêmes raisons et selon le m ê m e 
processus qu'en mat ière de ventes, i l y a là un terrain à 
occuper par la C o n f é r e n c e . Cette occupation de terrain 
impliquerait la revision des deux Conventions de G e n è 
ve. Et c'est pourquoi les dé léga t ions d 'Union sovié t ique , 
de Hongrie, du Brésil et de Monaco ont été invitées. En 
cas d' inscription du sujet à l 'ordre du jour , ces déléga
tions seraient naturellement in fo rmées et participeraient 
aux travaux dans les mêmes conditions que les Etats 
membres de la C o n f é r e n c e . 

Mr Duchek (Austria) had not wished to give the impres
sion o f opposing the proposai for the future work o f the 
C o n f é r e n c e but feit that it was his duty as a représenta
tive o f his Government to ensure that the work donc was 

Procès-verbal No 4 Procès-verbal No 4 1-229 



not superfluous. The Commission ought to issue a man
date to the Permanent Bureau to study the conflicts o f 
law aspects of the instrument to émerge f rom the worlc 
o f UNCiTRAL on negotiable instruments and chèques . 
However, it wouid not be possible to place that matter 
on the agenda of the Fifteenth Session o f the C o n f é r e n c e , 
for the work o f U N C I T R A L would not be finished in time. 
After ten sessions the U N C I T R A L Working Group on ne
gotiable instruments had finished, but not completely 
finalised, its work. It had now moved to an examination 
of the problems relating to chèques . The final text result-
ing f r o m its work would not be ready before 1983, when 
there would be an interval before the responses o f the 
governments were received. I f the texts were not at that 
time widely acceptable, there would be need for further 
revision, to be fo l lowed by an International C o n f é r e n c e , 
which could not be held earlier than 1985. It was pre-
sently impossible to foresee the shape of that internation
al instrument. However, it seemed reasonable to sup
port the proposai that the Permanent Bureau be required 
to study, in parallel wi th the work being donc by U N C I 

T R A L , the related conflicts o f law problems. Apart there-
f r o m , it was impossible to begin the work that would be 
necessary for a future Spécial Commission of the Hague 
C o n f é r e n c e . 

Mr Khamanev (Un ion o f Soviet Socialist Republics) 
thanked the C o n f é r e n c e for its invitation to his country 
to take part in the présent Session. Regarding the propo
sai to revise the 1930 Convention for the settlement o f 
certain conflicts o f law in connection with negotiable 
instruments and promissory notes, he wished to point out 
that it was diff icul t for his country to define clearly its 
position. At the présent time it possessed no documents 
or materials supporting any necessity to revise the Con
vention, or to speak against the proposai for revision. 
Al though relying on memory, he was certain that there 
were no court déc is ions on that matter in the Soviet 
Union . It would be o f great advantage i f the documents 
and materials relating to the matter could be made avail-
able to his country by the Permanent Bureau. In consid-
ering the problem, it was his view that it would be nec
essary to take into account the views and work done by 
the U N C I T R A L Working Group on negotiable instruments. 
Only after studying the documents could one move to a 
cons idé ra t ion o f the question o f p rocédu re s for amend-
ments to the Geneva Convention, and to the question o f 
any need for a new convention. 

Mr Melchior (Denmark) supported the points o f view 
advanced by the Austrian and Soviet Union dé léga t ions . 
He considered it p r é m a t u r é to déc ide on whether to 
adopt the matter for the agenda of the Fifteenth Session. 
He noted that Preliminary Document A suggested a pr i -
ori ty o f this matter over a revision o f the 1955 Sales 
Convention. That d id not seem to be consistent with the 
fact that is was not possible to advance to a study o f 
conflicts o f law ruies unti l the substantive law of rules 
existed. Another reason supporting the proposition that 
one should wait and see was that a revision o f the nego
tiable instruments Conventions might also prove to be 
suitable for an opening of the C o n f é r e n c e to non-Mem-
ber States. A pragmatic approach ought to be adopted. 
After gaining expér ience in opening the C o n f é r e n c e to a 
revision o f the Sales Convention one could evaluate the 
proposition that negotiable instruments might also be 
suitable. He proposed that the Permanent Bureau keep 
the matter under review and during the Fifteenth Session 
in fo rm the delegates o f the position at that time, where-
upon the Commission could déc ide further on a positive 
inclusion o f this matter in the future work o f the C o n f é r 
ence. 

Mr Diamond (United Kingdom) was not clear on what 
the Commission was at p résen t being asked to do. It 
appeared to be fair ly évident that there was no real 
question o f negotiable instruments appearing on the 
agenda of the Fourteenth Session. Consequently, one 
was entitled to be sceptical o f the value of the work to 
be done on that subject. As had been pointed out during 
the Spécial Commission (see Preliminary Document A, 
supra, pp. 189 and 190) conflicts o f law problems in this 
field were not f r équen t . Further, it was the impression o f 
many persons active in this field that modem meth'ods 
of transferring funds were increasingly reducing the i m 
portance o f the subject. I f the Commission were being 
asked to approve a proposai that the Permanent Bureau 
maintain contacts wi th U N C I T R A L , to keep themselves 
acquainted wi th the work there being done, so that at 
some future time a detailed report could be presented to 
the Commission for further cons idé ra t ion , then he had 
no objection. He was not prepared to go further. 

Le Secrétaire général adjoint, commentant les propos 
tenus par le Délégué autrichien, estime que ceux-ci peu
vent être qualif iés d'optimistes en ce qui concerne la 
vitesse du d é r o u l e m e n t des travaux de la C N U D C I . Mais, 
souligne-t-il, la C N U D C I n'a pas encore déc idé si les ma
tières de la lettre de change et du chèque feraient l 'objet 
d'une seule convention ou seraient réglées sépa rémen t 
par deux instruments. Si la C N U D C I choisissait de scinder 
ces mat ières en deux conventions, i l importerait que la 
C o n f é r e n c e soit prê te à aborder i m m é d i a t e m e n t la ma
tière de la lettre de change. 
Un report du choix j u s q u ' à la Qu inz ième session ne lui 
para î t donc pas opportun. 

Le Secrétaire général observe que l 'actual i té du sujet ne 
peut être dé te rminée aujourd 'hui . Aussi suggére-t-il que 
la mat ière soit inscrite à l 'ordre du jour , mais avec la 
précis ion qu ' i l appartient au Secrétar ia t de rester en con
tact avec la C N U D C I , de p r é p a r e r toutes é tudes et notes 
d ' informat ion aux gouvernements, et éventue l lement de 
convoquer ceux-ci dans l 'intervalle entre deux Sessions, 
soit dans le cadre d'une Commission chargée des affaires 
politiques, soit dans lecadred'uneCommission spéciale . 
En résumé, indique le Secréta i re généra l , i l s'agit seule
ment de ne pas fermer la porte. Si la mat ière devenait 
urgente, i l ne doit pas être obl igé de r é p o n d r e au Secré
tariat de la C N U D C I qu ' i l ne pourra saisir ses gouverne
ments qu'en 1984. 

Mr Van Boeschoten (Netherlands) agreed that in the 
présent state o f alTairs, the subject certainly looked pré
ma tu ré for detailed work. He would support a mandate 
being given to the Permanent Bureau along the lines 
suggested by the Secretary General. 

Le Président indique que la question est simplement de 
laisser libre le Secréta i re général de progresser dans le 
sujet. 

Le Secrétaire général précise que les Etats non-membres 
de la C o n f é r e n c e , mais Parties aux Conventions de Ge
nève, seront naturellement in fo rmés et consul tés par le 
Bureau Permanent. 

Le Président constate après un tour de table que les 
dé légat ions sont d'accord pour accorder le mandat ainsi 
défini au Secrétaire généra l . 
Puis i l attire l 'attention de la Commission sur la validité 
et la reconnaissance des trusts, dont le Secrétaire général 
est un spécial is te . 
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Le Secrétaire général rappelle que ce sujet est m e n t i o n n é 
dans le Document pré l imina i re A {supra, p. 189). I l s'agit 
d 'un sujet qu ' i l avait personnellement suggéré et qui a été 
accepté par la Commission spéciale à l ' unan imi té . Le 
cadre institutionnel où traiter un tel sujet serait celui de 
la C o n f é r e n c e non ouverte. 
L ' a c tua l i t é du sujet tient à ce que, en raison de la mul t i 
plication croissante des communications et des déplace
ments, i l existe aujourd 'hui un grand nombre de trusts 
ayant des effets sur des biens situés dans des pays ne 
connaissant par l ' inst i tut ion. 
I l n'est pas possible de prédi re dans quel sens s'oriente
ront les travaux de la Commission spécia le qui en sera 
chargée . 
I l semble au Secrétaire général que,- si les dé légat ions 
n'ont pas reçu d'instructions contraires à celles de février 
1980, i l ne doit exister aucune objection à mettre rapide
ment cette question à l 'orde du jour pour les travaux de 
la prochaine Session. 

Mr Diamond (Uni ted Kingdom) explained that, perhaps 
not surprisingly, the United Kingdom Government was 
very interested in the proposai that the C o n f é r e n c e 
should engage in this work. The expér ience derived f rom 
case-law in other countries on this matter showed that 
trusts constituted under the law of England or Scotland 
frequently gave rise to problems abroad. Often the rele
vant instrument was not correctly identified as constitut-
ing a trust, or the conséquences o f the trust were not 
properly understood. I t was not surprising that in the 
literature on comparative law, the case o f the trust was 
regarded as a classic instance o f the fact that institutions 
pecul iar to one System usually created problems when 
arising in other Systems. This phenomenon was made 
particularly pertinent at the présent time by reason o f the 
fact that the EEC Convention on Jurisdiction and Récog
ni t ion and Enforcement o f Judicial Décis ions postulated 
that the trust would appear in the domestic laws o f ail 
Member States o f the European Communities. He would 
f u l l y support the proposai o f the Secretary General. 

M . Lacleta (Espagne) déc la re que sa délégat ion supporte 
la proposition du Secrétaire général . 
Puis i l indique l 'ordre dans lequel les pr ior i tés l u i parais
sent devoir être é tabl ies , en premier lieu la vente et 
l 'ouverture de la C o n f é r e n c e , en deux ième lieu la recon
naissance et la validi té des trusts, cette mat ière relevant 
de la vocation et du cadre traditionnels de la C o n f é r e n c e . 
Quant aux effets de commerce, i l lui semble qu ' i l suffit 
de les garder dans l'agenda. 

Mr Van Boeschoten (Netherlands) favoured inclusion o f 
this topic on the agenda of the Fifteenth Session for two 
pertinent reasons; first, it answered a very practical need 
and, secondiy, it was a matter fu l ly worthy o f the atten
t ion o f conflicts o f laws experts. 

Mr Bennett (Australia) supported undertaking the work. 
His only query was whether the Permanent Bureau con-
sidered that it would be practicable to confine the enqui-
ry to questions o f conflicts of laws, having regard to the 
fact that the institution o f the trust was unknown in the 
Civ i l Code Systems. 

Le Président constate l'accord de toutes les délégations 
pour inscrire à l'ordre du Jour des travaux de la Quinzième 
session la matière de la validité et de la reconnaissance des 
trusts. 
Puis i l introduit la discussion sur la question des contrats 
de licence et de savoir-faire. 

Le Secrétaire général rappelle que cette mat ière avait été 

déjà inscrite par la Tre iz ième session en deux ième prio
rité dans l'agenda. 
La Commission spéciale tenue en février 1980 a déc idé 
de la conserver dans l'agenda, avec la suggestion que la 
C o n f é r e n c e suive les travaux de droit matériel conduits 
sur cette mat ière dans d'autres enceintes. 
Le Secrétaire général précise que la prudence s'impose 
dans ce sujet quelque peu « m i n é » par ses implications 
politiques. 11 propose n é a n m o i n s de ne pas le biffer de 
l'agenda, et de le garder de man iè re secondaire, de f açon 
que le Secrétar iat puisse continuer de se tenir au courant 
et d' indiquer aux autres organisations que le sujet inté
resse la Co n fé r en ce . 

Le Président constate qu'aucune dé léga t ion ne s'y op
pose. 

Mr Melchior (Denmark) had no objection to the topic 
under cons idé ra t ion , but expressed himself doubt fu l 
whether it would lead to any f r u i t f u i work in the C o n f é r 
ence. I t was a highiy specialised matter and in practice 
was generatly covered by the terms o f writ ten contracts. 
Consultations with interested commercial circles in his 
country had met with the resuit that those practitioners 
saw no need for conflicts o f law rules. Should the need 
arise, then it appeared p ré fé rab le that the matter be dealt 
with by an organisation such as wipo. He was not con-
vinced that this was a suitable topic for the future work 
of the C o n f é r e n c e , but would put forward no real objec
tion. 

Le Président présente la proposition du Japon de mettre 
le contrat de travail à l 'ordre du jou r des travaux de la 
Quinz ième session. 

Le Secrétaire général indique que la Commission spécia
le a p r o p o s é sur la mat ière une é tude de faisabi l i té à 
conduire par le Bureau Permanent pour «débroussa i l l e r 
le t e r r a in» . I l précise que les gouvernements seront tenus 
in fo rmés , notamment par les Commissions sur les affai
res générales et la polit ique de la C o n f é r e n c e qui seront 
tenues avant la Qu inz ième session. 

Mr Minami (Japan) agreed that, even though it had been 
his Government that had proposed the topic, d i f f icul t 
problems of mixed public and private law arose. A very 
real problem when disputes relating to labour contracts 
arose was the issue o f the existence, or the extent, o f party 
autonomy. This matter was intimately bound up with the 
extent o f the application o f laws o f a public nature. He 
gave an example where the Japanese Court which was 
seised o f the matter had admitted the autonomy of the 
parties, but added that there were dif fer ing décis ions on 
the subject. Al though agreeing that the matter was o f a 
diff icul t nature, he contended that it could not be denied 
that it was also o f great importance. As to the priori ty 
which should be accorded to the proposai, he was pre-
pared, having regard to its dif f icul ty , to accept that the 
Permanent Bureau should p répa re a feasibility study, in 
collaboration with the international organisations which 
were specialised in the field, particularly the Internation
al Labour Organisation. 

Le Secrétaire général adjoint demande que soit précisé le 
mandat d o n n é au Bureau Permanent quand i l lui est 
d e m a n d é de p rocéde r à des é tudes de faisabi l i té . I l ne 
cache pas son impression que la Commission spéciale a 
r e c o m m a n d é de telles é tudes quand elle ne savait pas 
exactement quoi décider . 

Le Secrétaire général précise qu ' i l ne peut être question 
de demander au Secrétar iat des é tudes de faisabi l i té sur 
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tous les sujets. Ces é tudes confiées au Secrétar iat ne 
pourront être que restreintes. Des priori tés devront être 
é tabl ies . Et elles ne pourront être menées qu'en cas de 
«vacances» entre des stijets plus urgents. 

Le Président attire l 'attention sur la difficulté du sujet, 
qui tient au nombre de dispositions impérat ives posées 
par les droits internes, et dont les négocia teurs de la 
Convention de Rome ont fait l ' expér ience . 
C'est pourquoi une é tude de faisabi l i té lui para î t ici 
par t i cu l iè rement a p p r o p r i é e . I l constate qu'aucune délé
gation ne s'oppose à confier une telle é tude au Bureau 
Permanent. Puis i l introdui t la mat ière de la fai l l i te , et 
plus spéc ia lement de ses effets sur les contrats interna
tionaux. 

Le Secrétaire général di t son pessimisme en cette mat ière . 
I l rappelle qu ' i l s'agit d'une proposition de la délégat ion 
argentine que la Commission spéciale a reçue sans en
thousiasme. 
I l indique encore qu ' i l avait été d e m a n d é aux délégat ions 
favorables à l ' inscription de ce sujet d'exposer leurs pro
positions plus en détai l et que le Bureau Permanent n'a 
reçu aucun document en ce sens. Aussi suggère-t-il que 
cette mat iè re soit mise à l 'écart . 

Le Président constate qu'aucune délégat ion ne s'oppose 
à la radiation de ce sujet. 

Le Secrétaire général interrompt br ièvement le déba t 
pour une communication protocolaire. 
I l indique que le Prés ident de la C o n f é r e n c e a reçu de 
l 'Uruguay la demande de pouvoir assister aux travaux 
de la C o n f é r e n c e en qual i té d'observateur, son représen
tant devant être son Ambassadeur accrédi té auprès de la 
Reine des Pays-Bas. 
Le Secrétaire général demande aux délégat ions si elles 
ont quelque objection contre cette participation de 
l 'Uruguay en qual i té d'observateur aux commissions 
techniques. 

Le Président constate qu ' i l n'existe aucune opposition. 
Le Prés ident introduit ensuite la mat ière des obligations 
contractuelles, en rappelant qu ' i l s'agit d'une proposi
t ion de la délégat ion t chécos lovaque . Cette mat ière avait 
été rejetée après un scrutin serré par la Commission sur 
les affaires générales de la Tre iz ième session, à une épo
que où les experts des Pays membres de la C o m m u n a u t é 
é c o n o m i q u e e u r o p é e n n e travaillaient encore à l 'é labora
t ion de la Convention de Rome. 

Le Secrétaire général expose que la brièveté des explica
tions du document pré l imina i re tient à ce que la mat ière 
est bien connue de toutes les dé léga t ions depuis l ' impor
tant déba t qui lu i fu t consacré lors de la Treiz ième ses
sion. 

Mr Rogniien (Norway) explained that the topic had a 
long history in the C o n f é r e n c e and that in 1972 it had 
been decided not to adopt a similar proposai, but to rely 
upon a gentleman's agreement that it could be taken up 
later. Leaving aside the simple question whether the 
private club o f the Hague C o n f é r e n c e was still inhabited 
by gentlemen, the real question arising was whether a 
substantial number o f States were still interested in the 
topic. Having regard to the fact that the European Com-
munity had recently concluded its own Convention on 
the matter, it was not surprising that those Member States 
were not particularly interested in the work, but that did 
not deny that it was o f interest for th i rd States who would 
be concerned to arrive at a common basis amongst them-
selves and wi th the European Community as a block. 

Those th i rd States would be interested in undertaking the 
work, even i f they could not achieve a Convention, but 
something more in the nature o f a model law which could 
be used for effecting changes in their internai laws. Fur
ther, this topic was o f importance, not just specifically 
fo r regulating particular contracts, but as fo rming a back-
ground to a wide variety o f transactions: sales, negoti-
able instruments, contracts o f service, loan and travel. 
Further, the Commission ought not to lose sight o f the 
fact that the harmonisation o f gênerai conflicts o f law 
rules would suffer i f the C o n f é r e n c e continued only to 
take up spécial fields o f study. He concluded by stating 
that Norway had a great interest in the adoption of the 
topic and added that the difî icult ies o f the work need not 
be overestimated considering that the EEC Convention 
could serve as a basis. 

Le Secrétaire général demande au Délégué de la Norvège 
de lui préciser si, dans son intention, cette mat ière devrait 
entrer dans le cadre de l'ouverture. 

Mr Rogniien (Norway) pointed out that the subject had 
been discussed wi th in U N C I T R A L but had not been taken 
up there. He would prefer to see the work done by the 
C o n f é r e n c e . He d id not consider it particularly impor
tant whether the C o n f é r e n c e was opened on this matter 
but accepted that it was a possibility. He wondered whe
ther the Permanent Bureau could enquire whether that 
was opportune. He granted that, were it to be opened, it 
would have a greater authority, but he thought there was 
very little real risk that a great number o f non-Member 
States would respond to any invitat ion. 

M . Lemontey (France) dit son é t o n n e m e n t à la lecture du 
point 7 du Document pré l imina i re A. I l lui semble que 
l'impression pouvant s'en dégager serait que la Commis
sion spéciale aurait dé savoué la Session plénière . I l dit 
que le Rapport ne lu i para î t pas traduire fidèlement la 
décis ion de la Commission spécia le . Bien que la propo
sition t chèque ait reçu l 'appui de quelques Etats, i l lui a 
paru résul ter des longues conversations au sein de la 
Commission spéciale qu ' i l n 'é tai t pas question de re
prendre le déba t t r anché en 1976, et qu ' i l ne devait s'agir 
que de canaliser la proposition sur quelques points par
ticuliers concernant la mat ière généra le des obligations 
contractuelles. A ce titre seraient envisageables des étu
des de faisabi l i té sur des questions telles que la qual i f i 
cation, le renvoi ou l 'ordre public. 
I l demande s'il s'est t r o m p é . 

Le Secrétaire général explique que la brièveté du docu
ment tient à ce que le Bureau n'a pas voulu reprendre 
dans ses détai ls une discussion qui a été confuse. 
Et i l p résen te les excuses du Bureau Permanent si le 
Rapport a pu être mal compris. 

•Mr Rûzicka (Czechoslovakia) explained that when mak-
ing the proposai, his Government had had in mind the 
past actual work o f the C o n f é r e n c e , which had concen-
trated on spécifie topics such as agency and sales. That 
work had been very useful and its results were much 
appreciated. I t was feit , however, that the time was now 
ripe for a more gênerai approach to certain questions 
leading to the p r épa ra t i on o f a convention on gênerai 
contractual obligations. Naturally, that would not ex-
clude more detailed conventions on spécial topics. His 
Government was convinced that the topic o f gênerai 
obligations would prove to be useful for the é c o n o m i e 
sector and, consequently, it had proposed inclusion o f 
this matter on the agenda of the Fifteenth Session. 

The Chairman asked him i f he would clar ify his attitude 
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to beginning with a feasibility study in order to déc ide 
on the topic as a whole. 

Mr Rûzicka (Czechoslovakia) replied that in the Spécial 
Commission o f February 1980 the proposai o f under-
taking first a feasibility study had been accepted. Since 
then the issue had become more concrè te , principally by 
virtue of the conclusion o f the EEC Convention on con-
tractual obligations and he would now wish for more 
positive action. 

The Chairman pointed out that the Rome Convention o f 
1980 had taken almost ten years before agreement had 
been reached amongst nine Member States. In the light 
o f that expér ience , it appeared to be more prudent first 
to embark upon the feasibility study and then to come to 
a décis ion. He asked i f the Delegate o f Czechoslovakia 
could agrée to that. 

Mr Rûzicka (Czechoslovakia) replied that his answer to 
the Chairman's query would d é p e n d on the resuit o f the 
vote tu be held. 

Mr Yadin ( Israël) pointed out that both U N C I T R A L and 
U N I D R O I T had put the matter on their agendas for future 
work and that led him to the conclusion that the C o n f é r 
ence ought not to do the same. He also wished to disas-
sociate himself f r o m any proposai made to the etîect that 
the work to be undertaken ought to be treated otherwise 
than with a view to concluding a convention. Such other 
work could be done elsewhere than the C o n f é r 
ence. I f the C o n f é r e n c e could see no practical possibility 
o f concluding a convention on the matter, then it ought 
not be put on the agenda. 

M . Vischer (Suisse) déc la re sa sympathie pour la position 
tchécos lovaque . I l regrette que la C o n f é r e n c e n'ait pas 
depuis longtemps a b o r d é des sujets plus vastes que ceux 
parcellaires qu'elle a trai tés au cours des dernières Ses
sions. Une convention sur les obligations contractuelles 
lui para î t être aujourd 'hui faisable, puisque les Etats des 
C o m m u n a u t é s é c o n o m i q u e s e u r o p é e n n e s y ont bien 
réussi . 
I l dit comprendre que les Etats membres de la C E E puis
sent n 'ê t re pas ravis de l ' inscription d'une telle question 
à l 'ordre du jour. Mais i l demande que l 'on tienne compte 
des intérêts des Etats non-membres de la CEE. I l fai t 
observer que la C N U D C I a inscrit le sujet à son ordre du 
jour . C'est donc que la mat ière est importante. 

Mr Rogniien (Norway) said that he did not understand 
the purpose o f a feasibility study other than it meant that 
one would examine the EEC Convention and ascertain to 
what extent other States could agrée to it. He considered 
that the proposai o f embarking upon a feasibility study 
was merely a delaying tactic. Further, the C o n f é r e n c e 
had a duty to serve a wider circle of interests than those 
represented by the nine Member States o f the European 
Communities. He hoped that they would be prepared to 
assist th i rd States in the discussions on the topic. Having 
regard to the fact that their work on this topic was finish
ed and the Convention was already signed by nine Mem
ber States of the Communities, he wondered what their 
objections could possibly be. 

M. Batiifol (France) comprend le souhait des dé légat ions 
t chécos lovaque et suisse que la C o n f é r e n c e revienne à 
des sujets plus généraux que ceux qui ont été trai tés 
depuis trente ans. Mais, indique-t-i l , l ' expér ience de la 
C o n f é r e n c e avant la guerre doit inciter à la réf lexion: les 
sujets trai tés é taient ambitieux, mais les textes n 'é ta ient 
pas ratifiés. On a observé au contraire depuis la dern iè re 

guerre que les régies posées par les conventions é l abo
rées par la C o n f é r e n c e sur des sujets plus étroits é taient 
plus largement acceptables, m ê m e pour les Etats exté
rieurs à la C o n f é r e n c e ; i l en va ainsi des règles en 
mat ière de responsabi l i té décou l an t des accidents de la 
circulation rout ière ou de responsabi l i té du fait des pro
duits. 
Le Délégué f rança i s dit que le retour de la C o n f é r e n c e à 
des sujets plus généraux présentera i t des risques. Certes, 
la Convention sur les régimes matrimoniaux était d'objet 
assez ambitieux et a été un succès . Mais i l convient 
d'observer qu'en mat ière de succession la C o n f é r e n c e a 
eu la prudence de se fixer un objet beaucoup plus limité. 
Le Délégué de la France doute de la capaci té de la 
C o n f é r e n c e à aborder le sujet des obligations contractu
elles. 
I l fai t observer que les travaux ont occupé dix ans à 
Bruxelles, alors pourtant qu'ils é taient conduits entre un 
petit nombre d'Etats. I l se demande comment, dans ces 
conditions, la C o n f é r e n c e pourrait parvenir à l 'object if 
qu'on veut lui proposer. 
I l dit ensuite son in te rpré ta t ion de ce qu ' i l faut entendre 
par une é tude de fa isabi l i té : i l s'agit de trouver dans un 
sujet vaste une question assez précise et dél imitée . En ce 
sens deux suggestions ont dé jà été avancées pour les 
obligations contractuelles. Le Japon proposant la mise à 
l 'ordre du jour du contrat de travail, une é tude de faisa
bili té pourrait isoler des questions résolubles dans cette 
diff ici le mat ière . De semblables é tudes de fa isabi l i té 
pourraient être menées sur d'autres sujets ainsi dél imités . 
Mais i l ne faut pas se cacher leurs difficultés : notamment 
on se heurtera à la question de l 'autonomie des parties 
pour le contrat de travail . Aussi le Dé légué f r ança i s 
recommande-t-il que ces é tudes de fa isabi l i té soient l i 
mitées à certains contrats. 
Quant à des é tudes de faisabi l i té sur des points particu
liers de la théor ie généra le des obligations, le Délégué 
f rança is exprime des craintes à leur égard . Part icul ière
ment, s'agissant de la qualif ication, i l fai t observer que 
la C o n f é r e n c e n'a jamais osé s'attaquer à pareil p rob lè 
me, m ê m e à l'occasion de conventions l imitées. Le Dé
légué f rança i s dit qu ' i l comprend bien l ' intérêt de la 
question, mais i l voit seulement la possibi l i té actuelle
ment d ' é tudes de faisabi l i té . 

M . Pocar (Italie) di t la perp lex i té de sa délégat ion devant 
la proposition t chécos lovaque . 
Sa dé légat ion , quoique l ' I tal ie soit Partie à la Convention 
de Rome du 19 j u i n 1980 sur la loi applicable aux obl i 
gations contractuelles, n'est pas o p p o s é e en principe à 
examiner la question des obligations contractuelles dans 
un cadre plus vaste. Elle tire cependant des longues 
discussions au sein de la Commission spéciale et d'au
jourd 'hu i la conclusion que le sujet n'est pas m û r : cer
taines dé légat ions proposent une convention généra le 
sur les obligations contractuelles, alors que d'autres sont 
en faveur d'une convention qui aborde certains prob lè 
mes généraux de droit international privé concernant les 
obligations contractuelles et d'autres encore suggèrent 
de se limiter à certains contrats ou m ê m e à certains 
aspects de contrats particuliers. La plupart des sugges
tions restent sur un plan abstrait et ne sont pas assorties 
de propositions concrè tes qui puissent être retenues 
d'ores et dé j à par la C o n f é r e n c e et être mises à l 'ordre 
du jour de la prochaine Session. Le Délégué italien esti
me en outre que d'autres sujets énoncés dans le Docu
ment pré l imina i re A revêtent plus d ' in térê t et, puisque la 
C o n f é r e n c e ne peut pas entamer des travaux sur trop de 
sujets en m ê m e temps, suggère que la Commission ne 
prenne une décis ion finale sur ce point q u ' a p r è s avoir 
examiné les autres sujets du Document pré l imina i re . 
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Mr Pfund (United States) stated that his Government 
would favour the study o f the gênera i choice-of-law 
problems relating to contractual obligations. He could 
accept the notion o f a feasibility study as that had been 
defined by Mr . Bat i f fo l . 

Mr Bennett (Australia) explained that, although Austra
lia was not a Party to the EEC Convention, he could fu l l y 
understand the reluctance o f those States to agrée to the 
proposai o f Czechoslovakia. However, he could see the 
need for undertaking such a project. He said that he was 
surprised by certain statements that the C o n f é r e n c e 
would not be able to deal with such a matter and that it 
should be left to other organisations. As to the question 
of whether any spécial commission established to deal 
with the topic should be an open commission or not, he 
preferred the approach o f an open commission. Con-
cerning the d i f férence o f opinion as to whether the work 
to be undertaken ought to lead directiy to the p r épa ra t i on 
of a convention or to a model law, he felt that the object 
should be a convention. 

Mr Melchior (Denmark) stated that he could understand 
the reasons underlying the reluctance to take up the 
topic, which had been admirably explained by M r Batif
fo l and M r Pocar. There was clearly a real risk that a 
great deal o f work would be invested, and probably in 
vain. He considered that a more sound dividing line 
between the work undertaken by the European Commu
nities and the future work o f the C o n f é r e n c e could be 
that the latter take up problems relating to spécifie con
tracts. He pointed out that the problem of third States 
acceding to the EEC Convention had been left open. I f 
there should be a significant interest among Member 
States o f the C o n f é r e n c e , not being Member States o f the 
European Communities, to accède to that Convention, 
the matter could be brought up in the Communities and 
subjected to discussion. 

Mr Beck-Friis (Sweden) expressed the view that it would 
be better to start wi th a feasibility study. He d id not 
consider it unreasonable to place the subject on the 
agenda for future work o f the C o n f é r e n c e , even though 
it was already on the agenda of other organisations. 

Mr Rognlien (Norway) , replying to the point raised by 
the Delegate for Denmark that th i rd States could accède 
to the EEC Convention, stated that in discussions within 
EEC circles, it had been made plain that a condit ion o f 
accession would be acceptance o f the authority o f the 
Court o f Justice at Luxembourg, but without the pr iv i 
lège o f being represented there. That appeared to be 
poli t ical ly unacceptable, which effectually disposed o f 
any possibility o f th i rd States acceding to the Conven
t ion. 

The Chairman, in order to prevent further debate on the 
point, pointed out that the EEC Convention contained no 
protocol relating to the authority o f the Court o f Justice 
at Luxembourg. 

Mr Jokela (Finland) stated that a number o f Member 
States o f the C o n f é r e n c e other than the EEC Member 
States were interested in the matter o f contractual obl i 
gations. That group included Finland. Al though it was 
true that the Member States o f the C o n f é r e n c e were loyal 
to the C o n f é r e n c e , it also remained true that, i f those 
States needed rules in the field under discussion, they 
might feel obliged to turn to other international organi
sations i f their needs were not satisfied by the C o n f é r 
ence. Such a development wou ld resuit in the loss o f 
control by the C o n f é r e n c e in that field. He would support 

the proposai o f Czechoslovakia and, alternatively, that 
relating to a feasibility study, provided that it was 
rapidly completed. 

Le Secrétaire général dit ne vouloir infléchir en aucune 
f a ç o n le choix des dé léga t ions . Mais i l tient à préciser 
certaines contraintes d'ordre technique. I l lu i para î t im
possible que l ' achèvement d'une convention de cette 
envergure puisse être envisagé en 1984. En adoptant un 
rythme de travaux, infér ieur de moit ié à celui qui a été 
suivi entre Etats membres des C o m m u n a u t é s économi
ques e u r o p é e n n e s , les capac i tés de la C o n f é r e n c e se
raient dé jà dépassées . Si la question est inscrite à l 'ordre 
du jour de la prochaine Session, i l sera donc impossible 
de .p réparer un projet pour 1984, sauf à supprimer 
d'autres travaux. 
I l demande à la dé léga t ion t chécos lovaque de préciser si 
elle entend bien demander l ' inscript ion de la mat ière des 
obligations contractuelles à l 'ordre du jour pour 1984. 

Mr Diamond (Uni ted Kingdom) pointed out only that 
UNiDROiT was not involved wi th choice-of-law questions, 
only substantive law. I n this matter there would be no 
compé t i t ion f r o m that quarter. 

Mr Van Boeschoten (Netherlands) stated that he was not 
prepared to go further than supporting the proposai for 
a feasibility study, and would certainly not support the 
proposai that the topic be placed on the agenda o f the 
Fifteenth Session. As to the proposai to undertake a 
feasibility study, he queried what would be the domain 
to be covered by that study. Assuming that one would 
begin with an examination o f the text o f the EEC Conven
t ion, it appeared that only one o f two results would 
émerge . Either the C o n f é r e n c e would duplicate the work 
done by the European Communities, or the C o n f é r e n c e 
would produce a convention containing rules that were 
d i f férent f r o m those contained in the EEC Convention, in 
which case the Member States o f the European Commu
nities could not ra t i fy the new Hague Convention. He 
considered that, i f the Permanent Bureau were to under
take a feasibility study, then it should adopt the approach 
o f examining in what ways existing conventions could 
be supplemented, along the Unes suggested by M r Batif
f o l . 

Le Président indique qu 'un vote lu i para î t ici nécessaire , 
car certaines dé léga t ions se prononcent très clairement 
en faveur du projet t chécos lovaque , cependant que 
d'autres n'acceptent d'appuyer que des é tudes de faisa
bilité, entendues dans le sens ind iqué par M . Bat i f fo l . 
I l préc ise que le vote à intervenir sur la proposit ion 
t chécos lovaque ne p ré juge en aucune f açon du vote qui 
suivra éven tue l lement sur les é tudes de faisabi l i té . 

Mr Rognlien (Norway) raised a point o f order. He wished 
to ask the Delegate o f Czechoslovakia whether he insist-
ed on his proposai that the matter be placed on the 
agenda of the Fifteenth Session or whether, as an alter
native, he proposed a feasibility study to be rapidly 
completed, in p r é p a r a t i o n for the holding o f Spécial 
Commissions in 1981, 1982 and 1983. This latter propo
sai would be viewed in the light that a progress report 
would be submitted to the Fifteenth Session, at which 
time a déc is ion could be taken on the proposai to under
take work on a convention on contractual obligations. 

The Chairman replied that the Delegate for Czechoslo
vakia was not the only delegate appearing to approve the 
proposai made and that, uniess ail those States were to 
withdraw their approval, the Commission must proceed 
to a vote. Furthermore, the alternative proposai o f a 
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feasibility study to be undertaken by the Permanent Bu
reau implied that the feasibility study must p récède any 
décis ion to be taken on the holding o f a Spécial Com
mission. 

Le Président soumet au vote des dé léga t ions la question 
de l ' inscription d'une é tude de «fa i sab i l i t é» . 

Vote 

M . Batiffol (France) demande que l 'on ne lu i impute pas 
la pa te rn i té des é tudes de faisabi l i té . I l a entendu seule
ment signaler les possibil i t iés qui s'offraient ainsi que les 
difficultés auxquelles on se heurterait. 

Le Président soumet au vote des dé léga t ions la proposi
t ion t chécos lovaque d'inscrire la mat ière des obligations 
contractuelles à l 'ordre du jour de la Qu inz ième session. 

Vote 

Par 14 voix contre (République fédérale d'Allemagne, Bel
gique, Canada, Danemark, Espagne, France, Grèce, Ir
lande, Italie, Luxembourg, Pays-Bas, Portugal. Royau
me-Uni et Suède), 7 voix pour (Australie, Etats-Unis, 
Finlande, Norvège, Suisse, Tchécoslovaquie et Venezuela) 
et 3 abstentions (Autriche, Luxembourg et Yougoslavie), la 
Commission décide de rejeter la proposition tchécoslova
que d'inscription de la matière des obligations contractu
elles à l'ordre du jour de la Quinzième session. 

M. Bohmer ( R é p u b l i q u e fédéra le d'Allemagne) précise 
le sens de son vote: i l appa ra î t nécessaire à sa dé léga t ion 
d'apprendre d'abord grâce à des é tudes de faisabi l i té si 
un tel projet est ou non réal isable . 

Mr Rogniien (Norway) requested a clarification o f the 
vote taken. As no time-limits had been placed on the 
feasibility study, was it correct to p r é sume that the study 
would be presented to the Fifteenth Session in 1984, 
which would then déc ide upon the topic? Should it not 
be specified that the Secretary General was empowered 
to convene a Spécial Commission before 1984? 

Le Secrétaire général indique qu ' i l y a plusieurs moyens 
pour la C o n f é r e n c e d'utiliser ces é tudes de faisabi l i té . 
Une première p r o c é d u r e , la plus lourde, serait de convo
quer une Commission spéciale chargée d ' é tud ie r les ré
sultats des é tudes dans l ' intervalle entre deux Sessions. 
Une seconde p r o c é d u r e , plus légère, consisterait en ce 
que le Bureau Permanent communiquerait les é tudes aux 
gouvernements, et, puisque cela n'est pas exclu, aux 
Commissions sur les affaires généra les et la polit ique de 
la C o n f é r e n c e qui se réuni ra ien t dans l ' intervalle sépa
rant les Sessions. Cette Commission statuerait sur l 'op
por tun i t é de poursuivre les travaux. 
Le Secrétaire général indique sa p ré fé rence pour la 
d e u x i è m e p r o c é d u r e . 

Le Président rappelle au Délégué allemand sa suggestion 
d'une é tude pour dé te rmine r la fa isabi l i té d'une conven
t ion en mat ière d'obligations contractuelles. Et i l lui 
demande s'il souhaite un vote sur cette suggestion. 

M . Bôtimer ( R é p u b l i q u e fédéra le d'Allemagne) explique 
que l 'é tude qu ' i l souhaite devrait porter sur la nécessi té 
réelle et sur la fa isabi l i té d'une pareille convention. La 
nécessi té de cette é tude lu i para î t résulter du fait que le 
nombre des ratifications a tendu à diminuer au cours des 
dern ières années . 
I l di t que les enseignements qu ' i l attend de cette é tude 
doivent plus porter sur la nécessi té pratique de la con
vention que sur sa faisabi l i té jur idique. 

Le Secrétaire général adjoint propose que le vote à inter
venir porte sur une é tude de faisabi l i té entendue sous 
tous les aspects que ce terme peut recouvrir. 

Par 15 voix pour (République fédérale d'Allemagne, Aus
tralie, Autriche, Canada, Etats-Unis, Finlande, Japon, 
Norvège, Pays-Bas, Portugal, Suède, Suisse, Tchécoslova
quie, Venezuela et Yougoslavie), 1 voix contre (France) et 
8 abstentions (Belgique, Danemark, Espagne, Grèce, Ir
lande, Italie, Luxembourg et Royaume-Uni), la Commis
sion décide l'inscription d'une étude de faisabilité. 

Le Secrétaire général indique qu ' i l conviendra d ' épu i se r 
les autres sujets inscrits sur le Document pré l imina i re A 
lors de la prochaine réun ion de la Commission; et, si la 
Commission n'y parvient pas, une nouvelle r éun ion de
vra être prévue . 

La séance est levée à 13 h. 15. 
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Documents de travail Nos 3 à 6 Working Documents Nos 3 to 6 

Distribués le 20 octobre 1980 Distribuied on 20 October 1980 

No 3 - Proposition de la Quatrième commission 

E Les décisions suivantes sur l'ouverture de la Confé
rence: ' 

No 3 - Proposai of the Fourth Commission 

E The following décisions on the wider opening of the 
Conférence: 

La Qua to rz i ème session, 

1 Se fondant sur les discussions qui ont eu lieu au sein 
de la Q u a t r i è m e commission sur l ' oppo r tun i t é d'admet
tre la participation des Etats non-membres aux travaux 
de la C o n f é r e n c e , lorsque la mat ière à l ' é tude - telle le 
droi t du commerce international - s'y prê te , 

C o n s i d é r a n t qu'une telle polit ique d'ouverture serait de 
nature à faciliter le respect par d'autres Organisations 
internationales, et par t i cu l iè rement par la Commission 
des Nations Unies pour le droi t du commerce internatio
nal ( C N U D C I ) du domaine d 'act ivi té de la C o n f é r e n c e , 

Admet que les Etats non-membres puissent participer 
aux travaux de la C o n f é r e n c e , lorsque, à raison de la 
mat iè re t ra i tée , la nécessi té s'en fait sentir, 

Déc ide que la mise en oeuvre de ce principe fera l 'objet, 
dans chaque cas particulier, d'une décis ion des Gouver
nements des Etats membres prise à l'occasion d'une Ses
sion plénière ou au sein d'une Commission spéciale sur 
les affaires générales et la polit ique de la C o n f é r e n c e . 

2 Se fondant sur l'article 40 de la Convention de Vienne 
sur le droit des trai tés qui consacre le droit pour tout Etat 
de participer à la revision des conventions auxquelles i l 
est partie, 

Se fél ici tant de l ' init iat ive prise par le Gouvernement du 
Royaume des Pays-Bas d'avoir invité aux travaux de la 
D e u x i è m e commission les Etats non-membres Parties à 
la Convention du premier mars 1954 relative à la procédure 
civile, et à certaines dé l ibéra t ions de la Qua t r i ème com
mission des Etats non-membres Parties aux Conventions 
de Genève de 1930 et 1931, sur la loi applicable aux effets 
de commerce. 

Déclare qu'une telle pratique doit se poursuivre à 
l'avenir. 

3 Reconnaissant qu ' i l importe d 'é tab l i r une coordina
t ion entre les Organisations internationales qui s'occu
pent de l 'unif icat ion du droit . 

C o n s i d é r a n t q u ' à cette fin, la coopéra t ion dé jà existante 
avec de telles Organisations au niveau des secrétar ia ts 
pourrait être r en fo rcée par l 'emploi de m é t h o d e s mieux 
a d a p t é e s à certaines mat ières t ra i tées . 

Autorise le Secrétaire généra l à é tud ie r ces p rob l èmes 
avec les responsables de ces Organisations internationa
les et à soumettre à l'examen des Etats membres des 
propositions de coopéra t ion dans les cas app rop r i é s . 
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The Fourteenth Session, 

1 Having regard to the discussions which took place 
wi th in the Fourth Commission on the opportuneness o f 
admitt ing the participation o f non-Member States in the 
work o f the C o n f é r e n c e where the subject-matter, such 
as the law of international trade, lends itself thereto, 

Considering that such a policy would be o f a nature to 
increase respect for the area o f activity o f the C o n f é r e n c e 
by other international organizations, in particular the 
United Nations Commission on International Trade 
Law ( U N C I T R A L ) , 

Granting that non-Member States may participate in the 
work o f the C o n f é r e n c e where, by virtue o f the subject 
treated, it is feIt that such participation is necessary. 

Déc ides that the implementation o f this principle wi l l be 
the object, in each particular case, o f a déc is ion o f the 
Governments o f the Member States taken at a Plenary 
Session or wi th in a Spécial Commission on gênerai mat-
ters and policy o f the C o n f é r e n c e . 

2 Having regard to article 40 of the Vienna Convention 
on the Law of Treaties, which lays down the right of every 
State to participate in the revision o f conventions to 
which it is a party, 

Applauding the initiative taken by the Government o f 
the Kingdom of the Netherlands to have invited to the 
work o f the Second Commission non-Member States 
Parties to the Convention of March Ist, 1954 on Civil 
Procédure, and to certain dé l ibéra t ions of the Fourth 
Commission non-Member States Parties to the Conven
tions of Geneva of 1930 and 1931 on the Law Applicable 
to Negotiable Instruments, 

Déclares that such practice should be côn t inued in the 
future. 

3 Recognizing that it is necessary to establish co-ordi-
nation between the international organizations engaged 
in the unif icat ion o f law, 

Considering that, to this end, the co-operation aiready 
existing at secrétar iat level between such organizations 
could be strengthened by the employment o f methods 
better adapted to certain matters treated, 

Authorizes the Secretary General to study those prob-
lems with the officers o f those international organiza
tions and, in appropriate cases, to submit for the exami-
nation of Member States proposais fo r co-operation. 
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4 Reconnaissant que l 'uti l isation de certaines mé tho 
des d 'unif icat ion moins contraignantes que la conven
t ion internationale est dans certains cas de nature à fa
voriser l 'adoption plus facile et la d i f fus ion plus large de 
solutions communes. 

Admet que la C o n f é r e n c e , tout en conservant pour ob
jec t i f principal l ' é labora t ion de conventions internatio
nales, puisse n é a n m o i n s utiliser d'autres p rocédés moins 
contraignants, tels que la recommandation ou la loi mo
dèle , lorsque, à raison des circonstances, cela para î t par
t icu l iè rement a p p r o p r i é . 

4 Recognizing that the use o f certain methods o f un i f i 
cation less restrictive than international conventions is 
in certain cases of a k ind to promote the easier adoption 
and more wide-spread di f fus ion o f common solutions, 

Grants that the C o n f é r e n c e , while maintaining as its 
principal purpose the p répa ra t i on o f international con
ventions, may nevertheless use other less restrictive pro
cédures , such as recommendations or model laws, where, 
having regard to the circumstances, such p r o c é d u r e s ap-
pear to be particularly appropriate. 

No 4 - Proposition de la Quatrième commission 

F Les décisions suivantes sur les matières à porter à 
l'ordre du jour de la Conférence: 

La Qua to rz i ème session, 

Se fondant sur les propositions et suggestions émises au 
sein de la Qua t r i ème commission: 

1 a Déc ide d'inscrire en pr ior i té à l 'ordre du jour des 
travaux de la C o n f é r e n c e la revision de la Convention du 
15 juin 1955 sur la loi applicable aux ventes à caractère 
international d'objets mobiliers corporels, 

b Estime que cette mat iè re se prê te à l 'application de 
la décis ion prise par cette Session et figurant à l 'Acte final 
sous E I , éven tue l lement dans le cadre d'une Session 
extraordiniaire, 

c Charge le Secrétaire généra l de réunir toutes infor
mations pratiques, et notamment financières, nécessaires 
à la mise en oeuvre de cette Décis ion et de les soumettre 
aux Gouvernements des Etats membres, 

d Renvoie pour approbation définit ive de la mise en 
oeuvre de cette Décis ion , notamment sur le plan du 
financement, à une déc is ion des Gouvernements des 
Etats membres, qui pourrait être prise à l'occasion de la 
réun ion d'une Commission spéciale sur les affaires gé
nérales et la politique de la C o n f é r e n c e . 

2 a Déc ide de prendre en cons idé ra t ion l ' é labora t ion 
d'une convention sur la loi applicable aux effets de 
commerce comme sujet des t iné à figurer à l 'ordre du jour 
d'une session future, 

b Laisse au Secrétaire généra l le soin de saisir les Gou
vernements des Etats membres d'une proposit ion 

- d'entamer des travaux au niveau intergouvernemen
tal, en tenant compte de la Décis ion figurant à l 'Acte final 
sous E 2, lorsque, en raison notamment de l 'état d'avan
cement des travaux entrepris au sein de la Commission 
des Nations Unies pour le droi t du commerce internatio
nal ( C N U D C I ) , le moment pa ra î t r a a p p r o p r i é , 

- de statuer sur l 'application du principe a d o p t é lors 
de cette Session et figurant à l 'Acte final sous E 1. 

3 Déc ide d'inscrire par pr ior i té à l 'ordre du jour des 
travaux de la Qu inz i ème session la question de la val idi té 
et la reconnaissance internationales des trusts. 

4 Invite le Bureau Permanent à entreprendre une é tude 
de faisabi l i té sur la lo i applicable aux obligations con
tractuelles et si possible d'en soumettre le résul tat aux 
Gouvernements des Etats membres avant la Qu inz i ème 
session, afin qu'une décis ion sur la poursuite des travaux 
en la mat iè re puisse être prise par une Commission spé-

No 4 - Proposai of the Fourth Commission 

F The following décisions on matters pertaining to the 
Agenda of the Conférence -

The Fourteenth Session, 

Having regard to the proposais and suggestions advanc-
ed wi th in the Fourth Commission -

1 a Déc ides to include wi th pr ior i ty on the Agenda 
of the C o n f é r e n c e the revision o f the Convention qf June 
15th, 1955 on the Law Applicable to International Sales of 
Goods, 

b Considers that this matter lends itself to application 
of the décis ion taken by this Session and appearing in 
the Final Act at E 1, possibly wi th in the framework o f 
an Extraordinary Session, 

c Instructs the Secretary General to collect the practical 
and, in particular, financial in format ion necessary to the 
implementation o f that Déc i s ion and to submit the same 
to the Governments o f the Member States, 

d To refer fo r final approval o f the implementation o f 
that Déc is ion , in particular as regards finance, to a déci
sion o f the Governments o f the Member States, which 
could be taken at a meeting o f a Spécial Commission on 
gênerai matters and policy o f the C o n f é r e n c e . 

2 a Déc ides to take under cons idé ra t ion the p répa ra 
t ion o f a convention on the law applicable to negotiable 
instruments as a subject to be included on the Agenda o f 
a future session, 

b Leaves to the Secretary General the responsibility o f 
apprising the Governments o f the Member States o f a 
proposai, 

- to initiate work at an inter-governmental level, when, 
taking account o f the Décis ion appearing in the Final 
Act at E 2, and having particular regard to the advanced 
State o f work undertaken wi th in the United Nations 
Commission on International Trade Law ( U N C I T R A L ) , the 
time shall appear appropriate, 

- to déc ide on the application o f the principles adopted 
at the time of this Session and appearing in the Final Act 
at E 1. 

3 Déc ides to include wi th pr ior i ty on the Agenda o f 
work o f the Fifteenth Session the question o f the inter
national validity and récogni t ion o f trusts. 

4 Invites the Permanent Bureau to undertake a feasi-
bi l i ty study on the law applicable to contractual obliga
tions and, where possible, to submit the resuit to the 
Governments o f the Member States before the Fifteenth 
Session, in order that a décis ion to proceed wi th the work 
on the subject may be taken by a Spécial Commission on 
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ciale sur les affaires générales et la politique de la Con
férence . 

5 Invite le Bureau Permanent à entreprendre une é tude 
de faisabi l i té sur le droit applicable au contrat de travail. 

6 Invite le Bureau Permanent à poursuivre l 'é tude de 
la lo i applicable aux contrats de licence et de savoir-faire, 
en liaison avec les organisations internationales concer
nées et notamment l 'Organisation mondiale de la pro
priété intellectuelle ( O M P I ) . 

gênerai matters and policy o f the C o n f é r e n c e . 

5 Invites the Permanent Bureau to undertake a feasi
b i l i ty study on the law applicable to labour contracts. 

6 Invites the Permanent Bureau to continue wi th a 
study of the law applicable to licensing agreements and 
know-how, in liaison wi th the international organiza-
tions concerned, in particular, the Wor ld Intellectual 
Property Organization (wipo). 

No 5 - Voeu à insérer au Procès-verbal proposé par les 
délégations américaine, grecque et suisse 

Les délégués présen ts à la Qua to r z i ème session, consi
dé ran t les décis ions prises en vue d ' é t end re la participa
t ion pour l ' é tude de certains sujets à des Etats non-mem
bres, attirent l 'attention des Gouvernements des Pays-
Bas et des autres Etats membres sur ce qu ' i l importe de 
fourn i r à la C o n f é r e n c e aussi tôt que possible les instal
lations matér ie l les et le personnel s u p p l é m e n t a i r e néces
sités par cette extension. 

No 5 - Wish to have entered in the minutes, proposed by 
the American, Greek and Swiss délégations 

The delegates présent at the Fourteenth Session, having 
regard to the décis ions taken on expanding participation 
in work on certain topics to non-Member States, bring 
to the attention o f the Netherlands Government and 
other Member Governments the importance that the 
C o n f é r e n c e be accorded as soon as possible such accom
modation and additional personnel as may be necessitat-
ed by such expansion. 

No 6 - Proposition présentée par le Comité spécial sur les 
Etats fédéraux 

No 6 - Proposai submitted by the Spécial Committee on 
Fédéral States 

Article Y 

U n Etat contractant qui comprend deux ou plusieurs 
uni tés territoriales dans lesquelles des systèmes de droit 
d i f férents s'appliquent aux mat iè res régies par cette Con
vention pourra, au moment de la signature, de la ra t i f i 
cation, de l'acceptation, de l 'approbation ou de l ' adhé
sion, déc la rer que la p résen te Convention s'appliquera à 
toutes ses uni tés territoriales ou seulement à l'une ou à 
plusieurs d'entre elles, et pourra à tout moment modifier 
cette déc la ra t ion en faisant une nouvelle déc la ra t ion . Ces 
déc la ra t ions seront notif iées au Minis tère des Affaires 
E t rangères du Royaume des Pays-Bas et indiqueront 
expressémen t les uni tés territoriales auxquelles la Con
vention s'applique. 

Article Z 

Lorsqu'un Etat contractant a un système de gouverne
ment en vertu duquel les pouvoirs exécutif , judiciaire et 
législatif sont par tagés entre des Autor i tés centrales et 
d'autres autor i tés de cet Etat, la signature, la ratif ication, 
l 'acceptation, l 'approbation ou l ' adhés ion à la Conven
t ion , ou une déc la ra t ion faite en vertu de l 'article Y , 
n'emportera aucune implicat ion quant au partage inter
ne des pouvoirs dans cet Etat. 

Article Y 

I f a Contracting State has two or more territorial units 
in which d i f férent Systems o f law are applicable in rela
t ion to matters dealt wi th in this Convention, it may at 
the time o f signature, ratif ication, acceptance, approval 
or accession déc lare that this Convention shall extend to 
all its terri torial units or only to one or more o f them and 
may amend this déc la ra t ion by submitting another dé
claration at any time. Any such déc la ra t ion shall be 
notif ied to the Minis try fo r Foreign Affairs o f the King
dom of the Netherlands and shall state expressly the 
terri torial units to which the Convention applies. 

Article Z 

Where a Contracting State has a System o f government 
under which executive, jud ic ia l and législative powers 
are distributed between central and other authorities 
wi th in that State, its signature or ratification of, accep
tance, approval or accession to this Convention, or its 
making o f any déc la ra t ion under article Y shall carry no 
implicat ion as to the internai distr ibution o f powers 
wi th in that State. 

1-238 Documents de travail Nos 3 à 6 Working Documents Nos 3 to 6 



Procès-verbal No 5 

Séance du lundi 20 octobre 1980 

Meeting of Monday 20 October 1980 

La séance est ouverte à 15 heures, sous la prés idence de 
M . Walsh (Iriande), le Secrétar ia t de la C o n f é r e n c e f a i 
sant office de Rapporteur. 

Le Président donne la parole au Délégué des Etats-Unis 
qui souhaite préciser la position de son pays, en ce qui 
concerne une convention sur la loi applicable aux obl i 
gations contractuelles. 

Mr Reese (United States) welcomed the opportunity to 
State what, in the opinion o f the United States, should be 
the objective o f the Hague C o n f é r e n c e . His statement 
wou ld also make clear why the United States believed 
that the C o n f é r e n c e should embark on a study o f the law 
governing contractual obligations. There was, of course, 
no désire on his part to re-open the discussion o f that 
subject. 
I n the opinion o f the United States, the objective o f the 
Hague C o n f é r e n c e should be to work toward unif icat ion 
of the rules o f private international law. In furtherance 
of that objective, the C o n f é r e n c e should seek to extend 
the scope of its influence around the wor ld . In that way, 
the C o n f é r e n c e could facilitate the attainment o f its ob
jective, the achievement o f unificat ion. 
Unif icat ion o f the rules o f private international law could 
be achieved most particularly by the a d h é r e n c e o f States 
to conventions. The C o n f é r e n c e could take satisfaction 
in the success it had achieved in that way. However, it 
would be a great mistake to consider that the success o f 
the C o n f é r e n c e was l imited by the number o f adhé rences 
to its conventions, for a convention prepared by the 
Hague C o n f é r e n c e had a significant influence even when 
it was not adhered to by a great number o f States. For 
example, the Convention on the Choice o f Court led to 
the adoption by a number o f states in the United States 
of the Model Choice o f Forum Act. 
Undoubtediy, the rather novel formulations o f the Con
vention on the Law Applicable to Products Liabi l i ty had 
had, and would continue to have, a great influence on 
choice-of-law thinking throughout the wor ld . Of particu-
lar interest and satisfaction to the United States was the 
statement o f the Secretary General that the provisions o f 
several Hague Conventions had been adopted in a num
ber of th i rd wor ld countries. Unif icat ion by means other 
than a d h é r e n c e to conventions was only partial unifica
t ion. The formulations adopted in various countries 
might differ somewhat in détai l . Yet the gênera i thrust o f 
those formulations would be the same, and in that way 
unification o f the rules o f private international law would 
in large part be achieved. I t must be remembered that the 
Hague C o n f é r e n c e was composed o f a number o f coun
tries f r o m ail parts o f the wor ld . I t was a world-wide body 
which enjoyed a world-wide influence. I t should, in the 
opinion o f the Uni ted States, seek to extend that wor ld -
wide influence. I t should seek to do so in part by adopt-

ing for study at least some subject o f a world-wide inte
rest. As an example, but only intended as an example, 
M r Reese mentioned the law governing contractual obl i 
gations. Formulations prepared by the Hague C o n f é r 
ence on that subject wou ld be adhered to in the f o r m o f 
conventions by certain countries that were Members o f 
the C o n f é r e n c e but d id not belong to the European Com
munities. O f equal importance was the impact that such 
formulations might be expected to have throughout the 
entire wor ld , prepared as they were by a respected orga
nisation wi th a worid-wide membership. Undoubtedly, 
the rules adopted would differ in some détai l f r o m one 
country to another. But the goal o f achieving the un i f i 
cation o f law would be materially furthered. Of equal 
importance, the world-wide influence o f the Hague Con
fé rence would be enlarged. The law governing contrac
tual obligations was only one example o f the type o f 
subject that the United States thought that the Hague 
C o n f é r e n c e should, at least on occasions, undertake. I t 
was felt that some of the subjects chosen should be o f 
basic world-wide interest. By choosing such subjects, the 
Hague C o n f é r e n c e assisted in the attainment o f the goal 
o f unification o f the rules o f private international law. I t 
would also increase and enlarge its world-wide influence. 

The Chairman assured M r Reese that f u l l note would be 
taken o f the importance o f his statement. He then drew 
the attention o f the delegates to Preliminary Document 
A , Part E, No 8. 

Le Secrétaire général indique que la proposition de 
créat ion et reconnaissance d'une attestation d ' ident i té et 
de capac i té jur idique é m a n e de la dé léga t ion f r ança i se . 

M . Béraudo (France) expose que le besoin de cette attes
tation est ressenti par les praticiens du droit des affaires 
et par le notariat, tant en ce qui concerne les personnes 
physiques que les personnes morales. 
I l fai t ressortir que si les é t rangers devant passer un acte 
notar ié peuvent assez a i sément justifier de leur ident i té , 
ils se heurtent à beaucoup plus de difficultés pour prou
ver leur capac i té jur idique. I l leur serait utile de pouvoir 
disposer d 'un certificat qui mentionnerait, compte tenu 
notamment de leur état matr imonial , les actes qui leur 
sont permis et ceux qu'ils n'ont pas pouvoir de passer 
seuls. 
U n certificat analogue serait éga lement utile s'agissant 
des personnes morales. Ce certificat devrait notamment 
indiquer le n u m é r o d ' immatriculat ion au registre du 
commerce et viser les dé l ibéra t ions ayant n o m m é les 
représen tan t s des personnes morales. 
L'objet de là convention serait notamment d ' énonce r le 
contenu du document et quelles seraient les autor i tés , 
publiques ou privées, compé ten te s pour délivrer ce cer
tificat. 

Mme De Jong (Union internationale du Notariat lat in), 
explique qu 'un tel certificat d ' ident i té et de capac i té se
rait d 'un service quotidien pour les praticiens du non-
contentieux. I l permettrait de satisfaire deux exigences, 
géné ra lemen t contradictoires: que l'acte passé devant 
notaire soit de toute sécuri té , et qu ' i l puisse être dél ivré 
rapidement. Le certificat permettrait de r é p o n d r e à ces 
deux besoins notamment en ab régean t le délai de déli
vrance. Aussi la Repré sen t an t e du Notariat latin deman-
de-t-elle qu'une grande pr ior i té soit accordée à ce projet 
qui , en raison de son carac tère limité et très concret, 
devrait pouvoir aboutir dans un délai très bref. 

M . Pocar (Italie) demande au Délégué f rança i s de lu i 
préciser quelles seraient les implications de ce certificat 
d ' ident i té et de capaci té en ce qui concerne les personnes 
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morales, eu égard à la diff iculté de faire état de la capaci té 
et des pouvoirs d'une personne morale en faisant abs
traction de sa reconnaissance. I l demande encore quelles 
seraient les relations entre cette nouvelle convention et 
la Convention de La Haye de 1956 sur la reconnaissance 
des personnes morales. 

M . Béraudo (France) rappelle que la Convention sur la 
reconnaissance des personnes morales, que la France est 
l 'un des rares Etats à avoir ratifié, en posant les condi
tions de la reconnaissance, ne traite que des p rob lèmes 
de fond . L'attestation, au contraire, n'aborderait pas ces 
p rob lèmes . Elle contiendrait seulement les renseigne
ments i m m é d i a t e m e n t utiles pour les praticiens et laisse
rait intacte la l iberté des systèmes juridiques de recon
naî t re ou de ne pas reconna î t r e la personne morale. 

Mr Duchek (Austria) explained that for the Austrian 
Government the subject was not very attractive. Under 
Austrian domestic law a concept such as the certification 
of légal capacity d id not exist. There were no formai 
requirements in Austria. He d id not consider that such 
formai requirements would be needed. Nor was his 
Government aware o f any complaints by Austrian ci t i -
zens concluding contracts in other countries having such 
Systems, that they could not f u l f i l those requirements. His 
Government would be hés i tan t to take part in discussing 
proposais which would eventually require the establish
ment o f extensive machinery. He considered that it was 
more advisable that the problems be solved at the na
tional level o f those States having such a problem. He 
was opposed to inclusion o f the subject in the future 
work o f the C o n f é r e n c e . 

M . Vischer (Suisse) dit partager l'avis du Délégué autri
chien. Mais i l lu i para î t en outre que, derr ière une ques
t ion apparemment purement formelle, de grosses d i f f i 
cultés de fond seront inévi tab les : notamment de quel 
Etat devra é m a n e r le certificat? Celui de la na t iona l i t é? 
Celui du domicile? Ou encore celui dont la lo i est appli
cable au contrat? 

M . Barile (Italie) dit la sympathie de sa dé léga t ion pour 
la proposit ion f rança i se , compte tenu des besoins prati
ques. Mais les inévi tables p rob l èmes de fond lu i parais
sent enlever beaucoup de son utili té à ce projet de certi
ficat. Notamment, s'interroge-t-il, quelle valeur faudra-
t - i l attribuer au certificat? Le lien avec le fond des ques
tions para î t au Délégué italien être iné luc table . 

M . Béraudo (France) r é p o n d aux Délégués de l 'Autriche 
et de la Suisse que, si l 'on a pu vivre sans ce certificat 
j u s q u ' à aujourd 'hui , ce n'est pas là une raison suffisante 
pour ignorer les difficultés auxquelles se heurtent les 
particuliers devant justifier de leur capac i té à l 'é t ranger . 
Et quant aux p rob lèmes de fond , notamment celui de 
l 'Etat compé ten t pour délivrer le certificat, i l dit n'avoir 
pas de pré jugé là-dessus . C'est à la C o n f é r e n c e qu ' i l 
appartiendrait de trancher les difficultés en faisant leur 
juste part aux autor i tés de l 'Etat national, du lieu de la 
rés idence habituelle ou du domicile et, pour les person
nes morales, de l ' incorporation. En réponse aux obser
vations du Délégué italien, le Dé légué f r ança i s fait ob
server que la d i f fé rence entre le fond et la forme est 
f r équen t e . Ainsi le passeport n'est pas une preuve irré
futable de la na t iona l i té . Cette inévi table d i f fé rence entre 
la forme et le fond ne pourrait cependant constituer à-
elle seule une raison de refuser toute au tor i té au certifi
cat. En conclusion, le Dé légué f r ança i s insiste sur ce qu ' i l 
s'agit d'abord d 'ê t re pratique pour r é p o n d r e à un besoin 
de la pratique. 

Le Président constate qu'aucune dé léga t ion ne soutient 
la proposition f rança i se . 

La proposition française d'inscrire la création et la recon
naissance d'une attestation d'identité de capacité juridique 
à l'ordre du jour de la Conférence est donc rejetée. 

Puis le Prés ident attire l 'attention sur une seconde pro
position de la dé léga t ion f rança i se concernant, cette 
fois, la lo i applicable aux conventions d'arbitrage. 

Le Secrétaire général rappelle que les conventions exis
tantes en mat iè re d'arbitrage ne règlent pas le p rob l ème 
de la loi applicable aux conventions d'arbitrage. Or les 
attaques dir igées contre les sentences sont souvent arti
culées autour de ce point. 

M . Batiffol (France) s'associe aux explications du Secré
taire généra l . Ce n'est que très indirectement que les 
conventions existantes traitent de la loi applicable à la 
convention d'arbitrage. Or i l est urgent de régler ce pro
b lème en raison de la f r é q u e n c e des recours dilatoires 
des parties contestant la validi té de la convention 
d'arbitrage. Le p rob l ème est d i f f ic i le : quelle loi faut- i l 
appliquer? Ou m ê m e , ne convient-il d 'appliquer aucune 
loi? Le Délégué f rança i s pense qu ' i l est de grand intérêt 
de mettre ces travaux sur le calendrier de la C o n f é r e n c e . 

Mr Anton (United Kingdom) explained that he was not 
making a formai proposai. He agreed entirely that there 
was a strong case to examine the matter proposed. As M r 
Bat i f fol knew only too wel l , the contracts concerned 
often contained either no choice-of-law clause or merely 
a passing ré fé rence f r o m which such choice-of-law was 
to be impl ied. The problem was extremely complex and 
while the United Kingdom would wish to see the matter 
treated in the future and in as wide a circle as possible, 
having regard to developments in other fields, he would 
counsel prudence. While f u l l y supporting the proposai 
of France, he would suggest that it be a subject for future 
examination. 

Le Secrétaire général r é p o n d qu ' i l convient de distinguer 
l ' inscription à l 'ordre du jour de la Qu inz ième session de 
l ' inscription à l 'ordre du jour des travaux de la C o n f é 
rence, cette dern iè re solution é tan t moins contraignante. 
Et i l suggère l ' inscription simplement à l 'ordre du jour 
des travaux. 

The Chairman asked M r Anton i f he agreed. 

Mr Anton (United Kingdom) replied that it was a ques
t ion of fact and he could not disagree. He wished to add 
that the précise formulat ion in this matter was o f impor
tance and that he would have to object to a proposai that 
this matter should be on the Agenda for the next Session. 

M . Batiffol (France) indique que la mat ière est complexe, 
car elle d é b o r d e inév i tab lement sur la lo i applicable à la 
p r o c é d u r e d'arbitrage. I l demande que le Bureau Perma
nent puisse au moins faire une é tude de droi t c o m p a r é 
et p résen te r aux gouvernements une esquisse pour la 
Quinz ième session. 

Le Président constate qu'aucune délégat ion n'est oppo
sée à l ' inscription de la mat iè re de la loi applicable aux 
conventions d'arbitrage à l 'ordre du jour des travaux de 
la C o n f é r e n c e . 

Le point 9 du Document préliminaire A est donc accepté à 
ces conditions. 
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Puis le Prés ident introduit la discussion sur la mat ière de 
la lo i applicable aux successions. 

Le Secrétaire général p résen te ce sujet p r o p o s é par la 
Déléga t ion f r ança i se et soutenu par la Déléga t ion grec
que. I l rappelle que la Convention du 2 octobre 1973 sur 
l 'administration internationale des successions n'a t ra i té 
qu'un aspect restreint de la mat ière des successions. Et, 
si elle n'est toujours pas en vigueur, peut -ê t re est-ce parce 
qu ' i l lui manque préc i sément un autre volet sur la loi 
applicable. I I indique que les travaux pré l iminai res ont 
dé jà été c o m m e n c é s par le Secrétar ia t à l'occasion de la 
p r épa ra t i on de la Convention sur l 'administration inter
nationale des successions. Malg ré la venue nouvelle au 
sein de la C o n f é r e n c e du Venezuela et de l 'Australie et 
le r é a m é n a g e m e n t de leurs droits en cette mat ière par la 
Suisse et par l 'Autriche, l 'e f for t du Secré tar ia t pour met
tre à jour sa documentation de base ne devrait pas être 
trop lourd. 
I l souligne que, si l 'on redoute l 'ampleur du sujet, i l 
devrait être possible de le l imiter aux successions mobi
lières. Cette restriction serait d'ailleurs logique puisque 
la Convention existante sur l 'administration successora
le concerne les successions mobi l ières . 
Enf in , rappelle le Secrétaire général , si les p rob lèmes de 
droi t international privé sont difficiles en cette mat ière , 
i l ne s'agit pas moins de p rob l èmes qui se posent quoti
diennement à la pratique. 

M . Béraudo (France) souligne qu ' i l s'agit ici d 'un grand 
t h è m e , qui se place bien dans la tradi t ion des oeuvres de 
la C o n f é r e n c e . 

Le Président suggère que la Commission pourrait laisser 
au Bureau Permanent le soin d'instruire ces deux ques
tions, sans prendre encore de décis ion défini t ive. 

Le Secrétaire général rappelle que la Commission a dé
cidé d'inscrire le trust en pr ior i té sur l 'ordre du jour de 
ses travaux. Or, souligne-t-il, i l existe des liens étroits 
entre les trusts et les successions. Tant les trusts testa
mentaires que les trusts inter vivos, dans la mesure où ces 
derniers prévoien t la dévo lu t ion future des biens, susci
tent des conflits entre la loi du trust et les dispositions 
impéra t ives de la loi successorale. Les p rob lèmes sont 
donc liés. Et une attitude commune sur la loi successo
rale pourrait certainement faciliter la reconnaissance des 
trusts. 

M . Francescakis (Grèce) déc la re soutenir la proposit ion 
f r ança i se . 

M . Abou El-Izz ( R é p u b l i q u e Arabe d'Egypte) indique 
que la mat iè re des successions est régie dans son pays 
par le droit musulman, et qu ' i l ne peut être question pour 
l 'Egypte d'envisager la modif ica t ion de son droi t succes
soral par voie de convention. 

Le Secrétaire général r é p o n d qu ' i l ne doit pas s'agir de 
modifier le droi t musulman égypt ien, mais seulement 
d 'uniformiser les règles de confl i t . Ce dernier object if l u i 
para î t devoir être possible pour l 'Egypte, puisqu'elle a 
en cette mat iè re des règles de confli t analogues à celles 
de l 'Allemagne ou de l ' I ta l ie . 

Le Président constate qu'il n'existe, dans ces conditions 
précisées par le Secrétaire généra l , aucune opposition à 
l'inscription de la loi applicable aux successions à l'ordre 
du jour des travaux de la Conférence. 

Le Secrétaire général rappelle que, en l 'é tat des déc is ions 
de la Commission, le trust est le seul sujet fixé impéra t i 

vement pour la Qu inz ième session. Pour les autres sujets, 
indique-t- i l , i l d é p e n d r a de la consultation des gouver
nements, pa r t i cu l i è rement lors des Commissions char
gées des affaires générales et de la polit ique de la Con
férence , d'examiner quel sujet i l convient par t icu l iè re
ment d'avancer. 

Le Président introduit les discussions sur les Documents 
de travail Nos 3 et 4. I l indique que le Document de 
travail No 3 s'efforce d'exprimer les souhaits mani fes tés 
par la Commission en ce qui concerne l'ouverture de la 
C o n f é r e n c e . 

Lecture est donnée du point E 1 du Document de travail 
No 3. 

Mr Dyer (First Secretary at the Permanent Bureau) pro-
posed two draf l ing amendments : that 'opportuneness' i n 
paragraph I be replaced by 'desirabili ty ' ; that 'object' i n 
paragraph 4 be replaced by 'subject'. 

The Chairman wondered i f 'timeliness' would not be 
appropriate. 

Mr Anton (United Kingdom) expressed a p ré fé rence fo r 
'desirability'. 

Le Secrétaire général indique que, s'agissant là de sim
ples p rob l èmes de toilette du texte, i l sera possible au 
Secrétar ia t de soumettre une rédac t ion légèrement mo
difiée à la Séance p lénière . 

Le point E 1 du Document de travail No 1 est adopté, sous 
la réserve de changements rédactionnels mineurs. 

Il est donné lecture du point E 2 du Document de travail 
No 3. 

Mr Anton (United Kingdom) pointed out that 'lays 
down ' appearing in the second line o f paragraph 2 could 
be more accurately expressed by 'recognizes'. 

Paragraph 2 was adopted, subject to the above drafting 
amendment. 

Paragraph 3 was read and adopted. 

Paragraph 4 was read. 

Mr Anton (United Kingdom) pointed out that the es
sence oi'contraignantes'was not exactly captured by the 
use o f 'restrictive' and proposed a change along the lines 
o f ' o f less binding effect'. 

Paragraph 4 was adopted. subject to this drafting change. 

Le Président introduit la discussion sur le Document de 
travail N o 4, en préc isant qu ' i l sera complé t é en fonct ion 
des nouvelles décis ions prises sur l 'ordre du jour des 
travaux de la C o n f é r e n c e . 

Le point F1 du Document de travail No 4 est lu et adopté. 

Le point F 2 du Document de travail No 4 est lu et adopté. 

Il est donné lecture du point F 3 du Document de travail 
No 4. 

Mr Van Boeschoten (Netherlands) pointed to a discrep-
ancy in the French and English texts o f paragraph 2 b. 
'De l'état d'avancement des travaux' d id not accord wi th 
'the advanced state o f work ' . He feIt that the not ion 
would be more accurately captured by draft ing along the 
lines o f 'to the state o f progress o f the work ' . 
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Mr Duchek (Austria) considered that the English text 
more accurately represented the meaning o f the Com
mission in its dé l ibéra t ions at an earlier date. I t was 
important to indicate that the work to be undertaken by 
the Permanent Bureau should start only when the work 
o f U N C I T R A L was in an advanced state. He supported the 
notion that 'advanced' be retained in the text and not to 
any degree weakened. 

Paragraph 2 was adopted, subject to drafting necessary to 
harmonise the text in both languages, without préjudice to 
retaining the notion of 'advanced'. 

Paragraph 3 was read and adopted. 

Paragraph 4 was read. 

The Chairman pointed out that 'where' in the second line 
should read ' if^. 

M . Francescakis (Grèce) proteste contre l 'emploi du mot 
«fa i sab i l i t é» . I l lu i semble que, malgré sa malheureuse 
inf i l t ra t ion dans certains domaines de la langue, ce mot 
demeure encore du jargon. Et i l propose de lui substituer 
l'expression «é tudes p rospec t ives» . 

M . Béraudo (France) appuie l ' intervention du Délégué 
grec. I l propose, pour sa part, les termes « é t u d e sur les 
possibi l i tés de réa l i sa t ion» . 

Le Secrétaire général adjoint indique que le terme «fa i 
sabi l i té» commence à être emp loyé dans d'autres orga
nisations internationales, et qu ' i l figure dans les mots 
nouveaux du dictionnaire R O B E R T . 

M . Batiffol (France) pense que, pour respecter certaines 
sucept ibi l i tés linguistiques au niveau polit ique, i l serait 
opportun d 'évi ter le terme «fa i sab i l i t é» . 

Le point F 4 est adopté sous réserve de la possibilité d'une 
amélioration rédactionnelle. 

Le point F 5 est lu et adopté dans les mêmes conditions. 

Le point F 6 est lu et adopté. 

Mr Bennett (Australia) asked i f he might return to para
graph 1 d, for it appeared that ' d éc ide s ' had been deleted 
at the beginning of the first lines. 

Le Président introduit la discussion sur le Document de 
travail No 6 portant proposit ion du C o m i t é spécial sur 
les Etats f édé raux . L'article Y est l u . Ne p résen tan t au
cune modif icat ion par rapport à la clause a d o p t é e lors 
de la Tre iz ième session, cet article Y est adopté. 

Il est donné lecture de l'article Z. 

Mr Bennett (Australia) agreed wi th what the Secretary 
General had just said, that no change should be made to 
article Y. The new provisions were set out in article Z, 
merely to place on record the fact that where judic ia l and 
législative powers were distributed between central and 
other authorities wi th in one State, the fact o f ratification 
would not affect such division o f powers. Although he 
regarded that to be the common understanding of ail the 
delegates, the matter was o f suffîcient importance in his 
own country to require an express statement. He under-
lined that there was a very real need fo r such a provision. 
He explained further that article Z was in no way meant 
to qual i fy the obligations o f a Contracting State to ano
ther Contracting State. He expressed the hope that the 
delegates would be able to adopt the proposai, which 
wou ld probably make it possible for Australia to accède 

to a number o f conventions, which otherwise it might not 
be able to accède to. 

Mr Dyer (First Secretary at the Permanent Bureau) asked 
whether, i f article Z was not intended to affect the con
tractual obligations of any State affected thereby, d id 
that mean that the obligations in regard to implementa
t ion wi th in the territories covered were not affected? 

Mr Bennett (Australia) replied that that understanding 
was correct. He conceded that, therefore, one might 
question the need fo r such a provision. He repeated that 
the matter was o f great significance in regard to the 
internai constitutional powers in Australia and that its 
inclusion wou ld certainly ease accession to a number o f 
conventions. 

Mr Anton (Uni ted Kingdom) stated that, although the 
United Kingdom was not a fédéra l State and had no 
cause to have such a clause inserted in the Hague Con
ventions, nevertheless it f u l l y understood the diflficulty 
o f Australia and other fédéra l States, and would strongly 
support the Australian proposai for inclusion o f such a 
provision. 

M . Francescakis (Grèce) demande dans quelle conven
t ion ces articles figureront. 

Le Secrétaire général r é p o n d au Délégué grec que ces 
articles figureront dans les clauses finales de toutes les 
conventions. 

M . Francescakis (Grèce) exprime l 'op in ion que la solu
t ion de l 'article Z va d ' e l l e -même pour tout spécial is te de 
droit international public. Mais i l craint que l ' insertion 
de cette disposition dans les conventions de La Haye 
obscurcisse inutilement le texte. Aussi propose-t-il que 
la C o n f é r e n c e prenne seulement acte de la déc la ra t ion 
de la dé léga t ion australienne. 

M . Barile (I talie) appuie l ' intervention du Délégué grec. 
I l pense que la facul té de dénonc i a t i on accordée à un 
Etat fédéra l , telle qu'elle a été f o r m u l é e , est trop vaste et 
que la formule de l 'article Z est, en outre, très compli
quée . 

Le Président soumet au vote l'article Z de la proposition 
du C o m i t é spécial sur les Etats f édé raux . 

Vote 

Par 10 voix pour (République fédérale d'Allemagne, Aus
tralie, Canada, Danemark, Espagne, Etats-Unis, Finlan
de, Irlande, Pays-Bas et Royaume-Uni), 2 voix contre 
(Grèce et Italie) et 10 abstentions (Autriche, Egypte, Fran
ce, Israël, Japon, Portugal, Suède, Suisse, Tchécoslova
quie et Venezuela) l'article Z de la proposition du Comité 
spécial sur les Etats fédéraux ( Doc. trav. No 6) est adopté. 

Puis le Prés ident introdui t le Document de travail No 5, 
préc isant qu ' i l s'agit d 'un voeu à insérer au procès-verbal 
de la Séance plénière , p r o p o s é par les dé léga t ions amé
ricaine, grecque et suisse. 

Le Document de travail No 5 est lu . I l est ainsi conçu : 

Les délégués présents à la Quatorzième session, considé
rant les décisions prises en vue d'étendre la participation 
pour l'étude de certains sujets à des Etats non-membres, 
attirent l'attention des Gouvernements des Pays-Bas et des 
autres Etats membres sur ce qu 'il importe de fournir à la 
Conférence aussitôt que possible les installations matériel-
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les et le personnel supplémentaire nécessités par cette ex
tension. 

The delegates présent at the Fourteenth Session, having 
regard to the décisions taken on expanding participation 
in work on certain tapies to non-Member States, bring to 
the attention of the Netherlands Government and other 
Member Governments the importance that the Conférence 
be accorded as soon as possible such accommodation and 
additional personnel as may be necessitated by such ex
pansion. 

Le Secrétaire général di t se ré joui r de ce voeu qui corres
pond à un réel besoin, pa r t i cu l i è rement si la C o n f é r e n c e 
doit s'ouvrir. 

M . Schultsz (Prés ident de la Qua to r z i ème session) dit 
donner éga lemen t son appui à ce voeu car i l est néces
saire pour entreprendre un travail d'en avoir les moyens. 

Le voeu exprimé au Document de travail No 5 est adopté. 

Le Président demande enfin aux dé léga t ions de réfléchir 
sur le Document de travail No 2, établi par la délégat ion 
des Etats-Unis et se rapportant à la Convention du 18 
mars 1970 sur l 'obtention des preuves à l 'é tranger. I l , 
précise que la délégat ion des Etats-Unis ne sollicite pas 
un vote sur ce Document de travail , mais entend seule
ment provoquer la réflexion des dé léga t ions . 

La séance est levée à 16 h. 30. 
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Documents de travail Nos 4 et 5' Working Documents Nos 4 and 5' 

Distribués le 23 octobre 1980 Distributed on 23 October 1980 

No 4 - Proposition de la Quatrième commission 

D Les décisions suivantes sur l'ouverture de la Confé
rence: 

No 4 - Proposai of the Fourth Commission 

D The following décisions on the wider opening of the 
Conférence: 

La Quatorzième session, 

1 Se fondant sur les discussions qui ont eu lieu au sein 
de la Quatrième commission sur l'opportunité d'admet
tre la participation des Etats non-membres aux travaux 
de la Conférence, lorsque la matière à l'étude - telle le 
droit du commerce international - s'y prête, 
Considérant qu'une telle politique d'ouverture serait de 
nature à faciliter le respect par d'autres Organisations 
internationales, et particulièrement par la Commission 
des Nations Unies pour le droit commercial internatio
nal (cNUDCi) , du domaine d'activité de la Conférence, 
Admet que les Etats non-membres puissent participer 
aux travaux de la Conférence, lorsque, à raison de la 
matière traitée, la nécessité s'en fait sentir. 
Décide que la mise en oeuvre de ce principe fera l'objet, 
dans chaque cas particulier, d'une décision des Gouver
nements des Etats membres prise à l'occasion d'une Ses
sion plénière ou au sein d'une Commission spéciale sur 
les affaires générales et la politique de la Conférence. 

2 Se fondant sur l'article 40 de la Convention de Vienne 
du 23 mai 1969 sur le droit des traités qui consacre le droit 
pour tout Etat de participer à la revision des conventions 
auxquelles i l est Partie, 
Se félicitant de l'initiative prise par le Gouvernement du 
Royaume des Pays-Bas d'avoir invité aux travaux de la 
Deuxième commission les Etats non-membres Parties à 
la Convention du premier mars 1954 relative à la procédure 
civile et, à certaines délibérations de la Quatrième com
mission, des Etats non-membres Parties aux Conven
tions de Genève de 1930 et 1931 sur la loi applicable aux 
effets de commerce, 
Déclare qu'une telle pratique doit se poursuivre à 
l'avenir. 

The Fourteenth Session, 

1 Having regard to the discussions which took place 
within the Fourth Commission on the desirability of 
admitting the participation of non-Member States in the 
work of the Conférence where the subject-matter - such 
as the law of international trade - lends itself thereto, 
Considering that such a policy would be of a nature to 
increase respect for the area of activity of the Conférence 
by other international organizations, in particular the 
United Nations Commission on International Trade 
Law ( U N C I T R A L ) , 

Granting that non-Member States may participate in the 
work of the Conférence where, by virtue of the subject 
treated, it is felt that such participation is necessary. 
Décides that the implementation of this principle will be 
the subject, in each particular case, of a décision of the 
Governments of the Member States taken at a Plenary 
Session or within a Spécial Commission on gênerai mat-
ters and policy of the Conférence. 

2 Having regard to article 40 of the Vienna Convention 
of May 23rd, 1969 on the Law of Treaties, which recog-
nizes the right of every State to participate in the revision 
of conventions to which it is a Party, 
Applauding the initiative taken by the Government of 
the Kingdom of the Netherlands to have invited to the 
work of the Second Commission non-Member States 
Parties to the Convention of March Ist 1954 on Civil 
Procédure and, to certain délibérations of the Fourth 
Commission, non-Member States Parties to the Geneva 
Conventions of 1930 and 1931 on the Law Applicable to 
Negotiable Instruments, 

Déclares that such practice should be continued in the 
future. 

3 Reconnaissant qu'il importe d'établir une coordina
tion entre les Organisations internationales qui s'occu
pent de l'unification du droit. 

3 Recognizing that it is necessary to establish co-ordi-
nation between the international organizations engaged 
in the unification of law. 

' Ne sont reproduits ici que les documents de travail ayant trait aux inatières diverses 
et travaux futurs. Les autres documents de travail sont publ iés dans les autres tomes 
de la Q u a t o r z i è m e session. 

' Only the working documents dealing v^ith miscellaneous matters and future work 
are reproduced here. The other working documents will be found in the remaining 
volumes about the Fourteenth Session. 
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Considérant qu'à cette fin, la coopération déjà existante 
avec de telles organisations au niveau des secrétariats 
pourrait être renforcée par l'emploi de méthodes mieux 
adaptées à certaines matières traitées. 
Autorise le Secrétaire général à étudier ces problèmes 
avec les responsables de ces organisations internationa
les et à soumettre à l'examen des Etats membres des 
propositions de coopération dans les cas appropriés. 

4 Reconnaissant que l'utilisation de certaines métho
des d'unification moins contraignantes que la conven
tion internationale est dans certains cas de nature à fa
voriser l'adoption plus facile et la diffusion plus large de 
solutions communes, 
Admet que la Conférence, tout en conservant pour ob
jectif principal l'élaboration de conventions internatio
nales, puisse néanmoins utiliser d'autres procédés moins 
contraignants, tels que la recommandation ou la loi mo
dèle, lorsque, à raison des circonstances, cela paraît par
ticulièrement approprié. 

Considering that, to this end, the co-operation already 
existing at secrétariat level between such organizations 
could be strengthened by the employment of methods 
better adapted to certain matters treated, 
Authorizes the Secretary General to study those prob-
lems with the officers of those international organiza
tions and, in appropriate cases, to submit for the exami-
nation of Member States proposais for co-operation. 

4 Recognizing that the use of certain methods of less 
binding effect than international conventions is in certain 
cases of a kind to promote the easier adoption and more 
wide-spread diffusion of common solutions, 

Grants that the Conférence, while maintaining as its 
principal purpose the préparation of international con
ventions, may nevertheless use other procédures of less 
binding effect, such as recommendations or model laws, 
where, having regard to the circumstances, such procé
dures appear to be particularly appropriate. 

No 5 - Proposition de la Quatrième commission 

E Les Décisions suivantes sur les matières à porter à 
l'ordre du jour de la Conférence: 

La Quatorzième session. 

Se fondant sur les propositions et suggestions émises au 
sein de la Quatrième commission: 

1 a Décide d'inscrire en priorité à l'ordre du jour des 
travaux de la Conférence la revision de la Convention du 
15 Juin 1955 sur la loi applicable aux ventes à caractère 
international d'objets mobiliers corporels, 
b Estime que cette matière se prête à l'application de 
la Décision prise par cette Session et figurant à l'Acte 
final sous D 1, éventuellement dans le cadre d'une Ses
sion extraordinaire, 
c Charge le Secrétaire général de réunir toutes infor
mations pratiques, et notamment financières, nécessaires 
à la mise en oeuvre de cette Décision et de les soumettre 
aux Gouvernements des Etats membres, 
d Renvoie pour approbation définitive de la mise en 
oeuvre de cette Décision, notamment sur le plan du fi
nancement, à une décision des Gouvernements des Etats 
membres, qui pourrait être prise à l'occasion de la réu
nion d'une Commission spéciale sur les affaires généra
les et la politique de la Conférence. 

2 a Décide de prendre en considération l'élaboration 
d'une convention sur la loi applicable aux.effets de com
merce comme sujet destiné à figurer à l'ordre du jour 
d'une session future, 
b Laisse au Secrétaire général le soin de saisir les Gou
vernements des Etats membres d'une proposition 

- d'entamer des travaux au niveau intergouvernemen
tal, en tenant compte de la décision figurant à l'Acte final 
sous D 2, lorsque, en raison notamment de l'état 
d'avancement des travaux entrepris au sein de la Com
mission des Nations Unies pour le droit commercial 
international ( C N U D C I ) , le moment paraîtra approprié, 
- de statuer sur l'application du principe adopté lors 
de cette Session et figurant à l'Acte final sous D I . 

No 5 - Proposai of the Fourth Commission 

E The following Décisions on matters pertaining to the 
Agenda of the Conférence: 

The Fourteenth Session, 

Having regard to the proposais and suggestions ad-
vanced within the Fourth Commission: 

1 a Décides to include with priority in the Agenda of 
the Conférence the revision of the Convention of June 
15th, 1955 on the Law Applicable to International Sales of 
Goods, 

b Considers that this matter lends itself to application 
of the Décision taken by this Session and appearing in 
the Final Act at D 1, possibly within the framework of 
an Extraordinary Session, 

c Instructs the Secretary General to assemble the prac-
tical and, in particular, financial information necessary 
to the implementation of that Décision and to submit the 
same to the Governments of the Member States, 

d Décides to refer for final approval of the implemen
tation of this Décision, in particular as regards financing, 
to a décision of the Governments of the Member States, 
which might be taken at a meeting of a Spécial Commis
sion on gênerai matters and policy of the Conférence. 

2 a Décides to take under considération the prépara
tion of a convention on the law applicable to negotiable 
instruments as a subject to be included on the Agenda of 
a future session. 

b Leaves to the Secretary General the responsibility of 
apprising the Governments of the Member States of a 
proposai, 

- to initiate work at an inter-governmental level, when, 
taking account of the Décision appearing in the Final 
Act at D 2, and having particular regard to the state of 
progress of work undertaken within the United Nations 
Commission on International Trade Law ( U N C I T R A L ) , the 
time shall appear appropriate, 
- to décide on the application of the principle adopted 
at the time of this Session and appearing in the Final Act 
a t D I . 
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3 Décide d'inscrire par priorité à l'ordre du jour des 
travaux de la Quinzième session la question de la validité 
et la reconnaissance internationales des trusts. 

4 Décide d'inscrire à l'ordre du jour des travaux futurs 
de la Conférence 
- la question de la loi applicable aux conventions 
d'arbitrage, 
- l'élaboration d'une convention sur la loi applicable 
aux successions. 

3 Décides to include with priority in the Agenda of 
work of the Fifteenth Session the question of the inter
national validity and récognition of trusts. 

4 Décides to include in the Agenda of the future work 
of the Conférence 
- the question of the law applicable to arbitration 
clauses, 
- the élaboration of a convention on the law applicable 
to decedents' estâtes. 

5 Invite le Bureau Permanent à entreprendre une étude 
[de faisabilité] [prospective] sur la loi applicable aux 
obligations contractuelles et si possible d'en soumettre 
le résultat aux Gouvernements des Etats membres avant 
la Quinzième session, afin qu'une décision sur la pour
suite des travaux en la matière puisse être prise par une 
Commission spéciale sur les affaires générales et la po
litique de la Conférence. 

6 Invite le Bureau Permanent à entreprendre une étude 
[de faisabilité] [prospective] sur le droit applicable au 
contrat de travail. 

5 Invites the Permanent Bureau to undertake a [feasi-
bility] [prospective] study on the law applicable to con-
tractual obligations and, i f possible, to submit the resuit 
to the Governments of the Member States before the 
Fifteenth Session, in order that a décision to proceed 
with the work on the subject may be taken by a Spécial 
Commission on gênerai matters and policy of the Con
férence. 

6 Invites the Permanent Bureau to undertake a [feasi-
bility] [prospective] study on the law applicable to labour 
contracts. 

7 Invite le Bureau Permanent à poursuivre l'étude de 
la loi applicable aux contrats de licence et de savoir-faire, 
en liaison avec les organisations internationales concer
nées et notamment l'Organisation mondiale de la pro
priété intellectuelle ( O M P I ) . 

7 Invites the Permanent Bureau to continue with a 
study of the law applicable to licensing agreements and 
know-how, in liaison with the international organiza-
tions concerned, in particular, the World Intellectual 
Property Organization (wipo). 
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Procès-verbal No 3' 
La décision E 1 est lue et adoptée. 
La décision E 2 est lue. 

Séance du vendredi 24 octobre 1980 (après-midi) 
Meeting of Friday 24 October 1980 (afternoon) 

La séance est ouverte à 9 h.30 sous la présidence de M . 
Schultsz, Président de la Quatorzième session. 

Le Président indique aux délégations l'importance de 
l'ordre du jour. Puis i l introduit la discussion des Docu
ments de travail Nos 4 et 5. 

Le Secrétaire général explique que le Document de tra
vail No 4 contient les décisions prises par la Commission 
sur les affaires générales et la politique de la Conférence, 
formulées par écrit par le Secrétariat et votées par cette 
Commission. Ces décisions concernant l'ouverture de la 
Conférence prévoient quatre types d'ouvertures: 

- ouverture de la Conférence aux Etats non-membres, 
quand la matière s'y prête, spécialement en matière de 
droit du commerce international ; mais la mise en oeuvre 
de ce principe fera l'objet dans chaque cas particulier 
d'une décision des gouvernments à l'occasion d'une Ses
sion ou au sein d'une Commission spéciale sur les affai
res générales entre les Sessions; 

- ouverture de la Conférence aux Etats non-membres, 
mais parties aux conventions de la Conférence, quand la 
revision de ces conventions est entreprise; 
- ouverture de la Conférence vers les autres organisa
tions internationales s'occupant de l'unification du droit, 
afin de parvenir à une meilleure coopération; 
- ouverture de la Conférence sur de nouveaux procé
dés juridiques moins contraignants, tels que la recom
mandation ou la loi modèle, étant bien entendu que 
l'objectif principal de la Conférence demeure l'élabora
tion de conventions internationales. 

La décision D 1 est lue et adoptée. 
La décision D 2 est lue et adoptée. 
La décision D 3 est lue et adoptée. 
La décision D 4 est lue et adoptée. 

Puis le Président présente le Document de travail No 5. 

Le Secrétaire général précise qu'il s'agit de décisions 
adoptées par la Quatrième commission concernant les 
matières à porter à l'ordre du jour de la Conférence. 

Le Secrétaire général précise que, bien entendu, les Etats 
non-membres de la Conférence, mais Parties à la Con
vention de Genève ont participé à cette décision au sein 
de la Commission spéciale et sont appelés à participer à 
son adoption par la Séance plénière. 

La décision E 2 est adoptée. 
La décision E 3 est lue et adoptée. 
La décision E 4 est lue. 

Le Secrétaire général précise que l'inscription à l'ordre 
du jour des travaux futurs de la Conférence ne signifie 
pas une inscription certaine à l'ordre du jour de la Quin
zième session. Les matières inscrites à l'ordre du jour des 
travaux futurs seront inscrites à l'ordre du jour de la 
Quinzième session dans la mesure du possible. 

La décision E 4 est adoptée. 

Le Président demande au Secrétaire général d'apporter 
quelques explications s'agissant des décisions suivantes 
E 5 et E 6. 

Le Secrétaire général indique que certains délégations 
francophones avaient manifesté au sein de la Commis
sion IV une certaine émotion devant le terme «faisabili
té». Ces délégations avaient, par souci de respecter la 
langue, suggéré «études prospectives». Et, comme il est 
apparu au cours de contacts informels avec les délégués 
que le terme «feasibility» n'avait pas en langue anglaise 
un sens très précis, le terme «étude prospective» est 
proposé en alternative. 

Le Président constate l'accord des délégations pour subs
tituer «étude prospective» à «étude de faisabilité». 

Les décisions E 5 et E 6 sont lues et adoptées avec ce 
changement. 

La décision E 7 est lue et adoptée. 

' N esl reproduit ici que ie Procés-verba! ayant trait aux mal ières diverses et travaux 
futurs. Les autres procès-verbaux sont publ iés dans les autres tomes de la Q u a t o r z i è m e 
session, 

Only the Procés-veibat dsaWng with miscellaneous matters and future work is repro-
duced here, The other Procès-verbaux will be found in the remaining volumes about 
the Fourteenth Session, 
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Note relative à la Bibliographie 
La bibliographie cite les ouvrages communiqués au Bu
reau Permanent, ainsi que les titres contenus dans les 
principales revues spécialisées dans le droit international 
privé. Il n'a pas été possible de faire des recherches sur 
les publications parues dans tous les Pays membres, si 
bien que les indications sur les travaux parlementaires, 
les lois portant ratification, la jurisprudence, etc. ne sont 
que fragmentaires. I l a néanmoins paru utile de repren
dre les références connues notamment lorsqu'elles se 
rapportent à des messages, etc. d'une certaine étendue et 
à des traductions des conventions. 
Les comptes rendus bibliographiques ne sont reproduits 
qu'exceptionnellement, lorsqu'ils dépassent deux pages 
et demie. 
I l a semblé préférable de s'en tenir à un système uniforme 
de citations des périodiques qui constitue un compromis 
entre les modes de citation continentaux et américains: 
nom de l'auteur, titre de l'article, nom du périodique, 
année, page. Pour certains périodiques l'indication du 
numéro du volume précède l'indication de l'année. 

La présente bibliographie reprend entièrement toutes les 
précédentes bibliographies éditées par la Conférence, 
enrichie des ouvrages et articles nouveaux parus jus
qu'au 15 juillet 1982. 
Le Bureau Permanent de la Conférence, Javastraat 2c, à 
La Haye, serait reconnaissant si les erreurs et omissions 
dans la bibliographie lui étaient communiquées. 
I l est signalé, d'autre part, que l'Institut Asser a fait 
paraître en 1976 chez Sijthoff, Leiden, un ouvrage intitu
lé: Les Nouvelles Conventions de La Haye. - Leur appli
cation par les Juges nationaux. Cet ouvrage, complété 
régulièrement par des suppléments, retrace de manière 
systématique la jurisprudence intervenue dans les Etats 
membres à propos des Conventions de La Haye. Il peut 
être commandé directement auprès de l'Institut Asser, 
Alexanderstraat22 à La Haye, ou auprès du distributeur 
Maarten Kluwer's Internationale Uitgeversonderne-
ming, Somersstraat 13-15, 2000 Anvers, Belgique, 
ou Nieuwe Keizersgracht 27, 1018 VA Amsterdam, 
Pays-Bas. 
Les Actes et documents peuvent être commandés par 
l'intermédiaire des librairies ou à l'Imprimerie Nationale 
des Pays Bas, Boîte postale 20014, 2500 EA La Haye, 
Pays-Bas. 
Le nouveau Recueil des Conventions de La Haye, édité 
en 1980, est distribué par Maarten Kluwer, distributeur 
principal, ainsi que par les distributeurs suivants: 

République fédérale d'Allemagne. République démocrati
que allemande, Autriche, Suisse 
Nomos Verlagsgeselischaft 
Waldseestrasse 3-5 
7570 Baden-Baden, Postfach 610 
Bundesrepublik Deutschiand 

Note concerning the Bibliography 
This bibliography gives citations to works which have 
been furnished to the Permanent Bureau, as well as to 
writings contained in the principal law reviews which 
specialize in private international law. It has not been 
possible to conduct a search through publications ap-
pearing in ail of the Member States and therefore the 
références to parliamentary studies, ratifying législation, 
case-law, etc., are only fragmentary. It nonetheless seem-
ed désirable to list the known références, particularly 
where they concern communications of a fairly broad 
scope or translations of conventions. 
Book reviews have been cited only exceptionally, where 
they exceed two and a half pages. 

It seemed préférable to keep to a uniform S y s t e m of 
citations to periodicals which is a compromise between 
the continental and American methods for citation: 
name of the author, title of the article, name of the 
periodical, year, page. For certain periodicals the volume 
number has been listed just before the year of publica
tion. 
This bibliography fully incorporâtes ail of the preceding 
bibliographies edited by the Conférence, enhanced by 
the addition of new works and articles published up to 
15Julyl982. 
The Permanent Bureau of the Conférence, Javastraat 2c, 
The Hague, would be grateful for notification of any 
errors or omissions in the bibliography. 
It should also be mentioned that the Asser Institute 
brought out in 1976 through Sijthoff in Leiden a work 
entitled: Les Nouvelles Conventions de La Haye. - Leur 
application par les Juges nationaux. This work, which is 
supplemented regulariy, digests in systematic fashion the 
case-law which has arisen in Member States concerning 
the Hague Conventions. It can be ordered directly from 
the Asser Institute, Alexanderstraat 22, The Hague, or 
from the distributor Maarten Kluwer's Internationale 
Uitgeversonderneming, Somersstraat 13-15, 2000 Ant-
werp, Belgium, or Nieuwe Keizersgracht 27, 1018 VA 
Amsterdam, the Netherlands. 

The Actes et documents may be ordered through book-
sellers or directly from the Government Printing and Pub-
lishing Office, P.O. Box 20014, 2500 EA The Hague, the 
Netherlands. 
The new Collection of the Hague Conventions, edited in 
1980, is distributed by Maarten Kluwer in Antwerp and 
Amsterdam, as principal distributor, and by the follow-
ing other distributors: 

En gland 
Butterworth & Co. (Publishers) Ltd. 
88, Kingsway 
London WC2B 6AB 

Brésil 
Editora Universidade De Brasilia 
Campus Universitario, Caixa Postal 153001 
70910 Brasilia DF 

Canada 
Butterworth & Co (Canada) Ltd. 
2265, Midland Avenue 
Scarborough, Ontario M1P4S1 

France 
Librairie générale de droit et de jurisprudence 
20, rue Soufflot 
75005 Paris 

Australia 
Butterworths Pty. Ltd. 
271-273,'Lane Cove Road, North Ryde, NSW 2113 or: 
343, Little Collins Street, Melbourne, Victoria 3000 

United States 
Butterworth (Publishers) Inc. 
10, Tower Office Park 
Woburn, Boston, Massachusetts 01801 

New Zealand 
Butterworths of New Zealand Ltd. 
33-35, Cumberiand Place 
Wellington 
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SAUSER-HALL, G. - La Septième session de la Conférence 
de La Haye de droit international privé; Annuaire suisse 
de droit international, Vol. V I I I , 1951, p. 93. 

SCHWIND, F. - Die 7. Sitzung der Haager Konferenz fur 
internationales Privatrecht; Ôsterreichische Juristen-Zei-
tung, 1952, p. 322. 
- Die Ergebnisse der siebenten Haager Privatrechtskon-
ferenz (Vortrag vor der Wiener Juristischen Gesellschaft 
am 30. Januari 1952); Juristische Blàtter, 1952, p. 109. 

USSING, H. - c f . BORUM, O. A. 

De zevende Haagse Conferentie van 
Privaatrecht; Nederlands Juristenblad, 

DE WINTER, L. I. 
Internationaal 
1951, p. 525. 
- De zevende Zitting van de Haagse Conferentie van 
Internationaal Privaatrecht; Nederlands Juristenblad, 
1951, p. 877. 

WORTLEY, B. A. - Aspects of the 1951 Hague Conférence 
on Private International Law; Festschrift Hans Lewald, 
Basle 1953, p. 407. 
- c f . CHESHIRE, G. C. 

WOLFF, E. - Die Vorschlâge des 7. Haager Privatrechts-
konferenz zur Abânderung des Haager Zivilprozessab-
kommens; Zeitschriftfïir Zivilprozess, 1952, p. 407. 

2 Huitième session - Eighth Session 

Texte intégral de l'Acte final - Tractatenblad van het 
Koninkrijk der Nederlanden, 1956, No 144, p. 6; Revue 
critique de droit international privé, 1956, p. 746; Revue 
hellénique de droit international, 1956, p. 353; Rivista di 
diritto internazionale, 1956, p. 425. 

a Reproductions et traductions des Conventions 
Published texts and translations of the Conventions 

Avant-projet en matière de transfert de la propriété, et 
partie A de l'Acte final - Annuaire suisse de droit inter
national. Vol. X I I I , 1956, p. 217. 

Partie A de l'Acte final - L'unification du droit. Annuaire, 
1956, tome I , éd. Unidroit, Rome, projets transfert, com
pétence et loi applicable aux obligations alimentaires, 
p. 270, projet reconnaissance et exécution en matière 
d'obligations alimentaires, p. 156. 

Extraits de la partie A de l'Acte final - Zeitschrift fiir 
auslàndisches und internationales Privatrecht, 1959, 
p. 145. 

English translation of Part A of the Final Act - American 
Journal of Comparative Law, Vol. 5, 1956, p. 650. 

Texte des Conventions - Travaux du Comité français de 

droit international privé, 19e et 20e années, 1958-1959, 
Paris 1960, p. 117, 187. 

Conventions sur les obligations alimentaires - Neder
lands Tijdschrift voor Internationaal Recht, 1957, p. 227. 

Convention sur la loi applicable aux obligations alimen
taires envers les enfants - Tractatenblad van het Konink
rijk der Nederlanden, 1956, No 144, p. 1. 

Convention sur le transfert de la propriété - Nederlands 
Tijdschrift voor Internationaal Recht, 1957, p. 333. 

Texte des Conventions obligations alimentaires - Diritto 
internazionale, 1960, IL, p. 109;. 1962, I I , p. 137 (avec 
indications sur les ratifications italiennes et bibliogra
phie); Journal du droit international, 1963, p. 1264 (loi 
applicable); Journal officiel (France), 9 juillet 1963 (loi 
applicable). 

Texte de la Convention transfert de propriété 
internazionale, 1960, I I , p. 113. 

Diritto 

Textes et traductions allemandes des Conventions sur les 
obligations alimentaires et lois d'approbation - Bundes-
gesetzblatt, Teil I I , 1961, No 36, p. 1005, 1012. 

Traduction allemande annotée des dispositions matériel
les des Conventions sur les obligations alimentaires - Ju
ristische Blàtter, 1957, p. 341 ; Bundesgesetzblatt fur die 
RepublikÔsterreich, 1961, p. \423; Feuille Fédérale (Suis
se) 1964, I , p. 513 (aussi en itahen). 

Texte de la Convention sur la loi applicable aux obliga
tions alimentaires envers les enfants (English transla
tion of the Convention of the Law Applicable to Main
tenance Obligations towards Children) - Conseil de 
l'Europe, Assemblée consultative. Dixième session ordi
naire; Documents de séance. Vol. 1, Doc. 799, p. 6. 

English translation of the Conventions on Maintenance 
Obligations - United Nations Treaty Séries, 1964, p. 163, 
No 7412; 1965, p. 29, No 7822. 

Traduction néerlandaise de la Convention sur la loi ap
plicable aux obligations alimentaires envers les enfants 
- Tractatenblad van het Koninkrijk der Nederlanden, 
1959, No 20, p. 1. 

b Etudes relatives à la Session 
Studies dealing with the Session 

BARRETT, J. C. - Report on the 1956 Barcelona and Hague 
Conférences on Unification of Law; Handbook of the 
National Conférence of Commissioners on Uniform State 
Laws and Proceedings of the Annual Conférence Meeting 
in its Sixty-Sixth Year, New York, 1957, p. 299. 

BENDERMACHER-GEROUSIS, E. - c f . VALLINDAS, P. G. 

BLACKSTONE, W. - c f . OFFERHAUS, J. 

EIJSSEN, P. - c f . OFFERHAUS, J. 

FLORE, G. ET MARMO, L. - L'ottava sessione délia Confe-
renza dell'Aja di diritto internazionale privato; Rivista 
di diritto internazionale, 1957, p. 554. 

GUTZWiLLER, M. - Die achte Haager Konferenz fur inter
nationales Privatrecht, erster Teil; Annuaire suisse de 
droit international. Vol. X I I I , 1956, p. 9 (Transfert, testa-
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ménts, droit de famille, représentation, divers; a\itres 
matières voir l'article de M . Panchaud dans le même 
volume). 

j E Z D i c , M. - La Huitième session de la Conférence de La 
Haye de droit international privé; Annales de la Faculté 
de Droit de Beograd, 1956, p. 507. 
. • 
JULLIOT DE LA MORANDiÈRE, L. - La Huitième session de 
la Conférence de droit international privé de La Haye; 
Revue critique de droit international privé, 1957, p. 1. 

KISCH, I. - c f . OFFERHAUS, J. 

KOLLEWiJN, R. D. - De Achtste zitting van de Haagse 
Conferentie voor Internationaal Privaatrecht; Neder-
lands Juristenblad, 1956, p. 729. 

KOPERBERG, B. H. - De Achtstc zitting der Haagse Confe
rentie voor Internationaal Privaatrecht; Ars Aequi, 
1956/57, p. 80. 

KOUMANTOS, G. A. - c f . VALLINDAS, P. G. 

LAMBADARIOS, C. E. - c f . VALLINDAS, P. G. 

LEMAiRE, w. L. G. - De Achtstc zitting van de Haagse 
Conferentie voor Internationaal Privaatrecht; Neder-
lands Juristenblad, 1958, p. 593 et 625. 

MARMO, L . - cf FLORE, G. 

VAN DER MEULEN, J. E. - c f . OFFERHAUS, J . 

NADELMANN, K. H. - Eighth Session of the Hague Con
férence on Private International Law; American Journal 
of Comparative Law, Vol. 5, 1956, p. 709. 
- Les Etats-Unis d'Amérique en face des problèmes 
d'unification internationale du droit privé; Revue inter
nationale de droit comparé, 1957, p. 735. 
- The United States at the Hague Conférence on Private 
International Law; American Journal of International 
Law, Vol. 6, 1957, p. 618. 

NADELMANN, K. H. and REESE, W. L. M .-The Eighth Session 
of the Hague Conférence on Private International Law; 
The Record of the Association of the Bar of the City of New 
York, 1957, p. 51 ; Proceedings and Committee Reports of 
the American Branch of the International Law Associa
tion, 1957/58, p. 95. 

OFFERHAUS, J . , VAN DER MEULEN, J. E . , EIJSSEN, P., KISCH, L , 
DE wiNTER, L . L , et BLACKSTONE, W. - Rapport van April 
1957 van de Nederlandse Delegatie der Achtste Zitting 
van de Haagse Conferentie voor het Internationaal Pri
vaatrecht; Jaarboek van het Ministerie van Buitenlandse 
Zaken, 1956/57, p. 319. 

PANCHAUD, A. - La Huitième session de la Conférence de 
La Haye de droit international privé, deuxième partie; 
Annuaire suisse de droit international. Vol. X I I I , 1956, p. 
41 (compétence, obligations alimentaires, exécution des 
jugements, légalisation; autres matières voir l'article de 
M . Gutzwiller dans le même volume). 

PASCHOUD, M. - La Huitième session de la Conférence de 
La Haye de droit international privé; Journal des Tribu
naux, Lausanne, 1957, I I , p. 34. 

PETERSEN, G. - Die 8. Haager Konferenz; Zeitschrift fûr 
auslàndisches und internationales Privatrecht, 1959, p. 1. 

REESE, w . L. M. - Some observations on the Eighth Session 
of the Hague Conférence on Private International Law; 
American Journal of Comparative Law, Vol. 5, 1956, 
p. 611. 
- c f . NADELMANN, K . H . 

RiGAUX, F. - La Huitième session de la Conférence de La 
Haye de droit international privé; Journal des Tribunaux, 
Bruxelles, 1959, No 4181, p. 101. 

UNITED STATES - Reports on the Hague Conférence on 
Private International Law; State Department Bulletin, 
Vol. 37, 1957, p. 585. 

VALLINDAS, P. G. - La Conférence de La Haye de droit 
international privé et la Grèce (en grec) ; Journal de juris
prudence hellénique et étrangère, 1955/56, p. 169. 

VALLINDAS, P. G. , KOUMANTOS, G. A., LAMBADARIOS, C. E. et 
BENDERMACHER-GEROUSis, E. - Etude sur les travaux pré
paratoires de la Huitième session de la Conférence de La 
Haye de droit international privé (en grec) ; Publications 
de l'Institut hellénique de droit international et étranger. 
No 6, Athènes, 1956. 

viscHER, F. - Conférence de La Haye de droit interna
tional privé. Actes de la Huitième session, Documents 
relatifs à la Huitième session (compte rendu détaillé); 
Revue de droit suisse, 1958, p. 335. 

DE WINTER, L. I. - cf OFFERHAUS, J. 

3 Neuvième session - Ninth Session 

a Reproductions et traductions des Conventions 
Published texts and translations of the Conventions 

- Avant-projets/Preliminary Drafts 

Légalisation - International and Comparative Law Quar-
terly, 1959, p. 559 (English translation preceded by a 
note); Légalisation - Revue critique de droit international 
privé, 1959, p. 59 (précédé d'une note). 

Forme des testaments - Annuaire suisse de droit interna
tional. Vol. XV, 1958, p 315; Revue critique de droit 
international privé, 1959, p. 592, (précédé d'une note); 
Rivista di diritto internazionale, 1959,p.722;FormofWills 
- International and Comparative Law Quarterly, 1959, 
p. 559 (English translation preceded by a note). 

Protection of minors - Nederlands Tijdschrift voor Inter
nationaal Recht, 1960, p. 312 (English translation); Pro
tection des mineurs - Revue critique de droit international 
privé, 1960, p. 122 (précédé d'une note); Rivista di diritto 
internazionale, 1960, p. 585. 

- Conventions 

Texte de l'Acte final ou extraits/Text of the Final Act or 
extracts - Annuario di diritto comparato e di studi legis-
lativi, 1960, p. 261 (précédé d'une note du Bureau Per
manent); Annuaire suisse de droit international, Vol. 
X V I I I , 1960, p. 259; Diritto internazionale, i960, 11, 
p. 494; International and Comparative Law Quarterly, 
1961, p. 36; Nederlands Tijdschrift voor Internationaal 
Recht, 1961, p. 98; Rabels, Zeitschrift fiir auslàndisches 
und internationales Privatrecht, 1962, p. 542; Revue criti
que de droit international privé, i960, p. 676 (précédé 
d'une note du Bureau Permanent); Revue de droit inter
national et de droit comparé, i960, p. 279 (protection des 
mineurs sans clauses finales, légalisation); Revue hellé-
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nique de droit international, 1961, p. 296 ; Revue des Huis
siers de Justice, 1960, p. 424; Rivista di diritto internazi-
onale, 1961, p. 176 (avec note du Bureau Permanent); 
L'Unification du droit. Annuaire, 1960, Aperçu général des 
travaux pour l'unification du droit privé (projets et con
ventions), Institut international pour l'unification du 
droit privé, Rome, 1961, p. 440; Zeitschrift fiir Rechtsver-
gleichung, 1961, p. 153 (protection des mineurs). 

Traductions allemandes des Conventions sur la légalisa
tion et la forme des testaments - Voir infra p. 270 et 
288. 

Traduction serbo-croate inofficielle - Jugoslovenska re-
vija za medunarodno pravo, 1960, p. 581. 

Unofficial English translations of the Convention on 
Protection of Minors - American Journal of Comparative 
Law, Vol. 9, 1960, p. 708; International and Comparative 
Law Quarterly, 1961, p. 53. 

b Etudes relatives à la Session 
Studies dealing with the Session 

BAHR, H. - Resultatene av Haag-Konferansens Niende 
Samling; Nordisk Tidsskrift for International Ret, 1962, 
p. 147. 

BANGERT, j . - Haag-Konferansens Niende Samling; Nor
disk Tidsskrift for International Ret. 1960, p. 180. 

BARRETT, J. c. and DEZENDORF, J. c. - Report on the Ninth 
Session of the Hague Conférence on Private Interna
tional Law, held October 5-26, 1960; Handbook of the 
National Conférence of Commissioners on Uniform State 
Laws, 1961, p. 71. 

BATiFFOL, H. - La Neuvième session de la Conférence de 
La Haye de droit international privé; Revue critique de 
droit international privé, 1961, p. 461 

DEZENDORF, J. C. - Report on the Ninth Session of the 
Hague Conférence on Private International Law; Ame
rican Bar Association Journal, 1961, p. 909. 
- c f . BARRETT, J . C. 

EIJSSEN, P. - c f . OFFERHAUS, J. 

FERID, M. - Die 9. Haager Konferenz; Rabels Zeitschrift 
fiir auslàndisches und internationales Privatrecht. 1962, 
p. 411. 

FLATAU-KOWALSKA, A. - O wynikach IX Konferencji has-
kiej (Sur les résultats de la IXe Conférence de La Haye); 
Nowe Prawo, Vol. 17, 1961, No 9, p. 1176. 

GANSHOF, CH. et LANDRiEN, F. - Conférence de droit in
ternational privé, 9e session, La Haye, 5-29 octobre 1960 ; 
Revue de droit international et de droit comparé. 1960, 
p. 279. 

GRAVESON, R. H. - The Ninth Hague Conférence of Pri
vate International Law; International and Comparative 
Law Quarterly, 1961, p. 18. 

HOYER, V. - Actes et documents de la Neuvième session 
de la Conférence de La Haye de droit international privé 
(compte rendu détaillé); Ôsterreichische Juristen-Zei-
f«ng, 1963, No 11. 

j E Z D i c , M. - Neuvième session de la Conférence de La 
Haye de droit international privé (Deveto zasedanje 

Haske Konferencije za medunarodno privatno pravo); 
Jugoslovenska revija za medunarodno pravo. 1960, p. 522. 

K A L E N S K Y , P. - Lcs activités actuelles de la Conférence 
de La Haye de droit international privé et son program
me futur (en tchèque); Casopis pro mezinavo (Journal 
tchécoslovaque du droit international). 1962, p. 20 

K I S C H , I . - c f . O F F E R H A U S , J . 

L A N D R I E N , P. - c f . G A N S H O F , C H . 

L O u s s o u A R N , Y . - La Neuvième session de la Conférence 
de La Haye de droit international privé - The IXth 
Session of the Hague Conférence on Private Interna
tional Law; Journal du droit international, 1961, p. 654. 

M A K T O S , J . - The Hague Conférence on Private Interna
tional Law, Ninth Session, The Hague, October 5-26, 
1960; Department of State Bulletin, 1961, p. 948. 

V A N D E R M E U L E N , J . E . - c f . O F F E R H A U S , J . 

N A D E L M A N N , K . H . - The Hague Conférence on Private 
International Law - Ninth Session; American Journal of 
Comparative Law. Vol. 9, 1960, p. 583. 
- International Law - Hague Conférence; Canadian 
Bar Journal. 1960, p. 172. 
- Participation in the Hague Conférence on Private In
ternational Law; American Bar Association Journal. 
1962, p. 11. 

V A N N E S , T . J . - Novena sesiôn de la Conferencia de La 
Haya de Derecho internacional privado y la Union In-
ternacional de Notariado Latino; Revista Internacional 
del Notariado. Vol. 13, 1961, p. 125 ; Weekblad voor Pri-
vaatrecht, Notaris-ambt en Registratie. 1961, p. 98 (en 
hollandais). 

D E N O V A , R. - La IXa Conferenza dell'Aja; Diritto inter-
nazionale. 1960, p. 305. 

N Y P E L S , L . A . , - c f . O F F E R H A U S , J . 

O F F E R H A U S , J . , V A N D E R M E U L E N , J . E . , N Y P E L S , L . A. , D E 

w i N T E R , L . L , K I S C H , I . , et E I J S S E N , P. - Verslag van de 
Nederlandse delegatie naar de Negende Zitting van de 
Haagse Conferentie voor Internationaal Privaatrecht 
van 5 tôt 26 oktober 1960 te 's-Gravenhage; Jaarboek van 
het Ministerie van Buitenlandse Zaken, 1960/61. La 
Haye, 1961, p. 244. 

V O N o v E R B E C K , A. E . - La Neuvième session de la Confé
rence de La Haye de droit international privé; Neder-
lands Tijdschrift voor Internationaal Recht, 1961, p. 31. 

P A N C H A U D , A . , V O N S T E i G E R , w. et Rupp, R. - La Neuvième 
session de la Conférence de La Haye de droit interna
tional privé; Annuaire suisse de droit international. Vol. 
X V I I , 1960, p. 9. 
- La Conférence de La Haye adopte trois projets de 
conventions multilatérales; Gazette de Lausanne. 10/11 
décembre 1960. 

R E E S E , w. L . M. - The Ninth Session of the Hague Confér
ence on Private International Law; American Journal of 
International Law, Vol. 10, 1961, p. 447. 

R i G A U x , F . - La Neuvième session de la Conférence de 
La Haye de droit international privé ; Journal des Tribu
naux (bç\ge), 196\, p. 61. 
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R U P P , F. - cf. PANCHAUD, A . 

VON STEiGER, w. - Die IX. Haager Konferenz fur inter
nationales Privatrecht; Schweizerische Juristen-Zeitung, 
1961, p. 149. 

- c f . P A N C H A U D , A . 

viscHER, F. - Conférence de La Haye de droit interna
tional privé. Actes et documents de la Neuvième session, 
5 au 26 octobre 1960 (compte rendu détaillé); Revue de 
droit suisse, 1962, p. 306. 

D E W I N T E R , L . I . - cf. OFFERHAUS, J . 

( S A N S I N D I C A T I O N D ' A U T E U R - N O A U T H O R I N D I C A T E D ) -

Konferenz fur internationales Privatrecht in Den Haag; 
Aussenwirtschaftsdienst des Betriebs-Beraters, 1960, 
p. 335. 
- La Conférence de droit international privé a mis au 
point trois projets de conventions; Le Monde diplomati
que, 20 décembre 1960. 
- De negende samenkomst van de Haagse Conferentie 
voor internationaal privaatrecht; Nederlands Juristen-
blad, 1960, p. 925. 
- Haagse Conferentie voor Internationaal Privaatrecht; 
Jaarboek van het Ministerie van Buitenlandse Zaken, 
1960/61. La Haye, 1961, p. 144; 1961/1962, La Haye, 
1962, p. 140. 
- Note sur la Neuvième session de la Conférence de La 
Haye; Annuario di diritto comparato e di studi legislativi. 
Vol. XXXIV, p. 261. 

4 Dixième session - Tenth Session 

a Reproductions et traductions des Conventions 
Published texts and translations of the Conventions 

Texte de l'Acte final ou extraits/Text of the Final Act or 
extracts - American Journal of Comparative Law, Vol. 13, 
1964, pp. 615-629 (in English); Annuario di diritto com
parato e di studi legislativi. Vol. 39, 1965, p. 57 (en fran
çais, in English); International and Comparative Law 
Quarterly, 1965, p. 558 (in English); International Légal 
Materials. Vol. 4, 1965, p. 338 (in English); Rabels Zeit-
schrift fiir auslàndisches und internationales Privatrecht, 
1966, p. 730 (en français); Revista Espanola de Derecho 
Internacional. Vol. X V I I I , p. 323 (en français); Revue 
critique de droit international privé, 1964, p. 813 (en fran
çais); Annuaire suisse de droit international. Vol. X X I I , 
1965, p. 255, avec liste des Conventions et références 
- quatre dernières Sessions, p. 278; International Law 
and the Practitioner, by Sir Francis Vallat, K . C . M . G . , Q . C , 

Appendix XX, p. 152 (extract of the articles concern-
ing the Récognition and Enforcement of Judgments) (in 
English) ; American Journal of International Law, Vol. 15, 
1966, p. 464, text Convention on Notification (in Eng
lish); Revista del Instituto de Derecho Comparado, Vol. 
24-25, 1965, p. 147, texte de la Convention Adoption 
jusqu'à l'article 18 (traduction en espagnol). 

b Etudes relatives à la Session 
Studies dealing with the Session 

A M R A M , P H . W . - Report on the Tenth Session of the 
Hague Conférence on Private International Law; Ame
rican Journal of International Law, Vol. 59, 1965, p. 87. 

A R N O L D , H . - Die Ergebnisse der Zehnten Tagung der 
Haager Konferenz fur internationales Privatrecht auf 
dem Gebiete des internationalen Zivilprozessrechts ; 
Aussenwirtschaftsdienst des Betriebs-Beraters, 1965, 
p. 205. 

- Uber die Haager Konferenz fur internationales Privat
recht aus Anlass ihrer zehnten Tagung; Juristenzeitung, 
Vol. 70, 1965, p. 708. 

BARRETT, J. c. and DEZENDORF, J. c. - Report of the Tenth 
Session of the Hague Conférence on Private Interna
tional Law; Handbook of the National Conférence of 
Commissioners on Uniform State Laws, 1965. 

DEZENDORF, J. C. - c f . BARRETT, J. C. 

ESSÉN, E. - Tionde Haag Konferenses; Svensk Juristtid-
ning. Vol. 50, 1965, p. 73. 

FiCKER, H. G. - Die 10. Haager Konferenz; Max Planck 
Institut; Rabels Zeitschrift fiir auslàndisches und interna
tionales Privatrecht, 1966, p. 606. 

GRAVESON, R. H. - The Tenth Session of the Hague 
Conférence on Private International Law; International 
and Comparative Law Quarterly, 1965, p. 528. 

HAY, p. - The United States and the international unifi
cation of law: the Xth Session of the Hague Conférence 
on Private International Law; University of Illinois Law 
Journal, 1965, p. 350. 

JENARD, P. - La dixième session de la Conférence de La 
Haye de droit international privé ; Journal des Tribunaux, 
1965, p. 65. 

JOKELA, H. - Zehnte Session der Haager Konferenz fur 
internationales Privatrecht; Lakimies, Vol. 63, 1965, 
p. 81 (en finlandais). 

KEARNEY, R. D. - Progress Report on International Uni
fication of Private Law; Record of the New York City Bar 
Association, Vol. 23, 1968, p. 220. 

LAGARDE, P. - La Dixième session de la Conférence de 
La Haye de droit international privé; Revue critique de 
droit international privé, 1965, p. 249. 

LiPSTEiN, K. - The Tenth Session of the Hague Conférence 
on Private International Law; Cambridge Law Journal, 
1965, p. 224. 

LOUSSOUARN, Y. - La Dixième session de la Conférence 
de La Haye de droit international privé; Journal du droit 
international, 1965, p. 5. 
- La Dixième session de la Conférence de La Haye de 
droit international privé; Revue internationale de droit 
comparé, 1965, p. 467. 

MARIN LÔPEZ, A. - Dccima Sesiôn de la Conferencia de 
La Haya de derecho internacional privado; Revista es
panola de derecho internacional, 1966, p. 21. 

NADELMANN, K. H. - La dccima sesiôn y la sesiôn extra-
ordinaria de la Conferencia de La Haya de derecho 
internacional privado; Revista Juridica Argentina La 
Ley. Vol. 126, 1967, p. 897, and daily ed. 27-4-1967, 
p. 1. 

NADELMANN, K. H . and REESE, W. L. M. - The Tenth Session 
of the Hague Conférence on Private International Law; 
American Journal of Comparative Law, Vol. 13, 1964, p. 
612. 

PANCHAUD, A., VON STEIGER, W. et RUPP, R. - La Dixième 
session de la Conférence de La Haye de droit interna-
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tional privé (trois parties); Annuaire suisse de droit inter
national. Vol. X X I I , 1965, p. 13. 

R E E S E , W . L . M . - c f . N A D E L M A N N , K . H . 

R U P P , R . - c f . P A N C H A U D , A . 

S A U L L E , M . R . - La Xa Sessione délia Conferenza dell'Aja 
di diritto internazionale pn\ato ; Annuario di diritto com-
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S O U L A U D , J. - La Dixième session de la Conférence de La 
Haye de droit international privé (7-28 octobre 1964); 
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parato e di studi legislativi. Vol. X X X I X , p. 57. 
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Published texts and translations of the Conventions 

- Texte de l'Acte final de la Session extraordinaire - Ne
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traitées aux Sessions de la Conférence, No X, 2, Exécution 
des jugements, infra p. 292) - (See under F Bocks and 
articles on topics dealt with the Conference's Sessions, 
No X, 2, Enforcement of judgments, infra p. 292). 
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divorces and légal séparations; International and Com
parative Law Quarterly, Vol. 18, 1969, p. 620. 
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(NO AUTHOR INDICATED) - Hague Conférence on Pri
vate International Law; International and Comparative 
Law Quarterly, 1969, p. 488. 
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La Haye de droit international privé; Revue critique de 
droit international privé, 1973, p. 243. 
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Texte de l'Acte final/Text of the Final Act - American 
Journal of Comparative Law, Vol. 25, 1977, p. 394 (in 
English); Annuaire suisse de droit international, Vol. 
X X X I I I , 1977, p. 419 (extrait: Convention Régimes ma
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of the Fifty-Ninth Annual Meeting. 1977, p. 244. 
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- c f . IKEHARA, S. 

1-266 Bibliographie Bibliography 



E Ouvrages et articles récents relatifs 
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rechtsabkommen von 1902 und 1905; Neue Juristische 
Wochenschrift, 1965, Heft 1/2 p. 13. 
- Gleichberechtigungsgrundsatz und Haager Ehewir-
kungsabkommen - speziell zum Ehegûterrecht ; Fami-
lienrecht. 1973, p. 281. 
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national privé, vingt-et-unième à vingt-troisième années 
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p. 955. 
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Avis au lecteur Notice to the reader 

Le présent tome contient les p rocès -ve rbaux des discus
sions de la Qua to rz i ème session de la C o n f é r e n c e de La 
Haye de droit international pr ivé concernant les dispo
sitions sur la lo i applicable à certaines ventes aux con
sommateurs. Les autres travaux de cette Session figurent 
dans les autres tomes des Actes et documents de la Qua
torz ième session, à savoir: Tome I , Mat iè res diverses; 
Tome I I I , En lèvemen t d'enfants; Tome IV , Entraide j u 
diciaire; les Tomes I et I I sont réunis dans le présent 
volume. 
Dans ce tome, on trouve tout d'abord un certain nombre 
de documents p ré l imina i re s : M é m o i r e sur les ventes aux 
consommateurs (Protocole à la Convention sur la loi 
applicable aux ventes à caractère international d'objets 
mobiliers corporels, conclue le 15 j u i n 1955), M é m o i r e 
établi par M . Michel Pelichet, Avant-projet de Conven
t ion sur la lo i applicable à certaines ventes aux consom
mateurs, a d o p t é par la Commission spécia le , et Rapport 
établi par M . Arthur Taylor von Mehren, Note relative 
à certaines questions laissées en suspens par la Commis
sion spéciale en mat ière de ventes aux consommateurs, 
établie par le Bureau Permanent, Note sur les résul ta ts 
de la Commission spéciale sur les mat iè res diverses de 
février 1980 concernant les ventes aux consommateurs, 
ainsi que les observations des Gouvernements sur 
l 'avant-projet de Convention. 
Suivent les p rocès -ve rbaux et documents de travail de la 
D e u x i è m e commission chargée de la mat iè re à la Qua
torz ième session. Enfin, le tome contient le procès-verbal 
de la Séance plénière qui a a p p r o u v é les dispositions 
retenues à l 'Acte final, et le Rapport explicatif du pro
fesseur Ar thur Taylor von Mehren. Ce Rapport ne se 
borne pas à complé te r le Rapport de la Commission 
spéciale , mais i l constitue un commentaire autonome des 
dispositions a d o p t é e s par la Qua to rz i ème session. On 
trouvera à la fin du tome une table des mat ières permet
tant de retrouver rapidement les discussions sur un point 
particulier. 
Le M é m o i r e ini t ia l de M . Michel Pelichet a été traduit 
en anglais par M . John Steen, traducteur free lance à La 
Haye; les deux Rapports du professeur Arthur Taylor 
von Mehren ont été traduits en f rança i s par M . Raymond 
de Menasce du Centre f r ança i s de droit c o m p a r é à Paris. 

La Qua to r z i ème session a é laboré , pour tous les projets 
de conventions, d'articles ou de décis ions , des textes 
f rança i s et anglais équiva len ts . C o n f o r m é m e n t à la pra
tique qui s'est déve loppée au cours des trois dern ières 
Sessions, les interventions ont été rendues en f rança i s ou 
en anglais, selon la langue employée par l'orateur. 

This book contains the minutes o f the discussions o f the 
Fourteenth Session o f the Hague C o n f é r e n c e on private 
international law concerning draft articles on the law 
applicable to certain consumer sales. The other matters 
dealt wi th at this Session appear in the other books o f 
the Actes et documents de la Quatorzième session which 
are: Book I , Miscellaneous matters; Book I I I , Ch i ld 
abduction; Book IV , Judicial co-operation; Books I and 
I I are contained in this volume. 

In this book you w i l l find, first o f a i l , a number o f pre-
l iminary documents: M é m o r a n d u m on Consumer Sales 
(Protocol to the Convention on the Law Applicable to 
International Sales o f Goods, concluded on 15th June 
1955), drawn u p b y M r Michel Pelichet, Preliminary draft 
convention on the law applicable to certain consumer 
sales, adopted by the Spécial Commission and Report by 
Arthur Taylor von Mehren, a Note concerning certain 
questions which were held over by the Spécial Commis
sion on consumer sales, drawn up by the Permanent 
Bureau, a Note on the results o f the meeting o f the 
Spécial Commission on Miscellany in February 1980 
concerning consumer sales, as well as the Comments o f 
the Governments on the Preliminary Draft . 

Then fo l low the minutes and working documents o f the 
Second Commission, which dealt wi th this subject at the 
Fourteenth Session. Finally, this book contains the min
utes o f the final session which approved the draft articles 
contained in the Final Act, and the Explanatory Report 
of Professor Arthur Taylor von Mehren. That Report is 
not l imited to supplementing the Spécial Commission's 
Report, but rather constitutes an autonomous commen-
tary on the draft articles adopted by the Fourteenth Ses
sion. At the end o f this book you w i l l find a table of 
contents which w i l l enable you to find rapidly the 
discussions on a particular point. 
The ini t ial M é m o r a n d u m by M r Michel Pelichet was 
translated into English by M r John Steen, free-lance 
translator at The Hague; the two Reports o f Professor 
Arthur Taylor von Mehren were translated into French 
by M r Raymond de Menasce o f the Centre for 
Comparative Law at Paris. 
The Fourteenth Session drew up ail o f its draft conven
tions and décis ions in equally authentic French and Eng
lish texts. In accordance wi th a practice which has devel-
oped over the course o f the last three Sessions, the re
marks o f the speakers have been set down in French or 
in English, depending on the language used by the 
speaker. 
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Le présent volume peut être c o m m a n d é , s é p a r é m e n t ou This volume can be ordered, separately or wi th the 
avec les autres, à l ' Imprimerie Nationale des Pays-Bas, others, f r o m the Government Printing and Publishing 
Boîte postale 20014, 2500 E A La Haye, ou par Tinter- Office, Postbox 20014, 2500 E A The Hague, or through 
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Le Secrétaire généra l Le Prés ident The Secretary General The Prés ident 
de la C o n f é r e n c e , de la Qua to r z i ème session, o f the C o n f é r e n c e , o f the Fourteenth Session, 

G . A . L . D R O Z . J . C . S C H U L T S Z . G . A . L . D R O Z . J . C . S C H U L T S Z . 

n-4 Avis au lecteur Notice ta the reader 



Quatorzième session Travaux préliminaires 



Liste des documents préliminaires' List of Preliminary Documents' 

M é m o i r e sur les ventes aux consommateurs (Protocole à 
la Convention sur la loi applicable aux ventes à caractère 
international d'objets mobiliers corporels, conclue le 15 
j u i n 1955), établi par M . Michel Pelichet. - (Document 
préliminaire No 1 de mars 1979), infra p. 7. 

Avant-projet de Convention sur la loi applicable à cer
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mission spéciale et Rapport établi par M . Arthur Taylor 
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par la Commission spécia le en mat ière de vente aux 
consommateurs, é tabl ie par le Bureau Permanent. 
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aux consommateurs. - (Document préliminaire No 3 de 
septembre 1980), infra p. 45. 
Annexe - Questionnaire adressé aux Etats parties à la 
Convention sur la loi applicable aux ventes à caractère 
international d'objets mobiliers corporels, conclue le 15 
j u i n 1955, et Réponses au Questionnaire, infra p. 51 et 
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Mémoire sur les ventes aux 
consommateurs 

Mémorandum on Consumer Sales 

E T A B L I P A R M . M I C H E L P E L I C H E T D R A W N U P B Y M I C H E L P E L I C H E T 

Document préliminaire No 1 de mars 1979 Preliminary Document No 1 of March 1979 

Protocole à la Convention sur la loi applicable aux ventes 
à caractère international d'objets mobiliers corporels, con
clue le 15 juin 1955 

Protocol to the Convention on the Law Applicable to 
International Sales of Goods, concluded on 15th June 
1955 

Introduction 

La protection du consommateur fait l 'objet depuis quel
ques années de l 'attention soutenue de la plupart des 
législateurs des pays industr ia l isés . I l est de fai t que 
depuis la Seconde Guerre mondiale, des changements 
profonds dans les structures é c o n o m i q u e s et juridiques 
de certains pays ont sensiblement bouleversé le droit 
contractuel tradit ionnel. C'est principalement dans les 
pays ayant une é c o n o m i e de type l ibéral et dans les pays 
indus t r ia l i sés ' , où les individus ont eu de plus en plus les 
moyens de consommer au -de là de leurs besoins vitaux, 
qu'une intervention é ta t ique dans le domaine des con
trats a été es t imée nécessai re pour assurer un certain 
«fair play» dans le domaine contractuel. En effet, le 
d é v e l o p p e m e n t du commerce a favor isé à l ' ex t rême la 
concurrence acha rnée entre les industriels et les mar
chands pour se gagner les faveurs du public, en t r a înan t 
par là m ê m e une extension cons idé rab le du crédit à la 
consommation, le d é v e l o p p e m e n t de la publ ic i té , la con
centration de la puissance é c o n o m i q u e , pour en arriver 
à une inégali té é c o n o m i q u e croissante entre le secteur de 
product ion et celui de consommation. 
Certes, le législateur n'a pas de lu i -même entrepris de 
pro téger le consommateur, sauf peut -ê t re , mais encore 
de manière indirecte, en ce qui concerne la concurrence 
déloyale . A u contraire, les systèmes législatifs issus du 
l ibéral isme é c o n o m i q u e tendaient au d é b u t du siècle à 
favoriser la naissance de véri tables puissances économi-
ques\ si l 'on veut bien entendre par là le pouvoir que 
possède une entreprise, ou un groupe d'entreprises agis
sant de concert, d'exercer une influence p r é p o n d é r a n t e 
sur l 'approvisionnement du marché de marchandises ou 
de capitaux, sur les prix ou sur la qual i té des produits ou 
d'un service dé te rminé . Cette puissance é c o n o m i q u e a 
pris, avec la naissance des entreprises multinationales, 
des proportions tellement cons idé rab les que ce sont les 
individus eux -mêmes qui ont pris conscience du danger 
et qui , d'abord timidement et individuellement, puis se 
groupant en des associations de plus en plus puissantes, 
ont fai t pression sur le légis lateur pour qu ' i l intervienne 
en faveur du consommateur. 

' Signalons toutefois que les pays en voie de d é v e l o p p e m e n t ont tout autant, si ce 
n'est plus, besoin d'un régime de protection du consommateur, puisque les excès de 
ce qu'on appelle la soc ié té de consommation y pénètrent souvent plus rapidement que 
ne progresse leur industrialisation. 
• Les Etats-Unis ont les premiers réalisé les dangers du l ibéra l i sme é c o n o m i q u e et 
adopté , à la fin du X I X e s ièc le déjà, des lois «ant i lrusts» . 

Introduction 

Consumer protection has in récent years attracted the 
constant attention o f most o f the legislators o f the indus-
trialised countries. The fact is, that since the Second 
Wor ld War, p rofound changes in the é c o n o m i e and légal 
structures o f certain countries bave markedly disrupted 
the tradit ional law of contract. It is mainly in countries 
wi th a l ibéral type o f economy and in the industrialised 
countries,' where individuals have increasingly possess-
ed the means to consume over and above their necessities 
of l i fe , that State intervention in the field o f contracts has 
been considered necessary to ensure a measure o f ' fa i r 
play' in the contractual domain. In practice, the develop-
ment o f commerce has encouraged to an ext rême degree 
keen compé t i t ion among industrialists and retailers to 
gain the favours o f the public, thereby giving rise to a 
cons idé rab le extension o f consumer crédit , the develop-
ment o f advertising, the concentration o f é c o n o m i e pow-
er, so that a growing é c o n o m i e inequality is reached 
between the productive and consumer sectors. 

In fact, it was not the legislator acting on his own in i t i 
ative who undertook to protect the' consumer, except 
perhaps, and then indirectiy, where unfair compé t i t ion 
is concerned. On the contrary, the législative Systems 
which emerged f rom é c o n o m i e liberalism tended at the 
beginning o f the century to encourage the bir th o f real 
é c o n o m i e powers,^ i f one wishes to understand by that 
the power possessed by an enterprise or a group of 
enterprises operating together to exercise a p r é p o n d é 
rant influence on the supply to the market o f goods or 
capital, on the priées or on the quality o f products or o f 
a particular service. This é c o n o m i e power has, wi th the 
bîr th o f the mult inational enterprises, assumed such 
great proportions that it is the individuals themselves 
who have become aware o f the danger and who, at first 
t imidly and individual ly , then grouping themselves into 
more and more powerfu i associations, have put pressure 
on the legislator to intervene in favour o f the consumer. 

' It may be remarked, however. that ihe developing countries have as much. if not 
more, need of measures for consumer protection, since the excesses of what is called 
the consumer society often penelrate Ihere more rapidiy than the pace of their 
industrialisation. 
^ The United States was the first country to recognize the dangers of é c o n o m i e 
liberalism, and it had aiready by ihe end of the xi.xth century passed 'antitrust' 
laws. 
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Actuellement, dans presque tous les pays industr ia l isés 
à é c o n o m i e de type l ibéral , les associations de consom
mateurs sont devenues si puissantes qu'on légifère en 
faveur de la protection de l ' i nd iv idu dans tous les azi
muts: le prêt à la consommation, les clauses abusives 
dans les contrats, les prix excessifs, la description insuf
fisante ou trompeuse des produits (qu ' i l s'agisse de la 
composition d'une confiture ou du degré d'insonorisa
t ion d'un immeuble), la publ ic i té trompeuse, les produits 
non conformes aux normes de qua l i t é , de quan t i t é , 
d 'hyg iène et de sécuri té , tout fai t l 'objet de décre ts , rè
glements ou lois précis et souvent très strictement appli
qués ; dans le domaine judiciaire, certains pays accordent 
aux organismes de protection des consommateurs des 
pouvoirs pour intenter une action judiciaire pour la dé
fense des intérêts collectifs des consommateurs (par 
exemple : droit d'ester en justice en tant que mandataire 
ou en tant qu'organisme - class action - , droi t de se 
constituer en tant que partie civile en mat iè re péna le , 
etc.). 
I l faut bien en convenir, de nos jours la protection du 
consommateur est devenue un sujet tabou et s'oriente 
m ê m e dans certains pays vers une tendance i n q u i é t a n t e : 
car s'il para î t juste de pro téger le consommateur contre 
des fabricants et des vendeurs trop puissants, s'il semble 
équi tab le de donner au consommateur les moyens de 
faire un bon choix lorsqu'i l se déc ide à acquér i r un bien, 
autant i l devient discutable d'accumuler des dispositions 
législatives qui se retournent souvent contre lu i -même, 
autrement di t de restreindre la l iberté de jugement du 
consommateur en le traitant en enfant dont on fai t le bien 
souvent malgré lu i . Car, de mesures de protection en 
généreuse garantie de sécuri té , on glisse imperceptible
ment vers une conception de la société dans laquelle 
l ' i nd iv idu n'est plus responsable et l 'Etat intervient à 
chacun de ses pas pour le guider, au risque de finir par 
l 'é touffer . 
11 était inévi table que le légis lateur international s ' inquié
tât à son tour de la protection du consommateur. Tant 
au sein des Nations Unies, et notamment de la C N U D C I ^ 

que dans le cadre du Conseil de l 'Europe ou du M a r c h é 
Commun, des réso lu t ions , conventions ou directives sont 
en voie d ' é l abo ra t i on ou ont dé j à été a d o p t é e s . Nous 
verrons plus par t i cu l iè rement dans le chapitre premier 
comment le légis lateur international s'y est pris pour 
qualifier la vente aux consommateurs"; bornons-nous ici 
simplement à remarquer que la rég lementa t ion interna
tionale est strictement de droit matér iel et nécessaire
ment assez vague et généra le , puisque, n ' é tan t pas con
çue pour un m a r c h é dé te rminé , elle doit être suffisam
ment souple pour pouvoir s'adapter à tous les types 
d ' é c o n o m i e . Dès lors, son utili té est discutable: chaque 
pays adopte en effet ses propres règles de protection 
conformes à son m a r c h é interne spéci f ique , compte tenu 
de ses propres d o n n é e s é c o n o m i q u e s , de ses notions 
d 'hyg iène , de qua l i t é des produits, et peut -ê t re surtout de 
liberté commerciale. Une rég lementa t ion internationale, 
si elle peut tranquilliser les individus par l'assurance 
qu'elle leur donne que la c o m m u n a u t é des Etats s'occupe 
de leurs intérêts , si elle peut donner à ces mêmes Etats 
bonne conscience par les efforts qu'ils font sur le plan 
international, et qu'ils n'ont pas su faire sur le plan 
national, pour lutter contre l'emprise des sociétés mul t i 
nationales, a donc peu de chances de remporter le succès 
e scompté . 

A t the présent time, in practically ail the industrialised 
countries wi th a l ibéral type o f economy, consumer as
sociations have become so powerfu l that législation is 
introduced in favour of the protection o f the individual 
on every subject: the personal loan, unfai r terms in con-
tracts, excessive priées, insufî ic ient or misleading de
scription o f products (whether it be the composition o f 
a jam or the degree o f sound-proofing o f a flat), mislead
ing advertising, products not meeting the norms of qua-
l i ty , quantity, hygiène and safety, ail are the subject o f 
decrees, régula t ions or précise laws and often very strict-
ly applied; in the judic ia l area, certain countries give 
consumer-protection organisations powers to institute 
légal action for the defence o f the collective interests o f 
the consumers ( for example: the right to appear in court 
in the capacity o f a représenta t ive or o f an organisation 
- class action - , the right to act as a c ivi l party in a 
criminal case, etc.).. 

It must be admitted that nowadays consumer protection 
has become a sacred cow and in some countries is mov-
ing in a disquieting direct ion; fo r i f i t seems right to 
protect the consumer against manufacturers and retailers 
who are too strong, i f it seems fair to give to the consumer 
the means o f making a good choice when he déc ides to 
acquire some article, it becomes just as debatable to 
proliferate légal provisions which ofl;en recoil against 
h im, that is to say, restrict the freedom o f judgment o f 
the consumer by treating h im like a chi ld whom one 
wishes to help in spite o f himself. For, f r o m protective 
measures to a boun t i fu l guarantee o f safety, one slides 
imperceptibly towards a conception o f society in which 
the individual is no longer responsible and the State 
intervenes at every step to guide h im, at the risk o f 
finishing by smothering h im. 

I t was inévi table that the international legislator become 
concerned in his turn about the protection o f the con
sumer. At the United Nations, particularly in U N C I T R A L , ^ 

and wi th in the Council o f Europe and the Common 
Market, resolutions, conventions or directives are in the 
course o f p r é p a r a t i o n or have already been adopted. We 
shall see, particularly in the first chapter, how the inter
national legislator has set about characterising sales to 
consumers;" let us here confine ourselves to remarking 
that international régula t ion is strictly a matter of sub-
stantive law and necessarily rather vague and gênera i , 
since, not being conceived for a particular market, it must 
be sufficiently flexible to be adaptable to ail types o f 
economy. It fol lows that its u t i l i ty is debatable; in prac-
tice, each country adopts its own rules o f protection 
according to its spécifie internai market, wi th due regard 
to its own é c o n o m i e data, its concepts o f hygiène , o f the 
quality o f products, and perhaps above ail o f freedom of 
commerce. International régula t ion , though it may calm 
people by the assurance it gives them that the community 
of nations is concerned wi th their interests, though it may 
give to the States a good conscience by reason of the 
efforts which they make on the international level, and 
which they have not been able to accomplish on the 
national level, to counter the ascendancy o f the multina
tional companies, thus has li t t le chance o f achieving the 
intended success. 

Commission des Nations Unies pour le droit commercial international, 
^ Voir iiifhi, p. 11 et s. 

^ United Nations Commission on International Trade Law. 
^ See iiifni, p. 111'/ ,Ï( '( / . 
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On aurait pu penser que le droit international pr ivé ne 
serait pas conce rné par cette vogue de plus en plus ré
pandue de la protection du consommateur. En effet, 
d'une part cette protection semble mieux convenir à une 
unification ou une harmonisation législative de droi t 
ma té r ie l ; d'autre part et surtout, la règle de conflits, dont 
l 'objet est de dé t e rmine r quelle loi doit s'appliquer à un 
cas particulier contenant un é lément d ' ex t rané i té , ne pos
tule pas a /Jn'on qu'une lo i est bonne ou mauvaise et, dans 
le cas particulier, que telle lo i pro tégera i t mieux que telle 
autre le consommateur. La solution du confli t de lois ne 
semble donc pas bien a d a p t é e à la protection du con
sommateur, à moins que l 'on ne retienne comme facteur 
de rattachement la lo i la plus favorable au consomma
teur, ce qui est une m é t h o d e dont l ' imperfect ion n'est 
plus à démon t r e r , puisque d'une part elle impose au juge 
le devoir d'examiner dans chaque lo i quels sont les élé
ments les plus favorables au consommateur (ce qui 
s 'avérera souvent impossible), et que d'autre part elle 
dét rui ra i t totalement l 'équi l ibre entre les parties, en pro
tégeant inconditionnellement le consommateur et en 
mettant le vendeur dans l ' impossibi l i té de savoir à 
l'avance quels seront ses droits et obligations. 
N é a n m o i n s , lors des discussions au sein de la Qua t r i ème 
commission de la Tre iz ième session portant sur les tra
vaux futurs de la C o n f é r e n c e et plus pa r t i cu l i è rement sur 
une revision de la Convention sur la loi applicable aux 
ventes à caractère international d'objets mobiliers corpo
rels, conclue le 15 j u i n 1955' (revision dont le principe 
f u t admis, mais dont l'urgence ne f u t pas reconnue, é tan t 
d o n n é les travaux encore en cours au sein de la C N U D C I 

et portant sur la revision de la Luvi^), les dé légat ions des 
Etats Scandinaves, tout d 'abord par la voix du Délégué 
de la Suède , M . Knutsson, puis par le d é p ô t d 'un docu
ment de travail présenté par la dé léga t ion danoise, de
m a n d è r e n t à la C o n f é r e n c e que la Qua to r z i ème session 
examine la mat ière de la protection des consommateurs 
et envisage l ' é tabl issement d 'un protocole à la Conven
t ion de La Haye de 1955 sur la vente, permettant aux 
Parties à cette Convention de ne pas l 'appliquer aux 
ventes aux consommateurs ou d'exclure ces ventes de 
son champ d 'applicat ion ' . L'argumentation des Etats 
Scandinaves était la suivante : ces Pays avaient dé jà adop
té des dispositions sur la protection des consommateurs 
assez rigoureuses, et l 'autonomie de la vo lonté reconnue 
par la Convention de La Haye de 1955 permettait en fa i t 
aux parties à un contrat de vente d ' é c h a p p e r à ces dis
positions impéra t ives ; de plus, si l 'on faisait abstraction 
de l 'autonomie de la vo lonté , l 'application stricte du 
facteur object if de rattachement retenu par la Conven
t ion, à savoir la lo i interne du pays où le vendeur a sa 
rés idence habituelle au moment où i l reçoit la comman
de, ne permettait pas non plus de prendre en cons idéra 
t ion les dispositions de protection du consommateur en 
vigueur dans le pays de l'acheteur, dans le cas des ventes 
sur catalogue ou autres ventes par correspondance. 
Cette argumentation parut convaincante aux dé léga t ions 
de la Tre iz ième session, si bien que la décis ion suivante 
f u t inscrite dans l 'Acte f inal de la Tre iz ième session. 
Partie C«: 

La Treizième session prie la Commission d'Etat d'exami
ner l'opportunité: 

One would have thought that private international law 
would not have been concerned wi th this increasingly 
widespread vogue for consumer protection. On the one 
hand, this protection seems better suited to a législative 
unification or harmonisation o f substantive law; on the 
other hand, and above a i l , the rule o f conflicts, the pur-
pose o f which is to d é t e r m i n e which law should apply in 
a particular case containing an extraneous é lément , does 
not postulate a priori that a law is good or bad and, in 
the particular case, that such law would provide better 
protection to the consumer than another. The solution o f 
the conflict o f laws does not seem therefore to be well 
adapted to the protection o f the consumer, unless one 
retains as Connecting factor the law which is the most 
favourable to the consumer, a method the deficiencies o f 
which no longer require d é m o n s t r a t i o n , since, on the one 
hand, it imposes on the judge the duty o f examining in 
each law which é léments are most favourable to the 
consumer (which w i l l often prove impossible) and, on 
the other hand, i t wou ld totally destroy the balance be-
tween the parties by uncondit ionally protecting the con
sumer and making it impossible for the vendor to know 
in advance what his rights and obligations wi l l be. 
Nevertheless, during the discussions o f the Fourth Com
mission o f the Thirteenth Session regarding the future 
work o f the C o n f é r e n c e and more particularly a revision 
of the Convention on the Law Applicable to International 
Sales of Goods, concluded on 15th June 1955' (a revision 
accepted in principle but not considered to be urgent in 
view of the work still in progress at U N C I T R A L concerning 
the revision o f the U L I S * ) , the dé léga t ions o f the Scandi-
navian States, ini t ia l ly through an oral proposai by the 
Swedish Delegate, M r Knutsson, then by the deposit o f 
a working document presented by the Danish dé léga t ion , 
requested the C o n f é r e n c e that the Fourteenth Session 
examine the question o f consumer protection and con-
sider the draf t ing o f a protocol to the Hague Convention 
of 1955 on sales o f goods, al lowing the Parties to this 
Convention not to apply i t to consumer sales or to ex-
clude thèse sales f r o m its scope.' The argument o f the 
Scandinavian States was as fol lows : thèse Countries had 
already adopted rather strict provisions on consumer 
protection and the autonomy recognised by the Conven
t ion o f 1955 in fact al lowed the parties to a contract o f 
sale to escape thèse mandatory provisions; moreover, i f 
one disregarded the autonomy o f the parties, the strict 
application o f the objective Connecting factor recognised 
by the Convention, i.e. the internai law o f the country 
where the vendor has his habituai rés idence at the time 
when he receives the order, no longer made it possible 
to take into cons idé ra t ion provisions fo r consumer pro
tection in force in the country o f the purchaser in the case 
of catalogue or the mail-order sales. 

The argument appeared convincing to the delegates o f 
the Thirteenth Session, so that the fo l lowing déc is ion was 
entered in the Final Act o f the Thirteenth Session, Part 
C:« 

The Thirteenth Session requests the Standing Government 
Committee to study the desirability -

* Convention à laquelle sont actuellement Parties neuf Etats, à savoir: la Belgique, 
le Danemark, la Finlande, la France, l'Italie, le Niger, la N o r v è g e , la Suède et laSuis.se: 
trois Etats l'ont jusqu'à ce jour s ignée , mais non ratifiée: l'Espagne, le Luxembourg 
et les Pays-Bas. 
*• Loi uniforme sur la vente internationale des objets mobiliers corporels, du premier 
juillet 1964. 
' Voir Actes et documeiifs de la Treizième session, tome 1, p. 177 et 185. 
^ Voir cet Acte final dans les Actes et documetits de la Treizième session, lome I, p. 23 
et s., et plus part icu l ièrement p. 36. 

^ Nine States are currenlly Parties to this Convention, i.c: Belgium, Denmark, 
Finland, France, Italy, Niger, Norway, Swedcn and Swilzerland: Ihree States bave 
signed, but not ratified it to date: Spain, Luxemburg and the Netherlands. 

' Uniform Law on the International Sale of Goods', of 1 July 1964. 

^ See Actes et documents de la Treizième session, Book I, pp. 177-185. 
" Final Act of the Thirteenth Session, in Actes et documents. Book I, p. 23 cl sei/.. esp. 
p. 36. 
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4 a d'inscrire à l'ordre du jour de la Quatorzième ses
sion l'élaboration d'un Protocole à la Convention sur la loi 
applicable aux ventes à caractère international d'objets 
mobiliers corporels, conclue le 15 juin 1955, 

- permettant aux Etats Parties à cette Convention de ne 
pas l'appliquer aux ventes aux consommateurs, ou 

- excluant ces ventes du champ d'application de la Con
vention; 

4 a of including in the Agenda of the Fourteenth Ses
sion the préparation of a Protocol to the Convention of June 
15, 1955 on the Law Applicable to International Sales of 
Goods, 

- permitting States Parties to that Convention not to 
apply it to consumer sales, or 

- excluding such sales from the scope of the Convention; 

La Commission d'Etat née r l anda i se a effectivement re
connu l'urgence du p rob l ème et a déc idé d'inscrire cette 
mat ière à l 'ordre du jour de la Qua to r z i ème session. Le 
présent M é m o i r e a pour but de p r é p a r e r les discussions 
de la p remiè re Commission spéciale , qui doit se tenir à 
La Haye du 25 au 29 j u i n 1979. I l n'a pas pour but de 
présen te r un éventai l détai l lé de toutes les solutions na
tionales é laborées en mat iè re de protection du consom
mateur. Ces solutions sont tellement nombreuses et va
riées que la t âche d'en présen te r une synthèse irait bien 
au-de là des dimensions de ce M é m o i r e , sans être néces
sairement d'une grande util i té. On se bornera ici a é tudier 
les p rob lèmes les plus dél icats qu ' i l conviendra d 'é luci
der si l 'on veut établ ir un protocole permettant la pro
tection du consommateur, en se ré fé ran t notamment aux 
tentatives de solutions dé jà envisagées sur le plan inter
national au sein d'autres organisations. 

U n premier chapitre sera consacré au concept de la vente 
aux consommateurs et plus pa r t i cu l i è rement à la notion 
de consommateur. C'est dans ce domaine que les travaux 
dé jà entrepris dans d'autres organisations internationa
les pourront être utiles aux experts chargés d ' é l abore r un 
protocole à la Convention de 1955 sur la vente. 
Le second chapitre cherchera à dé te rmine r quels types 
de ventes, vues cette fois sous l'angle de leurs moda l i t é s , 
doivent être dé tachés de ceux tombant dans le domaine 
de la Convention de La Haye de 1955 et qui fonderaient 
le champ d'application d 'un protocole. Car i l est une 
chose de déf inir la vente aux consommateurs; cela ne 
veut pas dire encore que toutes ces ventes doivent béné
ficier d 'un traitement spécial par rapport à la réglemen
tation de la Convention de 1955. 
Enf in , le t rois ième chapitre a pour but de proposer une 
voie plus ambitieuse: au cours des recherches entreprises 
pour é laborer ce M é m o i r e , le Bureau Permanent, en plein 
accord avec la Commission d'Etat née r l anda i se , s'est de
m a n d é s'il ne fal lai t pas aller au-de là du mandat confé ré 
3ar la Tre iz ième session, en ne se bornant pas à exclure 
es ventes aux consommateurs, ou certaines d'entre elles, 

du domaine de la Convention de 1955, mais en essayant 
aussi de trouver des règles de confl i t propres à ces ventes. 
Tant q u ' à faire un protocole, pourquoi ne pas essayer 
d'unifier les règles de confl i t en mat ière de ventes aux 
consommateurs? Cela contribuerait à la certitude en ce 
domaine sur le plan international et permettrait aux ven
deurs, quels qu'ils soient, de conna î t r e à l'avance leurs 
droits et obligations. Aborder ce projet plus ambitieux, 
qui donnerait aux travaux de la Qua to rz i ème session plus 
de poids sur le plan international, devra naturellement 
être déc idé au d é b u t des discussions de la p remière Com
mission spécia le . 
Les rapports ou mémoi res p réparés par le Bureau Per
manent sotit géné ra lemen t a c c o m p a g n é s d 'un question
naire aux États membres. I l n'a pas paru utile de suivre 
cette tradi t ion en mat ière de protection des consomma
teurs, é tant d o n n é que les p rob lèmes de la vente, et m ê m e 
ceux de protection des consommateurs, sont archicon-
nus et n'ont pas besoin de faire l 'objet de commentaires 
détai l lés et spécif iques propres à chaque pays. 

The Netherlands Standing Government Committee d id 
indeed recognise the urgency o f the problem and decided 
to include this item on the agenda of the Fourteenth 
Session. The purpose o f the présen t M é m o r a n d u m is to 
p r é p a r e the discussions o f the first Spécial Commission, 
which is to meet at The Hague f rom 25th to 29th June 
1979. I t is not intended to provide a detailed overview of 
ail the national solutions worked out in the field o f 
consumer protection. Thèse solutions are so numerous 
and varied that the task o f presenting a synthesis of them 
would go far beyond the scope of this M é m o r a n d u m , 
without necessarily being very useful. We shall here con
fine ourselves to studying the most dél icate problems 
which it w i l l be appropriate to elucidate i f one wishes to 
draft a protocol giving protection to the consumer wi th 
spécial r é fé rence to the attempts at solutions already 
envisaged on the international level in the work of other 
organisations. 
The first chapter w i l l be devoted to the concept o f the 
consumer sale and more particularly to the notion o f the 
consumer. I t is in this area that work already undertaken 
by other international organisations could be useful to 
the experts charged wi th the p répa ra t i on o f a protocol to 
the 1955 Convention on sales. 
The second chapter w i l l attempt to dé t e rmine which 
types o f sales, now looked at according to the ways in 
which they are carried out, should be separated f r o m 
those fa l l ing wi th in the scope of the 1955 Hague Con
vention and which would f o r m the basis o f application 
of a protocol. For it is one thing to define consumer sales ; 
but this is not to say that ail such sales must receive 
spécial treatment as regards the rules o f the 1955 Con
vention. 
Finally, the purpose o f the th i rd chapter is to propose a 
more ambitions approach; during the research under
taken to p r épa re this M é m o r a n d u m , the Permanent Bu
reau, with f u l l agreement o f the Netherlands Standing 
Government Committee, pondered whetheri t should not 
go beyond the mandate conferred by the Thirteenth Ses
sion, not restricting itself to excluding consumer sales, or 
certain o f them, f rom the scope of the 1955 Convention, 
but also trying to find conflict rules adapted to thèse 
sales. I f a protocol is to be produced, why should one 
not try to un i fy the conflict rules wi th regard to consumer 
sales? This would contribute to certainty on the interna
tional level and would allow sellers o f whatever k ind , to 
know in advance their rights and obligations. Whether 
to embark on this more ambitious project, which would 
add more weight to the work o f the Fourteenth Session 
on the international level, must naturally be decided at 
the beginning of the discussions o f the first Spécial Com
mission. 
The reports or merhoranda prepared by the Permanent 
Bureau are normally accompanied by a questionnaire to 
the Member States. I t has not seemed useful to fo l low 
this t radi t ion on the subject o f consumer protection, 
since the problems of sales and even those o f consumer 
protection are very well known and do not require de
tailed and spécifie comments relative to each country. 
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CHAPITRE PREMIER 
TEURS 

NOTION DE VENTE AUX CONSOMMA- CHAPTER I - CONCEPT OF THE CONSUMER SALE 

La plus grande difficulté en cette matière, et à vrai dire 
la seule, tant i l est vrai qu'une fois cette notion définie, 
les armes de protection du consommateur sont faciles à 
élaborer, est celle de cerner avec suffisamment de préci
sion la notion de vente aux consommateurs. Sur le plan 
interne à vrai dire, cette difficulté a pu être surmontée, 
tout simplement en ne l'abordant pas. En effet, à part 
certaines dispositions impératives prises dans quelques 
domaines particuliers, et notamment dans le domaine 
des contrats d'adhésion et des contrats de vente par 
correspondance, la protection du consommateur a pu se 
réaliser dans les différents Etats par le biais de dévelop
pements jurisprudentiels, en utilisant des concepts ou 
des règles juridiques traditionnels. Les efforts sont par
ticulièrement sensibles à un triple niveau, à savoir celui 
de l'offre et de l'acceptation, celui des vices de consen
tement et celui du formalisme contractuel ; c'est ainsi que 
les jurisprudences ont tendance à se montrer plus sévères 
à l'égard du dolus bonus du vendeur, que l'obligation de 
renseignement de la part du vendeur sur le bien objet 
du contrat s'est renforcée, que l'on assouplit la notion 
d'erreur subjective, que la notion d'état de nécessité s'est 
affinée et que d'une manière générale on utilise davanta
ge la notion subjective de lésion.' 
Cet affinement dans les concepts juridiques tradition
nels, possible dans chaque pays par le jeu des dévelop
pements jurisprudentiels qui laissent au juge la possibi
lité d'apprécier chaque cas en particulier, ne saurait que 
difficilement se concevoir dans le cadre d'une unification 
internationale de droit matériel. Les concepts généraux 
tels que lésion, dol, contrainte, erreur, pour universelle
ment admis qu'ils soient, ne s'apprécient pas moins dans 
chaque pays selon une éthique juridique propre, corres
pondant à un certain degré de développement, à une 
certaine philosophie des rapports entre les hommes. Mê
me à l'intérieur de chaque pays, le législateur ne peut que 
se borner à poser des principes généraux, laissant au juge 
le soin d'appliquer ces principes à chaque cas particulier. 
Sur le plan international, l'effort doit donc être porté sur 
une description précise de la notion de vente aux con
sommateurs et c'est bien ce à quoi ont tenté les efforts 
des diverses organisations internationales qui ont traité 
de la matière. A cet égard, s'agissant de protection du 
consommateur, la première question qui vient à l'esprit 
est de se demander ce qu'est un consommateur. De ma
nière générale, on peut dire que le consommateur est 
celui qui se procure un bien ou un service pour son 
usage personnel. En termes juridiques, une telle acqui
sition implique le plus souvent la conclusion d'un con
trat, les contrats pouvant être de nature très variée: la 
vente, le prêt, le contrat d'entreprise, la location, le con
trat d'assurance, etc. Comme le but du présent Mémoire 
est de préparer les discussions d'une commission ayant 
pour tâche d'établir un protocole à la Convention de La 
Haye sur la vente, nous ne considérerons dans les lignes 
qui suivent que le consommateur d'un produit, d'un bien 
mobilier corporel faisant l'objet d'un contrat de vente. 
Selon une définition séduisante donnée par le professeur 
Cornu dans le Rapport français présenté lors des Jour
nées canadiennes de l'Association Henri Capitant por
tant sur la protection des consommateurs'", «le consom-

The greatest difficulty here, and really the only difficulty 
- so true it is that once this concept is defined the con-
sumer's weapons of protection are easy to work out - is 
that of circumscribing with sufficient accuracy the con
cept of the consumer sale. On the domestic level, it has 
of course been possible to overcome this difficulty quite 
simply by not confronting it. In practice, apart from 
certain mandatory provisions adopted in several spécial 
areas, and particularly in connection with adhésion con-
tracts and mail order sales, consumer protection has been 
brought about in the différent States through develop-
ments in the case-law, which employed traditional légal 
concepts or rules. The efforts are particularly felt on three 
levels, i.e. that of offer and acceptance, that of defects of 
consent and that of contractual formalism; it is thus that 
the case-law has a tendency to display greater severity as 
regards the dolus bonus of the vendor, that the vendor's 
obligation to provide information on the goods which 
are the object of the contract has been reinforced, that 
the notion of subjective error is made more flexible, that 
the notion of the state of necessity has been refined and 
that in gênerai more use is made of the subjective notion 
of lésion!^ 

This refinement in the traditional légal concepts, which 
is possible in each country because of developments 
which leave to the judge the possibility of assessing each 
case on its own, could be conceived only with difficulty 
in the framework of an international unification of sub-
stantive law. Such gênerai concepts as lésion, fraud, du-
ress and mistake, though they are universally accepted, 
are nonetheless gauged in each country according to its 
own légal ethic corresponding to a certain degree of 
development and to a certain philosophy of relationships 
between people. Even within the borders of each coun
try, the legislator can only confine himself to setting forth 
gênerai principles, leaving to the judge the task of apply-
ing thèse principles in each particular case. 
On the international level, effort must therefore be dir-
ected to arriving at a précise description of the concept 
of the consumer sales and it is to this end that the efforts 
of various international organisations which have han-
dled the matter have been directed. In this context, with 
regard to consumer protection, the first question which 
anses is to ask oneself what a consumer is. In gênerai 
terms, one may say that the consumer is the person who 
obtains goods or services for his personal use. In légal 
terms, such acquisition most frequently implies the con
clusion of a contract, and such contracts may be of many 
différent kinds: sale, loan, contract for construction or 
other services, hire, contract of Insurance, etc. Since the 

'purpose of the présent Mémorandum is to prépare the 
discussions of a commission with the task of drafting a 
protocol to the Hague Convention on sales, we shall 
consider in the following only the consumer of a product, 
of goods which are the subject of a contract of sale. 

According to an attractive définition given by Professor 
Cornu in the French Report presented during the Cana-
dian Proceedings of the Association Henri Capitant con-
cerning consumer protection,'" 'the consumer is the non-

' Sur ces d é v e l o p p e m e n t s jurisprudentiels. voir le tome x x i v (1973) des Travaux de 
l'AssocianoiJ Henri Capitanl. consacrés à la protection des consommateurs. 

Voir op. ci!., p. 135. 

^ For thèse developments in the ca.se-law. sec Vol. xx iv (1973) of the Travau.x de 
l'Assaeiativn Henri Capilanl. devoted to consumer protection. 
'» See ap. cil., p. 135. 
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mateur est l'acquéreur non professionnel de biens de 
consommation destinés à son usage personnel». Cette 
définition, pour excellente qu'elle soit, puisqu'elle fait 
ressortir deux éléments essentiels de la vente aux con
sommateurs, à savoir le caractère non professionnel de 
l'acquéreur d'une part et l'usage particulier et personnel 
que fait l'acquéreur du bien de l'autre, n'en reste pas 
moins incomplète, puisqu'elle ne fait aucune référence à 
l'autre partie au contrat de vente, à savoir le vendeur. Or 
on peut qualifier la vente aux consommateurs en consi
dérant celle-ci du point de vue du vendeur, du point de 
vue de l'acheteur ou en s'arrêtant aux biens faisant l'objet 
de la transaction. Ce sont ces trois aspects différents, 
mais nous le verrons complémentaires, que nous allons 
examiner plus en détail. 

professional acquirer of consumer goods intended for 
his Personal use'. This définition, excellent though it may 
be, because it mentions two essential éléments in consu
mer sales, i.e. the non-professional character of the ac
quirer, on the one hand, and the private and personal use 
which the acquirer makes of the goods, on the other, is 
nevertheless incomplète, since it makes no référence to 
the other party to the contract of sale, i.e. the vendor. 
Now, one may characterize sales to consumers from the 
point of view of the vendor, or of the buyer, or one may 
concentrate on the goods which are the subject of the 
transaction. It is thèse three différent aspects, though we 
shall see that they are complementary, which we shall 
now examine in détail. 

A La vente aux consommateurs vue sous l'angle du 
vendeur 

A Consumer sales from the point of view of the vendor 

Nous l'avons déjà dit, la raison principale qui a poussé 
les législateurs à protéger les consommateurs découle du 
déséquilibre de plus en plus grand entre les vendeurs ou 
fournisseurs de produits d'une part, et les consomma
teurs d'autre part. Ce déséquilibre vient de l'organisation 
de plus en plus poussée des organismes de vente, de la 
puissance économique toujours plus grande des produc
teurs, ce qui a pour résultat que l'individu isolé n'est plus 
en mesure de se déterminer librement sur la qualité d'un 
bien qui incitera son choix, ni ne lui permet de négocier 
sur un plan d'égalité les clauses du contrat. 

I l découle tout naturellement de cette constatation 
qu'une protection du consommateur ne se justifie que 
lorsque le vendeur ou fournisseur du bien est un profes
sionnel. On ne voit pas en effet pourquoi on protégerait 
un acquéreur, lorsque la partie à qui i l achète le bien est 
un individu isolé, n'ayant pas plus que lui de moyens, ni 
économiques ni juridiques, de se défendre. Ce principe 
a été reconnu dans la plupart des tentatives de réglemen
ter la matière sur le plan international. 
C'est ainsi que dans la Résolution (76) 47 du Conseil de 
l'Europe portant sur les clauses abusives dans les con
trats conclus par les consommateurs, on oppose au con
sommateur le «fournisseur» de biens ou de services et 
on entend par «fournisseur» une personne opérant dans 
le cadre de ses activités commerciales ou industrielles (il 
est précisé que, dans un souci d'uniformité, le terme 
«fournisseur» est également utilisé dans des cas où l'on 
aurait peut-être dû préférer celui de «vendeur»". Le 
commentaire à cette Résolution prend le soin de préciser 
que c'est parce que le fournisseur se trouve pour négocier 
dans une position plus forte que le consommateur, qu'il 
dispose généralement de ressources économiques et de 
compétences techniques supérieures et enfin qu'il béné
ficie souvent de l'appui de l'organisme dont il dépend 
pour établir des documents contractuels standardisés, 
que le Conseil de l'Europe a estimé nécessaire d'adopter 
la Résolution en question. 
I l en va de même dans le projet de directive élaboré au 
sein de la Commission des Communautés européennes 
et portant sur la protection des consommateurs dans le 
cas des contrats négociés en dehors des établissements 

As we have already said, the principal reason which has 
moved the legislator to protect the consumer arises from 
the ever growing imbalance between the vendors or sup-
pliers of products, on the one hand, and the consumers, 
on the other. This imbalance dérives from the ever more 
elaborate organisation of marketing bodies, from the 
ever greater économie power of the producers, the resuit 
of which is that the isolated individual is no longer in a 
position to make up his mind freely about the quality of 
goods which will require his choice, nor does it permit 
him to negotiate the terms of the contract on an equal 
footing. 
It quite naturally foUows from the above that consumer 
protection is justified only when the vendor or supplier 
of goods is a professional. One does not really see why 
a buyer should be protected, when the party from whom 
he buys the goods is an isolated individual, not possess-
ing greater means, either économie or légal, to défend 
himself. This principle has been recognised in most of 
the attempts to regulate thèse matters on the internation
al level. 
So it is, that in Resolution (76) 47 of the Council of 
Europe pertaining to misleading conditions in contracts 
concluded by consumers, the consumer is opposed to the 
'supplier' of goods or services and by 'supplier' is under-
stood a persan acting within the framework ofhis commer
cial or industrial activities (it is made clear that, in the 
interests of uniformity, the term 'supplier' is also used in 
the case where one might perhaps prefer that of 'ven
dor')." The commentary on this Resolution takes care to 
make clear that it is because the supplier is in a stronger 
negotiating position than the consumer, that he normally 
possesses économie resources and technical compétence 
of a superior kind and finally that he frequently has the 
advantage of the support of the body on which he 
dépends for the drawing up of standard contract docu
ments, that the Council of Europe has considered it 
necessary to adopt the Resolution in question. 

The same applies to the proposai for a Council directive 
prepared within the Commission of the European Com-
munities and concerning the protection of consumers in 
respect of contracts negotiated away from business pre-

" Voir Résoltiiioiiilh)^!, adoptée par le C o m i t é des Ministres du Conseil de l'Europe 
le 16 novetnbre 1976, Exposé des motifs, p. 11. 

" See Résolmioii (76) 47. adopted by the Committee of Ministers of the Counci l of 
Europe on 16th November 1976, Explanatory M é m o r a n d u m , p. 11. 
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commerciaux (le titre de la directive suffirait d'ailleurs à 
prouver notre propos).'^ 
Le champ d'application de cette directive est clairement 
défini à l'article premier: «Laprésente directive s'applique 
aux contrats conclus entre un consommateur et un com
merçant...». Or, dans le même article, il est précisé qu'on 
entend par «commerçant» toute personne physique ou 
morale qui conclut des contrats avec des consommateurs 
dans l'exercice d'une activité commerciale ou profession
nelle. Le commentaire à cet article premier introduit une 
nuance intéressante, en précisant que par «établissement 
commercial», il ne fallait comprendre que l'établisse
ment permanent d'un commerçant, les locaux qui 
n'étaient loués que pour une courte durée ne devant pas 
être considérés comme des établissements commerciaux. 
C'est là une nuance subtile qui ne manquera pas de créer 
des difficultés dans la pratique. Mais i l n'en reste pas 
moins qu'elle soulève indirectement un problème inté
ressant: tout vendeur professionnel n'est pas nécessaire
ment une grande entreprise commerciale à la surface 
financière solide et aux possibilités juridiques raffinées. 
I l y a de petits commerçants, personnes isolées qui font 
métier de vendre des biens, et dont i l ne se justifie peut-
être pas de protéger inconditionnellement leur cocon-
tractant. Le problème est surtout sensible dans les villes 
frontières, entre deux pays à niveau économique diff"é-
rent. I l arrive alors que des consommateurs passent la 
frontière pour bénéficier de prix plus avantageux: se 
justifie-t-il vraiment d'appliquer à ces contrats, conclus 
souvent avec un petit commerçant, une loi qui protège 
plus particulièrement le consommateur, sans que le ven
deur en ait nécessairement connaissance? 
Certes, si c'est l'équilibre entre les parties qu'il convient 
de respecter, i l faut bien avouer qu'il ne paraît pas pos
sible dans un texte législatif de faire une distinction entre 
vendeurs selon leur puissance économique. I l faut, dans 
la tentative de cerner la notion de vente aux consomma
teurs, s'en tenir au vendeur professionnel sans distinc
tion; peut-être le cas du vendeur professionnel isolé' 
pourra-t-il être réglé lorsque, dans le chapitre I I , nous 
verrons quels types de ventes devraient entrer dans le 
champ d'application d'un éventuel protocole. 
Mais i l est clair que retenir comme critère de définition 
de la vente aux consommateurs le caractère profession
nel du vendeur présente un avantage certain lorsque les 
lois ont pour but de protéger les acquéreurs de biens 
contre des affirmations fallacieuses du vendeur, ou lors
que des pays admettent une certaine méthode de vente, 
alors que d'autres ne l'admettent pas. A cet égard, un 
exemple intéressant entre la France et la Suisse a été 
relaté dans la grande presse'^: une société multinationa
le, dont le siège est aux Etats-Unis, vend en Europe, et 
spécialement en France et en Suisse, des batteries de 
casseroles selon le principe de la démonstration à domi
cile. Cette méthode de vente, qui repose sur la technique 
du «bouche-à-oreille» fonctionne ainsi: le représentant 
procède exclusivement par contacts personnels. Quand 
une ménagère est intéressée, i l lui propose d'inviter quel
ques amies pour une démonstration qui se déroule chez 
elle. Si l'intérêt des ménagères se confirme, le vendeur 
fixe un nouveau rendez-vous pour prendre la commande 
éventuelle. Le système veut qu'on ne puisse acheter que 
par assortiment et les prix sont élevés. 
Or, les organisations de consommateurs français ont at-

mises (the title of the directive would moreover suffice to 
prove our thesis).'^ 
The scope of this directive is clearly defined in article 1 : 
"This directive shall apply to contracts between a consumer 
and a trader...'. Then, in the same article it is made clear 
that 'a trader' is to be understood to mean a natural or 
légal person who in the exercise of a commercial or pro-
fessional activity concludes contracts with consumers. 
The commentary to article 1 introduces an interesting 
nuance by making it clear that 'business premises' is to 
be understood to mean only the permanent place of 
business of a trader, premises which were rented for only 
a short period not being understood to be business pre
mises. 

It is this subtle nuance which will not fail to cause diffi-
culties in practice. Nevertheless, it indirectly raises an 
interesting problem: not every professional vendor is 
necessarily a large commercial business with solid finan-
cial backing and refined légal capabilities. There are 
small traders, single persons who are in the business of 
selling goods and in such cases the parties who contract 
with them should not perhaps be unconditionally pro-
tected. The problem is particularly real in the frontier 
towns between two countries with différent économie 
levels. Thus, it happens thàt consumers cross the frontier 
to take advantage of more favourable priées: would it 
really be justified to apply to thèse contracts, frequently 
concluded with a small trader, a law which more parti
cularly protects the consumer, without the vendor being 
necessarily aware of it? 

Of course, i f it is a balance between the parties which 
should be respected, one must certainly admit that it does 
not seem possible to make, in a législative text, a distinc
tion between vendors according to their économie pow-
er. In the attempt to define the concept of consumer sales, 
one must adhère to the professional vendor without 
distinction; perhaps the case of the individual profes
sional vendor will prove capable of régulation when, in 
Chapter I I , we shall see which types of sales should enter 
into the field of application of any protocol. 
But it is clear that to retain the professional character of 
the vendor as criterion of the définition of consumer sales 
présents a certain advantage when the purpose of the 
laws is to protect the purchasers of goods against false 
statements on the part of the vendor, or when some 
countries permit a certain sales method, while others do 
not. In this connection, an interesting example affecting 
France and Switzerland was reported in the press:" a 
multinational company, whose head office is in the Uni
ted States, sells sets of cooking pans in Europe, and 
especially in France and Switzerland, using the method 
of home démonstration. This sales method, which is 
based on the 'word of mouth' technique, works as fol-
lows: the représentative works exclusively through Per
sonal contacts. When a housewife is interested, he sug-
gests that she invites several friends for a démonstration 
in her own home. I f the interest of the invitées is confirm-
ed, the salesman makes a new appointment to take any 
orders. The System requires the purchase of several items 
at a time and the priées are high. 

The French consumer organisations attacked this sales 

I! Voir Doc. C O M (76) 544 final. 
" Voir Trihiiiic - Le Malin du 8 j<Tnvier 1979. 

See Doc. C O M (76) 544 final. 
See Tribune - Le Marin, S January 1979. 
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taqué ce système de vente et ont obtenu gain de cause 
notamment sur un point, à savoir que le client devrait 
pouvoir acheter par pièces isolées. En Suisse, les métho
des de vente sont codifiées par une loi fédérale sur les 
voyageurs de commerce (qui est d'ailleurs en révision)'", 
dont le texte est peu contraignant par rapport aux normes 
françaises, de telle sorte que le représentant de la maison 
américaine non seulement ne peut se voir obliger de 
vendre les casseroles par pièces isolées, mais encore i l 
peut prendre commande le jour même de la démonstra
tion (parfois dans le feu de l'enthousiasme!), alors qu'en 
France, non seulement il ne peut pas le faire, mais i l doit 
en plus attendre que le client reprenne contact avec lui. 
De plus, en Suisse, le contrat ne peut être résilié après la 
signature si la marchandise est payée comptant, ce qui 
est possible en France. 
On voit donc que la méthode de vente, propre au vendeur 
professionnel, est différemment appréciée selon les pays 
et qu'il y a sur ce point une certaine justification à con
cevoir un protocole à la Convention de La Haye sur la 
vente, qui viendrait apporter un peu de clarté. 

» method and won their argument particularly on one 
point, which was that the customer should be able to buy 
individual items. In Switzerland, sales methods are regu-
lated by a fédéral law concerning salesmen (which is now 
undergoing révision)," the text of which is not very re
strictive as compared with the French norms, so that the 
représentative of the American company is not only 
under no obligation to sell the pans individually, but he 
is even allowed to take orders on the very day of the 
démonstration (sometimes in the grip of enthusiasm!), 
whereas in France, not only may he not do this, but he 
must also wait until the customer makes contact with him 
again. Furthermore, in Switzerland, the contract cannot 
be cancelled after signature i f cash payment has been 
made for the goods, whereas this can be donc in France. 

Thus one sees that the sales method, as used by the 
professional salesman, is regarded differently according 
to the country and that there is in this regard some 
justification for conceiving a protocol to the Hague Con
vention on sales which would help to clarify the situation 
to some extent. -

B La notion d'objets à usage personnel 

On peut aussi, pour qualifier la vente aux consomma
teurs, partir du bien qui fait l'objet de la vente et opérer 
une distinction entre objets courants ou à usage person
nel et biens ou objets à usage professionnel. 
C'est le système retenu par la Convention sur la prescrip
tion en matière de vente internationale de marchandises, 
signée à New York le 12 juin 1974.'* Dans cette Conven
tion, la vente aux consommateurs est abordée par la 
négative, puisque son article 4 a pour but d'écarter du 
champ d'application de la Convention ce type de vente. 
Cet article 4 est libellé ainsi: 
La présente Convention ne régit pas les ventes: 
a d'objets mobiliers corporels achetés pour un usage per
sonnel, familial ou domestique; 

B The concept of goods for personal use 

In order to characterize consumer sales, one may also 
start with the goods which are the subject of the sale and 
make a distinction between common objects or those for 
Personal use and goods or objects for professional use. 
This is the System adopted in the Convention on the 
Limitation Period in the International Sale of Goods, 
signed at New York on 12th June 1974.'* Under this 
Convention, consumer sales are dealt with in the néga
tive sensé, for its article 4 has the purpose of excluding 
this type of sale from the scope of application of the 
Convention. This article 4 is worded as follows: 
This Convention shall not apply to sales: 
a of goods bought for personal, family or household 
use; 

Le moins que l'on puisse dire est que cette disposition 
ne brille pas par sa précision, tant il est vrai qu'un objet 
mobilier corporel peut être à la fois d'usage personnel 
ou familial, ou d'usage professionnel, selon la destina
tion que l'acheteur voudra bien en donner. L'exemple le 
plus simple est celui d'une machine à écrire achetée par 
un médecin : cet objet mobilier peut être destiné soit pour 
les besoins personnels de la femme du médecin qui désire 
à ses moments perdus écrire quelques poèmes ; mais cette 
machine à écrire peut aussi servir au secrétariat de son 
cabinet médical, à savoir pour son usage professionnel. 
Or, selon que ce serait la première affectation qui serait 
prévue, et nous nous plaçons maintenant dans la pers
pective d'un protocole à la Convention de La Haye de 
1955, cette vente devrait être exclue du domaine de la 
Convention de La Haye, pour tomber dans celui du 
protocole (permettant ainsi à certains Etats de ne pas 
appliquer la loi normalement applicable), alors que si 
l'affectation était professionnelle, la Convention de La 
Haye devrait s'appliquer. 

The least one can say is that this provision is not distin-
guished by its précision, so much is it true that goods may 
be at one and the same time for personal use or family 
use or for professional use, according to the purpose 
which the purchaser wishes to give Ihem. The simplest 
example is that of a typewriter bought by a doctor: this 
machine may be intended either for the personal needs 
of the doctor's wife, who wishes in her free time to write 
the odd poem; but the typewriter may also be used for 
secretarial purposes in his surgery, that is to say for his 
professional use. Now, according to the first type of 
usage envisaged above - and we now look at this in the 
perspective of a protocol to the Hague Convention of 
1955 - this sale would have to be excluded from the scope 
of the Hague Convention in order to fall within that of 
the protocol (thereby permitting certain States not to 
apply the law which would normally be applicable), 
while i f the use were professional, the Hague Convention 
would have to apply. 

" Loi fédérale du 4 octobre 1930 sur les voyageurs de commerce. 
" Voir le texte de cette Convention dans Revue de droit iiiiifonue, Unidroit. 1975. 
p. 118 et s. 

Loi fédérale du 4 octobre 1930 sur les voyageurs de eoiiitiierce. 
See the text of this Convention in Uitifortn Law Review. Unidroit. 1975, p. 119 e; 
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Il est juste de dire que dans le projet de Convention sur 
la prescription, élaboré par le groupe de travail de la 
CNUDCi et soumis à la Conférence diplomatique en juin 
1974 à New York, cet article 4 était beaucoup plus éla
boré et se lisait comme suit"": 
La présente Convention ne régit pas les ventes: 
a d'objets mobiliers corporels qui, par leur nature et la 
quantité sur laquelle porte le contrat, sont habituellement 
achetés par un particulier pour un usage personnel, familial 
ou domestique, à moins qu'il ne ressorte du contrat, de 
transactions antérieures entre les parties ou de renseigne
ments donnés par elles à un moment quelconque avant la 
conclusion ou lors de la conclusion du contrat, que les 
objets sont achetés pour un usage différent; 

It should be said that in the draft Convention on the 
limitation period prepared by the working group of 
.UNCiTRAL and submitted to the Diplomatie Conférence 
at New York in June 1974, this article 4 was much more 
detailed and read as follows:'^ 

This Convention shall not apply to sales: 
a of goods of a kind and in a quantity ordinarily bought 
by an individual for personal, family or household use, 
unless the fact that the goods are bought for a différent use 
appears from the contract or from any dealings between, 
or from information disclosed by, the parties at any time 
before or at the conclusion of the co.ntract; 

Ce texte n'a pas résisté devant les assauts unanimes des 
délégués réunis à la Conférence diplomatique. On en a 
relevé la lourdeur, la complication et l'incertitude juridi
que qu'il établit. C'est avec raison, à notre avis, qu'il n'a 
pas été retenu, mais qu'il a été remplacé par le texte que 
nous avons mentionné plus haut. Mais, bien que l'article 
finalement adopté soit d'une rédaction plus élégante, i l 
n'en apporte pas pour autant de clarté et représente pour 
le vendeur une incertitude certaine. 
Dans l'avant-projet de Convention sur la loi applicable 
aux obligations contractuelles, élaboré au sein du Mar
ché Commun, le rattachement à l'objet mobilier corporel 
est aussi retenu, mais à vrai dire d'une manière plus 
souple, car il a plus de liens avec le consommateur ou 
l'acquéreur du bien." En effet, l'article 5 de l'avant-
projet stipule ce qui suit: 

1 Par dérogation aux articles précédents, dans les con
trats ayant pour objet la fourniture d'objets mobiliers cor
porels ou de services à une personne pour un usage pouvant 
être considéré comme étranger à son activité profession
nelle, ainsi que... 

A notre sens, cette définition n'est pas préférable à celle 
donnée dans la Convention sur la prescription, à moins 
que la référence à r«usage pouvant être considéré com
me étranger à son activité professionnelle» se réfère plus 
à l'acquéreur du bien et ne qualifie pas le bien lui-même. 
Car, une fois encore, faire dépendre l'application d'une 
loi particulière de protection selon la destination d'un 
bien ne paraît non seulement pas souhaitable, mais cri
tiquable, car laissant au seul consommateur la possibilité 
de se voir appliquer ou non ces règles de protection, 
laissant le vendeur dans une incertitude totale. 

This text could not stand up to the unanimous assaults 
of the delegates meeting at the Diplomatie Conférence. 
This showed up the clumsiness, the complication and the 
légal ambiguity to which that text gives rise. In our 
opinion, it is right that it was not adopted, but was 
replaced by the text which we have mentioned above. 
But, although the article finally adopted reads more ele-
gantly, this is not as true of its clarity and, as far as the 
vendor is concerned, it is certainly uncertain. 
In the preliminary draft Convention on the Law Appli
cable to Contractual Obligations, prepared within the 
Common Market, the association with the goods is also 
adopted, but certainly in a more flexible manner for it 
has more ties with the consumer or purchaser of the 
goods." In fact, article 5 of the Preliminary Draft stipu
lâtes the following: 

/ By way of dérogation from the preceding Article, in 
contracts whose abject is the supply of goods or services to 
a person for a purpose which can be regarded as being 
outside his business or profession, or contracts ... etc. 

In our opinion, this définition is not préférable to that 
given in the Convention on the limitation period, unless 
the phrase 'for a purpose which can be regarded as being 
outside his business or profession' refers more to the 
purchaser of the goods and does not characterise the 
goods themselves. For, once again, to make the applica
tion of a particular law of protection dépend on the use 
to which goods are to be put appears not merely to be 
undesirable, but open to criticism, for only the consumer 
is given the possibility of choosing to apply thèse rules 
of protection or not, while the vendor is left in complète 
uncertainty. 

C La vente au consommateur vue sous l'angle de l'ac
quéreur du bien 

C'est finalement en partant de l'acquéreur du produit 
que l'on peut le mieux cerner la notion de vente au 
consommateur et déterminer si la position de celui-ci 
nécessite ou non une protection. Et i l semble bien que ce 
soit la qualité professionnelle ou non de l'acquéreur qui 
soit déterminante sur ce point. 
C'est du moins dans ce sens que vont plusieurs textes 

C Consumer sales from the point of view of the purchaser 
of the goods 

In the end, by starting with the purchaser of the product, 
one is better able to delimit the concept of the consumer 
sale and to détermine whether the position of the latter 
requires protection or not. And it certainly seems that it 
is the professional status or not of the purchaser which 
is the determining factor on this point. 
At least, it is in this direction that several international 

Voir Document des Nations Unies A / C o n f . 63/4, du 4 avril 1974. 
" Voir Document No 149 de la Commission des C o m m u n a u t é s e u r o p é e n n e s , « D r o i t 
international pr ivé» , III /952/78FR. Le texte de cet avant-projet n'est pas dans sa 
version définit i \ 'e et peut subir encore des modifications. 

See United Nations Document A / C o n f . 63/4 of 4th Apri l 1974. 
See Document No 149 of the European Economie Communities. ^Privale Interna

tional Law", l l l /952/78- l£N. The lext of this Preliminary Draft is not yet final, and it 
slill may undergo changes. 
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législatifs internationaux, notamment ceux élaborés au 
sein du Marché Commun. A cet égard, i l faut mentionner 
tout d'abord la Convention du 9 octobre 1978 relative à 
l'adhésion du Royaume de Danemark, d'Irlande et du 
Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande du Nord 
à la Convention concernant la compétence judiciaire et 
l'exécution des décisions en matière civile et commerciale, 
ainsi qu'au Protocole concernant son interprétation par la 
Cour de justice.'* I l convient de préciser à cet égard que, 
si l'on met à part le domaine des assurances, force est de 
constater que la Convention de Bruxelles du 27 septem
bre 1968 ne traitait de la question de la protection du 
consommateur que dans une courte section, à savoir celle 
consacrée aux ventes et prêts à tempérament. Cela cor
respondait bien au stade qu'avait alors atteint l'évolution 
du droit dans les Etats membres originaires de la C E E : le 
besoin de protéger le consommateur final ne s'était fait 
sentir à l'époque que dans le cadre des ventes à tempé
rament." Mais depuis lors, nous l'avons vu, les législa
tions se sont beaucoup développées dans le sens d'une 
protection accrue, et lors des négociations avec les trois 
nouveaux Etats membres de la C E E portant sur l'adhésion 
à la Convention de 1968, le groupe de travail a proposé 
d'élargir la section 4 du titre I I de la Convention en une 
section relative à la compétence en matière de contrats 
conclus par les consommateurs. Cette section 4, intitulée 
«Compétence en matière de contrats conclus par les 
consommateurs», commence par un article 13 ainsi ré
digé: 

En matière de contrat conclu par une personne pour un 
usage pouvant être considéré comme étranger à son activité 
professionnelle, ci-après dénommée «le consommateur» la 
compétence est déterminée... 
Le consommateur est donc défini dans cette Convention 
comme étant la personne qui conclut un contrat pour un 
usage pouvant être considéré comme étranger à son ac
tivité professionnelle; certes la référence à r«usage» 
renvoie en partie à l'avant-projet de Convention sur la 
loi applicable aux obligations contractuelles, tel que 
nous l'avons vu plus haut.^° Mais le Rapporteur, le pro
fesseur Schlosser, relève bien que le champ d'application 
de cet article 13 se base sur une définition légale du 
concept clef de toute la section, à savoir celui de con
sommateur; i l précise d'ailleurs que les auteurs de cet 
article se sont largement inspirés de l'article 5 de l'avant-
projet de Convention sur la loi applicable aux obliga
tions contractuelles, mais que la formulation lui parais
sait meilleure, sur le plan rédactionnel, que celle conte
nue dans ledit avant-projet. Nous ne saurions mieux 
partager cet avis, en précisant toutefois que l'article 13 
de la Convention du 9 octobre 1978 maintient une am
biguïté qui n'existe plus dans la directive élaborée au sein 
du Marché Commun concernant la protection des con
sommateurs dans le cas des contrats négociés en dehors 
des établissements commerciaux. 
Nous avons déjà relevé plus haut que cette directive^', à 
son article premier, déclare s'appliquer «aux contrats 
conclus entre un consommateur et un commerçant, ainsi 
qu'aux engagements unilatéraux souscrits par un con
sommateur à l'égard d'un commerçant et pour lesquels 
les négociations ont été engagées en dehors d'établisse
ments commerciaux». Or, au paragraphe 2 du même 

légal texts have proceeded, notably those prepared with
in the Common Market. In this respect, mention should 
first be made of the Convention of 9 October 1978 on the 
accession of the Kingdom of Denmark, Ireland and the 
United Kingdom of Great Britain and Northern Ireland to 
the Convention on Jurisdiction and Enforcement of Jud-
gements in Civil and Commercial Matters and to the Pro
tocol on its interprétation by the Court of Justice.'* It 
should be pointed out in this regard that, if one excludes 
the field of Insurance, one must conclude that the Brus-
sels Convention of 27 September 1968 dealt with the 
question of consumer protection only in a short 
section, i.e. that concerned with instalment sales and 
loans. This did indeed correspond to the stage which 
the évolution of the law in the original Member States of 
the E E C had then reached; the final need to protect the 
consumer had made itself felt at the time only in the 
matter of instalment sales.'" But since then, as we have 
seen, the législations have undergone considérable deve-
lopment in the direction of increased protection, and 
during the negotiations with the three new Member Sta
tes of the E E C concerning accession to the Convention of 
1968, the working group proposed to extend section 4 of 
Title I I of the Convention into a section dealing with 
jurisdiction in matters relating to contracts concluded by 
consumers. This section 4, entitled 'Jurisdiction over 
consumer contracts' begins with article 13 which reads 
as follows: 

In proceedings concerning a contract concluded by a per-
son for a purpose which can be regarded as being outside 
his trade or profession, hereinafter called 'the consumer', 
jurisdiction shall be determined... 

The consumer is thus defined in this Convention as being 
the person who concludes a contract for a purpose which 
may be considered to be outside his professional activity ; 
indeed, the référence to 'purpose' recalls in part the draft 
Convention on the Law Applicable to Contractual Obli
gations as wc saw above.But the Rapporteur, Professor 
Schlosser, certainly finds that the sphère of application 
of this article 13 is based on a légal définition of a key 
concept in the whole section, i.e. that of the consumer; 
moreover, he adds that the authors of this article were 
largely inspired by article 5 of the draf^ Convention on 
the Law Applicable to Contractual Obligations, but that 
its formulation appears to him to be better from the 
drafting point of view than that of the aforementioned 
draf^ Convention. We could not àgree more with this 
opinion, though we would point out that article 13 of the 
Convention of 9 October 1978 retains an ambiguity 
which no longer appears in the directive prepared within 
the Common Market concerning the protection of con
sumers in respect of contracts which have been negotiat
ed away from business premises. 

We have already indicated above that this directive,^' in 
its first article, states that it is applicable 'to contracts 
between a consumer and a trader, and unilatéral en
gagements by a consumer towards a trader, negotiations 
for which have been initiated away from business pre-

Voir Journal officiel des Coinnitittainés européenne.^. L 304. du 30 octobre 1978. 
Voir Rapport du professeur Peler Schlosser, consacré à la Convention du 9 octobre 

1978, Doc. R/1657/78 (Jur 94), p. 134 et s. 
Voir suprii, p. 15. 

-' Voir .siipni. p. 13, 

"* See Officiai Journal of the European Coniniunirles. L 304, of 30 October 1978. 
See the Report of Professor Peter Schlosser on the Convention of 9th October 1978, 

Doc. R/1657/78 (Jur 94), p. 134 el seq. 
See .supra, p. 15. 

-' See .supra, p. 13. 
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article, la notion de consommateur est définie comme 
suit: 

2 Au sens de la présente directive, on entend par «con
sommateur» toute personne physique qui, pour les transac
tions couvertes par la présente directive, n 'agit pas dans le 
cadre d'une activité commerciale ou professionnelle;... 
Voilà qui est enfin clair: le consommateur sera toute 
personne qui, dans une transaction donnée, c'est-à-dire 
lors de l'acquisition d'un objet mobilier corporel, n'agit 
pas ouvertement dans le cadre d'une activité commer
ciale ou professionnelle. Le fait d'agir ou non dans le 
cadre d'une activité professionnelle pourra naturelle
ment soulever des difficultés et dépendra le plus souvent 
de l'attitude du consommateur. Dans l'exemple que nous 
avons donné plus haut du médecin qui achète une ma
chine à écrire, s'il le fait par l'intermédiaire de son secré
tariat et que cette machine doive être livrée à son cabinet 
médical, nous pensons que le médecin devra être consi
déré comme agissant dans le cadre de son activité pro
fessionnelle. Par contre, s'il négocie lui-même l'achat, 
soit en se rendant auprès du vendeur, soit en lui passant 
commande par écrit en faisant livrer la machine à son 
domicile privé, ce médecin devra alors être considéré 
comme n'agissant pas dans le cadre de son activité pro
fessionnelle. 
Dans la Résolution (76) 47 du Conseil de l'Europe por
tant sur les Clauses abusives dans les contrats conclus par 
des consommateurs, que nous avons déjà mentionnée 
plus haut^^ Résolution dont le texte se réfère toujours au 
«consommateur», il est précisé dans le commentaire 
qu'il faut entendre par «consommateur» «un particulier 
qui, pour ses besoins personnels, devient partie à un 
contrat relatif à la fourniture de biens ou de services». 
Le Rapport précise que cette définition est conforme au 
point de vue généralement adopté dans la législation 
actuelle des Etats membres du Conseil de l'Europe en 
matière de protection des consommateurs, ce que nos 
études des différentes législations internes n'ont pu que 
confirmer. 

mises.' Now, in paragraph 2 of the same article, the 
concept of the consumer is defined as follows: 

2 For the purpose of this Directive, 'consumer' means a 
natural person who in transactions covered by this Direc
tive acts otherwise than in a commercial or professional 
capacity;... 
So, what is finally clear is that the consumer is any person 
who, in a given transaction, that is to say, in the course 
of the acquisition of goods, does not overtly act in a 
commercial or professional capacity. The factual déter
mination of whether a person is acting in a professional 
capacity or not will naturally give rise to difficulties and 
will most often dépend on the attitude of the consumer. 
In the example which we gave above of the doctor who 
purchases a typewriter, i f he does this through the inter-
mediary of his secretary and the typevvriter is to be deli-
vered to his Consulting room, we think that the doctor 
will have to be considered as acting within his profession. 
If, on the other hand, he negotiates the purchase himself, 
either by visiting the vendor, or by giving his order in 
writing for the typewriter to be delivered at his private 
résidence, the doctor must then be considered to be 
acting other than within his profession. 

In Resolution (76) 47 of the Council of Europe pertain-
ing' to Misleading terms in the contracts concluded by 
consumers, which we have already mentioned above," 
the text of which Resolution constantly refers to 'the 
consumer', it is made clear in the commentary that 'con
sumer' is to be understood to mean 'a private individual 
who, for his personal requirements, becomes a party to 
a contract for the supply of goods or of services'. The 
Report States that this définition is in agreement with the 
point of view generally adopted in the présent législation 
of the Member States of the Council of Europe with 
regard to consumer protection, and our studies of the 
various internai législations have served to confirm this. 

D Conclusion 

Que pouvons-nous retirer de ce survol des solutions 
apportées sur le plan international à la définition de la 
vente aux consommateurs? Quels sont les critères de 
définition qui devraient être retenus dans un éventuel 
protocole à la Convention de La Haye de 1955? 
A notre avis, i l conviendrait absolument d'insister d'une 
part sur le caractère professionnel du vendeur ou four
nisseur du bien, et d'autre part sur le fait que l'acheteur, 
en acquérant tel bien, n'agit pas dans le cadre de son 
activité professionnelle ou commerciale. C'est en raison 
de cette différence de qualité entre les parties au contrat 
qu'un déséquilibre préjudiciable à l'acquéreur peut se 
réaliser et qu'une protection de celui-ci se justifie. Mais 
il n'y a pas de raison de protéger l'acquéreur, même non 
professionnel, lorsque le vendeur de l'objet mobilier cor
porel n'agit pas dans le cadre d'une activité commerciale 
ou professionnelle; nous avons alors à faire à deux per
sonnes d'égale puissance économique et aux moyens 
juridiques identiques. 

D Conclusion . 

What are we to deduce from this review of the solutions 
applied on the international level to the définition of 
consumer sales? What are the criteria of définition which 
should be adopted in any protocol to the Hague Con
vention of 1955? 
In our opinion, one should absolutely insist, on the one 
hand, on the professional capacity of the vendor or the 
supplier of goods and, on the other hand, on the fact the 
purchaser, in acquiring such goods, does not act in his 
professional or commercial capacity. It is by reason of 
this différence in capacity between the parties to the 
contract that an imbalance unfavourable to the purcha
ser may occur and that protection of the latter is justified. 
But there is no reason to protect the purchaser, even the 
non-professional purchaser, when the vendor of the 
goods does not act in a commercial or professional ca
pacity; for we are then concerned with two persons of 
equal économie power, possessing identical recourse to 
légal means. 

Voir supia. p. 12. See supra, p. 12. 
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Quant à prendre en considération la destination de 
l'objet acquis, son usage futur fait par le consommateur, 
cette référence ne nous paraît pas justifiée. Nous 
l'avons déjà dit, elle tendrait à briser l'égalité de situation 
qu'une juste protection du consommateur tend à établir 
dans le cas où il y a déséquilibre entre un commerçant 
puissant et un individu isolé, en laissant le vendeur dans 
une incertitude totale. Sans compter qu'une telle référen
ce ne peut être que source de disputes, en raison de son 
imprécision. 

As to taking account of the purpose for which the goods 
are acquired - their future use by the consumer - this 
aspect does not seem to us to be relevant. As we have 
already said, it would tend to destroy the equality of the 
situation which a proper protection of a consumer tends 
to establish in the case where there is imbalance between 
a powerful trader and a single individual, by leaving the 
vendor in total uncertainty - not to mention the fact that 
such a considération could only be the cause of disputes 
because of its imprécise nature. 

C H A P I T R E II - C H A M P D ' A P P L I C A T I O N D ' U N E V E N T U E L P R O T O 

C O L E A L A C O N V E N T I O N D E L A H A Y E D E 1955 S U R L A V E N T E 

C H A P T E R II - S C O P E O F A P O S S I B L E P R O T O C O L T O T H E H A G U E 

C O N V E N T I O N O F 1955 O N S A L E S 

Le but d'un protocole serait d'isoler certains types de 
vente du domaine général de la Convention de La Haye 
de 1955 pour soit les exclure du domaine de cette Con
vention, soit permettre aux Etats parties à la Convention 
de 1955 de ne pas appliquer celle-ci à ces types de vente. 

Dans le chapitre premier de ce Mémoire, nous nous 
sommes efforcés de déterminer ce qu'il fallait entendre 
par «vente aux consommateurs» en nous référant à la 
qualité des parties au contrat. Mais i l semble que toute 
vente qui remplirait les conditions définies au chapitre 
premier ne devrait pas pour autant être exclue par 
l'éventuel protocole du domaine de la Convention de 
1955. En d'autres termes, toute vente aux consomma
teurs ne doit pas nécessairement à notre avis bénéficier 
d'une protection particulière à l'acquéreur du bien fai
sant l'objet de la vente. 
Si l'on n'envisage ici que les ventes d'objets mobiliers 
corporels ayant un élément d'extranéité, les exemples 
suivants, très courants dans la réalité, montrent bien la 
diversité des situations : un vendeur, domicilié l'étranger, 
vient solliciter chez lui un consommateur sédentaire; un 
consommateur achète à l'étranger un produit qu'il con
somme sur place, ou dans un pays tiers, ou dans son 
propre pays; un contrat est conclu par correspondance 
entre le pays de résidence habituelle du vendeur et celui 
de l'acheteur; un contrat de vente est conclu dans un 
pays tiers entre un vendeur et un consommateur qui 
n'habitent pas le même pays. 
Il ressort de ces exemples que l'élément d'extranéité peut 
porter sur le vendeur, sur l'acheteur, sur le produit, sur 
le lieu de conclusion du contrat, sur le lieu de livraison 
du produit, sur le lieu du paiement, toutes situations 
tombant dans le domaine de la Convention de La Haye 
de 1955 sur la vente. Tous ces cas sont également des 
«ventes aux consommateurs» selon les critères de défi
nition indiqués au chapitre précédent. Mais il convient 
d'entrer plus en détail dans ces exemples, pour examiner 
d'une part si la Convention de La Haye de 1955 ne couvre 
pas de manière favorable au consommateur certaines de 
ces ventes, et d'autre part s'il se justifie, pour des raisons 
d'équité, de sortir d'autres ventes du domaine de la Con
vention de 1955 pour un traitement spécial en faveur du 
consommateur. En définitive, il s'agit de se demander 
pour quels types de vente aux consommateurs l'actuelle 
Convention de La Haye de 1955 ne semble effectivement 
pas adéquate. Voici, dans la pratique, les différents types 
de vente qui peuvent se présenter: 

a Un vendeur domicilié à l'étranger vient solliciter chez 
lui, soit personnellement, soit par son représentant, un 
acheteur-consommateur sédentaire. La commande por
tant sur le produit que l'acheteur veut acquérir est reçue 
par le vendeur dans le pays de la résidence habituelle de 
l'acheteur et le produit est délivré dans ce pays. 

The purpose of a protocol would be to isolate certain 
types of sales from the gênerai sphère of the Hague 
Convention of 1955 in order to exclude them from the 
scope of this Convention or to permit the States which 
are Parties to the 1955 Convention not to apply it to thèse 
kinds of sales. 
In the first chapter of this Mémorandum, we have at-
tempted to détermine what should be understood by 
'consumer sales', by considering the nature of the parties 
to the contract. But it seems that any sale which would 
fulfi l the conditions defined in Chapter I should not on 
that account be excluded by a possible protocol affecting 
the scope of the 1955 Convention. In other words, con
sumer sales should not, in our opinion, necessarily draw 
the benefit of spécial protection for the purchaser of the 
goods which are the subject of the sale. 

If one here considers only sales of goods having a foreign 
élément, the following examples, which are very com-
mon in practice, clearly demonstrate the variety of the 
situations : a seller, domiciled abroad, solicits business at 
the home of a consumer; a consumer purchases a pro
duct abroad which he consumes there or in a third coun
try, or in his own country; a contract is concluded by 
correspondence between the country of habituai rési
dence of the vendor and that of the purchaser; a contract 
of sale is concluded in a third country between a vendor 
and a consumer who do not live in the same country. 

It foUows from thèse examples that the foreign élément 
may refer to the vendor, the purchaser, the product, the 
place where the contract is concluded, the place where 
the goods are delivered, the place of payment: ail situa
tions falling within the scope of the Hague Convention 
of 1955 on sales. Ail thèse cases also constitute 'consu
mer sales' according to the criteria of définition men-
tioned in the preceding chapter. But it is advisable to 
look at thèse examples in greater détail to détermine, on 
the one hand, whether the Hague Convention of 1955 
covers certain of thèse sales to the advantage of the 
consumer and, on the other hand, whether there is any 
justification, for reasons of equity, to separate other sales 
from the scope of the 1955 Convention for spécial treat-
ment in favour of the consumer. Ultimately, the question 
is, for which types of sales to consumers does the présent 
Hague Convention of 1955 appear to be inadéquate? In 
practice, the following différent types of sales may occur: 

a A vendor domiciled abroad solicits business, either 
personally, or through his représentative, at the home of 
a sedentary purchaser-consumer. The order for the pro
duct which the purchaser wishes to acquire is received 
by the vendor in the country of habituai résidence of the 
purchaser and the product is delivered in this country. 
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Nous sommes là dans un cas expressément prévu par la 
Convention de La Haye de 1955, puisque l'article 3 de 
cette Convention retient, comme facteur de rattachement 
objectif subsidiaire, la loi interne du pays où l'acheteur 
a sa résidence habituelle, «si c'est dans ce pays que la 
commande a été reçue, soit par le vendeur, soit par son 
représentant, agent ou commis-voyageur». Donc, les dis
positions impératives de protection du consommateur 
qui prévaudront dans ce pays seront automatiquement 
applicables à cet acheteur-consommateur. Faudrait-il 
dans un tel cas permettre à un Etat de ne pas appliquer 
l'article 3 de la Convention de 1955, pour faire bénéficier 
l'acheteur de dispositions impératives de protection va
lables dans un autre pays, par exemple celui du vendeur? 
Cela semble difficilement soutenable: on ne voit pas 
pourquoi on ferait bénéficier un tel acheteur des dispo
sitions impératives du pays du vendeur uniquement par
ce que ce dernier réside habituellement dans un pays 
étranger, alors que la vente d'un même objet, effectuée 
par un vendeur domicilié dans le pays de l'acheteur, 
serait soumise normalement à la loi de la résidence ha
bituelle du consommateur. De plus, cela romprait à nou
veau l'équilibre entre les parties au contrat, car un ven
deur, soucieux de ses droits et obligations et prenant la 
peine de se déplacer à l'étranger pour ses opérations 
commerciales, doit pouvoir compter sur l'application de 
la loi du pays dans lequel i l se rend. 
Le fait que le produit faisant l'objet du contrat ne doive 
pas être livré dans le pays de l'acheteur, mais dans un 
pays tiers, ne saurait influencer sur la loi applicable aux 
droits et obligations des parties. D'ailleurs, cette éven
tualité du produit qui devrait être livré dans un pays tiers 
semble sortir du cadre de ce Mémoire, car elle ne paraît 
concerner que des contrats dans lesquels l'acheteur agit 
dans le cadre d'une activité professionnelle ou commer
ciale. 

b L'acheteur-consommateur acquiert l'objet mobilier 
corporel dans le pays de la résidence habituelle du ven
deur. C'est le cas classique du touriste qui achète un 
produit lors de son voyage, soit pour le consommer sur 
place, soit pour le consommer chez lui ou dans un pays 
tiers. Si l'on exclut à nouveau l'acheteur agissant dans le 
cadre de ses activités professionnelles ou commericales, 
nous sommes dans le cas où le contrat de vente est parfait 
dès la remise de la chose par le vendeur à l'acheteur; 
éventuellement, et très rarement, l'acheteur ne passera 
que la commande au vendeur, la délivrance de l'objet 
devant se faire dans le pays de la résidence habituelle de 
l'acheteur. 
Cette éventualité est visée par le facteur de rattachement 
objectif principal de la Convention de La Haye de 1955, 
qui stipule à son article 3, alinéa premier, qu'à défaut de 
loi déclarée applicable par les parties, «la vente est régie 
par la loi interne du pays où le vendeur a sa résidence 
habituelle au moment où i l reçoit la commande». Cette 
disposition est-elle inadéquate à la situation envisagée, 
l'acheteur-consommateur n'étant pas suffisamment pro
tégé par rapport au vendeur? Se justifie-t-il, dans l'hypo
thèse donnée, de permettre aux Etats parties à la Con
vention de La Haye de 1955 de ne pas appliquer la règle 
de l'article 3, pour faire bénéficier l'acheteur des dispo
sitions impératives de protection du consommateur en 
vigueur dans le pays de sa résidence habituelle? 

Nous ne le pensons pas. L'acheteur, lorsqu'il se rend 
dans un pays étranger et qu'il y acquiert des biens, doit 
être conscient qu'il se soumet à un ordre juridique diffé
rent du sien ; il peut certes prendre un certain risque, mais 
la transaction qu'il passera avec le vendeur sera souvent 
à son profit. De toute façon, c'est en pleine connaissance 
de cause qu'il entre en relation avec le vendeur, c'est lui. 

Here we have the case expressly provided for under the 
Hague Convention of 1955, for article 3 of this Conven
tion adopts, as subsidiary objective Connecting factor, 
the internai law of the country where the purchaser has 
his habituai résidence, ' i f the order has been received in 
such country, whether by the vendor or by this représen
tative, agent or commercial traveller'. The mandatory 
provisions for consumer protection which prevail in this 
country will thus be automatically applicable to this 
purchaser-consumer. Should a State, in such a case, be 
permitted not to apply article 3 of the 1955 Convention 
so as to allow the purchaser to take advantage of the 
mandatory provisions for protection valid in another 
country, i.e. that of the vendor? This would seem to be 
hardly tenable: it is difficult to see why one should allow 
such a purchaser to take advantage of the mandatory 
provisions of the country of the vendor simply because 
the latter habitually résides in a foreign country, while the 
sale of the same goods, made by a vendor domiciled in 
the country of the purchaser, would be subjected in 
normal circumstances to the law of the habituai rési
dence of the consumer. Moreover, this would again upset 
the balance between the parties to the contract, for a 
vendor, concerned about his rights and obligations and 
taking the trouble to travel abroad for the purposes of 
his commercial activity, should be able to count on the 
application of the law of the country to which he travels. 
The fact that the product which is the subject of the 
contract is not to be delivered in the country of the 
purchaser, but in a third country, should have no influ
ence on the law applicable to the rights and obligations 
of the parties. Moreover, the case of a product which is 
to be delivered in a third country would seem to fall 
outside the scope of this Mémorandum for it would seem 
to be concerned only with contracts under which the 
purchaser acts in a professional or commercial capacity. 

b The purchaser-consumer acquires goods in the coun
try of habituai résidence of the vendor. This is the classic 
case of the tourist who purchases goods during his jour-
ney, either for consumption on the spot or for consump-
tion at home or in a third country. I f one again excludes 
the purchaser acting in a professional or commercial 
capacity, we have the case where the contract of sale is 
complète from the moment the object is handed over by 
the vendor to the purchaser: possibly and very rarely, the 
purchaser will only place the order with the vendor, 
while the delivery of the object is to take place in the 
country of habituai résidence of the purchaser. 

This possibility is envisaged by the principal objective 
Connecting factor of the Hague Convention of 1955, 
which States in article 3, first paragraph, that in default 
of a law declared applicable by the parties, 'a sale shall 
be governed by the domestic law of the country in which 
the vendor has his habituai résidence at the time when 
he receives the order'. Is this provision not adéquate to 
the situation envisaged, and does the purchaser-con
sumer not enjoy sufficient protection in relation to the 
vendor? Is it justified, in the hypothetical case given, to 
permit States which are Parties to the Hague Convention 
of 1955 not to apply the rule of article 3 so as to permit 
the purchaser to take advantage of the mandatory provi
sions for consumer protection in force in the country of 
his habituai résidence? 
We do not think so. When the purchaser travels to a 
foreign country, and there acquires goods, he must be 
aware of the fact that he is subject to a légal System which 
is différent from his own; he may indeed run certain 
risks, but the transaction into which he enters with the 
vendor will often be to his advantage. In any case, he 
knows perfectly well what he is doing when he enters 
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futur consommateur, qui vient solliciter le vendeur: i l n'y 
a aucune raison de le faire bénéficier après coup d'une 
loi qui lui permettrait, pour une raison quelconque, 
de résilier son contrat en vertu d'une loi que le vendeur 
peut ne pas connaître. Il y aurait à nouveau là un désé
quilibre choquant entre d'une part le vendeur qui, étant 
chez lui, dans son cadre commercial, doit pouvoir se 
croire fondé à invoquer les dispositions de sa propre loi, 
et d'autre part l'acheteur qui agit en toute connaissance 
de cause. 

Et ces arguments nous paraissent également valables 
lorsque l'acheteur se borne à passer commande dans le 
pays du vendeur et que le produit qui fait l'objet du 
contrat doit être délivré par le vendeur dans le pays de 
la résidence habituelle de l'acheteur. Même dans ce cas, 
et bien que le vendeur connaisse alors le pays de la 
résidence habituelle de l'acheteur et ne soit pas surpris 
par l'éventuelle application d'une loi qu'il ne connaîtrait 
pas, le facteur de rattachement objectif principal de la 
Convention de La Haye de 1955 devrait pouvoir jouer. 
Une fois encore, l'acheteur a agi en connaissance de 
cause, il prend un risque calculé, c'est lui qui s'est dépla
cé dans le pays du vendeur et il doit donc accepter que 
la loi de la résidence habituelle du vendeur, et elle seule, 
s'applique au contrat de vente. 

c Le contrat de vente est conclu dans un pays tiers, 
entre un vendeur et un consommateur qui ne résident pas 
dans le même pays. Ici encore, selon la Convention de 
La Haye de 1955, c'est le facteur de rattachement objectif 
principal qui jouerait et c'est donc la loi de la résidence 
habituelle du vendeur qui s'appliquerait au contrat. 

Mais il faut bien convenir que cette hypothèse est extrê
mement rare s'agissant de ventes aux consommateurs. Ce 
genre de contrat, passé dans un pays tiers entre acheteur 
et vendeur, ne concerne presque exclusivement que des 
marchands professionnels et les contrats ainsi conclus 
portent généralement sur une grande quantité de mar
chandises ou sur un objet corporel mobilier qui n'entre 
pas dans le cadre des objets achetés pour un usage per
sonnel ou familial. Les cas extrêmement rares où il en 
serait autrement ne devraient pas justifier à notre avis 
une exception à la Convention de La Haye de 1955, et 
même si un tel contrat pouvait être qualifié de vente au 
consommateur, l'acheteur, ayant négocié directement 
avec le vendeur, dans un environnement qui n'est pas 
nécessairement favorable à ce dernier, peut être estimé 
suffisamment conscient pour faire preuve de prudence 
dans le respect de ses droits et obligations. 

d Le contrat de vente est conclu par correspondance. 
C'est de loin le cas le plus délicat, qui semble justifier 
une protection spéciale du consommateur et qui d'ail
leurs est à l'origine de la requête présentée par les pays 
Scandinaves lors de la Treizième session de la Conféren
ce. 
La vente par correspondance prend de multiples aspects : 
il peut s'agir de ce qu'on appelle la vente sur catalogue, 
certaines grandes entreprises commerciales inondant les 
pays étrangers de catalogues alléchants, l'acheteur étant 
prié, s îl désire acquérir un des biens artistiquement pré
sentés sur le catalogue, d'envoyer un simple bon de com
mande auprès de l'établissement principal du vendeur. 
Une autre forme est réalisée par ce qu'on appelle les 
sociétés de vente par correspondance: celles-ci groupent 
dans un pays donné un certain nombre de commandes 
d'une certaine catégorie d'objets (commandes souvent 
sollicitées d'ailleurs par ces entreprises), pour ensuite 

into contact with the vendor and it is as a future con
sumer that his business is soHcited by the vendor; there 
is no reason to allow him, after the event, to take advan
tage of a law which would permit him, for whatever 
reason, to cancel his contract by virtue of a law which 
may possibly be unknown to the vendor. In such a case 
there would again be a gross imbalance between, on the 
one hand, the vendor who, being in his own country and 
in his commercial capacity, must be able to believe that 
he has the right to invoke the provisions of his own law 
and, on the other hand, the purchaser who is perfectly 
aware of his action. 
The above arguments seem to us to be equally valid when 
the purchaser confines himself to placing an order in the 
country of the vendor, while the product which is the 
subject of the contract is to be delivered by the vendor 
in the country of habituai résidence of the purchaser. 
Even in this case, and although the vendor then knows 
the country of habituai résidence of the purchaser and 
will not be surprised by the possible application of a law 
which he does not know, the principal objective Connect
ing factor of the Hague Convention of 1955 should be 
capable of application. Once again, the purchaser has 
acted with ful l knowledge of the situation, he is taking a 
calculated risk, it is he who has travelled to the country 
of the vendor and he must therefore accept that it is the 
law of the habituai résidence of the vendor, and that law 
alone, which is applicable to the contract of sale. 

c The contract of sale is concluded in a third country, 
between a vendor and a consumer who do not réside in 
the same country. Here again, according to the Hague 
Convention of 1955, itis the principal objective Connect
ing factor which should operate and it is thus the law of 
the habituai résidence of the vendor which should apply 
to the contract. 
But one must certainly agrée that this hypothetical case 
is extremely rare as regards sales to consumers. This kind 
of contract, concluded in a third country between pur
chaser and vendor, nearly always concerns professional 
traders and the contracts which are thus concluded gen-
erally relate to a large quantity of goods or to a product 
which does not fall within the class of goods bought for 
Personal or household use. The extremely rare cases 
where the situation is otherwise would not, in our opin
ion, justify an exception to the Hague Convention of 
1955, and even i f such a contract could be characterised 
as a consumer sale, the purchaser, having negotiated 
directly with the vendor in an environment which is not 
necessarily favourable to the latter, may be considered 
to be sufficiently aware of the need to exercise caution 
in respect of his rights and obligations. 

d The contract of sale has been concluded by letter. 
This is by far the most complex case, which seems to 
justify spécial protection for the consumer and is more-
over the origin of the request presented by the Scandi-
navian countries during the Thirteenth Session of the 
Conférence. 
Mail-order sales take a variety of forms: they may be 
what are called catalogue sales, whereby certain large 
commercial enterprises inundate foreign countries with 
alluring catalogues, the purchaser being requested, i f he 
wishes to purchase any of the goods artfuUy presented 
in the catalogue, to send a simple order form to the head 
office of the vendor. Another form of sale takes place 
through what areicalled purchasing societies; thèse or
ganisations assemble, in a given country, a quantity of 
orders of a certain' category of goods (such orders being 
frequently solicited by thèse organisations themselves), 
and subsequently either negotiate the sale directly with 
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soit négocier directement la vente avec le vendeur à 
l'étranger, au nom des acheteurs, soit mettre simplement 
ces acheteurs en relation avec un vendeur à l'étranger. 
I l est clair que cette forme de vente présente un certain 
danger pour l'acheteur (bien qu'elle puisse aussi lui être 
extrêmement favorable, car les prix des produits ainsi 
achetés défient souvent toute concurrence). L'acheteur 
ne se rend généralement pas compte qu'il va être soumis 
à la loi de la résidence habituelle du vendeur et qu'il va 
perdre la protection de sa propre loi, et cette circonstance 
peut être notamment importante lorsqu'il s'agira d'ap
précier la qualité d'une marchandise ou de reconnaître 
la responsabilité du vendeur pour les vices cachés. 
I l semble donc que sur ce point effectivement, la Con
vention de La Haye de 1955 ne soit pas parfaitement 
adéquate à couvrir ce type de vente et qu'il se justifie 
qu'un protocole permette, dans ces situations, de ne pas 
appliquer la Convention de 1955. 
Il est curieux de constater que le projet de directive du 
Marché Commun concernant la protection des consom
mateurs dans le cas de contrats négociés en dehors des 
établissements commerciaux exclut expressément à son 
article 2, ////. b, les «contrats pour lesquels les négocia
tions ont eu lieu exclusivement par écrit». On a estimé à 
Bruxelles que dans ces cas-là, le consommateur avait 
suffisamment de temps pour peser toutes les conséquen
ces du contrat." Il est possible qu'une telle exclusion 
puisse se justifier dans le cadre d'une réglementation de 
droit matériel, mais on peut se demander néanmoins si 
les auteurs de la directive ont eu présent à l'esprit le cas 
des contrats d'adhésion, des contrats types imprimés à 
l'avance et que l'acheteur est prié simplement de contre
signer. I l y a là en tout cas une position diamétralement 
opposée à celle prise par les pays Scandinaves lors de la 
Treizième session, et nous pensons que, s'agissant de 
conflits de lois, la position de ces pays, demandant à la 
Conférence de revoir le problème de la loi applicable à 
la vente d'objets mobiliers corporels dans le cadre de la 
protection du consommateur, se justifie pleinement. 

Que peut-on retirer de cette énumération des différentes 
circonstances de vente au consommateur? A notre avis, 
la Convention de La Haye de 1955 semble parfaitement 
adéquate à couvrir les cas visés sous lettres a, b et c. En 
effet, ou c'est le vendeur qui vient dans le pays de 
l'acheteur et alors les lois de protection en faveur du 
consommateur dans ce pays s'appliqueront automati
quement à la vente; ou c'est l'acheteur qui prend l'initia
tive du contrat et se rend dans le pays du vendeur: il 
prend alors un risque calculé et ne semble pas devoir 
nécessiter une protection spéciale. 
Par contre, les contrats négociés par écrit semblent poser 
un problème spécifique et peuvent justifier l'élaboration 
d'un protocole à la Convention de La Haye de 1955. 
Nous verrons dans le chapitre I I I quels choix les experts 
réunis en Commission spéciale seront appelés à prendre. 

the foreign vendor, on behalf of the purchasers, or simply 
bring thèse purchasers into contact with a foreign ven
dor. 
It is clear that this form of sale présents certain risks for 
the purchaser (although itmay also be extremely favour-
able to him, since the priées of the products bought in 
this way often undercut ail compétition). The purchaser 
does not generally realize that he will become subject to 
the law of the habituai résidence of the vendor and that 
he will lose the protection of his own law, and this 
circumstance may be particularly important when it 
cornes to evaluating the quality of goods or determining 
the responsibility of the vendor for hidden defects. 
It thus seems that on this point, indeed, the Hague Con
vention of 1955 is not entirely adéquate to cover this type 
of sale and that a protocol is justified which, in thèse 
situations, would allow the 1955 Convention not to be 
applied. 
It is interesting to note that the Common Market propos
ai for a council directive to protect the consumer in 
respect of contracts which have been negotiated away 
from business premises, expressly excludes in this article 
2, sub-paragraph b, 'contracts which have been negotia
ted solely in writing'. The view taken in Brussels was that 
in thèse cases the consumer had suflScient time to weigh 
ail the conséquences of the contract." It is possible that 
such an exclusion could be justified in the framework of 
a rule of substantive law, but one may wonder neverthe-
less whether the authors of the directive had in mind the 
case of adhésion contracts, of the pre-printed types of 
contracts, which the purchaser is simply requested to 
countersign. In any event, we have here a position dia-
metrically opposed to that adopted by the Scandinavian 
countries at the Thirteenth Session, and we consider that, 
as regards conflicts of laws, the position of thèse coun
tries in requesting the Conférence to review the problem 
of the law applicable to sales of goods within the frame
work of consumer protection is fully justified. 

What can one gather from this listing of the différent 
situations involving sales to consumers? In our opinion, 
the Hague Convention of 1955 appears entirely adéquate 
to cover the cases referred to under letters a, b and c. In 
effect, it is either the vendor who comes to the country 
of the purchaser, in which case the laws providing pro
tection to the consumer in this country will automatically 
apply to the sale; or it is the purchaser who takes the 
initiative in concluding a contract and goes to the coun
try of the vendor: he is then taking a calculated risk and 
does not appear to stand in need of spécial protection. 
On the other hand, contracts negotiated in writing ap
pear to présent a spécifie problem and may justify the 
préparation of a protocol to the Hague Convention of 
1955. We shall see in Chapter I I I the choices which the 
experts meeting as a Spécial Commission will be called 
upon to take. 

Jusqu' à présent, nous ne nous sommes occupés dans ce 
chapitre que de la loi applicable déterminée en l'absence 
d'un choix des parties. Or, la Convention de La Haye de 
1955 admet comme principe premier le facteur subjectif 
de rattachement et dispose à son article 2 que «La vente 

Up to this point, we have been occupied in this chapter 
only with the law as determined to be applicable in 
the absence of a choice by the parties. Now, the Hague 
Convention of 1955 adopts as a first principle the sub
jective Connecting factor and lays down in its article 2 

Voir Document de la Commission des C o m m u n a u t é s e u r o p é e n n e s cité supra 
p. 12 et 13. 

See the Docutnent of the Cominission of the European Communities, ciled above, 
pp. 12 and 13. 
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est r ég i e par la loi interne du pays d é s i g n é par les parties 
contractantes». C'est notamment cette autonomie de la 
volonté des parties qui a paru poser un problème aux 
pays Scandinaves en matière de vente aux consomma
teurs. Trop souvent, l'acheteur d'un pays A se voit pré
senter par le vendeur d'un pays B un contrat type pré
établi, imprimé, contenant en caractères minuscules une 
désignation de la loi applicable qui généralement lui 
échappe. Souvent, sans que cette formule échappe à 
l'acheteur, i l n'a pas les moyens de faire autrement que 
de l'accepter. 
De plus, les Etats Scandinaves se sont demandés jusqu'à 
quel point l'acheteur pouvait volontairement échapper 
aux dispositions impératives du pays dans lequel i l rési
de, en choisissant en toute connaissance de cause 
l'application à son contrat d'une loi différente. 
Il peut donc se justifier ici aussi qu'un protocole à la 
Convention de La Haye de 1955 permette aux Etats 
parties à cette Convention de ne pas l'appliquer aux 
contrats de vente aux consommateurs qui font l'objet 
d'une désignation de loi applicable. Cela est surtout 
nécessaire dans les cas où le vendeur vient dans le pays 
de la résidence habituelle de l'acheteur pour négocier le 
contrat avec lui. I l faut alors prémunir l'acheteur contre 
une soumission automatique aux contrats types prévo
yant que la loi applicable serait celle du vendeur, ou 
contre les manoeuvres du vendeur amenant l'acheteur à 
accepter que la loi du vendeur s'applique au contrat de 
vente. Dans de tels cas, l'argumentation que nous avons 
développée plus haut sous a est sans valeur, puisque le 
vendeur ne joue plus le jeu de l'équilibre et qu'il vient 
dans le pays de l'acheteur négocier un contrat, avec l'idée 
bien arrêtée d'imposer l'application de la loi de sa rési
dence habituelle, en prenant le plus souvent l'acheteur 
par surprise ou par faiblesse. 

En conclusion, nous pensons qu'un protocole se justifie 
pour régler, et nous verrons dans le chapitre I I I de quelle 
manière, les cas de vente par correspondance ou sur 
catalogue et les contrats de vente ayant fait l'objet par 
les parties d'une désignation de la loi applicable. 

that: 'A sale shall be governed by the domestic law of the 
country designated by the contracting parties'. It is, in 
particular, this autonomy of the parties which has seem-
ed to pose a problem to the Scandinavian countries in 
relation to consumer sales. Too oflen the purchaser of 
country A finds himself presented by the vendor of coun
try B with a standard printed contract containing in small 
letters a statement of the applicable law, which generally 
escapes his notice. And though this statement may not 
escape the attention of the purchaser, he frequently has 
no choice but to accept it. 
Furthermore, the Scandinavian States have questioned 
the extent to which the purchaser could voluntarily de-
part from the mandatory provisions of the country in 
which he résides by choosing, with ful l knowlegde of the 
facts, the application of a différent law to this contract. 
Thus, in this case also, there could be justification for a 
protocol to the Hague Convention of 1955 permitting the 
States which are Parties to this Convention not to apply 
it to contracts of sale to consumers which include 
a statement of the applicable law. This is particularly 
necessary in the cases where the vendor comes to the 
country of the habituai résidence of the purchaser to 
negotiate the contract with him. It is then necessary to 
protect the purchaser against being automatically subject 
to standard contracts prescribing that the applicable law 
shall be that of the vendor, or against manoeuvres of the 
vendor inducing the purchaser to agrée that the law of 
the vendor is to apply to the contract of sale. In such 
case, the argument which we developed above under a 
is invalid, since the vendor is no longer playing the game 
fairly and comes to the country of the purchaser to 
negotiate a contract with the pre-conceived idea of im-
posing the application of the law ofhis habituai résiden
ce, more oflen than not taking the purchaser by surprise 
or exploiting his weakness. 
Finally, we consider that a protocol is justified to deal 
with - and we shall see in Chapter I I I in what way - the 
cases of mail-order sales or catalogue sales and contracts 
of sale in which the applicable law is designated by the 
parties. 

C H A P I T R E I I I - P O R T É E D ' U N E V E N T U E L P R O T O C O L E À L A 

C O N V E N T I O N D E L A H A Y E S U R L A V E N T E D E 1955 

C H A P T E R I I I - T H E R E A C H O F A P O S S I B L E P R O T O C O L T O T H E 

H A G U E S A L E S C O N V E N T I O N O F 1955 

Nous l'avons déjà dit, la Treizième session, à la suite des 
demandes instantes présentées par les pays Scandinaves, 
a décidé de demander à la Commission d'Etat néerlan
daise d'examiner l'opportunité d'inscrire à l'ordre du 
jour de la Quatorzième session l'élaboration d'un proto
cole à la Convention de La Haye sur la vente de 1955, 
protocole qui permettrait aux Etats parties à cette Con
vention soit de ne pas l'appliquer aux ventes aux con
sommateurs, soit d'exclure purement et simplement ces 
ventes du champ d'application de la Convention. 

Si la première hypothèse était retenue, cela reviendrait à 
permettre à un Etat partie au Protocole soit de faire une 
réserve à la Convention de La Haye de 1955, réserve aux 
termes de laquelle il n'appliquerait pas cette Convention 
aux ventes aux consommateurs, soit de laisser à ses tri
bunaux le soin de décider dans chaque cas particulier si 
les dispositions de la Convention de 1955 devaient 
s'appliquer ou non à telle vente aux consommateurs. 
Si la deuxième hypothèse était retenue, cela voudrait dire 
que pour l'Etat ayant ratifié le Protocole, les ventes aux 
consommateurs n'entreraient plus dans le champ d'ap
plication de la Convention de 1955. 
Dans les deux hypothèses, on se trouverait en fait dans 
une espèce de vide juridique, car la Convention de 1955 

As we have already observed, following the requests 
there presented by the Scandinavian countries, the Thir-
teenth Session decided to request the Netherlands 
Government Standing Committee to examine the desir-
ability of including in the agenda of the Fourteenth 
Session the préparation of a protocol to the Hague Con
vention of 1955 on sales, such protocol to allow States 
which are Parties to this Convention either not to apply 
it to sales to consumers, or purely and simply to exclude 
thèse sales from the scope of application of the Conven
tion. 
I f the first hypothesis were adopted, this would have the 
effect of allowing a State which was a Party to the Pro
tocol either to add a réservation to the 1955 Hague Con
vention, under the terms of which it would not apply this 
Convention to consumer sales, or to leave to its courts 
discrétion to décide in each particular case whether the 
provisions of the 1955 Convention should or should not 
be applicable to one or another sale to consumers. 
I f the second hypothesis were adopted, this would mean 
that for each State which ratified the Protocol, consumer 
sales would no longer enter into the scope of application 
of the 1955 Convention. 
In both hypothèses, one would effectively come to be in 
a légal vacuum, since the 1955 Convention is conceived 
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étant conçue en termes de loi uniforme de droit interna
tional privé, puisque son article 7 dispose que «Les Etats 
contractants sont convenus d'introduire les dispositions 
des articles 1 à 6 de la présente Convention dans le droit 
national de leurs pays respectifs», les dispositions de 
cette Convention sont effectivement devenues, pour les 
Etats l'ayant ratifiée, leur droit international privé com
mun. C'est dire que ce sont les dispositions de cette 
Convention qui s'appliquent dans tous les cas de ventes 
contenant un élément d'extranéité. 
Dès lors, les Etats qui ratifieraient un protocole conçu 
selon l'une des deux hypothèses prévues à l'Acte final ne 
disposeraient plus pour les ventes aux consommateurs à 
caractère international d'une règle de conflit dans leur 
droit interne, puisque cette règle est justement celle de la 
Convention de 1955. Il y aurait là bien évidemment une 
incertitude juridique fâcheuse pour les vendeurs, qui ne 
sauraient pas dans une pareille hypothèse quelle loi un 
juge de l'Etat ayant ratifié le Protocole appliquerait à une 
vente internationale aux consommateurs. 
Or le moins que l'on puisse dire, c'est que la vocation de 
la Conférence de La Haye n'est pas d'établir un instru
ment international qui créerait un vide juridique. La 
Conférence ne remplirait pas son but premier, qui est 
celui de travailler à l'unification progressive des règles 
de droit international privé. C'est la raison pour laïquelle 
le Bureau Permanent s'est demandé s'il ne convenait pas, 
tant qu'à faire un protocole traitant de la vente aux 
consommateurs, de profiter de l'occasion pour établir 
des règles de conflits pour la vente aux consommateurs. 
Cela contribuerait certainement à la sécurité juridique, 
sans imposer aux experts chargés d'élaborer un protoco
le tâche insurmontable. En fait, cela revient à résoudre 
deux problèmes: a) celui de l'autonomie de la volonté 
des parties dans les ventes aux consommateurs; b) celui 
du facteur objectif de rattachement à défaut de choix des 
parties. 

a Autonomie de la volonté dans les ventes aux consom
mateurs 
On sait que c'est justement cette question de l'autonomie 
de la volonté qui a incité les Etats Scandinaves à deman
der à la Conférence l'élaboration d'un protocole à la 
Convention de 1955 : ces Etats craignent que, par le biais 
de l'autonomie de la volonté, les acheteurs résidant sur 
leur territoire puissent échapper aux règles de protection 
des consommateurs adoptées dans ces pays ; d'autre part, 
une autre crainte, d'ailleurs beaucoup plus grande, est 
de voir les acheteurs adhérer sans autre à des contrats 
types dans lesquels une clause difficilement lisible de 
choix de loi applicable serait insérée. 
Deux solutions se présentent pour régler ce problème 
dans le Protocole: 
- ou l'on interdit purement et simplement l'autonomie 
de la volonté des parties dans un contrat de vente aux 
consommateurs. C'est une solution qui nous paraît trop 
radicale, car elle ne tiendrait pas compte de situations 
dans lesquelles une telle autonomie pourrait parfaite
ment se justifier; de plus, cela irait à l'encontre de la 
tendance générale du droit international privé d'admet
tre l'autonomie de la volonté des parties dans le droit 
contractuel; 
- ou l'on admet pour les ventes aux consommateurs 
l'autonomie de la volonté des parties, mais en prévoyant 
que cette autonomie ne saurait porter atteinte aux lois 
impératives de protection en vigueur dans l'Etat de la 
résidence habituelle de l'acheteur. C'est la solution 
adoptée par l'avant-projet de Convention sur la loi ap
plicable aux obligations contractuelles, élaboré au sein 

in terms of uniform private international law - its article 
7 providing that: 'The Contracting States have agreed to 
incorporate the provisions of articles I to 6 of this Con
vention in the national law of their respective countries' -
and the provisions of this Convention have, in effect, 
become, for the States which have ratified it, their com-
mon private international law. In other words, it is the 
provisions of this Convention which are applicable in ail 
cases of sales containing a foreign élément. 

Consequently, the States which ratified a protocol drawn 
up according to one of the two hypothèses set out in the 
Final Act, would no longer have a conflict rule in their 
domestic law for consumer sales of an international char
acter, since this rule is precisely that of the 1955 Conven
tion. Here there would clearly be an unfortunate state of 
légal uncertainty for the vendors, who would not know 
in such a hypothesis which law would be applied to an 
international consumer sale by a judge of a State which 
had ratified the Protocol. 
Now, the least one can say is that the vocation of the 
Hague Conférence is not to produce an international 
instrument which would create a légal vacuum. The Con
férence would not fulfi l its primary purpose, which is that 
of working for the progressive unification of the ruies of 
private international law. It is for this reason that the 
Permanent Bureau has come to wonder whether, i f a 
protocol concerning consumer sales is to be produced, it 
would not be convenient to profit from the occasion by 
drawing up conflict rules for consumer sales. This would 
certainly contribute to légal security without imposing 
too heavy a task on the experts charged with the prépa
ration of a protocol. In fact, this would bring about the 
solution of two problems : (a) that of the autonomy of the 
parties in sales to consumers; (b) that of the objective 
Connecting factor in the absence of choice by the parties. 

a Autonomy in consumer sales 

It will be recalled that it is precisely this question of 
autonomy which induced the Scandinavian States to 
request the Conférence to prépare a protocol to the 1955 
Convention; thèse States fear that, under the effect of 
autonomy purchasers residing in their territory could 
avoid the régulations for consumer protection adopted 
in thèse countries; another fear, and a much greater one, 
is that purchasers will simply come to accept standard 
contracts in which a barely legible clause on the choice 
of the applicable law has been inserted. 

Two solutions are available to deal with this problem in 
the Protocol: 
- either the autonomy of the parties is purely and sim
ply prohibited in a contract of sale to consumers. This 
solution appears to us to be too radical, for it would take 
no account of situations in which such autonomy could 
be perfectly justified; moreover, this would go against 
the gênerai tendency of private international law to ad
mit autonomy of the parties in the law of contract; 

- or the autonomy of the parties is allowed for sales to 
consumers, but it is provided that this autonomy shall 
not affect the mandatory laws of protection in force in 
the State of habituai résidence of the purchaser. This is 
the solution adopted in the preliminary draft Convention 
on the Law Applicable to Contractual Obligations, pre-
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du Marché Commun;^" l'article 5 de cet avant-projet 
prévoit ce qui suit: 
/ Par dérogation aux articles précédents, dans les con
trats ayant pour objet la fourniture d'objets mobiliers cor
porels ou de services à une personne pour un usage pouvant 
être considéré comme étranger à son activité profession
nelle, ainsi que dans les contrats destinés au financement 
d'une telle fourniture, le choix des parties ne peut en aucun 
cas porter atteinte aux dispositions impératives du pays de 
la résidence habituelle de cette personne ... 
(Puis suivent deux conditions qui ne concernent pas le 
point en discussion ici.) 

Cette solution nous paraît bonne, parce que d'une part 
elle sauvegarde les intérêts du consommateur en permet
tant que les dispositions impératives de protection en 
vigueur dans son pays li i i soient toujours appliquées, et 
que d'autre part le principe de l'autonomie de la volonté 
des parties n'est pas mis en cause. De plus, l'incertitude 
pour le vendeur n'existe pas, puisque celui-ci doit savoir 
que, quelle que soit la loi choisie entre les parties, il aura 
toujours à tenir compte des dispositions de protection du 
pays de la résidence habituelle de l'acheteur. 

b Le facteur objectif de rattachement 
A défaut de choix des parties, un grand nombre de 
facteurs de rattachement peuvent être envisagés en ma
tière de vente: loi de la résidence habituelle du vendeur, 
loi de la résidence habituelle de l'acheteur, loi de con
clusion du contrat, loi du lieu du paiement, loi du pays 
dans lequel le bien doit être délivré, etc. 

Mais nous sommes en matière de vente aux consomma
teurs; nous avons vu que c'est l'acheteur qui doit être 
protégé de la puissance économique et juridique du ven
deur. I l se justifie donc à notre avis de retenir comme 
facteur objectif de rattachement la loi de la résidence 
habituelle de l'acheteur. Ce sont les dispositions impé
ratives de protection de ce pays dont l'acheteur doit 
pouvoir bénéficier, et i l est dès lors préférable qu'une 
même loi s'applique à tous les aspects de la vente. 

C'est également la solution de l'avant-projet de Conven
tion sur la loi applicable aux obligations contractuelles 
du Marché Commun qui, au chiffre 2 de l'article 5 cité 
plus haut, stipule ce qui suit: 
2 A défaut de choix, conformément aux articles 2 et 3, 
ces contrats sont régis par la loi de la résidence habituelle 
de cette même personne (il s'agit du consommateur), s'ils 
sont intervenus dans les mêmes conditions. 
La solution est avantageuse pour l'acheteur, mais elle ne 
lèse pas le vendeur qui, la règle étant nette et précise, 
connaît exactement l'étendue de ses droits et obligations. 
Toutefois, ce facteur de rattachement ne nous semble pas 
justifié lorsque l'acheteur vient dans le pays du vendeur 
et que le contrat de vente est passé dans ce pays. Mais 
nous avons déjà vu au chapitre I I que, dans ces cas-là, 
les dispositions de la Convention de La Haye de 1955 
semblent parfaitement adéquates, car i l serait injuste 
pour le vendeur d'appliquer à de telles ventes la loi d'un 
pays que ce vendeur peut ne pas connaître. 

pared within the Common Market" ; article 5 of this draft 
Convention provides as follows: 
/ By way of dérogation from the preceding article, in 
contracts whose o'bject is the supply of goods or services to 
a person for a purpose which can be regarded as being 
outside his business or profession, or contracts for the 
provision of crédit for that object, the choice of the parties 
shall in no case préjudice the mandatory rules of the coun
try in which that person has his habituai résidence ... 
(Two conditions then follow which are unrelated to the 
point under discussion here.) 

This solution seems to us to be a good one, since, on the 
one hand, it safeguards the interests of the consumer by 
making it possible for the mandatory rules of protection 
in force in his country to be applied to him at ail times 
and, on the other hand, the principle of the autonomy of 
the parties is not brought into question. Furthermore, 
there is no uncertainty for the vendor, since the latter 
must know that, whatever the law chosen by the parties, 
he must always take account of the rules of protection of 
the country of habituai résidence of the purchaser. 

b The objective Connecting factor 
In the absence of choice by the parties, a large number 
of Connecting factors may be contemplated in connec
tion with sales: the law of the habituai résidence of the 
vendor, the law of the habituai résidence of the purcha
ser, the law of the place where the contract was conclu
ded, the law of the place of payment, the law of the 
country in which the goods are to be delivered, etc. 
But we are here concerned with sales to consumers; we 
have seen that it is the purchaser who must be protected 
against the économie and légal power of the vendor. It 
is therefore justifiable, in our opinion, to adopt the law 
of the habituai résidence of the purchaser as the objective 
Connecting factor. It is the mandatory rules of protection 
of this country of which the purchaser must be able to 
take advantage, and it is consequently préférable that 
one and the same law should be applicable to ail aspects 
of sales. 
This is also the solution of the preliminary draft Conven
tion on the Law Applicable to Contractual Obligations 
of the Common Market which, at point 2 of article 5 cited 
above, states the following: 
2 In the absence of any choice under articles 2 and 3, 
such contracts shall be governed by the law of[the country 
of] the habituai résidence of that person (i.e. of the consu
mer) if they are entered into in the like circumstances. 
The solution is to the advantage of the purchaser, but it 
does not harm the vendor who, because the rule is clear 
and précise, knows exactly the scope of his rights and 
obligations. Nevertheless, this Connecting factor does 
not seem to us to be justified when the purchaser visits 
the country of the vendor and the contract of sale is 
concluded in that country. But we have already seen in 
Chapter I I that, in thèse cases, the provisions of the 
Hague Convention of 1955 appear to be perfectly adé
quate, for it would be unjust to the vendor to apply to 
such sales the law of a country of which the vendor may 
be unaware. 

Voir .uipra. p. 15. See .supra, p. 1 5. 
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c Règles impératives 
Une autre solution consisterait à ne pas adopter dans le 
Protocole des règles de conflit propres aux ventes aux 
consommateurs, mais de réserver simplement l'applica
tion de dispositions impératives, à l'image de l'article 7 
de l'avant-projet de Convention sur la loi applicable aux 
obligations contractuelles, élaboré par la Commission 
des Communautés européennes. Cet article 7 stipule ce 
qui suit: 
/. Lors de l'application de la loi qui régit te contrat en 
vertu des articles il sera donné effet aux dispositions 
impératives d'un autre pays si et dans la mesure où: 
a) la situation présente un lien effectif avec cet autre 
pays; 
b) selon le droit de cet autre pays, ces dispositions impé
ratives s'appliquent à la situation, quelle que soit la loi 
applicable au contrat en vertu des articles précités; 

c) l'application de ces dispositions dans les situations 
internationales est justifiée en raison de leur nature ou de 
leur objet; 
d) l'application de ces dispositions est justifiée dans la 
situation considérée eu égard aux conséquences qui décou
leraient de leur application ou de leur non-application. 
2. ... 
Cette solution aurait certes l'avantage de ne pas toucher 
aux régies de conflit établies par la Convention de La 
Haye de 1955 sur la vente, mais de réserver simplement 
l'application des dispositions impératives des Etats, no
tamment de l'Etat de la résidence habituelle de l'ache-
teur-consommateur. Cependant, elle ne résoudrait pas la 
difficulté de savoir les règles impératives de quel pays i l 
conviendrait d'appliquer, lorsque le pays de la résidence 
habituelle de l'acheteur et celui de la résidence habituelle 
du vendeur ont adopté tous deux des dispositions impé
ratives protégeant le consommateur. 

c Mandatory rules 
A différent solution would lie in not adopting in the 
Protocol conflict rules for consumer sales but simply 
preserving the application of mandatory provisions, 
along the lines of article 7 of the preliminary draft Con
vention on the Law Applicable to Contractual Obliga
tions, prepared by the Commission of the European 
Communities. The provisions of that article read as fol
lows: 
7. When applying the law which governs the contract 
under articles the mandatory rules of another country 
shall be given effect if and in so far as: 
(a) the situation has a significant connexion with the 

• other country; 
(b) according to the légal System of that other country 
those mandatory rules are applicable to the situation irre
spective of the law applicable to the contract under the 
aforesaid articles; 

(c) the applicability of those rules in international situa
tions is justified by reason of their nature or purpose; 

(d) the applicability of those rules is justified in the situ
ation in question having regard to the conséquences of their 
application or non-applicdtion. 
2. ... 

This solution will surely have the advantage of not 
touching the conflict rules established by the 1955 Hague 
Sales Convention, but simply preserving the application 
of the mandatory provisions of the States, in particular 
the State of the habituai résidence of the purchaser/ 
consumer. However, it would not eliminate the difficulty 
of knowing which country's mandatory rules should be 
applied, where the country of the habituai résidence of 
the purchaser and that of the habituai résidence of the 
vendor have both adopted mandatory provisions pro-
tecting the consumer. 

CONCLUSION CONCLUSION 

A la fin de ce survol rapide des problèmes posés par la 
vente aux consommateurs en droit international privé, 
nous estimons que les experts chargés d'élaborer un pro
tocole à la Convention de La Haye de 1955 sur la vente 
devront résoudre les points suivants: 

1 II s'agira tout d'abord de définir avec suffisamment 
de précision ce que l'on entend par «vente aux consom
mateurs», et à cet égard, d'une part l'activité profession
nelle ou commerciale du vendeur, d'autre part l'activité 
non professionnelle de l'acheteur semblent être les critè
res distinctifs de ces ventes. 

2 Les experts devront également très rapidement se 
demander s'il ne vaut pas la peine d'établir des règles de 
conflit spécifiques pour la vente aux consommateurs. En 
fait, quatre options s'offrent aux experts pour régler le 
problème posé par la vente aux consommateurs: 

a ne pas adopter dans le Protocole de règles de conflit 
propres à la vente aux consommateurs, mais se borner 
simplement à permettre aux Etats parties à la Conven
tion de La Haye de 1955, soit de ne pas l'appliquer aux 
ventes aux consommateurs, soit d'exclure purement et 
simplement ces ventes du champ d'application de la 
Convention; 
b ne pas adopter de règles de conflit, mais réserver 
l'application de règles impératives; 

In concluding this brief review of the problems posed by 
consumer sales in the field of private international law, 
we consider that the experts charged with the prépara
tion of a protocol to the Hague Convention of 1955 on 
sales will need to résolve the following points: 

1 First of ail, it will be necessary to define, as precisely 
as possible, that which is to be understood by 'consumer 
sales' and, in this respect, the professional or commercial 
activity of the vendor on the one hand, and the non-
professional activity of the purchaser on the other, ap
pear to be the distinctive criteria of thèse sales. 

2 The experts will need to enquire at the earliest pos
sible moment i f it would not be worthwhile to draft 
spécifie rules of conflict for consumer sales. In fact, four 
options are open to the experts for dealing with the 
problem raised by consumer sales: 

a not to adopt in the Protocol spécial conflict rules for 
consumer sales, but to go no further than simply to 
permit the States Parties to the Hague Convention of 
1955, either not to apply it to consumer sales, or purely 
and simply to exclude thèse sales from the scope of the 
Convention; 

b not to adopt conflict rules, but to préserve the appli
cation of mandatory rules; 
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c adopter dans le Protocole des règles de conflit pro
pres à la vente aux consommateurs; 
d adopter dans le Protocole des règles de conflit pro
pres à la vente aux consommateurs et une disposition 
réservant, en tout état de cause, l'application des règles 
impératives adoptées dans le pays de la résidence habi
tuelle du consommateur. 
Si les experts devaient se décider pour la solution 
d'adopter dans le Protocole des règles de conflit propres 
à la vente aux consommateurs, le rattachement objectif 
à la loi de la résidence habituelle de l'acheteur semble 
être parfaitement adéquat et répondre aux besoins de 
protection du consommateur; quant à l'autonomie de la 
volonté, sans l'exclure totalement, i l convient de la tem
pérer en réservant impérativement l'application des dis
positions de protection valables dans le pays de la rési
dence habituelle de l'acheteur. 

3 L'adoption de règles de conflit spéciales aux ventes 
aux consommateurs devrait amener les experts à faire 
une distinction selon les modalités de ces ventes, car il 
semble difficile de soumettre toute vente aux consomma
teurs au facteur objectif de rattachement indiqué au cha
pitre I I I . A notre avis, le Protocole devrait se borner à 
adopter des dispositions spéciales pour les ventes sur 
catalogue et les ventes par correspondance. Les autres 
ventes, celles effectuées d'une part dans le pays de la 
résidence habituelle du vendeur, l'acheteur s'étant dépla
cé, d'autre part dans le pays de la résidence habituelle 
de l'acheteur, le vendeur s'étant déplacé, paraissent cou
vertes par la Convention de La Haye de 1955 sur la vente 
d'une manière appropriée. 

c to adopt in the Protocol spécial conflict rules for 
consumer sales; 
d to adopt in the Protocol spécial conflict rules for 
consumer sales and a provision preserving in any case 
the application of mandatory rules adopted in the coun
try of the consumer's habituai résidence. 

I f the experts were to décide in favour of the solution of 
adopting in the Protocol spécial conflict rules for con
sumer sales, the objective connexion to the law of the 
habituai résidence of the purchaser seems to be perfectly 
adéquate and to meet the consumer's need for protec
tion; with regard to autonomy, and without entirely ex-
cluding it, it is désirable to restrict it by providing for the 
mandatory application of protective measures which are 
valid in the country of the habituai résidence of the 
purchaser. 

3 The adoption of spécial conflict rules for consumer 
sales should lead the experts to make a distinction ac-
cording to the kind of sale, for it seems difficult to relate 
ail consumer sales to the objective Connecting factor 
referred to in Chapter I I I . In our opinion, the Protocol 
should be limited to the adoption of spécial provisions 
for catalogue and mail-order sales. The other sales, those 
eflfected, on the one hand, in the country of the habituai 
résidence of the vendor, where the purchaser has travell-
ed, and, on the other hand, in the country of the habituai 
résidence of the purchaser, where the vendor has travell-
ed, seem to be covered by the Hague Sales Convention 
of 1955 in an appropriate manner. 
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de M . Arthur Taylor von Mehren 
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Avant-projet de Convention sur la loi applicable à certai
nes ventes aux consommateurs, adopté par la Commission 
spéciale le 29 juin 1979 

Preliminary draft Convention on the law applicable to 
certain consumer sales, adopted by the Spécial Commis
sion on June 29th, 1979 

Article premier 

La présen te Convention est applicable à certaines ventes 
à carac tère international d'objets mobiliers corporels, y 
compris aux ventes sur documents, lorsque le vendeur 
agit dans le cadre de son activité commerciale ou de sa 
profession et que l'acheteur est un consommateur. 
La Convention ne s'applique pas aux ventes aux enchè 
res, aux ventes par au tor i té de justice ou sur saisie, aux 
ventes de titres, ni aux ventes réalisées dans un m a r c h é 
de bourse. 
Pour son application sont assimilés aux ventes les con
trats de livraison d'objets mobiliers corporels à fabriquer 
ou à produire, lorsque la partie qui s'oblige à livrer doit 
fourn i r les mat iè res p remières nécessaires à la fabrica
t ion ou à la production. 
La seule déc la ra t ion des parties, relative à l 'application 
d'une lo i ou à la c o m p é t e n c e d'un juge ou d'un arbitre, 
ne suffit pas à donner à la vente le caractère international. 

Article 1 

This Convention shall apply to certain international 
sales of goods, including sales based on documents, 
where the seller acts in the course o f his business or 
profession and the buyer is a consumer. 

The Convention shall not apply to auctions, sales author-
ized b y j u d i c i a l authorities or by way of exécut ion , sales 
of securities or other légal instruments, or sales on com-
modity or other exchanges. 
For the purposes o f this Convention, contracts to deliver 
goods to be manufactured or produced shall be consi-
dered as sales, provided the supplier is to furnish the 
necessary materials or parts. 

The déc la ra t ion o f the parties relative to choice o f law 
or the jur isdic t ion o f a judge or arbitrator is not by itself 
sufficient to confer upon a sale an international charac-
ter. 

Article 2 

On entend par « c o n s o m m a t e u r » toute personne physi
que ou morale qui , en l 'espèce, n'agit pas à titre principal 
dans le cadre d'une activité commerciale ou profes
sionnelle. 
U n acheteur est p r é s u m é être un consommateur, à moins 
que le vendeur ne prouve que l'acheteur agissait à titre 
principal dans le cadre d'une activité commerciale ou 
professionnelle ou qu ' i l pouvait raisonnablement le 
croire. 

Article 2 

A 'consumer' is a natural or légal person who, in the 
particular case, does not act pr imari ly in the course o f 
his business or profession. 

A buyer shall be considered a consumer unless the seller 
establishes that the buyer was acting pr imari ly in the 
course o f a business or profession, or that the seller 
reasonably so believed. 

Article 3 

La Convention est applicable lorsque: 

1 les pourparlers en vue de la vente ont été principale
ment menés dans le pays de la rés idence habituelle du 
consommateur et que ce dernier a accompli dans ce pays 
les actes nécessai res à la conclusion du contrat; 

2 le vendeur, son représen tan t , agent ou commis voya
geur a reçu la commande dans le pays où le consomma
teur avait alors sa rés idence habituelle; 

3 la commande a été p récédée d'une proposit ion spé
cialement adressée au consommateur dans le pays de sa 
rés idence habituelle ou de toute forme de publ ic i té , en
treprise dans ce pays ou dir igée vers celui-ci, et que le 

Article 3 

The Convention shall apply where -

1 the negotiations for the sale were mainly conducted 
in the country in which the consumer then had his habit
uai rés idence and the consumer there took the steps 
necessary on his part for the conclusion o f the contract ; 

2 the seller or his représenta t ive , agent or commercial 
traveller received the order in the country in which the 
consumer then had his habituai r é s idence ; 

3 the order was preceded by a spécif ie invitation ad-
dressed to the consumer in the country in which he had 
his habituai rés idence , or by advertising or other market
ing activities undertaken in , or directed to, that country, 
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consommateur a accompli dans ce pays les actes néces
saires à la conclusion du contrat; ou 

4 le consommateur s'est rendu dans un pays é t ranger à 
partir du pays de sa rés idence habituelle et y a passé la 
commande, à la condit ion que le voyage ait été directe
ment ou indirectement organisé par le vendeur dans le 
but d'inciter le consommateur à conclure une vente. 

and the consumer there took the steps necessary on his 
part for the conclusion o f the contract; or 

4 the consumer travelled f r o m the country in which he 
had his habituai rés idence to another country and there 
gave his order, provided that the consumer's journey was 
directiy or indirectiy arranged by the seller for the pur-
pose o f inducing the consumer to buy. 

[Article 4 

La loi interne choisie par les parties régit les ventes visées 
par la présente Convention. N é a n m o i n s , le choix des 
parties ne peut en aucun cas priver le consommateur de 
la protection que lu i accordent les dispositions impéra -
tives de la loi interne du pays de sa rés idence habituelle 
au moment de la commande. 
La loi choisie doit faire l 'objet d'une dés igna t ion expres
se et par écrit. 
[Les conditions, relatives au consentement des parties 
quant à la loi déc larée applicable, sont dé te rminées par 
cette loi.]] 

[Article 4 

The internai law chosen by the parties shall govern a sale 
to which this Convention applies. However, a choice o f 
law made by the parties shall in no case deprive the 
consumer o f the protection aflForded by the mandatory 
ruies o f the internai law of the country in which he had 
his habituai rés idence at the time the order was given. 
The choice o f the applicable law must be express and in 
wri t ing. 
[Questions relating to the consent o f the parties as to the 
choice o f the applicable law shall be governed by that 
law.]] 

Article 5 

[A dé fau t de loi déc larée applicable par les parties,] la loi 
interne du pays de la rés idence habituelle du consomma
teur au moment de la commande régit les ventes visées 
par la p résen te Convention. 

Article 5 

[ In the absence of a choice o f law by the parties,] the 
internai law o f the country in which the consumer had 
his habituai rés idence at the time the order was given 
shall govern a sale to which this Convention applies. 

Article 6 

Les conditions de forme applicables aux ventes visées 
par la présente Convention sont régies par la lo i désignée 
aux articles p récéden ts . 

Article 6 

The formai requirements fo r sales to which this Conven
t ion applies shall be governed by the law specified in the 
preceding Articles. 

Article 7 

La présen te Convention ne s'applique pas: 

1 à la capac i té des parties; 

2 aux effets de la vente à l 'égard de toutes personnes 
autres que les parties. 

Article 7 

This Convention shall not apply to -

1 the capacity o f the parties; 

2 the effects o f the sale as regards any person other than 
the parties. 

Article 8 

L'application d'une loi dés ignée par la p résen te Conven
t ion ne peut être écar tée que si cette application est 
manifestement incompatible avec l 'ordre public. 

Article 8 

The application o f a law specified by this Convention 
may be refused only where such application would be 
manifestly incompatible wi th public policy {ordre pu
blic). 
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Report of the Spécial Commission 
by Arthur Taylor von Mehren 

Rapport de la Commission spéciale 
établi par M. Arthur Taylor von Mehren 

T R A D U C T I O N D U B U R E A U P E R M A N E N T 

I I N T R O D U C T I O N I I N T R O D U C T I O N 

A t the Thirteenth Session of the Hague C o n f é r e n c e (Oc-
tober 1976), the dé léga t ions o f the Scandinavian States 
urged that cons idé ra t ion be given at the Fourteenth Ses
sion, which w i l l be held in October 1980, to adoption o f 
a protocol to the Hague Convention o f 1955 on Sales o f 
Goods. The protocol was to permit Parties to the 1955 
Convention ' to regulate choice-of-law for consumer sales 
without regard to the Convention's provisions. The Scan
dinavian dé léga t ions took the position that the 1955 Con
vention d id not provide sufficient protection for the con
sumer because article 2 left wide scope for stipulation o f 
the governing law and, in the absence of such dés igna
t ion , article 3 provided that, in principle, the law of the 
seller's habituai rés idence governed. 

When the Sales Convention was drafted in the early 
1950's, consumer sales were, generally speaking, not ac-
corded spécial treatment in domestic law. Accordingly, 
no need was perceived to develop for them a separate 
régime for choice-of-law purposes. Beginning in the 
1960's, the domestic law treatment o f consumer sales 
changed dramatically in many countries; substantially 
greater protection was provided the buyer against what 
were felt to be unfair practices or spécial dangers. The 
Scandinavian countries, whose domestic laws today pro
vide substantial protection to consumers, considered the 
Sales Convention o f 1955 out o f date so far as consumer 
sales are concerned, because the choice-of-law rules set 
out in the Convention do not give sufficient scope to the 
protective policies that may be expressed in the internai 
law of the consumer's country o f habituai rés idence . 

The issues thus raised could not be discussed in depth at 
the Thirteenth Session. The delegates to the Session vot-
ed, however, to include the fo l lowing décis ion in the 
Final Act o f the Thirteenth Session, Part C: 

The Thirteenth Session requests the Standing Government 
Committee to study the desirability 

Lors de la Tre iz ième session de la C o n f é r e n c e de La 
Haye (octobre 1976), les dé léga t ions des Etats Scandina
ves insis tèrent pour q u ' à la Qua to rz i ème session, qui sera 
tenue en octobre 1980, un protocole à la Convention de 
La Haye de 1955 sur la vente d'objets mobiliers corporels 
soit a d o p t é . Ce protocole doit permettre aux Parties à la 
Convention de 1955' de dés igner la loi applicable aux 
ventes aux consommateurs, sans tenir compte des dispo
sitions de la Convention. Le point de vue des dé léga t ions 
Scandinaves était que la Convention de 1955 n'accordait 
pas aux consommateurs une protection suffisante, parce 
que l'article 2 laissait une large l iberté de choix pour 
dés igner la loi applicable et, qu'en l'absence de cette 
dés igna t ion , l 'article 3 prévoyai t que la loi de la rés idence 
habituelle du vendeur serait, en principe, applicable. 
Quand on rédigea le projet de Convention sur la vente 
au débu t des années 1950, i l n'existait pas, en droit 
interne, une rég lementa t ion par t icul ière des ventes aux 
consommateurs. I l ne parut donc pas nécessai re de créer 
pour celles-ci un régime particulier pour dé te rmine r la 
loi applicable. Mais à partir des années 1960, le traite
ment des ventes aux consommateurs subit une transfor
mation radicale dans de nombreux pays; en particulier 
il était a cco rdé une protection plus é t e n d u e à l'acheteur, 
contre ce qui apparaissait comme des p rocédés abusifs 
ou des dangers spéc iaux . Dans les pays Scandinaves, 
dont les lois internes accordent actuellement une large 
protection aux consommateurs, on cons idère désuè te la 
Convention de 1955 sur la vente, quand elle s'applique 
aux ventes aux consommateurs, parce que les règles de 
la Convention sur le choix de la loi applicable ne font 
pas une place suffisante aux moyens de protection qui 
peuvent être prévus dans le droit interne du pays de la 
rés idence habituelle du consommateur. 
Les questions ainsi soulevées ne purent faire l 'objet de 
discussions approfondies au cours de la Treiz ième ses
sion. Les dé légués de la Session votèrent n é a n m o i n s de 
faire figurer dans l 'Acte final de la Treiz ième session, 
Partie C, la décis ion suivante: 

La Treizième session prie la Commission d'Etat d'exami
ner l'opportunité: 

A a of including in the Agenda of the Fourteenth Ses- 4 a d'inscrire à l'ordre du jour de la Quatorzième ses-

' As of July 1979. nine Stales are Parties to the Convention on the Law Applicable 
to In lerna î iona l Sales of Goods: Belgium. Denmark, Finland, France. Italy. Niger. 
Norway. Sweden and Switzerland. Three States have signed the Convention but have 
not yet ratified it: Luxemburg. the Netherlands and Spain. 

' En juillet 1979, neuf Etats sont Parties à la Convention sur la loi apphcable aux 
ventes à caractère international d'objets mobiliers corporels, à savoir: la Belgique, le 
Danemark, la Finlande, la France, Dtalie, le Niger, la N o r v è g e , la Suède et la Suisse. 
Trois Etats ont s igné la Convention, mais ne l'ont pas encore ratifiée: l'Espagne, le 
Luxembourg et les Pays-Bas. 
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sion the préparation of a Protocol to the Convention of June 
15, 1955 on the Law Applicable to International Sales of 
Goods 

- permitting States Parties to that Convention not to 
apply it to consumer sales, or 

- excluding such sales from the scope of the Convention; 

The Netherlands Standing Government Committee con-
cluded that the proposed item should be included on the 
agenda of the Fourteenth Session. The matter was then 
referred to the Permanent Bureau o f the C o n f é r e n c e fo r 
preliminary study. In the course o f that study, the Per
manent Bureau concluded that cons idé ra t ion might well 
aiso be given to preparing a draft convention regulating 
choice o f law for consumer sales contracts for submis
sion to the Fourteenth Session. The Standing Govern
ment Committee agreed. 
The Member Governments o f the C o n f é r e n c e were ac-
cordingly invited to designate experts for a Spécial Com
mission on Consumer Sales. The Spécial Commission 
met in The Hague f r o m June 25 through June 29, 1979. 
Professor Paul Lagarde was elected Chairman, M r Stein 
Rognlien Vice-Chairman and Professor Ar thur von 
Mehren Rapporteur. To assist the Commission in its 
work, Michel Pelichet, Deputy Secretary General, pre-
pared a ' M é m o r a n d u m on Consumer Sales: Protocol to 
the Convention on the Law Applicable to International 
Sales o f Goods, concluded on ISthJune 1955'(Pre/. Doc. 
No I. March 1979). Questionnaires on the topic were not 
submitted to the Member States. 

The first question that the Commission faced was wheth-
er to l imi t its work and proposais to the p r épa ra t i on o f 
a protocol permitting States Parties to the Sales Conven
t ion o f 1955 to apply to consumer sales choice-of-law 
ruIes other than those contained in that Convention. The 
Spécial Commission unanimousiy decided at its first ses
sion to undertake the broader task o f preparing a draft 
convention on choice o f law for consumer sales for sub
mission to the Fourteenth Session. 

sion l'élaboration d'un Protocole à la Convention sur la loi 
applicable aux ventes à caractère international d'objets 
mobiliers corporels, conclue le 15 juin 1955, 

- permettant aux Etats Parties à cette Convention de ne 
pas l'appliquer aux ventes aux consommateurs, ou 

- excluant ces ventes du champ d'application de la Con
vention; 

La Commission d'Etat née r l anda i se a es t imé que le sujet 
p r o p o s é devait être por té à l 'ordre du j ou r de la Quator
z ième session. La question fu t alors dé fé rée au Bureau 
Permanent de la C o n f é r e n c e pour un examen prél imi
naire. A u cours de cet examen, le Bureau Permanent 
estima que l 'on pouvait éga lement envisager d 'é tabl i r un 
projet de convention rég lementan t le choix de la loi 
applicable aux contrats de ventes aux consommateurs, 
projet qui serait soumis à la Qua to r z i ème session. La 
Commission d'Etat donna son accord. 
Les Etats membres de la C o n f é r e n c e furent par consé
quent invités à dés igner des experts pour siéger au sein 
d'une Commission spécia le en mat ière de ventes" aux 
consommateurs. Cette Commission se réuni t à La Haye 
du 25 au 29 j u i n 1979. Le professeur Paul Lagarde fu t 
élu Prés ident de la Commission, M . Stein Rognlien Vice-
prés iden t et le professeur Ar thur von Mehren Rappor
teur. Pour facil i ter les travaux de la Commission, Michel 
Pelichet, secrétaire généra l adjoint , rédigea un « M é m o i 
re sur les ventes aux consommateurs : Protocole à la Con
vention sur la lo i applicable aux ventes à caractère 
international d'objets mobiliers corporels, conclue le 15 
j u i n 1955» (Doc.prél. No 1, mars 1979). Aucun question
naire sur la question ne fu t soumis aux Etats membres. 
La p remière question que la Commission eut à é tudier 
était celle de savoir si elle devait l imiter ses travaux et ses 
suggestions à la rédac t ion d 'un protocole qui permettrait 
aux Etats membres de la Convention de 1955 d'appliquer 
aux ventes aux consommateurs d'autres règles que celles 
énoncées dans cette Convention au sujet de la lo i appli
cable. La Commission spécia le , au cours de sa p remière 
session, déc ida à l ' unan imi t é d 'é largir ses travaux et 
d 'é tab l i r un projet de convention sur les règles de confli t 
de lois dans les ventes aux consommateurs, projet qui 
serait p résen té à la Q u a t o r z i è m e session. 

Il THE PROTOCOL ISSUE Il LA QUESTION DU PROTOCOLE 

Paradoxically, the Spécial Commission d id not accom-
plish the one thing that the décis ion voted at the Thir-
teenth Session contemplated, namely, the p r épa ra t i on of 
a protocol al lowing States Parties to the 1955 Convention 
to exclude certain consumer sales f r o m its coverage. The 
protocol proposai was seen to raise not only complex 
questions o f public international law but also a gênera i 
policy issue for the C o n f é r e n c e , namely, in what way, i f 
any, could existing Hague Conventions be adapted to 
take into account the émergence o f new problems or the 
occurrence o f fundamental changes in approaches to an 
area o f law? The Spécial Commission concluded that 
addit ional study was required before thèse matters 
would be ripe for cons idé ra t ion . 

Some disappointment was expressed at this resolution of 
the protocol question. The Norwegian Expert stated at 
the Commission's final meeting that 'the imméd ia t e in -
terest o f his Government was to have elaborated a pro
tocol which would make it clear that consumer sales, or 

Paradoxalement, la Commission n'a pas rempli la seule 
t âche que prévoyai t la décis ion votée au cours de la 
Tre iz ième session, c 'es t-à-dire établ ir un protocole auto
risant les Etats parties à la Convention de 1955 d'exclure 
certaines ventes aux consommateurs du domaine d'ap
plication de cette Convention. On s ' aperçu t que le projet 
de protocole, non seulement soulevait de dél icats pro
blèmes de droi t international public, mais posait aussi à 
la C o n f é r e n c e une question de politique généra le , celle 
de savoir si l 'on pouvait et, dans ce cas, de quelle maniè 
re, adapter des Conventions de La Haye en vigueur, pour 
qu'elles puissent prendre en cons idé ra t ion , soit les nou
veaux p rob l èmes qui se posaient, soit les modifications 
fondamentales qui s 'é ta ient produites dans l'approche 
d'un domaine dé te rminé du droit . La Commission spé
ciale arriva à la conclusion qu'une é tude c o m p l é m e n t a i r e 
s'imposait avant que ces questions fussent assez mûres 
pour être prises en cons idé ra t ion . 
Cette décis ion prise sur le p rob l ème du protocole ne 
manqua pas de provoquer des décep t ions . L'Expert nor
végien déc la ra au cours de la séance finale de la Com
mission que «son Gouvernement avait un intérêt immé
diat à ce que soit rédigé un protocole p révoyan t claire-
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certain consumer sales, are not wi th in the scope of the 
1955 Convention or, alternatively, which would express-
ly exclude such sales f r o m the Convention. Such a pro-
tocol should be applicable whether or not its signatories 
would become parties to any new convention on the law 
applicable to consumer sales'. 

ment que les ventes aux consommateurs, ou certaines de 
celles-ci, n'entraient pas dans le cadre de la Convention 
de 1955, ou, alternativement, excluant expressément ces 
ventes de la Convention. U n protocole de ce genre de
vrait être applicable, que ses signataires deviennent ou 
ne deviennent pas parties à toute nouvelle convention 
sur la lo i applicable aux ventes aux c o n s o m m a t e u r s » . 

I I I R E L A T I O N B E T W E E N T H E 1955 C O N V E N T I O N A N D T H E 

P R E L I M I N A R Y D R A F T C O N V E N T I O N 

I I I R E L A T I O N S E N T R E L A C O N V E N T I O N D E 1955 E T L ' A V A N T -

P R O J E T D E C O N V E N T I O N 

The failure to draft a protocol lef l unclear the question 
o f the précise relationship between the draft Convention 
that was prepared and the Sales Convention o f 1955. 
Theoretically, a draft convention on consumer sales 
could be viewed as standing alongside the 1955 Conven
t ion so that consumer sales which d id not f a l l under the 
Draf t would remain wi th in the scope of the Convention. 
Alternatively, a gap could be created between the Draf t 
and the Convention so that certain consumer sales would 
not fa l l under either. The Permanent Bureau took the first 
o f thèse positions throughout. Finally, regardless o f 
which o f thèse alternative théor ies o f the relationship 
between the two Conventions is accepted, the issue is 
presented whether use o f the draft Convention is to be 
made condit ional upon use o f the 1955 Convention. The 
Permanent Bureau d id not expressly address this issue. 

Al though thèse issues were not formal ly resolved, i t is 
fa i r to say that the draft Convention rests on the impl ic i t 
assumption that it would be available to States that d id 
not accept (or had denounced) the 1955 Convention. The 
précise relationship between the 1955 Convention and 
the Draf t fo r those States that accept both was not, how-
ever, resolved. This question is, o f course, one that is 
properly addressed in connection wi th a resolution o f the 
protocol problem. 

The discussion o f the draft Convention, as it developed, 
thus assumed that the draft Convention could stand i n -
dependently o f the 1955 Convention at least for States 
that had not ratified, or were prepared to denounce, the 
latter. Discussion was, therefore, always directed to 
whether agreement could be reached as to how a given 
transaction should be regulated in the Dra f t ; in the 
absence of such régula t ion , the assumption was that the 
question would be handled under the forum's gênera i 
rules o f private international law which could, but need 
not, include the 1955 Convention. The scope of the Draf t 
might well have been considerably broader i f it had been 
prepared on the premises that it could be used only in 
conjunct ion wi th the 1955 Convention and that transac
tions not fa l l ing under it would be regulated by that 
Convention. 

Faute d'avoir pu établ ir un projet de protocole, le pro
b lème des liens précis entre le projet de Convention en 
p répa ra t ion et la Convention de 1955 sur les ventes res
tait sans solution. On pouvait t h é o r i q u e m e n t concevoir 
qu'un projet de Convention sur les ventes aux consom
mateurs t rouvâ t sa place aux côtés de la Convention de 
1955, de sorte que les ventes aux consommateurs qui 
n 'é ta ien t pas visées par le projet resteraient régies par la 
Convention. On pouvait, alternativement, laisser un es
pace vide entre le projet et la Convention, afin que cer
taines ventes aux consommateurs n'entrassent dans le 
domaine d'aucune des deux Conventions. Le Bureau 
Permanent s'est constamment tenu à la p remière de ces 
positions. Finalement, quelle que soit la position théor i 
que que l 'on accepte relativement aux relations entre les 
deux Conventions, la question reste ouverte de savoir si 
les conditions d ' app l icab i l i t é de l 'avant-projet vont dé
pendre de l 'application de la Convention de 1955. Le 
Bureau Permanent n'a pas expressémen t envisagé cette 
question. 
Bien que ces questions n'aient pas t rouvé de réponses 
formelles, i l est juste de dire que l 'avant-projet de Con
vention repose sur l ' idée implici te qu ' i l pourrait être 
invoqué par des Etats qui n'auraient pas accep té (ou qui 
auraient dénoncé ) la Convention de 1955. N é a n m o i n s , 
les relations exactes entre la Convention de 1955 et 
l 'avant-projet, pour les Etats qui adhé re ra i en t aux deux 
instruments, n'ont pas été résolues . I l est clair que cette 
question devra être t ra i tée en rapport avec la solution 
d o n n é e au p r o b l è m e du protocole. 
Ains i , tout au long des discussions portant sur l'avant-
projet de Convention, on est parti de l ' idée que cet avant-
projet pouvait avoir une existence i n d é p e n d a n t e de celle 
de la Convention de 1955, du moins pour les Etats qui 
n'avaient pas ratifié celle-ci ou qui étaient sur le point de 
la dénonce r . C'est la raison pour laquelle on s'est tou
jours d e m a n d é s'il était possible de se mettre d'accord 
pour prévoi r quelle règle régirait une opé ra t ion dé te rmi 
née à laquelle l 'avant-projet serait applicable; en l'ab
sence de telle règle, on a est imé que le p rob l ème trouve
rait sa solution dans les dispositions généra les du droi t 
international privé du for qui pouvait comprendre, mais 
qui ne devait pas nécessa i rement comprendre, la Con
vention de 1955. I l est possible que le champ d'applica
t ion de l 'avant-projet aurait été beaucoup plus vaste si 
l 'application de celui-ci devait d é p e n d r e de la Conven
tion de 1955 et si l 'avant-projet avait été établi en partant 
de l ' idée que les opé ra t ions auxquelles i l n 'é tai t pas 
applicable seraient régies par la Convention de 1955. 

I V T H E P R E L I M I N A R Y D R A F T C O N V E N T I O N 

Article 1 

This article adapts article 1 o f the 1955 Convention to 
the subject o f consumer sales. Like the 1955 Convention, 
no gênerai déf in i t ion o f the term 'international sales' is 

I V L A V A N T - P R O J E T D E C O N V E N T I O N 

Article premier 

Cet article adapte l'article premier de la Convention de 
1955 à la mat ière des ventes aux consommateurs. 
L'avant-projet, tout comme la Convention, ne donne 
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provided. The last paragraph provides, as does the last 
paragraph o f article 1 o f the 1955 Convention, that dé
clarations wi th respect to choice-of-law or the jurisdic
t ion o f a judge or an arbitrator are not, standing alone, 
sufficient to make a sale international. 

The most important provision o f article 1 is its déf ini t ion 
of consumer sales as sales 'where the seller acts in the 
course o f his business or profession and the buyer is a 
consumer'. No distinction is drawn between sellers that 
are small enterprises and those that are large. The term 
'consumer' is defined in article 2. 

Paragraph 2 o f article 1 parallels, fo r the most part, 
article 1, second paragraph, o f the 1955 Convention. The 
spécial types o f sales excluded f r o m the coverage o f the 
Draf t ('auctions, sales authorized b y j u d i c i a l authorities 
or by way of exécut ion , sales o f securities or other légal 
instruments, or sales on commodity or other exchanges') 
represent situations that are typically subject to spécial 
régula t ions and rules, that may présent spécial cons idér
ations, or that w i l l rarely, i f ever, fa l l wi th in the scope of 
article 3 o f the Draft . 

In one respect, article 1, second paragraph, does not 
parallel article 1, second paragraph, o f the 1955 Conven
t ion ; the latter excludes f r o m the Convention's scope 
'sales o f ships and o f registered boats or aircraft ' . 
Article 1, second paragraph, o f the Draf t contains no 
ré fé rence to ships, boats, or aircraft. Accordingly, they 
fa l l w i th in the scope o f the Draft . As consumers buy 
boats and small planes, the experts d id not wish to ex-
clude thèse sales f r o m the Draft 's coverage. Suggestions 
that the Draft 's scope should here turn on 'tonnage' or 
other criteria relating to size and the like were rejected 
as unduly complicated and unnecessary in view of the 
limitations to the Draft 's scope that resuit f r o m articles 
2 and 3. 

Paragraph 3 o f article 1 is similar to paragraph 3 o f article 
1 o f the 1955 Convent ion; like that paragraph it makes 
clear that contracts to manufacture and produce, which 
many légal Systems do not consider 'sales', are wi th in the 
Draft 's scope. 

C o n s i d é r a t i o n was also given to the question whether the 
scope o f the Draf t should be extended to include loans 
and other extensions o f crédi t made in connection with 
consumer sales. The proposai raised varions complica
tions and difficulties. Accordingly, the Commission dec-
ided that the views o f Member Governments should be 
obtained and the question referred to the Spécial Com
mission on future work and gênera i matters. 

aucune déf ini t ion généra le des ventes à carac tère inter
national. Le dernier paragraphe de l 'article premier, 
comme le dernier paragraphe de l'article premier de la 
Convention de 1955, prévoi t que la seule déc la ra t ion des 
parties relative à l 'application d'une l o i , ou à la c o m p é 
tence d'un juge ou d'un arbitre, ne suffit pas à donner à 
une vente un caractère international. 
La disposition la plus importante de l 'article premier est 
celle qui défini t les ventes aux consommateurs comme 
étant celles où le « v e n d e u r agit dans le cadre de son 
activité commerciale ou de sa profession et l'acheteur est 
un c o n s o m m a t e u r » . Aucune distinction n'est faite entre 
les vendeurs selon la dimension de leur entreprise. Le 
terme « c o n s o m m a t e u r » est défini à l 'article 2. 
Le paragraphe 2 de l 'article premier reprend, en grande 
partie, l 'article premier, a l inéa 2, de la Convention de 
1955. Les ventes d'un type particulier auxquelles l'avant-
projet ne s'applique pas («ventes aux enchères , ventes 
par au tor i té de justice ou sur saisie, ventes de titres et 
ventes réalisées dans un m a r c h é de b o u r s e » ) constituent 
des cas qui , le plus souvent, sont soumis à une réglemen
tation ou à des dispositions par t icul ières , ou à des con
s idéra t ions spécia les , ou encore qui n'entrent jamais, ou 
très rarement, dans le champ d'application de l'article 3 
de l 'avant-projet. 
Sur un certain point, l 'article premier, a l inéa 2, s 'écarte 
de l'article premier, a l inéa 2, de la Convention de 1955: 
celle-ci exclut de son champ d'application «la vente de 
navires et de bateaux ou aé rone f s enregis t rés» . 
Mais l 'article premier, a l inéa 2, du projet ne fai t aucune 
allusion à des navires ou à des bateaux ou des aé rone f s , 
lesquels sont par c o n s é q u e n t visés par l 'avant-projet. 
Etant d o n n é que les consommateurs achè ten t de petits 
bateaux et de petits aé rone f s , les experts entendaient que 
ces ventes soient régies par le projet. On rejeta des sug
gestions qui faisaient d é p e n d r e le champ d'application 
de l 'avant-projet du « t o n n a g e » ou d'autres critères de 
dimension, ou d ' é léments du m ê m e genre: ces sugges
tions furent jugées d'une complication exagérée et inu
tile, en raison des limitations du domaine d'application 
de l 'avant-projet résul tant de ses articles 2 et 3. 
Le paragraphe 3 de l 'article premier est similaire au 
paragraphe 3 de l 'article premier de la Convention de 
1955; tout comme celui-ci, i l énonce clairement que les 
contrats pour fabriquer ou produire sont régis par 
l 'avant-projet, alors que dans de nombreux systèmes j u 
ridiques on estime que ces contrats ne constituent pas 
des «ven tes» . 
On é tud ia éga lement la question de savoir s'il fal lai t 
élargir le champ d'application de l 'avant-projet de ma
nière à ce qu ' i l porte sur les prê ts et autres opéra t ions de 
crédit accordés à l'occasion des ventes aux consomma
teurs. La discussion fit a p p a r a î t r e de nombreuses com
plications et diff icultés. Par conséquen t , la Commission 
déc ida qu ' i l fal lai t conna î t r e les points de vue des gou
vernements des Etats membres et le p r o b l è m e f u t dé fé ré 
à la Commission spécia le sur les travaux futurs et les 
questions généra les . 

Article 2 Article 2 

This article defines a consumer as 'a natural or légal 
person who, in the particular case, does not act primari ly 
in the course o f his business or profession'. 

A n ini t ia l question was whether the Preliminary Draft 's 
déf in i t ion o f consumer should be based on the déf ini t ion 
in ULis II ( U N C I T R A L Draf t article 2, letter a). I t was argued 
that un i formi ty was dés i rab le . The Commission preferr-
ed to develop its own déf in i t ion fo r several reasons. In 
the first place, there was some dissatisfaction wi th the 

Aux termes de l'article 2, on entend par consommateur 
« tou te personne physique ou morale qui , en l 'espèce, 
n'agit pas à titre principal dans le cadre d'une activité 
commerciale ou p ro fes s ionne l l e» . 
On s'était tout d'abord d e m a n d é si la déf in i t ion du «con 
s o m m a t e u r » d o n n é e dans l 'avant-projet devait se con
former à celle énoncée dans la L U V I II (art. 2 de l'avant-
projet CNUDCi, lettre a). On soutenait que l ' un i fo rmi té 
serait souhaitable. La Commission pré fé ra , pour p lu
sieurs raisons, donner sa propre déf ini t ion. Tout d'abord. 
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usage test contemplated by U L I S II as presently drafted. 
Secondly, the final version o f U L I S I I w i l l be adopted in 
the spring o f 1980; accordingly, any adjustments in the 
Draf t that may be dés i rab le in view o f U L I S I I , as ult ima-
tely adopted, can be proposed and considered at the 
Fourteenth Session. Finally, the Commission was some-
what influenced by the approach to the déf ini t ion pro-
blem found in various Common Market texts, especially 
the Convention o f 9 October 1978 dealing wi th the ac
cession o f Denmark, Great Britain and Ireland to the 
Brussels Convention o f 27 September 1968 and a Com
mon Market directive concerning the protection o f con
sumers in respect o f contracts negotiated away f r o m 
business premises. 

The déf in i t ion contained in article 2 turns on the buyer 
not acting 'pr imari ly in the course o f bis business or 
profession'. The parenthetical expression ' i n the particu-
lar case' is to make clear that, as a buyer may be a con
sumer in some contexts and not in others, the article 2 
test turns on the particular transaction. The qualifica
t ion 'pr imar i ly ' is designed to deal wi th mixed uses; for 
example, where a professional buys an object for both 
professional and personal uses, i f the professional use 
p r é d o m i n â t e s the sale is not covered by the Preliminary 
Draft . 

'Person' is qualified by the words 'natural or légal ' to 
make i t clear that a consumer need not be a natural 
person. The English text uses the pronoun 'who ' after 
'person' and the qualif ication avoids possible ambiguity. 
There was gênera i agreement on the issue o f substance, 
namely, that the buyer's character as a légal person 
should not deprive it o f the benefit o f the Convention. 
For example, non-profi t associations could d a i m the 
same protection as natural persons i f they otherwise 
qualified under the Convention. 
The suggestion was made that the basic test for purposes 
o f article 2 shoud turn on whether there was significant 
disparity between the seller and the buyer in technical 
knowledge respecting the goods sold. Clearly the exis
tence o f such disparity is a basic just i f icat ion for protect-
ing consumers. However, the more objective test provid
ed by article 2 was preferred by the majori ty o f the 
experts on the ground that i t made for greater certainty. 

The second paragraph o f article 2 serves two functions. 
In the first place, it establishes a presumption that a buyer 
is a consumer. The sales that f a l l under article 3 o f the 
draft Convention w i l l typically involve consumers. 
Moreover, a presumption is appropriate because in the 
situations covered by the Preliminary Draft , the seller 
w i l l typically be in a better position to support l i t iga-
tional burdens than is the buyer. 

The second funct ion o f paragraph 2 is to allow the seller 
to rely on appearances so that, i f he reasonably believed 
that the buyer was acting in the course o f his business or 
profession, the Convention w i l l not apply even i f , in fact, 
the buyer was not so acting. 

Article 3 

This article sets out the four situations to which the draft 
Convention applies. The discussion o f the article pro-
ceeded on the premise that the basic problem was to set 
out the transactional situations in which consumers were 
rather clearly entitled to the protection aff"orded by the 
law of their habituai rés idence . The effort was not, there-
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le cri tère de l'usage, envisagé par l 'avant-projet L u v i ii 
dans sa rédac t ion actuelle, ne donnait pas ent ière satis
faction. En second lieu, la version finale de la L U V I II sera 
a d o p t é e au printemps de 1980; par conséquen t , tous 
ajustements de l 'avant-projet qui sembleraient souhaita
bles en raison de la forme défini t ive de la L U V I I I , pourront 
être p roposés et é tudiés au cours de la Qua to r z i ème 
session. Enf in , la Commission f u t quelque peu inf luencée 
par la man iè re dont certains textes du M a r c h é Commun 
avaient réglé ce p rob l ème de déf in i t ion, notamment la 
Convention du 9 octobre 1978 relative à l'accession du 
Danemark, de la Grande-Bretagne et de l ' Ir lande à la 
Convention de Bruxelles du 27 septembre 1968, ainsi 
qu'une directive du M a r c h é Commun relative à la pro
tection des consommateurs dans le cas des contrats né
gociés en dehors des é tab l i ssements commerciaux. 
La déf ini t ion d o n n é e par l 'article 2 repose sur le fai t que 
l'acheteur n'a pas agi à titre principal dans le cadre d'une 
activité commerciale ou professionnelle. L'expression 
«en l ' e spèce» , que l 'on y trouve, a pour but de préciser 
que l 'article 2 porte sur l ' opéra t ion par t icu l iè re envisa
gée, puisqu'un acheteur peut être un consommateur dans 
certains cas et ne pas l 'être dans d'autres. L'expression 
«à titre p r inc ipa l» est des t inée à régler les cas d'utilisa
t ion mixte de l 'objet, par exemple, celui d'un profession
nel qui achète un objet mobilier pour un usage tant 
professionnel que personnel: si c'est l'usage profession
nel qui p r é d o m i n e , la vente n'est pas régie par l'avant-
projet. 
Une « p e r s o n n e » est qual i f iée de «phys ique ou m o r a l e » 
pour bien préciser qu 'un consommateur n'est pas néces
sairement une personne physique. Dans le texte anglais, 
on a p lacé le pronom who après le mot person pour éviter 
toute ambigu ï t é . Sur la question de fond , un accord 
général fu t atteint pour ne pas refuser à une personne 
morale le bénéf ice de la Convention. C'est ainsi que les 
associations sans but lucrat i f peuvent se prévalo i r de la 
m ê m e protection que les personnes physiques si elles 
sont, parailleurs, qual i f iées aux termes de la Convention. 
On a p r o p o s é , aux fins de l'article 2, de faire reposer le 
critère fondamental sur une large d ispar i té entre les con
naissances techniques du vendeur et de l'acheteur, au 
sujet des biens mobiliers corporels vendus. I l est évident 
qu'une telle d ispar i té constitue une just if icat ion sér ieuse 
de la protection qui est accordée aux consommateurs. 
Cependant, le critère plus object if prévu par l 'article 2 
fu t p ré fé ré par la ma jo r i t é des experts, parce qu ' i l appor
tait une certitude plus grande. 
Le second al inéa de l 'article 2 a deux fonctions. Tout 
d'abord, i l crée une p r é sompt ion , celle que l'acheteur est 
un consommateur. Les ventes visées par l'article 3 de 
l 'avant-projet de Convention sont typiquement des ven
tes conclues par des consommateurs. A u surplus, cette 
p r é s o m p t i o n est just i f iée parce que, dans les situations 
énumérées dans l'avant-projet, le vendeur sera généra le
ment mieux a r m é que l'acheteur pour supporter le poids 
d'un litige. 
La seconde fonct ion de l 'a l inéa 2 est de permettre au 
vendeur de se fier aux apparences, de sorte que s'il a 
raisonnablement cru que l'acheteur agissait dans le ca
dre de son activité commerciale ou professionnelle, la 
Convention ne s'appliquera pas, m ê m e si, en réal i té , 
l'acheteur n'agissait pas de la sorte. 

Article 3 

Cet article é n u m è r e les quatre cas dans lesquels l'avant-
projet de Convention est applicable. La discussion de ce 
texte pri t pour prémisses que le p r o b l è m e de fond était 
d ' é n u m é r e r les opé ra t ions dans lesquelles les consom
mateurs étaient , sans conteste, en droit d'invoquer la 
protection de la lo i de leur rés idence habituelle. On ne 
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fore, to dé t e rmine whether a given situation had to be 
regulated under the Draf t or under the 1955 Convention. 
I f the latter question, which assumes that the Draf t could 
be used only in conjunction with the 1955 Convention, 
had been considered décis ive, article 3 might well have 
been given greater scope. As it was, the experts preferred 
to leave problematical situations to the forum's gênerai 
rules o f choice-of-law which could, o f course, include 
the 1955 Convention but which were not necessarily 
assumed to do so. 

The first paragraph o f article 3 sets out the basic situation 
in which the consumer is entitled to the protection o f the 
law of his habituai rés idence , namely, where the seller 
has come to the buyer's community to negotiate the 
contract and the buyer there does the acts necessary on 
his part fo r conclusion o f the contract. The buyer's ha
bituai rés idence must remain unchanged f r o m the time 
of negotiation unti l he takes the steps necessary on his 
part to conclude the c o n t r a c t é The experts left to the 
gênera i law of the fo rum the question of what law gov-
erns in the event of a change in the buyer's habituai 
rés idence between thèse two séries o f events. 

The second paragraph o f article 3 parallels the second 
paragraph o f article 3 o f the Convention o f 1955 and 
provides ( in combination wi th article 5), the same solu-
t i o n \ There is cons idé rab le overlap between the first and 
second paragraphs o f article 3 o f the Draft . The overlap 
is not, however, c o m p l è t e ; for example, the second par
agraph applies even where the negotiations were con-
ducted outside the buyer's habituai rés idence . Conver-
sely, the second paragraph does not apply, but the first 
does, where the seller negotiates the sale in the buyer's 
habituai rés idence but receives the order in another 
place. 

The th i rd and four th paragraphs o f article 3 deal wi th 
situations in which the seller need not be présen t in any 
usual sensé of the term in the buyer's habituai rés idence . 
O f the two, paragraph 3 deals wi th the more important 
and usual situation. It is intended to cover, inter alia, 
mail-order sales and sales engendered by advertising or 
other marketing activities conducted in , or directed to, 
the buyer's habituai rés idence . The basic rationale o f the 
provision is that where the seller intentionally projects 
his marketing activities into the country o f the buyer's 
habituai rés idence , the buyer is entitled to the protection 
of that country's law. By speaking of 'advert is ing or other 
marketing activities undertaken in , or directed to ' , the 
country o f the buyer's habituai rés idence , the Draft 
draws a distinction between an advertisement placed in 
a paper or magazine whose circulation is largely in one 
country that comes to the buyer's attention in another 
country, and an advertisement placed in a newspaper or 
magazine that has significant circulation in the country 
where the advertisement comes to the buyer's attention. 
There w i l l , o f course, be marginal cases of some diff icul ty 
but the experts saw no way of avoiding this complication 
short o f abandoning the provision, thus leaving consu-
mers without protection in a significant class o f cases 
where protection is appropriate. 

chercha donc pas à dé t e rmine r si, dans chaque cas dé
te rminé , c 'était l 'avant-projet ou la Convention de 1955. 
qui devait s'appliquer de p ré fé rence . Si cette question, 
qui p r é s u p p o s e qiie l 'avant-projet ne puisse être util isé 
qu'en relation avec la Convention de 1955, avait été jugée 
essentielle, i l est probable qu 'on aurait d o n n é à l 'article 
3 une por tée plus é t endue . En fai t , les experts ont préféré 
laisser s'appliquer les règles générales du for en mat ière 
de choix de la lo i applicable dans les cas discutables ; ces 
règles peuvent bien entendu comprendre la Conventi i 
de 1955, mais ne doivent pas nécessa i rement le faire. 
Le premier a l inéa de l 'article 3 énonce le cas typique dans 
lequel le consommateur est en droit d 'ê t re p ro tégé par la 
loi de sa rés idence habituelle, à savoir le cas où le ven
deur s'est rendu dans le pays de l'acheteur pour négocier 
le contrat et que l'acheteur a accompli dans ce pays les 
actes nécessaires à la conclusion du contrat. La rés idence 
habituelle de l'acheteur ne doit pas avoir changé entre le 
moment où les négoc ia t ions ont pris place et celui où i l 
a accompli les actes nécessa i res à la conclusion du con
trat.^ Les experts laissèrent les règles généra les du droit 
du for dés igner la lo i applicable en cas de changement 
de la rés idence habituelle de l'acheteur entre ces deux 
séries d ' événemen t s . 
Le d e u x i è m e al inéa de l 'article 3 se rapproche du deuxiè
me al inéa de l'article 3 de la Convention de 1955 et 
prévoi t (en se combinant avec l'article 5) la même solu
t ion . ' On s 'aperçoi t que, dans une très large mesure, les 
deux premiers a l inéas de l 'article 3 de l 'avant-projet font 
double emploi . Mais ce chevauchement n'est pas tota l ; 
par exemple, c'est le d e u x i è m e al inéa qui s'applique 
quand les négoc ia t ions ont pris place en dehors de la 
rés idence habituelle de l'acheteur. Par contre, c'est le 
premier a l inéa, et non plus le deux ième , qui s'applique 
quand le vendeur a négocié la vente dans la rés idence 
habituelle de l'acheteur, mais qu ' i l a reçu la commande 
dans un autre lieu. 
Les t ro is ième et qua t r i ème a l inéas de l'article 3 portent 
sur des cas dans lesquels le vendeur ne doit pas néces
sairement avoir été présent , au sens généra lemen t d o n n é 
à ce mot, dans la rés idence habituelle de l'acheteur. C'est 
l 'a l inéa 3 qui vise le cas le plus important et le plus 
f réquen t . I l est des t iné à régir, inter alia, les ventes par 
correspondance et les ventes sollicitées par toute forme 
de publ ic i té , entreprise dans le pays de la rés idence ha
bituelle de l'acheteur ou dir igée vers ce pays. Cette dis
position repose sur l ' idée que lorsque les opé ra t ions 
publicitaires du vendeur ont eu volontairement pour 
cadre le pays de la rés idence habituelle de l'acheteur, ce 
dernier est en droi t d 'ê t re p ro tégé par la lo i de ce pays. 
En parlant de « tou te forme de publ ic i té entreprise dans 
ou dirigée vers ...» le pays de la rés idence habituelle de 
l'acheteur, on a établi une distinction entre une publ ic i té 
faite dans un journal ou un magazine qui circule surtout 
dans un pays dé te rminé et qui a at t iré l 'attention de 
l'acheteur dans un autre pays, et une publ ic i té faite dans 
un journal ou un magazine qui est largement r é p a n d u 
dans le pays où elle a attiré l 'attention de l'acheteur. Bien 
entendu, des cas marginaux ne manqueront pas de faire 
naî t re des diff icultés, mais les experts ne virent aucune 
possibi l i té d 'évi ter cette complication, à moins de renon
cer à la disposition et de laisser alors les consommateurs 
sans protection dans des catégories d ' opé ra t i ons impor
tantes dans lesquelles cette protection est souhaitable. 

^ Here. as eisewhere. ihe Draft does not speak in terms of wfiere a contract is 
"concluded". The place of contracting can d é p e n d upon substantive law rules that vary 
in dif férent légal orders. Moreover. a party can ordinarily control the place of 
contracting either by structuring the transaction so that the other party makes. 
technically speaking, the offer or by providing that acceptance is not effective until 
'received' or "approved". 
' Had the preliminary drafî Convention and the 1955 Convention been conceived of 
as necessarily linked, presumably paragraph 3 of the Draft would have been omitted 
as superfiuous. 

- Ici. comme ailleurs, l avant-projet ne fait pas allusion au lieu où le contrat a été 
« c o n c l u » , lieu de la conclusion peut décou ler des règles matér ie l les du droit, qui 
varient d'un sys t ème juridique à l'autre. De plus, une partie peut en général dé termi
ner le lieu de la conclusion, soit en rédigeant le contrat de telle sorte que l'autre partie 
soit, techniquement pariant, celle qui fait l'offre, soit en prévoyant que l'acceptation 
ne sera efTeclive qu'après avoir été «reçue» ou « a p p r o u v é e » . 
' Si on avait pensé que l'avant-projet et la Convention de 1955 étaient nécessa irement 
rattachés, il est probable que l'alinéa 3 de l'avant-projet aurait été cons idéré comme 
superflu et omis. 
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The four th paragraph deals wi th a rather spécial situa
t ion that has given rise to problems fo r some countries. 
A seller 'directiy or indirectiy ' arranges a consumer's 
journey for the purpose o f inducing him to buy f r o m the 
seller. In this circumstance, the consumer should not lose 
the protection aflforded him by the law of his habituai 
rés idence . 
I t should be noted that paragraph 4 does not apply when 
the consumer travelled f r o m a country other than that o f 
his habituai rés idence . The view was taken that the seller 
should be able to know the law that would apply to the 
sale, which he ordinari ly could not where the law o f the 
consumer's habituai rés idence applies uniess the journey 
in question began in that country. There was some dis
cussion whether the consumer should have the benefit o f 
the law of his habituai rés idence where it afforded a 
protection équiva len t o f that afforded by the law of the 
country f r o m which the journey in question began. How
ever, it seemed p ré fé rab le to leave this rather spécial and 
narrow problem unregulated in the draft Convention. 

Le qua t r i ème al inéa porte sur un cas assez particulier, 
qui a posé des p rob lèmes dans certains pays. C'est celui 
du vendeur qui a o rgan isé «d i rec tement ou indirecte
men t» un voyage pour le consommateur, dans le but de 
l ' inciter à conclure une vente. En pareil cas, le consom
mateur ne devrait pas perdre la protection que lui assure 
la loi du pays de sa rés idence habituelle. 
I l faut signaler que l 'a l inéa 4 n'est pas applicable quand 
le consommateur a accompli le voyage à partir d'un autre 
pays que celui de sa rés idence habituelle. On a es t imé 
que le vendeur devait pouvoir savoir quelle loi s'appli
querait à la vente et ce ne serait géné ra lemen t pas le cas 
si c 'était la lo i de la rés idence habituelle du consomma
teur qui s'appliquait, à moins que le voyage en question 
n'ait c o m m e n c é dans ce pays. On se demanda si le con
sommateur pourrait invoquer la loi de sa rés idence ha
bituelle quand celle-ci l u i accordait une protection équ i 
valente à celle off"erte par la lo i du pays à partir duquel 
le voyage avait c o m m e n c é . I l f u t jugé p ré fé rab le de ne 
pas aborder dans l 'avant-projet de Convention ce pro
b lème assez spécial et étroit . 

Article 4 

Article 2 o f the Convention o f 1955 permits, in principle, 
dés igna t ion by the parties o f the law applicable to their 
contract. There was unanimous agreement that this de-
gree o f party autonomy was not appropriate for consu
mer sales. Some experts favoured total é l imina t ion o f 
party choice o f law in the interest o f simplicity and 
because the law chosen in consumer sales would , in the 
vast major i ty o f cases, favour the seller. A n almost equal 
number o f experts favoured permitting party choice sub-
ject to the mandatory rules o f the law of the place o f the 
buyer's habituai rés idence . Among the arguments made 
in support o f this position were that, to the extent possi
ble, the principle o f party autonomy should be maintain-
ed and that the law chosen might wel l , in the event, 
favour the consumer. I n view of the close division o f 
opinion, article 4 o f the Draf t is placed in square brack-
ets. 

The first paragraph o f article 4 follows the lead o f the 
1955 Convention in restricting party dés igna t ion o f ap
plicable law to ' internai law'. The view was widely held 
that the parties would almost always, especially in con
sumer sales, intend the internai, rather than the whole, 
law. Arguments of simplici ty and against the renvoi 
(even in this spécial fo rm) were also advanced. 

The effect o f a party dés igna t ion o f the applicable law is 
also regulated by paragraph one. Some experts took the 
position that a stipulation was always ineff"ective where 
a mandatory rule o f the law of the consumer's habituai 
rés idence was in question. This view was supported by 
the argument that any effort to compare the degree o f 
protection afforded by that law and the law stipulated 
involved difficulties and complications. The experts who 
opposed this position saw no reason to deprive the con
sumer o f protection that might be available to h im under 
the designated law but not under the law of his habituai 
rés idence . The formula set out in the first paragraph is 
designed to aflTord this protection while avoiding the 
complications o f comparing kinds and degrees o f pro
tection. The consumer is entitled to any protection that 
mandatory rules o f the law of his habituai rés idence 
provide for the concrè te problem that has arisen; any 

Article 4 

En principe, l 'article 2 de la Convention de 1955 donne 
aux parties le droit de dés igner la loi applicable à leur 
contrat. I l fu t jugé à l ' unan imi té qu'un tel degré 
d'autonomie accordé à la vo lonté des parties n 'é ta i t pas 
a p p r o p r i é en mat ière de ventes aux consommateurs. Cer
tains experts voulaient que l 'on s u p p r i m â t totalement le 
droit pour les parties de dés igner la loi applicable, dans 
un but de simplif ication et parce que la loi dés ignée 
favoriserait le vendeur dans la grande majo r i t é des ventes 
aux consommateurs. U n nombre presque égal d'experts 
penchaient pour accorder un choix aux parties, sous 
réserve des dispositions impéra t ives de la loi du lieu de 
la rés idence habituelle de l'acheteur. En faveur de ce 
point de vue, on invoquait le principe de l 'autonomie de 
la vo lonté des parties, qu ' i l fallait maintenir dans toute 
la mesure du possible; on soutenait aussi que la loi 
dés ignée pourrait for t bien en l 'espèce être favorable au 
consommateur. En raison de cette division des opinions 
en deux groupes sensiblement égaux, le texte de l 'article 
4 f u t p lacé entre crochets. 
Le premier a l inéa de l 'article 4 suit l'exemple de la Con
vention de 1955, en l imitant le choix des parties à la «loi 
in t e rne» . On estima que presque toujours - surtout dans 
les ventes aux consommateurs - les parties entendaient 
dés igner la loi interne de p ré fé rence à l'ensemble des lois. 
On invoqua aussi la s impl ic i té comme argument en faveur 
de la l imi ta t ion et à rencontre du renvoi (même sous cette 
forme spécia le) . 
Le premier a l inéa règle aussi les efl'ets du choix de la loi 
applicable ef fec tué par les parties. Certains experts esti
mèren t qu'une dés igna t ion restait toujours sans effet 
quand elle remettait en cause une disposition impéra t ive 
de la loi de la rés idence habituelle du consommateur. 
L'argument invoqué pour appuyer ce point de vue était 
que si on cherchait à comparer le degré de protection 
offert par cette loi et par la lo i dés ignée , des difficultés et 
des complications na î t ra ient inévi tab lement . Les experts 
qui combattaient ce point de vue ne voyaient aucune 
raison de priver le consommateur de la protection que 
pouvait lu i o f f r i r la loi dés ignée , protection qu ' i l ne trou
vait pas dans la loi de sa rés idence habituelle. La formule 
qu'adopte le premier a l inéa entend accorder cette pro
tection, tout en évitant les complications d'une compa
raison entre les divers modes et degrés de protection. Le 
consommateur peut invoquer toute la protection que lu i 
accordent les dispositions impérat ives de la loi de sa 
rés idence habituelle dans le cas d ' espèce et i l peut invo-
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additional protection afforded under the designated law 
would also be available. 
Article 4, first paragraph, as drafted does not address the 
question whether 'mandatory rules' includes rules which 
are mandatory domestically but not internationally. The 
experts believed that the issue would not arise frequently 
and preferred to leave it open. 

The second paragraph o f article 4 o f the Draf t parallels 
the second paragraph o f article 2 o f the 1955 Convention 
but is more restrictive: 'The choice o f the applicable law 
must be express and in w r i t i n g ' ; it is not enough that, as 
the 1955 Convention permits, the choice 'unambiguous-
ly ' results f r o m the provisions o f the contract. The experts 
were o f the view that stipulations for governing law were 
more problematical in consumer contracts than in con
tracts generally and, therefore, should never be impl ied. 

The last paragraph o f article 4 is enclosed wi th in brackets 
to indicate the close division o f opinion among the ex
perts as to whether it should be included in article 4. The 
provision is identical wi th the th i rd paragraph o f article 
2 o f the Convention o f 1955. Two principal objections 
were raised to the provision. In the first place, it was 
argued that 'questions relating to the consent o f the 
parties' do not présent a spécial class of problems; ac
cordingly, there is no need to separate them out for 
spécial treatment. Secondly, it was contended that the 
issues in question should be governed by the gênera i rule 
o f article 5 rather than by the law designated by the 
parties. 

quer aussi toute protection additionnelle que lu i offre la 
loi dés ignée . 
L'article 4, a l inéa premier, tel qu ' i l est rédigé, n'aborde 
pas la question de savoir si les «d i spos i t ions impéra t i -
ves» comprennent des dispositions qui sont impéra t ives 
en droit interne, mais pas en droit international. Les 
experts es t imèrent que ce p rob l ème ne se poserait pas 
souvent et ils p ré fè ren t le laisser de côté. 
Le d e u x i è m e al inéa de l 'article 4 de l'avant-projet re
prend les dispositions du d e u x i è m e a l inéa de l 'article 2 
de la Convention de 1955, mais de façon plus restrictive. 
« L a loi choisie doit faire l 'objet d'une dés igna t ion ex
presse et par écr i t» . I l ne suffit pas, comme le permet la 
Convention de 1955, que le choix résulte « indub i t ab l e 
m e n t » des termes du contrat. Les experts furent d'avis 
que la dés igna t ion de la lo i applicable serait plus problé
matique dans les ventes aux consommateurs que dans 
l'ensemble des contrats et que, par conséquen t , cette 
dés igna t ion ne devrait jamais être implici te . 
Le dernier a l inéa de l 'article 4 a été mis entre crochets 
pour montrer que les experts étaient é t ro i tement divisés 
sur le point de savoir si ce texte devait figurer dans 
l'article 4. Cette disposition est identique au t ro is ième 
al inéa de l 'article 2 de la Convention de 1955. Elle sou
leva deux objections principales. Tout d'abord, on sou
tint que des questions «re la t ives au consentement des 
par t ies» ne constituent pas une catégor ie par t icul ière de 
p r o b l è m e s : dès lors, i l n'est pas nécessaire de leur accor
der un traitement spécia l . En second l ieu, on affirma que 
les questions qui se posaient ainsi devaient être régies 
par les dispositions généra les de l'article 5, p lu tô t que 
par la loi dés ignée par les parties. 

Article 5 Article 5 

This article provides that, subject to party stipulation for 
choice o f law where permitted under the Convention'', 
'the internai law' o f the country o f the consumer's rési
dence 'at the time the order was given shall govern a sale 
to which this Convention applies'. The principal issue 
posed by article 5 is whether the consumer should be 
given an opt ion o f some k ind between the law o f his 
habituai rés idence and the law of the vendor's habituai 
rés idence . A n approach along thèse lines was not adopt
ed because o f the greater complications that would be 
involved and the view that the consumer can hardly 
complain i f he receives in an international sale the same 
protection that he would in a comparable local sale. 

As in article 4, the renvoi possibility is expressly rejected. 
The arguments are again those o f simplicity and clarity. 

The consumer's habituai rés idence 'at the time the order 
was given' is décisive for purposes o f article 5. Of course, 
f r o m the application o f the provisions o f article 3, it 
results that in certain situations this habituai rés idence 
must also have existed at a time anterior to the giving o f 
the order. 

Cet article prévoi t q u ' à d é f a u t de loi déc larée applicable 
par les parties comme le permet la Convention", c'est « la 
lo i interne du pays de la rés idence habituelle du consom
mateur au moment de la c o m m a n d e » qui régit «les ven
tes visées par la p résen te C o n v e n t i o n » . La question es
sentielle que pose l 'article 5 est celle de savoir si une 
opt ion quelconque doit être offerte au consommateur 
entre la lo i de sa rés idence habituelle et la lo i de la 
rés idence habituelle du vendeur. Aucune solution ne f u t 
d o n n é e à ce p r o b l è m e , en raison des complications plus 
sér ieuses qu ' i l soulevait: on jugea aussi que le consom
mateur pourrait difficilement se plaindre s'il trouvait 
dans une vente internationale la m ê m e protection que lu i 
accordait une vente locale comparable. 
Tout comme dans l 'article 4, la possibi l i té d 'un renvoi est 
expressémen t écar tée . Les arguments invoqués sont, une 
fois encore, ceux en faveur de la s implici té et de la 
clarté . 
Aux fins de l 'article 5, la rés idence habituelle du consom
mateur « a u moment de la c o m m a n d e » joue un rôle 
décisif. Bien entendu, i l résul te de l 'application des dis
positions de l 'article 3 que dans certains cas, i l est néces
saire que cette rés idence habituelle ait dé j à existé avant 
que la commande ait été passée . 

Article 6 

Article 5 (2) o f the Convention o f 1955 provides that that 

Article 6 

L'article 5, chiffre 2, de la Convention de 1955 prévoi t 

' The introductory phrase in article 5 is in bracliels because it d é p e n d s on article 4 
which is. for the reasons already noted above, also in brackets. 

" L a première phrase de l'article 5 est mise entre crochets, parce qtt'elle dépend de 
l'article 4 qui. pour les raisons e x p o s é e s plus haut, est aussi entre crochets. 
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Convention does not apply to the ' f o r m o f the contract'. 
Because consumer protection is often effectuated 
through requirements that can be characterized as ' for -
mal ' , article 6 provides that the draft Convention applies 
to ' formai requirements'. Arguably, a distinction should 
be drawn fo r purposes o f article 6 between gênerai for-
mal requirements, which wou ld be excluded f r o m the 
Draft 's coverage, and formai requirements that are spe-
cifically designed to protect consumers. Such a distinc
t ion would recognize and render compatible the ration-
ale underlying article 5 (2) o f the 1955 Convention and 
that advanced fo r article 6 o f the Draf t . The experts 
rejected this approach as unduly complex because it 
could involve diff icul t problems of characterization. 

que célle-ci ne s'applique pas à «la forme du con t r a t» . 
Etant d o n n é que la protection des consommateurs 
s'effectue souvent au moyen de conditions qui peuvent 
être cons idérées comme des «cond i t i ons de f o r m e » , 
l 'article 6 prévoi t que l 'avant-projet régit les «cond i t i ons 
de f o r m e » . On pourrait soutenir qu'une distinction de
vrait être faite, aux fins de l'article 6, entre les conditions 
de forme généra les , qui ne seraient pas régies par l'avant-
projet, et les conditions de forme qui sont par t icul ière
ment des t inées à pro téger les consommateurs. Une telle 
distinction tiendrait compte du principe sur lequel repo
se l'article 5, chiffre 2, de la Convention de 1955 et le 
rendrait compatible avec le principe invoqué pour 
l'article 6 de l'avant-projet. Ce point de vue f u t rejeté par 
les experts qui le j ugè ren t t rop c o m p l i q u é en raison des 
difficiles p rob lèmes de qualif ication qui en résul tera ient . 

Article 7 Article 7 

This article excludes f r o m the scope of the Draf t two o f 
the subject matters - 'capacity o f the parties'^ and 'the 
effects o f the sale as regards any person other than the 
parties' - that article 5 o f the Convention o f 1955 ex
cludes f r o m that Convention's scope. The basic ration-
ales are the same as those that underlie article 5 o f the 
1955 Convention ; thèse issues, in view of the poUcies that 
are implicated, require solutions that are d i f férent f r o m 
those provided by the rules contained in the Convention 
in question. 

Cet article écar te du champ d'application de l'avant-
projet la question de «la capac i té des p a r t i e s » ' et celle 
des «effets de la vente à l 'égard de toutes personnes 
autres que les par t i es» . La Convention de 1955, dans son 
article 5, les écarte du champ d'application de cette 
Convention. Le fondement essentiel de cette règle est le 
m ê m e que celui sur lequel repose l 'article 5 de la Con
vention de 1955: ces p rob lèmes , en raison des questions 
de principe qu'ils soulèvent , exigent des solutions diffé
rentes de celles que fournissent les règles énoncées dans 
la Convention en question. 

Article 8 Article 8 

This is the standard Hague public policy provision. Its 
d i f fé rences f r o m the corresponding provision (article 6) 
in the 1955 Convention reflect developments in Hague 
C o n f é r e n c e thinking and practice. 

I l s'agit là de la disposition classique d'ordre public que 
l 'on retrouve dans les Conventions de La Haye. Les 
di f férences que l 'on constate avec la disposition corres
pondante de la Convention de 1955 (article 6) reflètent 
l ' évolut ion des idées et des pratiques qui s'est produite 
à la C o n f é r e n c e de La Haye. 

V M I S C E L L A N E O U S M A T T E R S 

Several fur ther matters deserve brief mention. 

V Q U E S T I O N S D I V E R S E S 

I l convient de signaler b r i èvement quelques autres ques
tions. 

Article 4 of the Convention of 1955 

C o n s i d é r a t i o n was given to whether a provision along 
the lines o f article 4 o f the 1955 Convention should be 
included in the Draft . Article 4 regulated the law govern
ing the f o r m and time of inspections, and notifications 
o f inspections, o f goods and the measures to be taken 
where goods are refused. The experts were o f the view 
that a separate provision had little purpose in a conven
t ion applicable to consumer sales. I n the transactions 
fa l l ing wi th in the scope o f the Draf t , presymably the 
appropriate law for the issues in question would ordina-
r i ly be that o f the consumer's habituai rés idence . Such 
might not be the case, however, where the order was 
delivered to the consumer's summer rés idence located in 

Article 4 de la Convention de 1955 

On s'est d e m a n d é s'il fal la i t faire figurer dans l'avant-
projet une disposition semblable à l 'article 4 de la Con
vention de 1955. Ce texte rég lemente la lo i applicable à 
la forme et aux délais dans lesquels doivent avoir lieu 
l'examen des objets et les notifications relatives à l'exa
men, ainsi que les mesures à prendre en cas de refus de 
ces objets. Les experts estimaient qu'une disposition par
t iculière de ce genre aurait peu d 'ut i l i té dans une con
vention applicable aux ventes aux consommateurs. Dans 
les opé ra t i ons visées par l 'avant-projet, la loi a p p r o p r i é e 
pour régir de tels p rob lèmes serait, le plus souvent, celle 
de la rés idence habituelle du consommateur. Tel ne se
rait cependant pas le cas si la commande était livrée au 

* in the discussion of this provision, the question was raised whether the Draft look 
any position on the question of what law governed the issue whether both spouses 
had to consent to a consumer purchase. The experts were of the view that the Draft 
did not take a position on the issue. 

' Lors de la discussion de cette disposition, on souleva la question de savoir si 
l'avant-projet adoptait un point de vue quelconque en mat ière de loi applicable pour 
déc ider si le consentement des deux é p o u x est nécessaire dans un achat de consoin-
mateur.'Les experts ont e s t i m é que l'avant-projet n'adoptait aucune position sur ce 
point. 
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a country that was not his habituai rés idence . In ail 
events, it was concluded that the problem - which pr in-
cipally arises in connection wi th large and bulk ship-
ments - was not o f sufficient importance to jus t i fy ex-
plici t régula t ion in the Draft . 

consommateur dans sa rés idence d 'é té , si tuée dans un 
pays autre que celui de sa rés idence habituelle. Quoi qu ' i l 
en soit, on parvint à la conclusion que le p rob l ème - qui 
se pose surtout à l'occasion de cargaisons importantes -
n 'é ta i t pas d'un intérêt suffisant pour just if ier une régle
mentation explicite dans l'avant-projet. 

Article 5 (3) of the Convention of 1955 

Article 5 (3) o f the 1955 Convention provides that the 
Convention shall not apply to the 'transfer o f ownership, 
provided that the varions obligations o f the parties, and 
especially those relating to risks, shall be subject to the 
law applicable to the sale pursuant to this Convention' . 
The experts concluded that an analogous provision was 
neither necessary nor appropriate for consumer sales. 
Moreover, the article was included in the Convention o f 
1955 because a convention dealing wi th the gênera i pro
blem was contemplated. Such a convention was conclud
ed in 1958** but never entered into force. 

Article 5, chiffre 3, de la Convention de 1955 

L'article 5, chiffre 3, de la Convention de 1955 prévoit 
que la Convention ne s'applique pas «au transfert de 
propr ié té , é tant entendu toutefois que les diverses obl i 
gations des parties, et notamment celles qui sont relatives 
aux risques, sont soumises à la loi applicable en vertu de 
la présente C o n v e n t i o n » . Les experts jugè ren t qu'une 
disposition analogue n 'é ta i t n i nécessai re , n i app rop r i ée , 
en mat ière de vente aux consommateurs. D'ailleurs, si 
cet article figurait dans la Convention de 1955, c'est parce 
qu'une convention généra le portant sur ce p rob l ème 
avait été envisagée . Une telle convention a été conclue 
en 1958*, mais n'est jamais ent rée en vigueur. 

Statute of limitations 

Cons idé r a t i on was given to the question whether the law 
regulating the period o f prescription should be regulated 
by the Draf t . In view of the diflficult problems of charac-
terization involved, it was decided not to deal wi th the 
problem. O f course, to the extent that a period o f pre
scription is characterized as 'substantive', articles 4 and 
5 o f the Draft are applicable. 

Prescription 

On se pencha aussi sur la question de savoir si l'avant-
projet devait dé te rmine r la lo i applicable au délai de 
prescription. En raison des dél icats p rob l èmes de quali
fication qui se posaient, i l f u t déc idé de ne pas aborder 
la question. Bien entendu, dans la mesure où le délai de 
prescription est qualif ié comme une question de fond , les 
articles 4 et 5 de l 'avant-projet sont applicables. 

'Fédéral' clauses 

I t was suggested that the tradit ional Hague ' f édé ra l ' 
clauses might require revision for use in a convention on 
choice o f law fo r consumer sales. Thèse questions w i l l 
be studied by the Permanent Bureau and any problems 
that émerge w i l l be considered at the Fourteenth Session. 

Clauses «fédérales» 

On avait suggéré qu ' i l pourrait être nécessa i re de modi
fier les clauses « fédé ra l e s» traditionnelles des Conven
tions de La Haye dans une convention relative aux ventes 
aux consommateurs. Le Bureau Permanent é tud ie ra ces 
questions, et tous les p r o b l è m e s qui se poseront seront 
soumis à la Qua to r z i ème session. 

" Coiiveiilioii of ApyH 15. 195S on rite Law Applicable lo Transfer of Tille in Inlerna-
lional Sales of Goods. 

* Coin enlion sur la loi applicable an Iransferl de la propriété en cas de veitte à caractère 
international d'objets mobiliers corporels, conclue le 15 avril 1958. 
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Note relative à certaines questions 
laissées en suspens par la Commission 
spéciale en matière de vente aux 
consommateurs* 

Note concerning certain questions 
which were held over by the Spécial 
Commission on Consumer Sales*-

E T A B L I E P A R L E B U R E A U P E R M A N E N T D R A W N U P B Y T H E P E R M A N E N T B U R E A U 

1 Lors de la Commission spéciale en mat iè re de vente 
aux consommateurs, qui s'est tenue à La Haye du 25 au 
29 j u i n 1979 (Commission prés idée par l 'Expert de la 
France, M . P. Lagarde, le Vice-Président étant l 'Expert 
de la Norvège , M . S. Rognlien, et le Rapporteur l 'Expert 

. des Etats-Unis, M . A. T. von Mehren), un certain nombre 
de questions ont été soulevées que les experts, après en 
avoir déba t tu , n'ont pas es t imé être en mesure de pou
voir trancher et ont p ré fé ré en laisser la décis ion à la 
Commission généra le qui sera inst i tuée lors de la Qua
torz ième session. 

2 I I convient de rappeler ici que cette Commission 
spéciale a été c o n v o q u é e à la suite de la décis ion prise 
lors de la Tre iz ième session d'inscrire à l 'ordre du j ou r 
de la Qua to r z i ème session l ' é labora t ion d'un protocole 
à la Convention sur la loi applicable aux ventes à caractère 
international d'objets mobiliers corporels, conclue le 15juin 
7955 (ci-après d é n o m m é e « C o n v e n t i o n de 1955»), 
- permettant aux Etats Parties à cette Convention de ne 
pas l'appliquer aux ventes aux consommateurs, ou 
- excluant ces ventes du champ d'application de la 
Convention} 
Lors des travaux entrepris par le Bureau Permanent en 
vue de p r é p a r e r la Commission spéciale , la suggestion a 
été faite de ne pas simplement é laborer un protocole 
permettant l 'exclusion des ventes aux consommateurs de 
la Convention de 1955, mais d'essayer d'adopter une 
convention autonome prévoyan t des règles de confl i t 
spéciales propres aux ventes aux consommateurs.^ 

Cette suggestion du Bureau Permanent a été largement 
suivie par les experts de la Commission spéciale réunie 
en j u i n 1979 et cette Commission a réussi à adopter, à la 
fin de ses travaux, un avant-projet de Convention sur la 
loi applicable à certaines ventes aux consommateurs, 
avant-projet des t iné à être soumis, a c c o m p a g n é d'un 
rapport d û à la plume de M . Arthur Taylor von Mehren, 
aux délégués de la Quar to rz i ème session. 
L'adoption de cet avant-projet n'en soulève pas moins 
trois questions assez dél icates , déba t tues lors de la Com
mission spécia le , mais qui n'ont pas t rouvé de solutions; 
une de ces questions touche à un p rob l ème de polit ique 
de la C o n f é r e n c e de La Haye, la seconde a trait au 
p r o b l è m e dél icat de la succession des trai tés , enfin la 
dern iè re concerne le champ d'application de l 'éventuel le 
nouvelle Convention. 

1 Dur ing the Spécial Commission meeting on consu
mer sales which was held at The Hague June 25-29, 1979 
(under the chairmanship o f the Expert o f France, M r P. 
Lagarde, the Vice-Chairman being the Expert o f Nor-
way, M r S. Rognlien, and the Rapporteur being the 
Expert o f the United States, M r A. T. von Mehren), 
several questions were raised which the experts, after 
discussion, did not feel that they could déc ide and 
therefore preferred to leave their dé t e rmina t ion to the 
General Commission which would sit during the 
Fourteenth Session. 

2 I t should be mentioned here that this Spécial Com
mission was convened as a resuit o f the décis ion taken 
at the Thirteenth Session to include in the agenda o f the 
Fourteenth Session p répa ra t i on o f a protocol to the Con
vention on the Law Applicable to International Sales of 
Goods concluded June 15, /955(hereinafter referred to as 
the '1955 Convention') 
- permitting States Parties to that Convention not to apply 
it to consumer sales, or 
- excluding such sales from the scope of the Convention. ' 

In the course o f the preparatory work undertaken by the 
Permanent Bureau in advance of the Spécial Commis
sion meeting, the suggestion was made that not merely 
should a protocol be prepared permitting the exclusion 
of consumer sales f r o m the 1955 Convention, but that the 
attempt should be made to adopt an autonomous con
vention providing spécial conflict rules for consumer 
sales.^ 
This suggestion by the Permanent Bureau was foUowed 
by the experts o f the Spécial Commission who met in 
June 1979, and that Commission succeeded in adopting, 
at the end o f its endeavours, a preliminary draft Conven
tion on the law applicable to certain consumer sales, which 
Draft was to be submitted, accompanied by a Report 
drawn up by M r Arthur Taylor von Mehren, to the dele-
gates o f the Fourteenth Session. 
The adoption o f this Preliminary Draf t , however, raised 
three dél icate questions which were discussed during the 
Spécial Commission but which d id not find a solut ion; 
one o f thèse questions touches on a policy problem of 
the Hague C o n f é r e n c e , the second deals wi th the dél icate 
problem o f succession to treaties, and finally the last 
concerns the scope of application f o r the prospective 
new Convention. 

* Document préliminaire No ! de novembre 1979 à l'iniemion de la Commis.'iiou 
spéciale sur les matières diverses. 
' Cf.Acie final de la Tre i z i ème session, partie C , 4 a. 
• Voir « M é m o i r e sur les ventes aux c o n s o m m a t e u r s » , Document préliminaire No ! 
de mars 1979. supra, p. 22 et s. 

* Preliminary Document No J of Novemher 1979 for the attention of the Spécial 
Commission on Miscellany. 
' C f . Final Aci of ihe Thirteenth Session, part C , 4 a. 
^ See ' M é m o r a n d u m on Consumer Sales", Preliminary Document No / of Mardi J979. 
supra, p. 22 and following. ; 
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3 1 A la fin des travaux de la Commission spéciale de 
j u i n 1979, son Vice-Président , M . S. Rognlien, fit remar
quer que les experts n'avaient pas rempli le mandat qui 
leur avait été confié aux termes de l 'Acte final de la 
Tre iz ième session et insista, au nom de son Gouverne
ment, mais sans s'opposer à l 'adoption d'une convention 
propre aux ventes aux consommateurs, pour que, paral
lè lement à cette convention, un protocole soit é l aboré qui 
permettrait d'exclure certaines ventes aux consomma
teurs du domaine de la Convention de 1955. 
Les objections soulevées par l 'Expert de la Norvège 
quant aux résul tats des travaux de la Commission spécia
le ne manquent pas de bases, puisqu' i l est exact que, si 
l 'on se réfère l i t té ra lement à l 'Acte final, les experts n'ont 
pas rempli le mandat qui leur avait été confié par la 
Tre iz ième session, à savoir celui de prévoir un instrument 
qui permette aux Etats de ne pas appliquer la Conven
tion de 1955 aux ventes aux consommateurs. Si donc la 
Q u a t o r z i è m e session se bornait à n'adopter qu'une 
convention sur la lo i applicable à certaines ventes 
aux consommateurs, les Etats parties à la Convention de 
1955 n'auraient que deux solutions, soit de devenir par
ties à la nouvelle Convention qui réglerait les conflits de 
lois posés par certaines ventes aux consommateurs, les 
autres ventes aux consommateurs restant dans le domai
ne de la Convention de 1955, soit de d é n o n c e r la Con
vention de 1955, s'ils voulaient exclure du domaine de 
celle-ci toutes les ventes aux consommateurs. 

4 Les experts réunis en j u i n 1979 ont peut -ê t re été in 
fluencés par la prise de position du Bureau Permanent 
en cette mat ière et qui se trouve exp l iquée aux pages 42 
et suivantes du « M é m o i r e sur les ventes aux consomma
teu r s» . L'argument du Bureau Permanent est le suivant: 
si l 'on se borne, par voie de protocole, à exclure pure
ment et simplement les ventes aux consommateurs du 
domaine de la Convention de 1955, on crée un vide 
jur id ique , et par là m ê m e une insécur i té pour les just i 
ciables, ce qui irait à rencontre du but de la C o n f é r e n c e , 
à savoir celui de travailler à l 'unif icat ion progressive des 
règles de droi t international privé. C'est la raison pour 
laquelle le Bureau Permanent proposait, au lieu de faire 
un protocole d'exclusion, de profiter de l'occasion pour 
établ ir des règles de droit international privé propres aux 
ventes aux consommateurs, ce qui ne pouvait que con
tribuer à la sécuri té jur id ique et à l 'harmonisation des 
règles de confl i t en cette mat ière . 

5 On le voit , i l se pose ici une question de polit ique de 
la C o n f é r e n c e . Le Bureau Permanent est de l'avis que la 
vocation de la C o n f é r e n c e est d 'évi ter l ' insécuri té j u r i d i 
que, alors que l ' é tabl issement d 'un protocole, qui per
mettrait aux Etats parties à la Convention de 1955 
d'exclure du domaine de celle-ci Les ventes aux consom
mateurs, équ ivaudra i t à créer un vide jur id ique. I l n'en 
reste pas moins que si certains Etats parties à la Conven
t ion de 1955 se voient, pour des raisons de polit ique 
interne, dans l ' impossibi l i té d'appliquer les règles de 
celle-ci aux ventes aux consommateurs, et si l 'on ne 
prévoi t pas un protocole d'exclusion, c'est obliger ces 
Etats à d é n o n c e r la Convention de 1955. 

6 Une décis ion de nature poli t ique doit donc être prise 
et trois solutions sont possibles, sous réserve que la dif
ficulté é tudiée infra sous I I soit auparavant réso lue : 

a la Qua to r z i ème session pré fè re éviter de laisser se 
créer une lacune et n'adopte qu 'un seul instrument, à 
savoir une convention sur la loi applicable à certaines 
ventes aux consommateurs, toutes les autres ventes res
tant dans le domaine de la Convention de 1955; 

b pa ra l l è l emen t à la Convention sur les ventes aux 

3 I Towards the end o f the Spécial Commission meet
ing o f June 1979, its Vice-Chairman, M r S. Rognlien, 
observed that the experts had not fulf iUed the mandate 
which had been given to them under the terms o f the 
Final Act o f the Thirteenth Session and he persisted in 
the name of his Government, but without opposing the 
adoption o f a Spécial Convention for consumer sales, in 
seeking that, parallel to this Convention, a protocol be 
prepared which would permit the exclusion o f certain 
consumer sales f r o m the scope of the 1955 Convention. 
The objection raised by the Expert o f Norway concern-
ing the resuit o f the Spécial Commission's work was not 
without basis, since it is true that, i f one reads the Final 
Act li terally, the experts d id not f u l f i l the mandate which 
was given to them by the Thirteenth Session, which was 
the p r é p a r a t i o n o f an instrument which would permit 
States not to apply the 1955 Convention to consumer 
sales. I f then the Fourteenth Session l imi ted itself to 
adopting only a convention on the law applicable to 
certain consumer sales, the States Parties to the 1955 
Convention would have only two solutions, either to 
become Party to the new Convention which would gov
ern conflicts o f law arising f r o m certain sales to consu
mers, the other consumer sales remaining wi th in the 
scope o f the 1955 Convention, or to denounce the 1955 
Convention, i f they wanted to exclude f r o m its scope ail 
consumer sales. 

4 The experts who met in June 1979 consequently were 
influenced by the position taken by the Permanent Bu
reau on this question which has been explained at pages 
43 and fo l lowing o f the ' M é m o r a n d u m on Consumer 
Sales'. The argument o f the Permanent Bureau is as 
fo l lows: i f ail that one does is, by means o f a protocol, 
purely and simply to exclude consumer sales f r o m the 
scope of the 1955 Convention, a légal vacuum w i l l be 
created resulting in insecurity for litigants, and that 
would work against the purposes o f the C o n f é r e n c e 
which are to work towards the progressive unification o f 
the rules o f private international law. For this reason the 
Permanent Bureau proposed, instead o f preparing an 
exclusionary protocol, to take advantage o f this oppor-
tunity in order to establish private international law rules 
spécifie to consumer sales, which could only contribute 
to légal security and to the harmonisation o f conflict 
rules in this field. 

5 As can be seen, there is presented here a question o f 
the Conference's policy. The Permanent Bureau is o f the 
opinion that the Conference's mission is to avoid légal 
insecurity, whereas the p r é p a r a t i o n o f a protocol which 
would permit the States Parties to the 1955 Convention 
to exclude consumer sales f r o m its scope wou ld amount 
to creating a légal vacuum. Nevertheless, i f certain States 
Parties to the 1955 Convention were to find themselves, 
fo r reasons o f internai policy, unable to apply that Con
vention's rules to consumer sales, and i f an exclusionary 
protocol were not provided, those States would o f course 
be obliged to denounce the 1955 Convention. 

6 A policy déc is ion must therefore be taken and there 
are three possible solutions, provided that the diff icul ty 
studied below in Part I I be previously resolved: 

a the Fourteenth Session may prefer to avoid the cré
ation o f a gap and to adopt only one instrument, that 
being a convention on the law applicable to certain con
sumer sales, ail other sales remaining wi th in the scope 
of the 1955 Convention; 

b parallel to the Convention on Consumer Sales, the 
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consommateurs, la Quatorzième session adopte égale
ment un protocole, permettant aux Etats de se borner à 
exclure de la Convention de 1955 les ventes aux consom
mateurs qui rentrent dans le domaine de la Convention 
prévue en la matière (les autres ventes aux consomma
teurs, s'il en existe, restant soumises à la Convention de 
1955); 

c à côté de la Convention sur les ventes aux consom- ' 
mateurs, la Quatorzième session adopte un protocole de 
portée générale, permettant aux Etats parties à la Con
vention de 1955 l'exclusion de toutes les ventes aux 
consommateurs du domaine de celle-ci; le résultat de 
cette dernière solution serait que pour un Etat à la fois 
Partie à la Convention de 1955, au nouveau protocole et 
à la nouvelle Convention sur les ventes aux consomma
teurs, un triple système de règles de droit international 
privé existerait pour les ventes : un premier système (celui 
de 1955) pour les ventes commerciales, un deuxième 
système (celui de la nouvelle Convention sur les ventes 
aux consommateurs), qui s'appliquerait à certaines ven
tes aux consommateurs, enfin un troisième système pour 
les ventes qui ne tomberaient ni dans le domaine de la 
Convention de 1955, ni dans celui de la nouvelle Con
vention sur les ventes aux consommateurs. De l'avis du 
Bureau Permanent, cette dernière solution quoique de 
nature à limiter le vide juridique manque pour le moins 
de simplicité. 

Fourteenth Session might also adopt a protocol, permit-
ting States merely to exclude from the 1955 Convention 
those consumer sales which came within the scope of the 
Convention on that subject (other consumer sales, i f 
there were any, remaining subject to the 1955 Conven
tion); 

c alongside the Convention on Consumer Sales the 
Fourteenth Session might adopt a protocol of gênerai 
application, permitting the States Parties to the 1955 
Convention to exclude ail consumer sales from its scope ; 
the results of this third solution would be that for a State 
which was Party to the 1955 Convention, to the new 
protocol and as well to the new Convention on Consu
mer Sales, a threefold System of private international 
law rules would exist for sales. Thèse would consist of a 
first System (that of 1955) for commercial sales, a second 
System (that of the new Convention on Consumer Sales), 
which would apply to certain consumer sales, and finally 
a third System for those sales which fell neither within 
the scope of the 1955 Convention nor within that of the 
new Convention on Consumer Sales. In the opinion of 
the Permanent Bureau this last solution, although it 
would tend to limit the légal vacuum, would to say the 
very least be lacking in simplicity. 

7 I I A la fin des discussions de la Commission spécia
le de juin 1979, l'Expert du Danemark, M . A. Philip, 
souleva une autre question, également complexe, relative 
au rapport entre la Convention de 1955 et celle sur la loi 
applicable à certaines ventes aux consommateurs. I l a 
fait remarquer que la Convention de 1955 ne contient 
aucune disposition qui prévoie sa propre revision ou qui 
autorise les Etats parties à adhérer à d'autres instruments 
internationaux portant sur la même matière. Dès lors, un 
Etat partie à la Convention de 1955 qui deviendrait 
également Partie à la nouvelle Convention sur les ventes 
aux consommateurs resterait néanmoins lié, sous peine 
de violation de ses obligations internationales, par la 
Convention de 1955 envers tous les Etats parties à cette 
Convention qui n'auraient pas adhéré au nouvel instru
ment. Or, c'est justement une situation que les Etats 
désirant privilégier les ventes aux consommateurs ne 
voudraient pas voir se réaliser, car pour eux l'adhésion 
à la nouvelle Convention sur les ventes aux consomma
teurs implique que toutes les ventes tombant dans le 
domaine de cette dernière soient automatiquement ex
clues, et à l'égard de tout Etat, du domaine de la Con
vention de 1955 ; si tel ne pouvait pas être le cas, ces Etats 
seraient obligés de dénoncer la Convention de 1955. 

La Commission spéciale a sommairement débattu de ce 
problème et s'est vite rendu compte qu'elle ne pouvait 
arriver à une solution. Les experts ont reconnu qu'il 
s'agissait là d'un problème de droit international public, 
de succession de traités, et qu'il convenait de le trans
mettre à la Commission sur les matières diverses. 

7 I I Towards the end ofthe discussions of the Spécial 
Commission of June 1979, the Danish Expert, Mr A. 
Philip, raised another question, of equal complexity, 
concerning the relationships between the 1955 Conven
tion and the Convention on the Law Applicable to Cer
tain Consumer Sales. He observed that the 1955 Conven
tion contained no provision which looked to its own 
revision or which authorised the States Parties to accède 
to other international instruments dealing with the same 
subject-matter. Therefore a State Party to the 1955 Con
vention which became also a Party to the new Conven
tion on Consumer Sales would nevertheless remain 
bound, under the threat of violation of its international 
obligations, by the 1955 Convention in respect of ail the 
States Parties to that Convention which had not yet 
acceded to the new instrument. Now this is precisely the 
sort of situation that those States which favour a priv-
ileged position for consumer sales would not like to see 
come about, since for them the accession to the new 
Convention on Consumer Sales implies that ail the sales 
falling within the scope of the latter be automatically 
excluded, in respect of every State, from the scope of the 
1955 Convention; if this were not to be the case, thèse 
States would be obliged to denounce the 1955 Conven
tion. 

The Spécial Commission briefly discussed this problem 
and it quickly realised that it could not reach a solution. 
The experts recognised that this was a problem of public 
international law, of succession to treaties, and that it 
was necessary to transmit it to the Commission on mis-
cellaneous matters. 

8 II est vrai que le problème est des plus délicats et qu'il 
se poserait d'ailleurs dans les mêmes termes, il convient 
de le relever tout de suite, si la Quatorzième session se 
bornait à adopter un protocole d'exclusion des ventes 
aux consommateurs du domaine de la Convention de 
1955. En effet, la lacune de la Convention de 1955, ne 
prévoyant pas de possibilité de revision ou n'autorisant 
pas les Parties à adhérer à d'autres instruments portant 
sur la même matière, a un effet général qui rendrait 
l'adoption d'un protocole aussi difficile que celle d'une 
convention. La question se pose également pour la revi-

8 It is true that the problem is among the more délicate 
and that it will come up anyway in the same terms, as we 
should point out right away, i f the Fourteenth Session 
limits itself to adopting a protocol excluding consumer 
sales from the scope of the 1955 Convention. In fact the 
gap in the 1955 Convention, which does not provide for 
the possibility of its revision nor authorises the Parties 
to accède to other instruments dealing with the same 
subject-matter, has a gênerai effect which would render 
the adoption of a protocol as diflficult as that of a con
vention. The question arises likewise for the complète 
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sion complète de la Convention de 1955 (voir la Note 
relative à ce sujet, point 9, supra, p 1-84). Le Bureau Per
manent a l'intention de saisir le Ministère des Affaires 
Etrangères des Pays-Bas, dépositaire des Conventions de 
La Haye, de ce problème et de solliciter un avis qui 
pourrait être communiqué aux Etats membres de la Con
férence. De son côté, le Bureau Permanent étudiera di
rectement la question avec un expert du droit des traités, 
afin d'être en mesure de rédiger un mémoire sur ce point. 

9 I I I Le dernier problème que les experts réunis en 
juin 1979 ont estimé devoir soumettre à la Commission 
sur les matières diverses porte sur le domaine de la 
nouvelle Convention sur la loi applicable à certaines 
ventes aux consommateurs. En effet, lors des discussions 
de la Commission spéciale, certains experts ont fait va
loir qu'il serait utile d'élargir le domaine de cette nou
velle Convention, qui sans cela semblerait incomplète et 
peu efficace, pour l'étendre également aux prêts et autres 
opérations de petit crédit liés au financement des ventes 
aux consommateurs. Les experts, ayant estimé qu'une 
telle proposition allait singulièrement au-delà du mandat 
conféré par la Treizième session, ont préféré en référer à 
la Commission générale. 
La question est intéressante, surtout si l'on songe que les 
experts réunis en juin 1979 se sont toujours limités à 
raisonner en fonction des ventes aux consommateurs et 
se sont efforcés à toucher le moins possible au domaine 
de la Convention de 1955 pour ne pas porter atteinte au 
crédit de celle-ci. Elargir le domaine du nouvel instru
ment aux prêts et aux petits crédits engagerait la Confé
rence dans une nouvelle direction, et l'on pourrait alors 
se demander s'il ne conviendrait pas d'envisager une 
convention générale sur la loi applicable à tout contrat 
(ventes, locations, prêts, petits crédits, dépôts etc.), dans 
lequel une des parties se trouve être un consommateur. 
Si une telle décision devait être prise, l'actuel avant-
projet de Convention sur la loi applicable à certaines 
ventes aux consommateurs devrait naturellement être 
entièrement revu, si bien qu'une deuxième réunion de la 
Commission spéciale pourrait apparaître nécessaire. 

revision of the 1955 Convention (see the Note dealing 
with this subject, point 9, supra, p. 1-84). The Permanent 
Bureau intends to submit this question to the Ministry 
of Foreign Affairs for the Netherlands, depositary of the 
Hague Conventions, and to request an opinion which 
may be communicated to the Member States of the Con
férence. For its part, the Permanent Bureau will study 
the question directly with an expert on the law of trea-
ties, in order to prépare a mémorandum. 

9 I I I The last problem that the experts who met in 
June 1979 thought should be submitted to the Commis
sion on miscellaneous matters bears on the scope of 
the new Convention on the law applicable to certain 
consumer sales. In the course of the Spécial Commis-
sion's discussions certain experts expressed the opinion 
that it would be useful to expand the scope of the new 
Convention, which otherwise might appear to be incom
plète or ineffective, in order to extend it also to loans and 
other crédit agreements connected to the fînancing of 
consumer sales. The experts, having concluded that such 
a proposai would go well beyond the mandate conferred 
by the Thirteenth Session, preferred to refer it to the 
General Commission. 
The question is interesting, particularly i f one reflects on 
the fact that the experts who met in June 1979 were still 
limiting their thinking to the framework of consumer 
sales and that they tried to impinge as little as possible 
on the scope of the 1955 Convention, in order to prevent 
damage to its position. To expand the scope of the new 
instrument to include loans and consumer crédit agree
ments would point the Conférence in a new direction, 
and it might be asked whether it would not be better to 
prépare a gênerai convention on the law applicable to ail 
contracts (sales, rentals, loans, crédit agreements, 
pledges, etc.), in which one of the parties turned out to 
be a consumer. I f such a décision were to be taken, the 
current preliminary draft Convention on the law appli
cable to certain consumer sales would of course have to 
be revised in its entirety, with the resuit that a second 
meeting of the Spécial Commission might appear to be 
necessary. 
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Note sur les résultats de la Commission 
spéciale sur les matières diverses de 
février 1980 concernant les ventes 
aux consommateurs 

Note on the results of the meeting of 
the Spécial Commission on Miscellany 
in February 1980 concerning 
consumer sales 

Document préliminaire No 3 de septembre 1980 Preliminary Document No 3 of September 1980 

On se rappellera que lors de la Commission spéciale sur 
les ventes aux consommateurs, qui s'est tenue en juin 
1979, un certain nombre de questions avaient été soule
vées que les experts, après en avoir débattu, n'ont pas 
estimé être en mesure de pouvoir trancher et ont préféré 
en laisser la décision à la Commission générale sur les 
matières diverses. Ces questions étaient d'une part 
l'élargissement du domaine du projet de Convention sur 
la loi applicable aux ventes aux consommateurs, élargis
sement tendant à étendre ce domaine aux prêts et aux 
autres opérations de petits crédits liés au financement des 
ventes aux consommateurs, d'autre part l'élaboration, 
parallèlement à la Convention projetée, d'un protocole 
à la Convention-Vente de 1955 permettant aux Etats 
parties à celle-ci de ne pas appliquer son régime aux 
ventes aux consommateurs, enfin le rapport entre la Con
vention-Vente de 1955 et celle sur la loi applicable aux 
ventes aux consommateurs au niveau de l'obligation in
ternationale de l'Etat ayant ratifié la Convention de 1955. 
La Commission spéciale sur les matières diverses, qui a 
siégé à La Haye sous la présidence de l'expert de 
l'Irlande, M . B. Walsh, du 4 au 8 février 1980, a été saisie 
de ces questions, et à cet effet le Bureau Permanent avait 
préparé deux Notes, l'une relative à certaines questions 
laissées en suspens par la Commission spéciale en matière 
de ventes aux consommateurs (Doc. prél. No 1, supra, p. 
41), l'autre sur la possibilité d'amender ou de reviser la 
Convention de La Haye du 15 juin 1955 sur la loi applica
ble aux ventes à caractère international d'objets mobiliers 
corporels (Doc. prél. No 12, supra, p. 1-82). 
La présente Note a pour but de rendre compte des résul
tats de la Commission spéciale sur les matières diverses 
et on examinera successivement: 

I L'élargissement du domaine de la Convention sur la 
loi applicable aux ventes aux consommateurs 
I I Le problème du protocole et son rapport avec la 
Convention-Vente de 1955. 

It will be recalled that at the meeting of the Spécial 
Commission on Consumer Sales, which was held in June 
1979, a certain number of questions were raised which 
the experts, after having discussed them, did not consider 
they were in a position to solve, and they preferred to 
leave the décision to the General Commission on Mis
cellany. Those questions included the widening of the 
field of the draft Convention on the law applicable to 
consumer sales - such widening tending to extend that 
field to loans and other crédit arrangements connected 
with the financing of sales to consumers - , the drawing 
up, along with the proposed Convention, of a protocol 
to the Sales Convention of 1955 permitting States Parties 
to the latter not to apply its System to consumer sales, 
and finally the relationship between the Sales Conven
tion of 1955 and that on the law applicable to consumer 
sales as regards the international obligation of a State 
which had ratified the 1955 Convention. 

The Spécial Commission on Miscellany, which met at 
The Hague under the chairmanship of the Expert from 
Ireland, Mr B. Walsh, from 4 to 8 February 1980, had 
those questions submitted to it, and in that connection 
the Permanent Bureau had prepared two Notes, one 
concerning certain questions which were held over by the 
Spécial Commission on Consumer Sales (Pre\. Doc. No 1, 
supra, p. 41), and the other about the possibility of 
amending or revising the Hague Convention of 15 June 
1955 on the Law Applicable to International Sales of 
Goods{?rt\. Doc. No 12, supra, p. 1-82). 
The purpose of the présent Note is to give an account of 
the results of thé meeting of the Spécial Commission on 
Miscellany, and the following matters will be dealt with 
successively; 

I The widening of the field of the Convention on the 
law applicable to consumer sales 
I I The problem of the protocol and its relationship to 
the Sales Convention of 1955 

I Elargissement du domaine de la Convention sur la loi 
applicable à certaines ventes aux consommateurs 

I Widening of the field of the Convention on the law 
applicable to certain consumer sales 

a Le domaine de l'avant-projet de Convention adopté 
par la Commission spéciale le 29 juin 1979 est strictement 
limité aux ventes aux consommateurs, et encore à un 
certain type d'entre elles. Lors des discussions de la 
Commission spéciale, quelques experts avaient fait va
loir qu'il serait utile d'élargir le domaine de cette nou
velle Convention, qui sans cela semblerait imcomplète et 
peu efficace, pour l'étendre également aux prêts et aux 
autres opérations de petits crédits liés au financement des 
ventes aux consommateurs. 

a The field covered by the preliminary draft Conven
tion adopted by the Spécial Commission on 29 June 1979 
is strictly limited to consumer sales, and, moreover, to a 
certain type of such sales. During the discussions in the 
Spécial Commission, some experts put forward the view 
that it would be useful to widen the field of that new 
Convention, which would otherwise seem incomplète 
and ineffective, so as to extend it also to loans and other 
crédit arrangements connected with the financing of con
sumer sales. 
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La Commission spéciale sur les matières diverses a lon
guement examiné la question et, même si certains experts 
ont estimé que le domaine de la nouvelle Convention sur 
les ventes aux consommateurs devait englober tout ce qui 
a trait au financement d'une vente aux consommateurs, 
la majorité de la Commission s'est finalement prononcée 
contre l'élargissement du domaine de la future Conven
tion. Il a été estimé en effet qu'un tel élargissement du 
domaine soulevait un grand nombre de difficultés et 
débordait d'une manière trop considérable les limites du 
mandat fixé par la Treizième session. Un élargissement 
du domaine de la Convention aux prêts et aux opérations 
de petits crédits nécessiterait un examen approfondi de 
la question, et les experts de la Commission spéciale sur 
les matières diverses n'ont pas exclu que le problème de 
la loi applicable aux consommateurs en général soit re
tenu comme sujet futur à traiter par la Conférence. 
Finalement, la Commission spéciale de février sur les 
matières diverses a décidé formellement de recomman
der à la Commission chargée d'élaborer la Convention 
sur la vente aux consommateurs de ne pas étendre le 
domaine de la future Convention aux prêts et aux opé
rations de petits crédits liés au financement des ventes 
aux consommateurs. 

b Lors de la discussion sur l'élargissement du domaine 
de la Convention un expert a suggéré que l'avant-projet 
de Convention sur la loi applicable à certaines ventes aux 
consommateurs soit de manière précise élargi pour com
prendre les transferts de propriété, cela pour éliminer les 
difficultés tenant à la qualification des différentes opéra
tions lors d'une vente internationale. Dans son Rapport 
(Doc. prél. No 2, supra, p. 40), le professeur von Mehren 
signale déjà que les experts de la Commission spéciale 
n'ont pas jugé nécessaire d'adopter dans l'avant-projet 
de Convention une disposition semblable à l'article 5, 
chiffre 3 de la Convention de 1955, lequel prévoit que 
cette Convention ne s'applique pas au transfert de pro
priété. Il est rappelé ici que cet article figurait dans la 
Convention de 1955 parce qu'une Convention générale 
sur la loi applicable au transfert de propriété était envi
sagée, et a finalement été conclue en 1958. Le fait que 
dans l'avant-projet sur les ventes aux consommateurs 
cette disposition de 1955 ne soit pas reprise indique que 
le transfert de propriété tombe dans le domaine de la 
nouvelle Convention. Peut-être conviendrait-il de le dire 
expressément. 
Après discussion sur ce point, les experts de la Commis
sion spéciale sur les matières diverses ont décidé de 
renvoyer la question à la Commission chargée de la vente 
aux consommateurs lors de la Quatorzième session. 

The Spécial Commission on Miscellany examined the 
question at length, and, although certain experts consid-
ered that the field of the new Convention on consumer 
sales should cover everything relating to the financing of 
a sale to consumers, the majority of the Commission 
finally decided against the widening of the field of the 
future Convention. It was, in fact, considered that such 
a widening of the field would raise a large number of 
difficulties and went too far beyond the limits of the 
mandate laid down by the Thirteenth Session. A widen
ing of the field of the Convention so as to cover loans 
and other crédit arrangements would require a study of 
the question in greater depth, and the experts of the 
Spécial Commission on Miscellany did not rule out the 
possibility of the problem of the law applicable to con
sumers in gênerai be'mg reserved as a subject to be dealt 
with by the Conférence in the future. 
Finally, the February meeting ôf the Spécial Commission 
on Miscellany took a formai décision to recommend to 
the Commission responsible for drawing up the Conven
tion on consumer sales that it should not extend the field 
of the future Convention to cover loans and other crédit 
opérations connected with the financing of consumer 
sales. 

b During the discussion on the widening of the field of 
the Convention, one expert suggested that the prelim-
inary draft Convention on the law applicable to certain 
consumer sales should be specifically widened so as to 
include transfers of ownership, in order to eliminate 
difficulties connected with the characterization of the 
various types of arrangement when there was an inter
national sale. In his Report (Prel. Doc. No 2, supra, p. 
40) Professer von Mehren already points out that the 
experts of the Spécial Commission did not judge it nec-
essary to adopt in the preliminary draft Convention a 
provision similar to article 5 (3) of the 1955 Convention, 
which provides that the Convention does not apply to 
the transfer of ownership. It should be recalled that that 
article appeared in the 1955 Convention because a gêne
rai Convention on the law applicable to the transfer of 
ownership was contemplated, and was finally concluded 
in 1958. The fact that in the Preliminary Draft on consu
mer sales that 1955 provision was not repeated is an 
indication that the transfer of ownership does come 
within the field of the new Convention. Perhaps it would 
be advisable to state that specifically. 
After discussion on that point, the experts of the Spécial 
Commission on Miscellany decided to refer the question 
to the Commission dealing with consumer sales at the 
Fourteenth Session. 

I I Le problème du protocole et des rapports avec la 
Convention-Vente de 1955 

I I The problem of the protocol and of the relationship 
with the Sales Convention of 1955 

A La question de savoir s'il convient d'élaborer, paral
lèlement à la Convention sur la loi applicable aux ventes 
aux consommateurs, un protocole permettant aux Etats 
parties à la Convention-Vente de 1955 d'exclure les ven
tes aux consommateurs du domaine de celle-ci a été 
longuement examinée, tant sur le plan du principe que 
sur celui de la technique législative. Cet aspect technique 
du problème, s'il n'a pas une influence directe sur la déci
sion de principe à prendre, doit néanmoins être rapide
ment examiné ici, car c'est peut-être par un moyen pu
rement technique que l'on arrivera à résoudre le problè
me de fond. 
Le Bureau Permanent avait préparé à l'intention de la 
Commission spéciale sur les matières diverses une Note 
(Doc. prél. No 12) sur la possibilité d'amender ou de 

A The question of the advisability of preparing, along 
with the Convention on the law applicable to consumer 
sales, a protocol permitting States Parties to the Sales 
Convention of 1955 to exclude consumer sales from the 
field covered by the latter was discussed at length, both 
as regards principle and as regards law-making tech
nique. That technical aspect of the problem, even if it has 
no direct influence on the décision of principle to be 
taken, should nevertheless be briefly examined here, be
cause it is perhaps by a purely technical method that it 
will prove possible to solve the underlying problem. 

The Permanent Bureau had prepared for the attention of 
the Spécial Commission on Miscellany a Note (Prel. Doc. 
No 12) on the possibility of amending or revising the Sales 
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reviser la Convention-Vente de 1955 ; cette Note avait été 
élaborée en collaboration avec un expert dans le domai
ne du droit des traités, le professeur Ferenc Majoros, et 
le Bureau Permanent avait également consulté le Service 
des traités du Ministère des Affaires Etrangères des Pays-
Bas. Cette Note montrait tout d'abord que, tant sur le 
plan doctrinal que dans la pratique législative, rien ne 
semblait s'opposer à ce que la Convention-Vente de 1955 
puisse être, totalement ou partiellement, modifiée par un 
nouveau traité; elle proposait ensuite une série de solu
tions pratiques, dont la mieux structurée semblait être la 
suivante: on élaborerait tout d'abord un protocole à la 
Convention-Vente de 1955, protocole contenant une rè
gle de portée générale complétant ladite Convention par 
un article additionnel ayant la teneur suivante: 
«La Convention ne déroge pas aux instruments interna
tionaux auxquels un Etat contractant est ou sera partie 
et qui contiennent des dispositions sur les matières ré
glées par la présente Convention.» 

Ce protocole de portée générale permettrait aux Parties 
à la Convention de 1955 d'adhérer d'une part à une 
Convention limitée aux ventes aux consommateurs, 
d'autre part à un instrument revisant la Convention de 
1955 dans sa totalité. 
Concernant l'instrument propre à la vente aux consom
mateurs, et pour tenir compte de deux attitudes possibles 
des Etats actuellement parties à la Convention de 1955, 
à savoir soit celle d'accepter le nouveau régime de la 
Convention sur les ventes aux consommateurs, soit celle 
d'exclure simplement du domaine de la Convention de 
1955 les ventes aux consommateurs définies par la nou
velle Convention de La Haye, i l faudrait prévoir le sys
tème suivant: la nouvelle Convention sur les ventes aux 
consommateurs pourrait être articulée en plusieurs cha
pitres: 

- un chapitre premier serait constitué par les articles 
définissant les ventes aux consommateurs que l'on veut 
soustraire au régime de la Convention de 1955; 

- un chapitre I I serait constitué par les règles de fond 
instituant le nouveau régime; un dernier article de ce 
chapitre prévoirait que pour les Etats parties à la Con
vention, ce nouveau régime remplace celui de la Con
vention de 1955; 

- enfin, un troisième chapitre prévoirait que les Etats 
parties à la Convention peuvent se borner à déclarer que 
les ventes définies au chapitre premier sont soustraites 
au régime de la Convention de 1955 sans néanmoins 
adopter le nouveau régime prévu au chapitre I I . 
La Note précisait encore que si la Conférence devait 
admettre que l'on puisse prendre deux positions, l'avan
tage du système proposé, consistant à les définir dans le 
même instrument, serait de faciliter l'entrée en vigueur 
du ou des nouveaux systèmes. En effet, les conventions 
multilatérales n'entrent généralement en vigueur qu'à la 
suite de trois ratifications. Si l'on crée des instruments 
séparés, l'un pour le nouveau régime uniforme, l'autre 
pour l'exclusion pure et simple, il se pourrait que deux 
Etats ratifient un instrument et deux Etats l'autre, sans 
qu'aucun de ceux-ci ne puisse entrer en vigueur. Au 
contraire dans le système proposé, dès que trois Etats 
auront ratifié la nouvelle Convention, celle-ci entrera en 
vigueur pour les Etats contractants considérés, quelle 
que soit l'option prise. 
La Commission spéciale sur les matières diverses a lon
guement examiné ces problèmes techniques, en présence 
du Chef de la Direction des traités du Ministère des 
Affaires Etrangères des Pays-Bas et de l'Expert consulté 
par le Bureau Permanent, le professeur Majoros. Tout 
d'abord, plusieurs experts ont souligné le caractère pu-

Convention of 1955; that Note had been prepared in 
collaboration with an expert in the field oflaw of treaties. 
Professer Ferenc Majoros, and the Permanent Bureau 
had also consulted the Directorate of Treaties of the 
Netherlands Ministry of Foreign Affairs. The Note first 
of ail indicated that, from the point of view of both theory 
and law-making practice, there appeared to be no reason 
why the 1955 Sales Convention should not be modified, 
whoUy or in part, by a new treaty; it then went on to 
propose a séries of practical solutions, of which the best 
devised appeared to be the foUowing: one would first of 
ail draw up a protocol to the 1955 Sales Convention, 
which would contain a rule of gênerai application com-
plementing the Convention by an additional article 
reading as follows: 

'The Convention shall not affect any other international 
instrument containing provisions on matters governed 
by this Convention to which a Çontracting State is, or 
becomes, a Party.' 

That protocol of gênerai application would permit the 
Parties to the 1955 Convention to accède on the one hand 
to a Convention limited to consumer sales, and on the 
other to an instrument revising the 1955 Convention in 
its entirety. 
As regards the instruments spécifie to consumer sales, 
and to take account of two possible attitudes on the part 
of the States currently Parties to the 1955 Convention, 
namely either that of accepting the new régime of the 
Convention on consumer sales, or that of simply exclud-
ing from the field of the 1955 Convention the consumer 
sales designated by the new Hague Convention, it would 
be necessary to provide for the following System : the new 
Convention on consumer sales might be set down in 
several chapters: 

- Chapter I would be made up of the articles defining 
the consumer sales that are to be removed from the 
régime of the 1955 Convention; 

- Chapter I I would consist of the basic rules setting up 
the new régime; the last article of this chapter would 
provide that, for the States Parties to the Convention, this 
new régime would replace that of the 1955 Convention; 

- finally, the third Chapter would provide that States 
Parties to the Convention may limit themselves to declar-
ing that the sales defined in Chapter I are removed from 
the régime of the 1955 Convention, without necessarily 
adopting the new régime provided in Chapter I I . 
The Note further made it clear that if the Conférence 
agreed that one of two positions might be taken, the 
advantage of the System proposed, which consisted of 
defining them in the same instrument, would be to facil-
itate the entry into force of one or both of the new 
Systems. Indeed, multilatéral conventions generally en
ter into force only after three ratifications. I f separate 
instruments were created, one for the new uniform ré
gime, the other for the pure and simple exclusion, it 
could happen that two States would ratify one instru
ment and two States the other, without either of them 
entering into force. On the other hand, under the System 
proposed, as soon as three States have ratified the new 
Convention, it would enter into force for the Çontracting 
States in question, whatever the options taken. 
The Spécial Commission on Miscellany had a lengthy 
discussion on those technical problems, at which the 
head of the Directorate of Treaties of the Netherlands 
Ministry of Foreign Affairs and the expert consulted by 
the Permanent Bureau, Professor Majoros, were présent. 
First of ail, several experts emphasized the purely theo-
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rement théorique de la question, compte tenu notam
ment du nombre limité d'Etats parties à la Convention 
de 1955, Convention qui, selon toute probabilité, ne fera 
pas l'objet de nouvelles ratifications. Dès lors, une solu
tion pragmatique fut hautement préconisée et c'est ce qui-
amena la Commission à rejeter à l'unanimité l'idée d'un 
protocole à portée générale, le recours à la préparation 
d'un instrument international ayant pour seul objet de 
poser le principe de la possibilité d'une modification 
d'une convention étant jugé une procédure beaucoup 
trop lourde; ce point de vue est d'ailleurs parfaitement 
partagé par le Chef de la direction des traités du Minis
tère des Affaires Etrangères des Pays-Bas qui estime, en 
raison notamment de la pratique internationale en ce 
domaine, que l'élaboration d'un tel protocole est inutile. 

Par contre, sur le plan technique, l'idée de la présentation 
en trois chapitres de la nouvelle Convention sur la vente 
aux consommateurs est généralement approuvée, cela 
pour autant que le principe - question que nous allons 
examiner dans la deuxième partie de ce chapitre - per
mettant à un Etat d'exclure purement et simplement du 
domaine de la Convention de 1955 les ventes aux con
sommateurs soit admis. 
En conclusion, la Commission spéciale sur les matières 
diverses décide de recommander à la Commission sur les 
ventes aux consommateurs l'adoption d'une déclaration 
d'intention commune, à inclure dans l'Acte final de la 
Quatorzième session, déclaration reconnaissant que cha
que Etat partie à la Convention de 1955 peut adhérer à 
un nouvel instrument sur les ventes aux consommateurs. 

retical nature of the question, bearing in mind in partic-
ular the limited number of States Parties to the 1955 
Convention, which Convention would most probably 
not be the subject of further ratifications. That being so, 
a pragmatic solution was strongly advocated, and that 
was what led the Commission to reject unanimously the 
idea of a protocol of gênerai application, recourse to the 
préparation of an international instrument having as its 
sole object the laying down of the principle of the possi
bility of an amendement of a convention being regarded 
as much too cumbersome a procédure ; that point of view 
was, moreover, entirely shared by the head of the Direc-
torate of Treaties of the Netherlands Ministry of Foreign 
Affairs who considered, in particular in view of interna
tional practice in that field, that it would be pointless to 
prépare such a protocol. 
On the other hand, from the technical aspect, the idea of 
presenting the new Convention on consumer sales in 
three chapters was generally approved, to the extent to 
which the principle - a matter which we shall consider 
in the second part of this chapter - of permitting a State 
purely and simply to exclude consumer sales from the 
scope of the 1955 Convention was accepted. 

In conclusion, the Spécial Commission on Miscellany 
decided to recommend to the Commission on Consumer 
Sales the adoption of a common déclaration of intent to 
be included in the Final Act of the Fourteenth Session, 
a déclaration recognizing that each State Party to the 
1955 Convention can accède to a new instrument on 
consumer sales. 

B Sur le principe de savoir s'il convenait d'élaborer, 
parallèlement à la Convention-Ventes aux consomma
teurs, un protocole permettant aux Etats parties à la 
Convention de 1955 d'exclure les ventes aux consomma
teurs du domaine de celle-ci, la Commission spéciale sur 
les matières diverses a longuement examiné cette ques
tion. La discussion a fait ressortir deux tendances: la 
majorité des experts s'est déclarée opposée à l'adoption 
d'un protocole parallèlement à la Convention-Ventes 
aux consommateurs, en estimant que la question des 
ventes aux consommateurs ne devait pas être surévaluée 
et que la solution adoptée par le projet de Convention 
sur les ventes aux consommateurs semblait largement 
suffisante pour régler le problème. D'autres experts au 
contraire, sans d'ailleurs s'opposer à l'actuel projet de 
Convention sur les ventes aux consommateurs, ni en nier 
la valeur, ont estimé que par souci d'équité, il ne fallait 
pas empêcher certains Etats, qui ne pourraient pas adop
ter le système du projet, d'exclure les ventes aux consom
mateurs du domaine de la Convention de 1955. 
Finalement, après longue discussion, la Commission 
spéciale a reconnu que le problème intéressait surtout les 
Etats parties à la Convention de 1955 (ces Etats sont au 
nombre de 9); elle a prié en conséquence le Bureau 
Permanent d'adresser à ces Etats un questionnaire sur le 
problème, ce questionnaire invitant chaque Etat partie à 
la Convention de 1955 à prendre clairement position sur 
les trois options formulées dans le Document préliminaire 
No 1. La Commission spéciale a également décidé que 
le résultat de cette consultation devait être transmis par 
le Bureau Permanent directement à la Commission char
gée de l'élaboration de la Convention sur les ventes aux 
consommateurs. 
On trouvera en annexe à la présente Note le Question
naire adressé aux Etats parties à la Convention sur la loi 
applicable aux ventes à caractère international d'objets 
mobiliers corporels, de même que les 8 réponses des Etats 
membres de la Conférence (le Niger, seul Etat non-

B On the point of principle as to whether it was advis-
able to prépare, parallel with the Convention on consu
mer sales, a protocol permitting States Parties to the 1955 
Convention to exclude consumer sales from the scope of 
that Convention, the Spécial Commission on Miscellany 
had a lengthy discussion on the question. Two tendencies 
emerged: the majority of experts declared themselves 
opposed to the adoption of a protocol parallel with the 
Convention on consumer sales, considering that the 
question of consumer sales should not be given too much 
importance and that the solution adopted in the draft 
Convention on consumer sales appeared quite adéquate 
for solving the problem. Other experts, on the contrary, 
while not opposing the présent draft Convention on con
sumer sales nor denying its value, considered that on 
grounds of equity one must not prevent certain States, 
which could not adopt the System of the draft Conven
tion, from excluding consumer sales from the scope of 
the 1955 Convention. 

Finally, after long discussion, the Spécial Commission 
recognized that the problem was mainly of concern to 
the States Parties to the 1955 Convention (there are nine 
such States); it consequently requested the Permanent 
Bureau to send those States a questionnaire on the prob
lem, inviting each State Party to the 1955 Convention to 
State clearly its position with regard to the three options 
set out in Preliminary Document No 1. The Spécial Com
mission also decided that the resuit of that consultation 
should be transmitted by the Permanent Bureau direct to 
the Commission responsible for drawing up the Conven
tion on consumer sales. 

Annexed to this Note is the Questionnaire addressed to 
the States Parties to the Convention on the Law Applicable 
to International Sales of Goods. together with the eight 
replies from States Members of the Conférence (Niger, 
the only State which is not a Member of the Conférence 
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membre de la Conférence mais Partie à la Convention 
de 1955, n'a pas répondu au Questionnaire). 
I l ressort de ces réponses que la Belgique, la France, 
l'Italie et la Suisse sont en faveur de l'option No 1 
présentée dans le Questionnaire et estiment que la Con
vention sur les ventes aux consommateurs est suffisante 
pour soustraire ce type de ventes du domaine de la 
Convention de 1955. Le Gouvernement de la France fait 
notamment valoir que l'option No 2 présente un danger 
pour l'unification des règles de conflit de lois, en ce 
qu'elle présente une régression par rapport à la situation 
actuelle, si un Etat signe le protocole sans ratifier le 
nouvel instrument sur les ventes aux consommateurs. 
Quant à l'option No 3, le Gouvernement français estime 
que ce serait là une solution fâcheuse en ce qu'elle lais
serait certaines ventes internationales sans solution har
monisée du conflit de lois. 
Le Danemark et la Suède se déclarent en faveur de 
l'option No 2, le Gouvernement de la Suède n'étant 
néanmoins pas convaincu qu'un protocole d'exclusion 
soit la bonne solution et trouvant la procédure trop lour
de, génératrice de confusion et de possible vide juridi
que. Quant au Gouvernement du Danemark, i l se déclare 
en faveur de la solution proposée par le Bureau Perma
nent d'une Convention sur la loi applicable aux ventes 
aux consommateurs en trois chapitres {cf. supra, p. 47). 
Seules la Finlande et la Norvège se déclarent en faveur 
de l'option No 3, c'est-à-dire de l'adoption d'un proto
cole d'exclusion générale des ventes aux consommateurs 
du domaine de la Convention de 1955. 
I l convient de remarquer que pour les quatre Pays nor
diques, i l ne fait aucun doute que les ventes aux consom
mateurs tombent dans le domaine de la Convention de 
1955. Or, l'opinion du Gouvernement de la Suisse est 
diamétralement opposée et mérite une attention particu
lière. En effet, la réponse suisse au Questionnaire adressé 
par le Bureau Permanent fait nettement ressortir que ce 
Gouvernement n'a jamais considéré que la Convention 
de La Haye de 1955 portait sur les achats de consomma
teurs. La réponse suisse précise que cette opinion était 
également celle du groupe de travail chargé de la revision 
de la loi sur la vente par acompte et le crédit à la con
sommation, et que la Commission d'experts pour la co
dification du droit international privé suisse était elle 
aussi partie de l'idée que le législateur national pouvait, 
dans le domaine des contrats conclus par des consom
mateurs, légiférer librement et sans être limité par des 
engagements de droit international conventionnel. La 
réponse suisse fait état des recherches que ce Gouverne
ment a fait en ce domaine pour déclarer que ni dans la 
doctrine, ni dans la jurisprudence suisse ou celle des 
autres Etats contractants, l'application de la Convention 
de 1955 aux ventes aux consommateurs n'a été préconi
sée ou admise. 
Cette opinion suisse est peut-être une solution au pro
blème délicat que les délégués à la Quatorzième session 
devront résoudre. En effet, plutôt que de recourir à la 
procédure lourde de l'adoption d'un protocole, les Etats 
membres de la Conférence de La Haye ne pourraient-ils 
adopter une déclaration commune aux termes de la
quelle ils laisseraient aux Etats parties à la Convention 
de 1955 le soin de déterminer si les ventes aux consom
mateurs tombent dans le domaine de celle-ci? Une telle 
déclaration ne saurait aller à l'encontre des obligations 
internationales qu'implique la ratification d'un traité de 
la nature de celui de la Convention de La Haye de 1955. 
En effet, contrairement aux conventions dites «fermées» 
ou «semi-ouvertes», dans lesquelles existe toujours un 
élément de réciprocité entre les Etats parties au Traité, 
la Convention de La Haye de 1955 est une Convention 
dite «ouverte», sans élément de réciprocité, imposant 
aux Etats ratifiant une telle Convention une simple obli-

that is a Party to the 1955 Convention, did not reply to 
the Questionnaire). 
Those replies show that Belgium, France, Italy and Swit-
zerland are in favour of the first option put forward in 
the Questionnaire and consider that the Convention on 
consumer sales suflfices to remove that type of sales from 
the scope of the 1955 Convention. The Government of 
France, indeed, points out that the second option repre-
sents a danger for the unification of the rules of conflict, 
in that it would be a rétrograde step in relation to the 
présent position, if a State were to sign the protocol 
without ratifying the new instrument on consumer sales. 
As regards the third option, the French Government 
considers that it would be unsatisfactory, for it would 
leave certain international sales without any harmonized 
solution of the conflict of laws. 

Denmark and Sweden déclare themselves to be in favour 
of the second option, although the Government of Swe
den is not convinced that a protocol on exclusion is the 
right answer and finds the procédure too cumbersome 
and liable to create confusion and a possible légal vacu
um. As for the Government of Denmark, it déclares 
itself in favour of the solution proposed by the Perma
nent Bureau of a Convention on the law applicable to 
consumer sales in three chapters (see above, p. 47). 
Only Finland and Norway déclare themselves in favour 
of the third option, that is to say the adoption of a 
protocol permitting the exclusion of ail consumer saies 
from the scope of the 1955 Convention. 
It should be noted that for the four Scandinavian coun-
tries there is no doubt that consumer sales come within 
the scope of the 1955 Convention. Now, the opinion of 
the Government of Switzerland is diametrically opposed 
to that, and deserves spécial attention. Indeed, the Swiss 
reply to the Questionnaire sent out by the Permanent 
Bureau makes it quite clear that that Government has 
never considered that the Hague Convention of 1955 
covered purchases by consumers. The Swiss Govern-
ment's reply further stated that its view was likewise that 
of the Working Group responsible for revising the law 
on sales by instalment and consumer crédit, and that the 
Swiss Commission of Experts for the codification of 
private international law had also proceeded on the basis 
that the national législative authority could, in the field 
of contracts concluded by consumers, legislate freely and 
without being restricted by commitments under interna
tional treaty law. The Swiss reply takes into account the 
research donc by the Government in that field when it 
déclares that neither in légal theory, nor in Swiss légal 
practice or that of the other Contracting States, has the 
application of the 1955 Convention to consumer sales 
been either advocated or admitted. 

That Swiss opinion perhaps offers a solution for the 
délicate problem which the delegates to the Fourteenth 
Session will have to solve. Indeed, rather than resorting 
to the cumbersome procédure of the adoption of a pro
tocol, could not the States Members of the Hague Con
férence adopt a common déclaration in accordance with 
the terms of which they would leave it to the States 
Parties to the 1955 Convention to détermine whether 
consumer sales come within its scope? Such a déclara
tion could not run counter to the international obliga
tions invol ved in the ratification of a treaty ofthe character 
of the Hague Convention of 1955. For, unlike the 
so-called 'closed' or 'semi-open' conventions, in which 
there is always an élément of reciprocity between the 
StâTes Parties to the treaty, the Hague Convention of 
1955 is what is called an 'open' Convention, without the 
reciprocity élément, and imposing on the States ratifying 
such a Convention a mere obligation as regards means 
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gation de moyens et non une obligation de résultat. La 
seule obligation d'un Etat ayant ratifié la Convention de 
1955 est d'introduire dans sa législation les dispositions 
de ce Traité, dispositions qui deviennent ainsi le droit 
national de l'Etat avant ratifié. Mais l'application de ces 
dispositions conventionnelles, leur interprétation par la 
jurisprudence, restent du ressort exclusif de l'Etat qui 
applique le Traité, et on ne voit pas sur quel fondement 
un autre Etat partie à la Convention pourrait mettre en 
cause la responsabilité de cet Etat pour mauvaise inter
prétation jurisprudentielle d'une disposition du Traité. 
Reconnaître un tel droit à un Etat reviendrait à conférer 
à des justiciables, étrangers à un certain ordre juridique, 
plus de droits qu'aux justiciables de cet ordre juridique, 
ce qui semble difficilement admissible. 
Il semble ainsi que c'est par l'interprétation jurispruden
tielle des dispositions de la Convention de La Haye de 
1955 que le problème de l'exclusion des ventes aux con
sommateurs du domaine de cette Convention peut être 
résolue. 

and not an obligation as regards resuit. The only obliga
tion of a State which has ratified the 1955 Convention is 
that of introducing into its législation the provisions of 
that treaty, provisions which thus become the national 
law of the State which ratified. But the application of 
those treaty provisions, and their interprétation in juris
prudence, remain the exclusive concern of the State ap-
plying the treaty, and one does not see on what ground 
another State Party to the Convention could proceed 
against that State for a faulty judicial interprétation of a 
provision of the treaty. To recognize such a right on the 
part of a State would amount to conferring on persons 
subject to the law, who were outside a certain légal 
System, more rights than on the persons subject to the 
law within that légal System, which seems hard to justify. 
It thus seems that itis by the judicial interprétation of the 
provisions of the Hague Convention of 1955 that the 
problem of excluding consumer sales from the scope of 
that Convention can be solved. 

C Les délégués à la Quatorzième session seront d'en
trée de caiise confrontés à une autre difficulté. En effet, 
la Commission spéciale de février sur les matières diver
ses a notamment décidé de recommander à la Quatorziè
me session l'inscription sur l'agenda des travaux futurs, 
par priorité, de la revision générale de la Convention-
Vente de 1955. Dans les Observations des Gouverne
ments sur l'avant-projet de Convention sur la loi appli
cable à certaines ventes aux consommateurs {Document 
préliminaire No 4 à paraître en septembre), certains Gou
vernements, ayant eu connaissance de cette décision de 
la Commission spéciale sur les matières diverses, ont 
sérieusement mis en doute l'utilité de l'élaboration d'une 
convention spéciale sur la vente aux consommateurs; 
leur argument est que si déjà on décide de reviser tota
lement la Convention de 1955, pourquoi alors ne pas 
attendre cette revision pour régler en un seul instrument 
le problème de la vente en général et celui de la vente 
aux consommateurs en particulier? 
I l est bien évident que ce problème devra être examiné 
immédiatement par la Commission chargée des ventes 
aux consommateurs, et trois solutions s'offriront aux 
délégués: 

a Les délégués estiment que le problème de la vente 
aux consommateurs forme un domaine suffisamment 
distinct pour justifier l'adoption d'une convention sépa
rée, et le travail sur l'avant-projet continue normalement. 
b La Commission décide d'attendre effectivement la 
revision générale de la Convention de 1955 pour incor
porer dans le nouvel instrument les dispositions sur les 
ventes aux consommateurs; la Commission arrête alors 
tout travail, pour laisser à ceux chargés de la revision 
générale de la Convention de 1955 la possibilité de traiter 
du sujet globalement. 
c La Commission estime que la matière des ventes aux 
consommateurs doit être incorporée dans le même ins
trument que la vente en général, mais elle continue son 
travail au cours de la Quatorzième session, afin d'adopter 
un texte sur les ventes aux consommateurs, texte à faire 
figurer dans l'Acte final et qui serait repris tel quel dans 
le cadre de la revision de la Convention-Vente de 1955. 

C The delegates to the Fourteenth Session will from the 
outset be confronted with another difficulty. The Febru
ary meeting of the Spécial Commission on Miscellany 
decided to recommend that the Fourteenth Session put 
on its agenda of future work, wilh priority, the gênerai 
revision of the Sales Convention of 1955. In the obser
vations of Governments on the preliminary draft Con
vention on the law applicable to certain consumer sales 
{Preliminary Document No 4, to appear in September) 
certain Governments, having learnt of that décision of 
the Spécial Commission on Miscellany, seriously ques-
tioned the advisability of preparing a spécial convention 
on consumer sales; their argument is that, i f it is already 
decided to revise completely the Convention of 1955, 
then why not await that provision in order to settle in a 
single instrument the problem of sales in gênerai and that 
of consumer sales in particular? 

It is obvious that this problem will have to be studied 
immediately by the Commission on consumer sales, and 
there are three possible solutions for the delegates: 

a The delegates may consider that the problem of con
sumer sales is a sufficiently distinct field to justify the 
adoption of a separate convention, and the work on the 
preliminary project will continue normally. 

b The Commission may décide in fact to await the 
gênerai revision of the Convention of 1955 in order to 
embody in the new instrument the provisions on consu
mer sales; the Commission would then stop ail work, in 
order to give those responsible for the gênerai revision 
of the Convention of 1955 the possibility of dealing with 
the subject in its entirety. 
c The Commission may consider that the matter of 
consumer sales should be included in the same instru
ment as sales in gênerai, but that it would go on with its 
work in the Fourteenth Session, in order to adopt a text 
on consumer sales which would appear in the Final Act, 
and which would be included without change in the 
revision of the Sales Convention of 1955. 

C'est donc par la prise de position sur deux questions de 
principe que devront commencer les travaux de la Com
mission chargée des ventes aux consommateurs au cours 
de la Quatorzième session, à savoir: 

Thus the work of the Commission on consumer sales at 
the Fourteenth Session will have to start by taking a 
décision on two questions of principle: 

a adoption ou non, parallèlement à la Convention sur a whether to adopt, or not, parallel with the Conven-
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la loi applicable aux ventes aux consommateurs, d'un 
protocole permettant aux Etats parties à la Convention-
Vente de 1955 l'exclusion des ventes aux consommateurs 
du domaine de celle-ci; 

b continuation des travaux sur les ventes aux consom
mateurs lors de la Quatorzième session, en vue d'aboutir 
soit à l'élaboration d'une convention en la matière à la 
fin de la Session, soit à l'adoption de dispositions qui 
seront à incorporer dans une future convention générale 
sur la vente, ou arrêt des travaux déjà entrepris en ma
tière de ventes aux consommateurs. 

tion on the law applicable to consumer sales, a protocol 
permitting States Parties to the 1955 Sales Convention to 
exclude consumer sales from the scope of that Conven
tion; 

b whether to continue the work on consumer sales at 
the Fourteenth Session, with a view either to drawing up 
a convention on the subject at the end of the Session, or 
to adopting provisions to be incorporated in a future 
gênerai convention on sales, or whether to cease the 
work already undertaken on the subject of consumer 
sales. 

A N N E X E A N N E X 

Questionnaire adressé aux Etats parties à la Convention 
sur la loi applicable aux ventes à caractère international 
d'objets mobiliers corporels, conclue le 15 juin 1955: Bel
gique, Danemark, Finlande, France, Italie, Niger, Nor
vège, Suède, Suisse 

Questionnaire addressed to the States Parties to the Con
vention on the Law Applicable to International Sales of 
Goods, concluded on 15 June 1955: Belgium, Denmark, 
Finland, France, Italy, Niger, Norway, Sweden, Switzer-
land 

établi par le Bureau Permanent drawn up by the Permanent Bureau 

Etant donné l'adoption probable, lors de la Quatorzième 
session de la Conférence de La Haye, d'un projet de 
Convention sur la loi applicable à certaines ventes aux 
consommateurs: 

Since it is probable that at the Fourteenth Session of the 
Hague Conférence a draft Convention on the law appli
cable to certain consumer sales will be adopted -

1 Votre Pays estime-t-il que l'existence d'une telle Con
vention suffit pour régler le problème de la vente aux con
sommateurs sur le plan international et qu'il ne convient 
dès lors pas d'élaborer, parallèlement à cette Convention, 
un protocole permettant l'exclusion pure et simple des ven
tes aux consommateurs du domaine de la Convention sur 
la vente de 1955?* 

1 Isyour Country of the opinion that the existence of such 
a Convention suffices to deal with the problem of consumer 
sales on the international level and that therefore it is not 
désirable to prépare, parallel to that Convention, a protocol 
permitting the outright exclusion of consumer sales from 
the scope of the 1955 Sales Convention?* 

2 Au contraire, votre Pays est-il d'avis qu 'ilfaudrait pré
voir, parallèlement à la Convention sur les ventes aux 
consommateurs, un protocole permettant aux Etats de se 
borner à exclure de la Convention de 1955 les ventes aux 
consommateurs qui rentrent dans le domaine de la Con
vention sur les ventes aux consommateurs (les autres ventes 
aux consommateurs, s'il en existe, restant soumises à la 
Convention de 1955)?* 

2 Does your Country think, on the other hand, that there 
should be, parallel to the Convention on consumer sales, a 
protocol permitting States merely to exclude from the 1955 
Convention those consumer sales which fall within the 
scope of the consumer sales Convention (other consumer 
sales, if there are any, remaining subject to the 1955 Con
vention)?* 

3 Bien plus, les problèmes des ventes aux consommateurs 
ont-ils dans votre Pays une telle importance que vous esti
mez nécessaire que la Quatorzième session adopte, à côté 
de la Convention sur les ventes aux consommateurs, un 
protocole de portée générale, permettant aux Etats parties 
à la Convention de 1955 l'exclusion i/etoutes les ventçs aux 
consommateurs du domaine de celle-ci?* 

3 Furthermore, have the problems of consumer sales as-
sumed such an importance in your Country that you con-
sider it to be necessary that the Fourteenth Session adopt, 
alongside the consumer sales Convention, a protocol of 
gênerai scope permitting the States Parties to the 1955 
Convention to excludeaW consumer sales from its scope?* 

* Les questions 1, 2 et 3 correspondent aux options, a, b et c présentées dans la Noie 
relative à cerraiiies questions laissées en suspens par la Connnissioii spéciale en tnuiière 
de vente aux cunsontmaieurs (Document prél iminït ire No I à ["intention de la C o m 
mission spécia le sur les matières diverses), supra, p. 42 et 43. 

* Questions I, 2 and 3 correspond to the options a. h and c presenicd in the Noie 
eoneerning certain questions nhieh were lielcl over by the Spécial Commission on 
Consii/ner Sales (PrcWmïnary Document No I for the attention of the Spécial C o m 
mission on Miscellany), siqnti, pp. 42 and 43. 

Résultats - Annexe Results - Annex 11-51 



Réponses au Questionnaire 
Replies to the Questionnaire 

Belgique/Belgium 

La Belgique estime que l'existence d'une Convention sur 
la loi applicable à certaines ventes aux consommateurs 
suffit pour régler le problème de la vente aux consomma
teurs sur le plan international. 
Il ne convient dès lors pas d'élaborer, parallèlement à 
cette Convention, un protocole permettant l'exclusion 
pure et simple des ventes aux consommateurs du domai
ne de la Convention sur la vente de 1955. 

Danemark/Denmark 

1 The Danish Government wishes first of ail to under-
line the need for a protocol to the 1955 Convention on 
Sales of Goods permitting Member States not to apply 
that Convention to consumer sales or at least not to 
certain consumer sales. In our view there is a pressing 
need for spécial choice of law rules for certain consumer 
sales. 
2 This aim may be reached by several means, and in a 
letter of 19 March 1980 the Permanent Bureau has sub
mitted a questionnaire outlining 3 différent approaches. 
In our view option b is to be preferred. This solution has 
a high degree of flexibility, since it permits Member 
States either to ratify the new draft Convention on certain 
consumer sales or simply to exclude such sales from the 
1955 Convention. For the same reason we could also 
accept option c. 
I f option b is adopted it might be appropriate - as sug-
gested by the Permanent Bureau in Preliminary Docu
ment No 12, paragraphs 28-30 - to work out one instru
ment containing in Chapter I provisions which remove 
certain consumer sales from the 1955 Convention, in 
Chapter 11 new conflict rules for such consumer sales and 
then in a third Chapter rules which provide that States 
Parties to the new Convention may restrict their ratifica
tion to Chapter I . 
It is realized that, in principle, such an instrument must 
be ratified by ail the States Parties to the 1955 Convention 
before it has the effect of permitting States to deviate 
from that Convention. The Danish Government would 
not wish to have to denouce the 1955 Convention and 
hopes, therefore, that a way may be found to speed up 
the procédure of̂  ratification. 
Probably, it is not possible to solve the problems of the 
coexistence of the 1955 Convention and the new instru
ments in a way which can be considered perfect from a 
légal as well as from a practical angle, but - as mentioned 
in Preliminary Document No 12, paragraph 16-i t seems 
that the risk of being blamed for a violation of interna
tional obligations would be rather hypothetical. 
However, in order to avoid as far as possible that a State 
Party to the 1955 Convention, or which might later be-
come a Party to that Convention, would blâme other 
Contracting States for not applying the treaty in its enti-
rety, it might be appropriate - as suggested in Prelimi
nary Document No 12, paragraphs 20-21 - to elaborate 
a short protocol to the 1955 Convention merely setting 
out the principle of the possibility to modify the Con
vention. The Plenary Session could in connection with 
such protocol adopt a recommendation as mentioned in 
Preliminary Document No 12, paragraph 21 which 
would emphasize the usefulness of the protocol and the 
necessity of permitting the establishment of a universal 

régime, replacing in whole or in part the présent régime 
of the"1955 Convention. 
Such a protocol might furthermore - in combination with 
the recommendation - constitute a basis for the practice 
of the Conférence if it later appears useful to modify the 
1955 Convention in other aspects. 

Finlande/ Finland 

Our Government is of the opinion that i f the choice is to 
be made between the options mentioned in the Ques
tionnaire {a-c), being understood that the Fourteenth 
Session would adopt a draft Convention on the law 
applicable to certain consumer sales, the most approp
riate solution would be the adoption of a protocol of 
gênerai application permitting the exclusion of ail'con
sumer sales from the scope of the 1955 Convention (op
tion c). In our view this option is the only one among the 
three options mentioned in the Questionnaire which is 
fully in accordance with the décision taken at the Thir-
teenth Session in 1976. 
The mandate which was entrusted to the Spécial Com
mission on Consumer Sales under the terms of the Final 
Act of the Thirteenth Session was to prépare a protocol 
which either would permit States Parties to the 1955 
Convention not to apply it to consumer sales or to exclude 
consumer sales from the scope of the Convention. On 
the other hand the mandate does not refer to the prépa
ration of any spécifie uniform rules of conflict of laws 
relating to consumer sales, nor was this subject mention
ed during the discussions at the Thirteenth Session. 
During tlie discussions concerning the application of the 
1955 Convention to consumer sales it has been pointed 
out that if the Conférence would adopt a protocol per
mitting the States Parties to the Convention merely to 
exclude ail consumer sales from the scope of the Con
vention, a légal vacuum would be created which would 
go contrary to the purposes of the Conférence: the pro
gressive unification of private international law. In our 
view this argument seems to be rather formalistic. Firstly, 
the 'légal vacuum doctrine' hardiy applies to such new 
disciplines of law as the law of consumer protection 
which has emerged after the adoption of the 1955 Con
vention and was not foreseen during its préparation. 
Secondly, i f the Conférence cannot find a solution relat
ing to the problems of consumer sales and the 1955 
Convention which would satisfy ail the States Parties to 
the Convention, this could lead to the resuit that some 
States Parties would consider themselves compelled to 
denounce the 1955 Convention. This again would con
sequently resuit in the création of ' légal vacuums' which 
would not be limited to consumer sales only but which 
would cover the whole scope of the Convention. 
In this context our Government also wishes to point out 
that the Commission on Miscellany in its meeting in 
February decided to recommend that the Conférence 
would undertake the work of gênerai revision of the 1955 
Convention and the Commission also agreed that this 
topic should be given a high priority. Furthermore, the 
Commission when deciding that the scope of the draft 
Convention on consumer sales should not be expanded 
to cover ail aspects of consumer sales, also agreed that 
this décision did not exclude the possibility that the 
question would constitute a subject to be studied in the 
future. 

, Keeping this background in mind and without underes-
timating the value and usefulness of the work done by 
the Spécial Commission on Consumer Sales, we consider 
that it might possibly be prématuré at this stage, i.e. at 
the Fourteenth Session to take any final décisions relat
ing to the application of the 1955 Convention to consu-
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mer sales or on the adoption of a new draft Convention 
on consumer sales, the scope of application of which 
would be limited to certain consumer sales only. 
On the basis of the above-mentioned considérations our 
Government proposes that ail questions relating to con
sumer sales be studied in connection with the gênerai 
revision of the 1955 Convention. This would make it 
possible to grasp consumer questions as a part of the 
gênerai problem of mandatory norms, which, no doubt, 
has to be tackled in revision of the 1955 Convention. The 
course to be taken in the gênerai revision should also 
affect the décision on the type of instrument for the 
consumer sales {e.g. élaboration of a new convention, 
préparation of an additional protocol or a protocol of 
interprétation to the 1955 Convention etc.). 
Finally, our Government does not strongly object to the 
possible adoption of a new draft Convention on certain 
consumer sales at the Fourteenth Session subject to the 
condition that the Draft wil l have a considérable support 
among the Member States. However, we have certain 
doubts whether the création of uniform rules on applic
able law concerning consumer sales within the scope of 
the présent Draft will be particulary usefui in solving the 
practical problems which may arise in consumer sales of 
international character. 

France 

1 L'existence d'une Convention sur les ventes aux con
sommateurs en raison de son objet spécial et de sa date 
postérieure, paraît suffire à soustraire ce type de vente du 
domaine de la Convention de 1955 sur la loi applicable 
aux ventes à caractère international d'objets mobiliers 
corporels. 

2 Une telle possibilité constituerait un danger pour 
l'unification des règles de conflit de lois. En effet, un 
Etat pourrait signer le protocole excluant les ventes aux 
consommateurs de la Convention de 1955 et ne pas ra
tifier l'instrument qui édicté les règles de conflit de lois 
relatives à ce type de vente. De cette façon, il y aurait 
une régression par rapport à la situation actuelle où 
l'ensemble des ventes internationales de marchandises 
fait l'objet de règles de conflit uniformes. 
Le problème de l'exclusion des ventes aux consomma
teurs peut se régler de manière implicite pour les motifs 
énoncés dans la réponse à la précédente question. 
Si cette exclusion devait mériter une solution expresse, 
celle-ci pourrait consister dans une disposition du nouvel 
instrument ou dans une déclaration des Etats au moment 
de sa ratification. 

3 L'exclusion de toutes les ventes aux consommateurs 
du domaine de la Convention de 1955 serait fâcheuse en 
ce qu'elle laisserait certaines ventes internationales sans 
solution harmonisée de conflit de lois. 
Le Gouvernement français attache une grande importan
ce à la protection des consommateurs spécialement lors
que ceux-ci passent des contrats de vente internationale, 
et, de ce fait, il considère que la connaissance des règles 
de conflit de lois est un élément de cette protection. 

Italie/Italy 

L'option mentionnée au point 1 du questionnaire semble 
la plus satisfaisante pour les motifs suivants: 
a L'exclusion du domaine de la Convention de 1955 
des ventes aux consommateurs, tombant sous l'applica
tion de la Convention ad hoc en cours d'élaboration, 
ressort par voie d'interprétation. Par conséquence, le 

protocole prévu au point 2 du questionnaire paraît su
perflu. 

b L'hypothèse émise au point 3 du questionnaire, qui 
prévoit l'adoption d'un protocole permettant l'exclusion 
de toute vente aux consommateurs du domaine de la 
Convention de 1955, semble trop radicale et risque de 
créer un vide juridique, car la Convention en voie 
d'élaboration vise seulement certaines ventes. Ce qui 
irait à rencontre du but de la Conférence de La Haye. 

Norvège/Norway 

The Norwegian Government is of the opinion that the 
Fourteenth Session of the Hague Conférence, alongside 
the consumer sales Convention, should adopt a protocol 
of gênerai scope permitting the States Parties to the 1955 
Convention to exclude ail consumer sales from its scope 
(alternative 3 in the questionnaire, option c). 
In this connection it is to be observed that the différence 
between alternatives 2 (option b) and 3 (option c) will 
dépend on the définition of the term 'consumer sales' in 
the new Convention on consumer sales. 
In the opinion of the Norwegian Government it is im
portant that the définition of 'consumer sales' is wide 
enough to meet the needs for consumer protection in the 
countries concerned and also to avoid divergent défini
tions in différent conventions on international sales. The 
préférable solution now is either to leave the définition 
to national law or to adopt the same définition as is 
applied in the United Nations Convention of 11 April 
1980 on contracts for the international sale of goods, 
article 2 (a). 
It is realized that it would go contrary to the purpose of 
the Hague Conférence to create a légal vacuum in the 
rules of private international law. There are, however, 
also other considérations to be taken into account, and 
it may be disputed how important it is to fill ail gaps in 
such rules. It should further be remembered that the 
existence of gaps will dépend not only on the policy of 
the Hague Conférence, but also on the willingness of the 
States to be bound by conventional provisions on partic
ular subjects. 

Suède/Sweden 

As regards the new Convention's relationship to the 1955 
Convention, the aim must be to seek as practical a solu
tion as possible. 
In our view, those States that acceded to the 1955 Con
vention are, in principle, perfectly free also to become 
Parties to the new Convention without amendment. Ide-
ally the new Convention should also apply to ail inter
national consumer sales within its scope, i.e. also vis-à-vis 
any States Parties to the 1955 Convention which may not 
accède to the new Convention. However, it is also advis
able that the new Convention should not cause any State 
Party to the 1955 Convention to denounce it. To this end 
it may be necessary to discuss other solutions to the 
problem of coexistence. 
As regards the questions set out in the Questionnaire to 
the States Parties to the 1955 Convention, we generally 
prefer the approach indicated in question 2, namely that 
there should be, parallel to the new Convention on con
sumer sales, a protocol permitting States to exclude from 
the 1955 Convention those consumer sales which fall 
within the scope of the new Convention. 
However, we are not entirely convinced that a protocol 
of exclusion is a suitable way to solve the problems of 
the coexistence of the two Conventions. We fear that a 
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System involving such a protocol would be too heavy 
and would cause confusion rather than clarify the issue. 
There is also nsk that a protocol of exclusion leads to a 
légal vacuum being created in the field that is now cover
ed by the 1955 Convention. 
If our appréhensions about such a protocol turn out to 
be well-grounded we endorse, in spite of our above-
mentioned préférence, the approach indicated in ques
tion I. 

Suisse/Switzerland 

Lors de sa Quatorzième session, la Conférence de La 
Haye adoptera probablement un projet de Convention 
sur la loi applicable à certaines ventes aux consomma
teurs. Comme l'ont montré les délibérations tant au sein 
de la Commission préparatoire spéciale traitant des ven
tes aux consommateurs qu'au sein de la Commission 
spéciale sur les matières diverses, le projet de Conven
tion envisagé pose un problème de délimitation à l'égard 
de l'actuelle Convention de La Haye de 1955 sur les 
ventes à caractère international d'objets mobiliers cor
porels. 
Le Bureau Permanent et la Commission spéciale traitant 
des ventes aux consommateurs envisagent principale
ment trois solutions pour résoudre ce problème: 
- La Quatorzième session se contente de conclure une 
nouvelle convention sur les ventes aux consommateurs 
et accepte l'inconvénient d'éventuels chevauchements 
avec la Convention de La Haye de 1955. 
- En complément de la nouvelle Convention, la Qua
torzième session prépare un protocole autorisant les (fu
turs) Etats contractants à exclure de la Convention de 
1955 les ventes aux consommateurs que vise la nouvelle 
Convention. 
- La Quatorzième session élabore un protocole général 
permettant aux Etats parties à la Convention de 1955 
d'exclure de son champ d'application toutes les ventes 
aux consommateurs. 

Par votre questionnaire de fin mars 1980, qui évoque les 
trois possibilités, vous nous demandez quelle solution 
nous préférons. Avant de répondre audit questionnaire, 
nous nous permettons de soulever une remarque préli
minaire: 

1 a Le Bureau Permanent, dans son Mémoire de mars 
1979 sur les ventes aux consommateurs (Doc.prél. No 1), 
tout comme la Commission spéciale préparatoire et son 
Rapporteur (Doc. prél. No 2, supra, p. 33), semblent tenir 
pour acquis qu'aujourd'hui les ventes aux consomma
teurs entrent dans les prévisions de la Convention de 
1955. 
A l'inverse, l'Office fédéral de la justice a jusqu'ici plutôt 
considéré que la Convention de 1955 ne concernait pas, 
du moins quant aux ventes par acomptes ou contre paie
ments préalables, les achats de consommateurs. Cette 
opinion était également celle du groupe de travail chargé 
de la revision de la loi sur la vente par acomptes et le 
crédit à la consommation (FF. 1978 I I 616/617). La 
Commission d'experts pour la codification du droit in
ternational privé suisse, elle aussi, est partie de l'idée que 
le législateur national peut, dans le domaine des contrats 
conclus par des consommateurs, légiférer librement et 
sans être limité par des engagements de droit internatio
nal conventionnel {cf. art. 122 du Projet suisse de d.i.p. 
et Rapport explicatif, Etudes suisses de droit internatio
nal, vol. X I I , p. 326, vol. X I I I , p. 220 à 224). 
b Cette différence d'opinion avec le Bureau Permanent 
et ses experts nous a incités a examiner de plus près la 

question posée. Or, nous n'avons trouvé, ni dans la juris
prudence suisse ni dans la jurisprudence des autres Etats 
contractants, de décision supposant une applica
tion expresse de la Convention de 1955 aux ventes aux 
consommateurs. La doctrine ne paraît guère non plus 
avoir traité la question jusqu'ici. En particulier, ni M. O. 
Lando {Rabels'Z. 1974, p. 14 à 17, 32/33) ni M . B. von 
Hoffmann {Rabels'Z. 1974, p. 400 et s.), qui pourtant 
s'intéressent de très près à la protection de la partie la 
plus faible au contrat, n'abordent la question des rap
ports entre les contrats conclus par des consommateurs 
et la Convention de La Haye de 1955 sur la loi applicable 
aux ventes. On notera aussi que le projet de la CEE sur 
la loi applicable aux obligations contractuelles contient 
certaines dispositions sur les contrats conclus par des 
consommateurs (p.ex. article 5) mais que l'on ne s'est 
apparemment pas avisé - du moins pas sur ce point -
d'un danger de chevauchement avec la Convention de 
La Haye {cf. M . Giuliano/P. Lagarde, Rapport explica
tif, p. 55 et s.). 

c Par les remarques précitées nous n'entendons pas sou
tenir que les ventes aux consommateurs échapperaient 
à la notion de ventes d'objets mobiliers corporels au 
sens de la Convention de 1955. Mais nous nous deman
dons si la Convention de 1955, dont les principaux tra
vaux préparatoires remontent d'ailleurs aux années 1928 
à 1931, est suffisamment axée sur les problèmes particu
liers de la vente aux consommateurs. Ne devrait-on pas 
plutôt admettre que la Convention de 1955 n'était conçue 
à l'époque que pour la vente classique entre commer
çants? En effet, la notion de la protection juridique du 
consommateur n'a surgi qu'avec la consommation de 
masse moderne de ces dernières années; partant, tout ce 
problème est aussi étranger à la Convention de 1955 qu'il 
l'était naguère au droit national de la vente. Les réfle
xions de Julliot de la Morandière dans son Rapport 
explicatif sur le projet de 1931 d'une Convention appli
cable à la vente d'objets mobiliers corporels nous sem
blent confirmer cette manière de voir {Documents de la 
Septième session, p. 15 à 20, notamment 19). 

d Vu ce qui précède nous nous demandons si la Qua
torzième session, avant de se prononcer pour ou contre 
l'idée d'un protocole, ne devrait pas d'abord examiner 
de très près si l'on a affaire ici à un problème réel. La 
question ne pourrait-elle pas se régler par une simple 
précision à insérer au préambule de la nouvelle Conven
tion? Cette précision pourrait avoir la teneur suivante: 
La Conférence de La Haye ... désirant combler une la
cune de la Convention du 15 juin 1955 sur la loi appli
cable aux ventes à caractère international d'objets mobi
liers corporels ... décide ... 

2 Si la majorité des délégués de la Quatorzième session 
était d'avis que les ventes aux consommateurs sont visées 
par la Convention de 1955, on ne doit pas se dissimuler 
les difficultés de parvenir à une solution parfaite. Dans 
cette hypothèse i l faudrait en effet sortir lesdites ventes 
du champ d'application de la Convention de 1955 avant 
de pouvoir conclure un nouvel accord en la matière. 

a Contrairement aux récentes Conventions de La 
Haye, la Convention de 1955 sur la vente ne comprend 
pas de clause réservant des conventions ultérieures et 
spéciales. I l s'ensuit que les ventes aux consommateurs 
ne peuvent être soustraites au domaine de la Convention 
de 1955 que du commun accord de tous les Etats parties. 
Comme la Suisse estime plutôt, nous l'avons dit, que les 
ventes aux consommateurs n'entrent pas dans le champ 
d'application de la Convention de 1955, notre pays pour
rait sans difficulté souscrire à un tel accord. 
Si un accord commun ne pouvait pas aboutir, les Etats 
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qui recherchent une solution sans faille n'auraient fina
lement d'autre possibilité que de dénoncer la Conven
tion. En tout cas ni un protocole restreint ni un protocole 
général ne permettraient à notre avis de régler le problè
me sans être adoptés à l'unanimité des Etats contrac
tants. 

b S'il s'avère impossible de trouver une solution théo
riquement parfaite - seule hypothèse qui paraît comman
der un choix entre les variantes du questionnaire de mars 
1980 - nous aimerions, du point de vue suisse, souligner 
la nécessité de trouver une solution pratique. A ce pro
pos, nous ne pourrions souscrire à une solution prévo
yant, en sus de la Convention de 1955 et du projet de 
Convention sur la vente aux consommateurs, un ou 
même deux protocoles. Comme l'a déjà fait la Commis
sion spéciale sur les matières diverses, nous proposons 
d'insérer dans l'Acte final de la Quatorzième session une 
déclaration d'intention commune invitant chaque Etat 

.partie à la Convention de 1955 à adhérer au nouvel 
instrument sur la vente aux consommateurs. Cette solu
tion ne résoudra certes pas le problème sur le plan théo
rique; mais sur le plan pratique elle enlèvera beaucoup 
de force aux éventuels arguments d'un Etat partie à la 
Convention de 1955 qui évoquerait une violation de 
ladite Convention. 
Quelle que soit la solution retenue en fin de compte, nous 
voudrions, du côté suisse, insister déjà aujourd'hui sur 
le fait qu'il ne peut s'agir que d'une solution transitoire, 
dans l'attente d'une revision totale du droit applicable 
aux ventes internationales de marchandises. 
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Observations des Gouvernements 
sur le Document préliminaire No 2 
Comments of the Governments 
on Preliminary Document No 2 

consommateurs à régler par la Convention le principe de 
l'autonomie des parties devra être maintenu dans les 
limites prévues à l'article 4. 

Argentine/Argentina 

Document préliminaire No 4 de septembre 1980 
Preliminary Document No 4 of September 1980 

République fédérale d'Allemagne/Federal Republic of 
Germany 

1 Le Gouvernement de la République fédérale d'Alle
magne a pris connaissance du fait que la Commission 
spéciale qui a siégé à La Haye du 25 au 29 juin 1979 n'a 
pas établi un Protocole à la Convention de La Haye du 
15 juin 1955 - contrairement à la mission qui lui avait été 
confiée lors de la Treizième session de la Conférence de 
La Haye - mais l'avant-projet d'une nouvelle Conven
tion concernant la loi applicable à certaines ventes aux 
consommateurs. Selon l'avis du Gouvernement fédéral 
l'objectif visé par l'avant-projet de créer des règles de 
conflit de lois spéciales dans certaines ventes aux con
sommateurs pourra mieux tenir compte du besoin de 
protection du consommateur que la Convention du 15 
juin 1955. L'idée selon laquelle l'on ne peut pas, dans 
certains cas, priver le consommateur de la protection 
prévue dans les dispositions de la loi du pays de la 
résidence habituelle du consommateur s'est également 
imposée dans d'autres institutions qui se consacrent à 
l'unification du droit international privé. Dans l'intérêt 
d'une unification internationale du droit devant être 
étendue dans toute la mesure du possible le Gouverne
ment fédéral estime souhaitable que les efforts et instru
ments des différentes organisations ou institutions ne 
s'opposent pas mais se rapprochent pour permettre de 
trouver des solutions analogues, autant que possible. En 
outre, nombre d'Etats membres seraient ainsi dispensés 
de l'embarras du choix entre différents modèles et solu
tions dans l'harmonisation de leurs règles internes de 
conflits de lois. 

2 Aux termes de l'article 2, alinéa 2, de l'avant-projet 
un acheteur est toujours présumé être le consommateur 
dans le domaine d'application de la Convention, à moins 
que le vendeur ne prouve que l'acheteur agissait dans le 
cadre d'une activité commerciale ou professionnelle ou 
qu'il - le vendeur - pouvait raisonnablement le croire. 
Le Gouvernement fédéral a des doutes qu'une présomp
tion allant aussi loin corresponde à la situation réelle 
telle qu'elle se présente dans les ventes internationales. 
En l'occurrence, on ne doit pas reconnaître que dans la 
grande majorité des cas visés à l'article 3, alinéas 1, 2 et 
3 du projet, il ne s'agira effectivement pas de ventes aux 
consommateurs mais de ventes commerciales interna
tionales. 

3 D'après l'avant-projet (article 4) reste en suspens la 
question de savoir si - sous réserve de la protection 
offerte par les dispositions impératives de la loi de la 
résidence habituelle du consommateur - le choix de la 
loi applicable par les parties sera possible ou non. 
Le Gouvernement fédéral estime que pour les ventes aux 

Article 2 
The qualification 'consumers' that article 2 contains 
tends towards establishing a distinction in the activity of 
the buyer according to whether it is performed 'basically' 
for his business or profession, or it is directed towards 
the satisfaction of a personal need. This distinction must 
be donc in each case: 'in the particular case'. 
From there that in the case of mixed acquisitions it is 
necessary to previously specify whether the buyer acts 
'basically' for the exercise of his business or profession. 
The Argentine Republic understands that it would be 
adéquate to establish that the basically business or for 
consumption character could be determined in a simple 
and immédiate way, so as to be able to foresee the ap
plicable Convention and, consequently, the law applic
able to the acquisition. This guarantees the better fore-
sight of the results and tends to prevent, in a reasonable 
way, the judicia) or arbitrarial qualifications that ought 
to be donc a posteriori to détermine the law applicable 
to the business. 
Because of this, it would be convenient to add after the 
word 'primarily' in the English text the words 'and ma-
nifestly' . . . 'in the course'... 
In this way, when the buyer is a businessman, the basi
cally Personal or to the consumer character of the sale 
should be manifested to the parties. 
The presumption established in the second paragraph of 
article 2 seems to extend to every buyer and when this is 
a businessman it would not be adéquate to make the 
seller bear the proof that the buyer acts principally in 
the frame of a commercial or professional activity. When 
the buyer is a businessman the reasonable presumption 
seems to be the contrary. 

Article 4 
The Argentine Republic favours the maintenance of the 
principle of autonomy of the parties to reasonably 
choose the law applicable to the contract even though it 
is a sale to the consumer, maintaining the cumulative 
application of the norms for consumer protection in 
force in the substantive law of the country in which the 
consumer has his usual résidence. 
This formula, which appears in the first paragraph of the 
projected article 4 between brackets, satisfactorily allows 
for a major protection of the consumer in the light of the 
law chosen by the parties. And this is so even though the 
choice could be specified in a gênerai condition predis-
posed in the contract by the seller. The reason is based 
on the fact that the chosen law - even i f it is the one of 
the country of the seller - may turn out to be more 
favourable to the consumer than the law of his domicile. 
And the seller might be interested in uniforming the law 
applicable to his sales to the consumer so as to maintain 
a major business rationalization. 
Also, the third paragraph of article 4 seems adéquate. 

Addition 
The Argentine Republic also considers adéquate the in
corporation to the Project of a substantive norm of pri-
vate international law which would empower the judges 
and umpires to expurgate from a sale contract to the 
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consumer, the gênerai conditions or clauses incompati
ble with the essential object of the contract. Such dispo
sition would not be entirely extraneous to the protective 
spirit encouraged by the Convention. As a basic idea, the 
following is favoured: 

The judges and umpires will be able to déclare as in
effectuai the clauses of the contract which are unreasonably 
onerous to the consumer and to revise them equitatively. 
The judges will then be able to directly exclude the 
abusive clauses or to revise them in order to establish 
their equitative functioning according to the exigencies 
of the case. 

Australie/Australia 

Introduction 

1 In Australia's view, careful considération should be 
given by the Fourteenth Session of the Conférence to the 
desirability of postponing final adoption of the draft 
Convention on Consumer Sales until the revision on the 
1955 Convention on the Law Applicable to International 
Sales of Goods takes place. 

2 It should be noted that the draft Consumer Sales 
Convention was prepared prior to the meeting of the 
Spécial Commission on Miscellaneous Matters (Febru
ary 1980) which recommended that the Conférence un-
dertake revision of the 1955 Convention as a matter of 
priority. I f , as seems likely, this recommendation is ac-
cepted by the Fourteenth Session, revision would consti-
tute a major project of the Conférence after the Four
teenth Session in October 1980. It also seems likely, 
based on the views of the February Spécial Commission, 
that States which are not Members of the Conférence, 
but which wish to participate in the revision of the 1955 
Convention will be invited to do so. 

3 Bearing thèse factors in mind, there are three consid
érations which suggest that it might be advantageous to 
delay considération of adoption of the draft Convention 
on Consumer Sales until the 1955 Convention has been 
revised. 

4 The first stems from the fact that the proposed revi
sion of the 1955 Convention will involve considération 
of a number of similar issues to those raised in the draft 
Consumer Sales Convention. A comparison of the two 
instruments indicates that most of the articles of the 1955 
Convention have been adopted or modified in some 
manner for the related purpose of the draft Consumer 
Sales Convention. Adoption of the Consumer Sales Con
vention before the revision of the 1955 Convention 
would pose a double difficulty in carrying out the revi
sion. 

- It would hamper the freedom of approach to the 
revision, having regard to the need to maintain consis-
tency, as far as possible, in the corresponding provisions 
of the two Conventions. 

- It would nevertheless leave the risk of inconsistency, 
which would be aggravated by the possible participation 
by non-Member Countries in the revision. 

5 Thèse difficulties could be avoided by delaying con
sidération of adoption of the draft Consumer Sales Con
vention until the revision of the 1955 Convention is 
completed. 

6 The second reason for hesitating to proceed to adopt 
the Consumer Sales Convention concerns the possible 
problems of inconsistency between the présent 1955 
Convention and the proposed Consumer Sales Conven
tion. While thèse problems may well be of a 'theoretical 
nature', as delegates to the February Spécial Commis
sion believed, the possibility of future practical issues 
arising should not be entirely ruled out. In any event, 
there would be advantage-in removing even the theoreti
cal problems of conflict, by delaying considération of 
the question of adoption of the draft Consumer Sales 
Convention until the revision of the 1955 Convention has 
been completed. It might then be possible, i f the revised 
1955 Convention were to include a code of provisions on 
consumer sales, for States Parties to the old 1955 Con
vention to résolve their difficulties concerning consumer 
sales by denouncing the old Convention and acceding to 
the new comprehensive Convention. 

7 The third considération relates to the narrow scope 
of the draft Convention. It had been proposed by the 
Thirteenth Session that a protocol should be prepared to 
the 1955 Convention excluding consumer sales from that 
Convention - as a means of overcoming the problems of 
those Countries Parties to the 1955 Convention which 
désire their domestic laws on consumer protection to 
apply to certain sales now governed by the Convention. 

8 Whatever the scope or eflfectiveness of that approach 
might have been, the fact is that the différent course was 
adopted of preparing a draft Convention laying down 
'conflicts' principles for certain consumer sales. 

9 It is pertinent to ask, particularly in the light of the 
rejection by the February Spécial Commission on Mis
cellaneous Matters of the suggestion that the scope of 
the draft Convention should be expanded, whether'the 
scope of the draft Convention is too limited and spécifie 
to ensure wide acceptance of the resulting Convention. 

10 Assuming that it was decided not to adopt, at the 
Fourteenth Session, the draft Convention on Consumer 
Sales, there would be no reason why the Fourteenth 
Session could not complète work on a draft of the Con
vention, which would then provide a very valuable start-
ing point for the subséquent work of the Conférence on 
the 1955 Convention. 

11 I f this approach did not commend itself to the Four
teenth Session because of the urgent need to find a solu
tion to the problems, referred to above, of the Countries 
Parties to the présent 1955 Convention, the further alter
native should be considered of providing in the Conven
tion on Consumer Sales a procédure for its review at the 
time of adoption of a revised 1955 Convention. This 
procédure should take account of the possibility of a 
comprehensive instrument dealing with both types of 
sales being adopted at that time. (This would not pre-
clude the inclusion in such an instrument of a provision 
enabling a Contracting State to ratify one or other parts 
of a 'combined' Convention - see, for example, draft 
Final Clause G of the draft Convention on Contracts for 
the International Sale of Goods.) 

Article 2 - Définition of consumer 
12 Australia maintains the view, expressed by its Dele-
gate to the Spécial Commission on Consumer Sales (June 
1979) that this définition is too narrow. The présent de-
finition does not bring within the Convention a purchas-
er who, although aeting in a business or professional 
capacity, has a negligible ability to influence the terms of 
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the sale. There seems insufficient justification for exclud
ing from the définition a businessman or professional 
who buys office equipment for use within his business or 
profession. 

13 I f the distinction between a business and private 
capacity is retained, the law applicable to various sales 
will alter in an arbitrary fashion. Thus a doctor who buys 
a typewriter for use in his office on one day and who 
returns the following day to buy one for his wife to write 
poetry will have the applicable law governing the two 
transactions determined by différent Conventions. Al-
though this example may be an unusual one, it exposes 
what Australia regards as a defect in the draft Conven
tion. 

14 The existing définition also raises doubts of a différ
ent kind. It is not apparent whether it covers a govern-
ment, or certain government instrumentalities, or non-
profit organisations. Can thèse be regarded as a business 
or a profession? (The Commentary takes the view that a 
non-profit organisation may be a person for the purposes 
of the draft Convention - see supra, p. 35.) 

15 It would be préférable to overcome thèse problems 
by adopting a définition which treats sales as consumer 
sales where -
a the goods bought are of a kind ordinarily acquired 
for Personal, domestic or household use or consumption, 
and 
b the goods are not purchased for the purpose of resale, 
or as a component or input in some production process. 
It is true that a définition on thèse Unes would protect 
large as well as small businesses, but the requirement that 
the purchase must be for consumption and not for resale 
or production purposes, seems sufficient limitation. 

Paragraph 2 
16 A buyer is not considered a consumer if the seller 
can establish that he 'reasonably' believed that the buyer 
was acting primarily in the course of a business or pro
fession. It is queried what may be regarded as a 'reason-
able belief. Should the belief arise from conduct by the 
buyer or could it be extraneous circumstances which lead 
the seller to présume that the buyer is not a consumer? 
It would seem reasonable that the buyer should only lose 
the protection of the draft Convention i f he says or does 
something to mislead the seller as to the capacity in 
which he is buying the goods. The fault of the buyer 
would then be the crucial point. 

17 This problem could be overcome by inserting the 
words 'on the basis of the words or conduct of the buyer' 
at the end of paragraph 2. 

Article 4 - Party autonomy 
18 This provision seems likely to cause considérable 
complexity and uncertainty. It will require, in order to 
détermine any mandatory provisions of the purchaser's 
law and the relevant provisions of the country whose law 
has been chosen by the parties, the examination of two 
Systems of law. Difficulties will inevitably arise in iden-
tifying the mandatory provisions of one System of law 
and superimposing thèse onto another System, expecially 
where two foreign Systems of law are involved. 

19 Australia considers that. the most appropriate way 
to deal with the question of autonomy in the limited area 
of consumer sales is to provide that, where consumer 

sales are involved, the parties do not have the right to 
choose the System of law that is applicable to their con-
tract. 

Danemark/Denmark 

Article 1 
We agrée that the new Convention is limited to consumer 
sales. The question of extending it to loans to consumers 
and to sales to small businesses is not in our view suffi-
ciently explored at présent and not yet ripe for législa
tion. Thèse problems might be taken up at a later session. 

Article 2 
We suggest for considération the following wording: 
A 'consumer' is a natural or légal person who buys goods 
for a purpose which primarily is outside his trade or pro
fession. 
A buyer shall be considered a consumer unless the seller 
establishes that he neither knew nor ought to have known 
that the buyer bought the goods for the purpose mentioned 
in the preceding paragraph. 

Article 3 
The draft Convention only applies to certain consumer 
sales, the other such sales presumably being covered by 
the 1955 Convention. This approach seems natural in the 
case of a protocol closely tied to the 1955 Convention. 
The Draft, however, is in its présent form not thus tied 
to the 1955 Convention. It seems open for acceptance 
both by States who never ratified the 1955 Convention 
and for States who have denounced it. In such cases the 
new Draft might seem somewhat incomplète as it only 
régulâtes exceptional cases but does not provide a gêner
ai ruie of choice of law in consumer sales. For thèse 
reasons it is suggested to consider supplementing the 
Draft with provisions corresponding to articles 2 to 4 of 
the 1955 Convention and covering situations other than 
those envisaged in article 3 of the Draft. I f this proposai 
is adopted there seems to be no différence between op
tion 6 and option c in the Questionnaire submitted by the 
Permanent Bureau. 

Articles 4-5 
With respect to the problem whether the parties to a 
consumer sale should at ail be allowed to choose the 
applicable law we favour the solution presently found in 
the Draft permitting such a possibility within the limits 
indicated. 

Article 6 
In our view, the choice of law by the parties ought not 
to govern the form of a consumer contract. It is, there
fore, proposed to apply the law of the consumer in the 
cases mentioned in article 3 and if the Draft is extended 
to other consumer contracts then to apply the law of the 
seller. 

Other questions: 
a We would prefer that it is expressly stated in the 
Convention as in other récent Conventions that the ques
tion of the period of prescription is covered by the rules 
of the Convention. 

b In view of the difficulties encountered in connection 
with the relationship between the 1955 Convention and 
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the draft Convention it should be considered whether the 
draft Convention and other Hague Conventions ought 
not to include a provision permitting States to accept 
revisions without having to denounce the old Conven
t ion. 

Espagne/Spaiii 

1 Le p r o b l è m e le plus sérieux que pose le projet con
cerne l'observation fo rmu lée par l'expert norvégien , 
d ' ap rès qui le Comi t é d'experts n'a pas rempli le mandat 
qui lui avait été confié par l'accord a d o p t é à la Treiz ième 
session de la C o n f é r e n c e . 
En effet, à la Tre iz ième session on avait déc idé la p répa 
ration d'un protocole à la Convention de 1955 sur la loi 
applicable aux ventes à carac tère international d'objets 
mobiliers corporels, qui permettrait aux Etats parties à 
ladite Convention d'en exclure l 'application aux ventes 
aux consommateurs. 
Le C o m i t é d'experts a réd igé un projet de convention, 
d'une nouvelle convention, mais i l n'a pas é laboré le 
projet de protocole qu'on lu i avait d e m a n d é . 
Devant cette situation i l pa ra î t qu'une solution pourrait 
consister à l ' é labora t ion d 'un protocole à la Convention 
de 1955 permettant aux Etats parties d'en exclure l 'ap
plication aux ventes aux consommateurs qui rentreraient 
- au cas où elle serait a d o p t é e - dans le domaine de la 
nouvelle Convention sur la lo i applicable à certaines 
ventes aux consommateurs. 
Dans un tel protocole on devrait inclure aussi une re
commandation adressée aux Etats les invitant à sous
crire à la nouvelle Convention. De cette f a ç o n on pour
rait e m p ê c h e r que les Etats parties à la Convention de 
1955 ne se cons idèren t au tor i sés à in te rpré te r en toute 
l iberté quelles sont les ventes qui doivent être cons idé
rées «ventes aux c o n s o m m a t e u r s » , et on é tabl i ra i t une 
coordination convenable entre la Convention de 1955 et 
la nouvelle Convention. Dans ce sys tème les ventes aux 
consommateurs exclues de la Convention de 1955 se
raient p réc i sément celles qui rentreraient dans le do
maine de la nouvelle Convention. 
Finalement, et dans le but de complé te r les effets du 
protocole, dans la nouvelle Convention sur les ventes 
aux consommateurs on devrait inclure une clause régis
sant les relations entre les deux Conventions pour ce qui 
a trait aux Etats parties à toutes les deux. 
Cependant, tenant compte des résul ta ts de la Commis
sion spéciale sur les mat iè res diverses de février 1980, 
parmi lesquels se trouve la recommandation de donner 
pr ior i té aux travaux de modificat ion de la Convention-
Vente 1955, le Gouvernement espagnol cons idère que la 
meilleure solution consisterait à continuer les travaux sur 
les ventes aux consommateurs lors de la Qua to rz i ème 
session en vue d'aboutir à l 'adoption des dispositions qui 
seraient à incorporer dans la future Convention modif iée 
sur la vente. 

2 En ce qui concerne la question de l 'autonomie de la 
vo lonté , p révue dans l'article 4 du projet, on doit main
tenir la possibi l i té offerte aux parties de choisir la loi 
interne applicable, mais on doit imposer en tout cas 
l 'application des règles impéra t ives de la lo i interne du 
pays de la rés idence habituelle du consommateur au 
moment de passer la commande. 
De l'avis du Gouvernement espagnol l ' interdict ion totale 
du choix de la loi applicable à la vente ne serait pas 
admissible, car une telle interdiction pourrait rebondir 
assez f r é q u e m m e n t au p ré jud ice du consommateur, par 
exemple dans tous les cas où la lo i interne du pays du 
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vendeur protège les consommateurs d'une façon plus 
avantageuse que ne le fai t la lo i du pays de l'acheteur. 
Dans de telles hypo thèses i l serait surprenant que la 
Convention s'efforce de protéger le consommateur en lui 
imposant l 'application d'une loi moins favorable. 
Le dernier paragraphe de l'article 4 du projet de Con
vention pose une autre question importante concernant 
la lo i qui devrait régir les conditions du consentement 
des parties sur la loi applicable. De l'avis du Gouverne
ment espagnol cette question devrait être soumise à la loi 
de la rés idence habituelle du consommateur. I l est évi
dent que les conditions du consentement sont liées à 
l'ensemble des dispositions visant la capaci té d'agir, les 
obligations et les contrats; or le consommateur hab i t ué 
à l 'application, dans cette mat ière , de la loi de sa rési
dence serait déconcer té si, en choisissant l 'application 
d 'un droi t é t ranger favorisant le consommateur, i l de
vrait se soumettre aussi aux dispositions de ce droit 
concernant les conditions du consentement quant au 
choix d'une telle lo i . D'ailleurs on ne peut pas oublier 
que la plupart des dispositions concernant le consente
ment dans les contrats sont généra lement des normes 
impéra t ives . 

3 On devrait aussi tenir compte de la proposition for
mulée par l 'un des experts visant l 'é largissement du do
maine de la Convention afin d'y inclure les arrangements 
en mat ière de financement liés aux ventes aux consom
mateurs. 
Si la Convention n 'étai t pas modif iée dans ce sens on ne 
pourrait pas écar ter le risque de laisser sans protection 
les consommateurs notamment dans les cas spéc ia lement 
importants où la vente est réalisée moyennant quelque 
sorte de financement oc t royé par un tiers i n d é p e n d a n t 
du vendeur. Ce risque serait par t icu l iè rement sérieux car, 
en fai t , le vendeur pourrait exclure a i sément l 'applica
t ion de la Convention en faisant participer une autre 
personne pour financer l 'opéra t ion . 
Un autre aspect important de la question se trouve dans 
le fait que dans les ventes aux consommateurs à paye
ment différé, le moyen de dé fense le plus simple des 
consommateurs consiste à refuser le payement: i l serait 
convenable de prê ter un appui jur id ique à cette possibi
lité dans le cadre de la nouvelle Convention. 

4 Dans les clauses finales de la Convention on devrait 
envisager la possibi l i té de l 'application des dispositions 
pour la protection des consommateurs en vigueur dans 
des régions jouissant d'une autonomie. Dans le cas de 
l'Espagne, les statuts du Pays Basque et de la Catalogne 
attribuent à ces c o m m u n a u t é s autonomes la c o m p é t e n c e 
pour édic ter des règles dans la mat ière . 

Israël/Israël 

1 Article l 

We feel that the expression 'certain international sales o f 
goods' might leave room for uncertainty. I f the intention 
is to exclude sales such as those specified in the second 
paragraph o f article 1, then the word 'certain' would 
appear superfluous. On the other hand, i f the intention 
is to l imi t i n some other way the catégor ies o f sales to 
which the Convention applies, then this should be spelt 
out explicit ly. 

2 Article 2 

Alongside the déf ini t ion o f 'consumer', the term 'seller' 
should perhaps also be defined. 
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3 Articles 4 and 5 

We feel that the parties should be given free choice wi th 
regard to the applicable law, especially since under arti
cle 4 the consumer would be protected in any event. We 
therefore favour the f u l l , unbracketed version o f thèse 
two articles. 

4 Article 6 

Under this article, ' fo rmai requirements' may become 
subject to the parties' free choice i f article 4 were retain-
ed. We feel this would not be advisable where the requi
rements concerned are not provisions aflfording protec
t ion to the consumer, which are safeguarded by article 4 
but, fo r example, matters relating to évidence or other 
mandatory requirements of the lex fori which the parties 
should not be allowed to avoid by ré fé rence to another, 
possibly irrelevant law. 

5 There should perhaps be some ré fé rence to the Prod
ucts Liabi l i ty Convention, stating that choice o f law as 
to tortious l iabi l i ty arising out o f consumer sales would 
generally be governed by that Convention. 

Italie/Italy 

Article premier, alinéa 1 

Reconnaissant que la Convention du 15 j u i n 1955 ne 
fourni t aucune déf ini t ion de la «vente à caractère inter
n a t i o n a l » , i l semblerait opportun d ' insérer , dans la 
présen te Convention, une déf in i t ion généra le palliant 
l 'omission de la Convention de 1955. Cette insertion 
s 'avère d'autant plus nécessai re q u ' à l 'a l inéa 4 de l'article 
à l ' é tude {id. dans la Convention de 1955) on énonce un 
critère qui ne peut à lu i seul qualifier la vente d'interna
tionale, sans qu ' i l en soit pour autant ind iqué d'autres 
qui la déf inissent . 

Article premier, alinéa 2 

I l serait souhaitable de cons idére r l ' oppor tun i t é , comme 
dans la Convention de 1955, d ' insérer dans la liste des 
secteurs non soumis à la p résen te Convention la vente 
de navires, bateaux ou avions immat r icu lés , en é tud ian t 
éven tue l lement la possibi l i té d 'é tabl i r un critère de dé
marcation (comme par exemple le tonnage envisagé par 
le Groupe de travail). Et cela afin d 'éviter, si la vente était 
ef fectuée au consommateur, que ce secteur soit repris 
dans la Convention spéciale et exclu de la Convention 
généra le . La Convention de 1955 est en effet cons idérée 
(comme cela a été précisé dans la r éponse d o n n é e au 
questionnaire du 19 mars 1980) comme énonçan t des 
dispositions générales et devant être r emplacée par la 
Convention en voie d ' é l abora t ion , y dé rogean t pour le 
seul secteur conce rné et pour ce qu'elle a directement 
réglé. Pour cette m ê m e raison, i l ne serait pas souhaitable 
que la présente Convention soit é t e n d u e aux prêts ou aux 
autres opé ra t ions de crédit ef fectuées lors de ventes aux 
consommateurs. 

Article 3, alinéa 4 

Si l 'on cons idère comme é lément de déf in i t ion le fai t que 
le vendeur a organisé le voyage pour le consommateur 
afin de l ' inciter à la stipulation du contrat, l'autre condi
t ion devient superflue (voyage entrepris à partir de l 'Etat 
de rés idence habituelle). 

Article 4, alinéa 1 et article 5 

I l y a lieu d'affirmer, en premier lieu, que la volonté des 
parties comme critère de contact doit être pr ivi légiée; i l 
serait par conséquen t souhaitable que les crochets de 
l'article 5 soient suppr imés . Quant au doute émis au sein 
de la Commission spécia le sur r« indérogab i l i t é» ' des 
dispositions se référant à la seule loi in tér ieure ou égale
ment au droit international, on ne peut que se référer aux 
dispositions impéra t ives du droit in tér ieur applicable. 

Article 4, alinéa 2 

La confrontat ion de cette clause avec la clause similaire 
de la Convention de 1955 (la complé tan t , par consé
quent, par les mots «ou résul ter indubitablement des 
dispositions du con t ra t» ne devrait pas engendrer des 
p r é o c c u p a t i o n s sér ieuses, le terme « i n d u b i t a b l e m e n t » 
offrant une garantie suffisante. 

Article 4. alinéa 3 

I l serait souhaitable de supprimer les crochets afin de 
permettre une confrontat ion avec la Convention de 1955. 
Et cela afin d 'évi ter de futurs p rob lèmes d ' in te rp ré ta t ion 
soulevés par la confrontat ion de deux textes convention
nels. I l s'agit, d'autre part, d'une condit ion essentielle de 
l 'obligation contractuelle et, en tant que telle, sujette à la 
loi qui en règle le contenu. 

Article 7 

Toujours en vue d'une confrontat ion souhaitable avec la 
Convention de 1955, i l est opportun d 'approfondir et de 
vérifier les raisons qui tendent à ne pas reproduire, dans 
cet article, l 'exclusion dans le domaine d'application de 
la présente Convention, du « t rans fe r t de p ropr i é t é» , pré
vu dans l 'article 5 de la Convention de 1955. 

Insertion d'une clause analogue à celle de l'article 4 de la 
Convention de 1955 

L'argument de l 'application de la lo i de l 'Etat de la 
rés idence habituelle du consommateur, à l 'appui de la 
thèse de la non-nécess i té de l ' insertion de la clause, ne 
peut être dé t e rminan t , si on prévoi t en pr ior i té le critère 
de contact dé t e rminé par la vo lon té des parties. 

Luxembourg/Luxemburg 

Le Gouvernement luxembourgeois aurait p référé voir 
régler les questions relatives au financement de ces ven
tes par le m ê m e instrument, alors, d'une part, que très 
souvent les ventes aux consommateurs sont liées à des 
opéra t ions de financement de ces ventes, réalisées soit 
directement par le vendeur, soit indirectement à son 
intervention et que, d'autre part, i l y aurait intérêt à faire 
concorder la c o m p é t e n c e législative avec la c o m p é t e n c e 
judiciaire, telle du moins qu'elle résulte de la Convention 
modif iée de Bruxelles de 1968 sur la c o m p é t e n c e j u d i 
ciaire. 
En ce qui concerne le texte provisoirement retenu pour 
l'article 4 du projet de Convention, consistant à recon
naî t re , en principe, c o m p é t e n c e à la loi dés ignée par les 
parties, sous réserve du jeu des dispositions impérat ives 
en vigueur dans le pays de rés idence du consommateur, 
i l para î t difficilement admissible. D'une part, i l para î t 
aberrant de reconna î t re une quelconque importance à 
l 'autonomie de la volonté dans une mat iè re où l'inter
vention du légis lateur est justement mot ivée par le fait 
qu ' i l n'y a pas concours de deux volontés éga lement 

11-60 Observations des Gouvernements Comments of the Governments 



libres et qu ' i l importe d'accorder une protection spéciale 
à une partie au contrat s u p p o s é e incapable, tant j u r i d i 
quement q u ' é c o n o m i q u e m e n t , d'assurer e l le -même la 
dé fense de ses intérêts . D'autre part, la réserve des dis
positions impérat ives doit constituer un véri table leurre 
dans une mat iè re où on peut estimer que toute interven
t ion du légis lateur est mot ivée par des cons idéra t ions 
d'ordre public ayant pour objet de pro téger la partie 
faible et de rétabl i r un juste équi l ibre dans les contrats. 
D'ailleurs, le jeu de l 'ordre public, prévu par l 'article 6 
de la Convention de 1955 sur la loi applicable aux ventes 
à carac tère international, permettrait dé jà dans cette con
ception de faire échec à la loi y dés ignée comme appli
cable ou à celle dés ignée dans le contrat. Je signale, par 
ailleurs, qu'aux termes d'un projet de loi soumis au Par
lement, la loi luxembourgeoise est appe lée à régir tout 
contrat de vente et de prestation de service conclu avec 
un consommateur final privé domici l ié au Luxembourg 
lorsque la marchandise doit y être livrée ou la prestation 
de service y être exécutée . Aussi, le Gouvernement 
luxembourgeois estime-t-il qu ' i l serait non seulement 
plus honnê te , mais plus juste, compte tenu de l 'object if 
de toute législat ion nationale en mat ière de contrats de 
consommation, de reconna î t re c o m p é t e n c e exclusive à 
la loi de la rés idence habituelle du consommateur dans 
tous les cas où la conclusion du contrat y a été sollicitée 
à l ' init iative du professionnel. De cette f açon , on réali
serait d'ailleurs la concordance entre c o m p é t e n c e légis
lative et c o m p é t e n c e juridict ionnelle , du moins telle que 
cette dern iè re se trouvera dé te rminée après l 'adaptation 
de la Convention de Bruxelles de 1968 sur la c o m p é t e n c e 
judiciaire et la reconnaissance et l ' exécut ion des déci
sions judiciaires. 

Norvège/Norway 

Articles 1 and 2 

In the opinion o f the Norwegian Government it is im
portant that international conventions on sale o f goods 
af îec t ing consumer sales do not define such sales in 
di f férent ways. We therefore propose that aiso the Hague 
Convention should be based on the déf in i t ion of consu
mer sales given in the United Nations Convention 1980 
on Contracts for the International Sale o f Goods, article 
2 (a). In particular, it is o f paramount importance to the 
Norwegian Government that no conventional conflict 
rules are created or retained which would compel the 
courts to apply di f férent criteria fo r the choice o f law 
concerning consumer sales o f d i f férent ca tégor ies , more 
or less art if icially separated in various conventions. 

Article 4 

This provision on party autonomy should be deleted, 
partiy because there seems to be np real need for party 
choice o f law in consumer sales, partly because such 
autonomy in the vast majori ty of cases would work in 
favour o f the professional seller. Even non-mandatory 
national rules may differ as regards the degree o f satis-
fy ing the interests of cônsumer -buye r s . Furthermore, the 
deletion would s impl i fy the System. 

Article 7 . 

The provision o f the 1955 Convention article 5 (3) should 
be inserted. Alternatively, one could insert a provision 
s imi lar to the United Nations Convention 1980 on Inter
national Sales, article 4 (b), saying that the Convention 
does not govern the effect which the contract may have 

on the property in the goods. Such'a provision may be 
dés i rab le to exclude expressiy inter alia bankruptcy and 
third party claims f rom the scope of the Convention. 
I t is acceptable that rules o f prescription and l imi ta t ion 
are not mentioned, so that the choice o f law in this 
respect is left to the courts. In Norwegian law such rules 
are dealt with independently o f the law applicable to the 
contract, and regardless o f whether such rules aré char-
acterized as 'substantive' or ' p rocédu ra l ' . 

Proposai by Norway . 

Draft Protocol ta the Conventioti of 15 June 1955 on. the 
law applicable to sales of goods of an international 
character 

Article 1 

1 A State Party to the Convention o f 15 June 1955 on 
the law applicable to'sales o f goods o f an international 
character may at any time déc lare that it wi l l not consider 
the Convention applicable to consumer sales. 

2 For the purposes o f this Protocol 'consumer sales' 
means sales of goods bought for personal, family o f 
household use, unless the seller, at any time before or at 
the conclusion o f the contract, neither knew nor ought 
to have known that the goods were bought for any such 
use.* 

Article II 

1 Any déc la ra t ion under article I is to be in wri t ing and 
be formal ly notified to the Minis try of Foreign Affairs o f 
the Kingdom o f the Netherlands, who shall no t i fy such 
déc la ra t ion to the States Members o f the Hague Con
férence and the [other] States Parties to the Convention 
of 15 June 1955 on the law applicable, to sales o f goods 
of an international character. 

2 The déc la ra t ion shall take effect on the first day d f 
the sixth calendar month after the-date on which such 
déc la ra t ion was received by the Minis try of Foreign A f 
fairs of the Kingdorn o f the Netherlands. • 

Article m ' . • 

1 Any State Party to the Convention of 15 June 1955 
on the law applicable to sales o f goods o f an internatio
nal character may, wi th in three mpnths after it has 
received a notification under article H , by notif ication to 
the Minis try o f Foreign Affairs o f the Kingdom of the 
Netherlands, state that it w i l l not. accept the déc la ra t ion 
made under Article I . 

2 The Minis t ry o f Foreign Affairs o f the Kingdom of 
the Netherlands shall no t i fy such statement tô the other 
States Parties to the Convention o f 15 June 1955 on the 
law applicable to sales o f goods o f an international 
character. 

3 A statement o f non-acceptance under the présen t 
article shall have the effect that the Convention o f 15 
June 1955 on the law applicable to sales of goods o f an 
international character ceases to be in force, f r b m the 
date referred to in article I I , paragraph 2, between the 

' Ç / : a r u c l c 2 ( a ) United Nations Convention 1980 on Contracts for the International 
Sale of Goods. 
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State which has made the déc la ra t ion under article I and 
the State making a statement o f non-acceptance in res
pect o f such déc la ra t ion under the présent article. 

Pays-Bas/Netherlands 

I General observations 

The Dutch Government is somewhat rét icent about the 
desirability o f a convention on the spécifie matter of 
certain consumer sales at this point in time. Indeed, the 
February 1980 Spécial Commission on Miscellany 
decided not only to recommend to the Fourteenth Ses
sion to put the gênera i revision o f the 1955 Sales Con
vention as a pr ior i ty subject on the agenda o f the next 
Session o f the Hague C o n f é r e n c e , but also to open up 
the discussions on this subject in the next con fé rence to 
non-Member States. One is then tempted to ask whether 
a partial revision o f the Convention at this point in time 
should not give way to a gênera i revision wi th in three or 
four years. This would also allow the Permanent Bureau 
to p r épa re a preliminary study o f a comparative nature 
on the d i f férent Systems o f consumer protection (and 
particularly o f mandatory législat ion) which exist on a 
national scale. 

I I Observations in respect of spécifie draft provisions 

Article 2 

A déf in i t ion based on the capacity in which the buyer 
acts as contained in the first paragraph offers clear ad-
vantages over déf in i t ions based on the usage test contem-
plated by some other drafts. A déf in i t ion based on the 
usage test does not produce a clear criterion and is l ikely 
to call for additional presumptions o f fact, which w i l l 
then have a tendency to favour the consumer too much. 
The Dutch Government would , therefore, hope that it 
w i l l be possible to convince U N C I T R A L that a déf ini t ion 
along the lines o f the Draft o f the Hague C o n f é r e n c e is 
to be preferred. I f , however, the déf in i t ion as it stands at 
présent in ULis-i i were to be maintained, it is thought, for 
reasons o f uni formi ty , that the Hague C o n f é r e n c e should 
not adopt a déf ini t ion which dépa r t s f r om the one to be 
included in U L I S - I I . 

The Dutch Government considers that it is not advisable 
to make a spécifie ré fé rence to légal persons in the first 
paragraph. On the contrary, the commentary should 
point out that légal persons are not covered by the Con
vention! Generally speaking, légal persons are in a less 
weak position than private persons are wi th respect to 
vendors. A régime for consumer protection would seem 
to be inappropriate for public légal bodies. 

Article 4 

The Dutch Government favours total é l imina t ion o f par-
ty autonomy. Consumer protection law has, by its very 
nature, a mandatory character. It would be extremely 
diff icul t in practice to draw up the line between manda
tory rules which would , and those which would not, 
overrule a party choice o f law. 

Article S 

The rule established by this article is acceptable, though 
the resuit may be that in some circumstances the consu
mer w i l l receive less protection than he would have i f the 
law of the vendor's habituai rés idence would appty. This 
does not, however, jus t i fy giving the consumer an option 

o f some kind between the law of his habituai rés idence 
and the law o f the vendor's habituai rés idence . 
I t is advisable to include a provision in the Draf t al lowing 
fo r the application o f mandatory rules o f th i rd States 
wi th which the situation has a significant connection, i f 
and in so far as, under the laws o f that State, those rules 
must be applied whatever the law specified by its choice 
of law rules. Cf. article 16 o f the Hague Agency Conven
t ion. 

Article 7 

I t is advisable to exclude f r o m the scope of the Draf t not 
only the two subjects mentioned here, but also the trans-
fer o f ownership, it being understood nonetheless that 
the varions obligations o f the parties, and especially 
those which relate to risks, are subject to the law applic
able pursuant to the Draf t {cf. article 5, paragraph 3 o f 
the 1955 Convention). The same cons idé ra t ions which 
led to the exclusion o f both other subjects f r o m the Draf t 
apply to transfer o f ownership. 

Portugal 

1 Lors de la Treiz ième session de la C o n f é r e n c e de La 
• Haye de droit international privé, qui s'est tenue en 
octobre 1976, les dé léga t ions des Etats Scandinaves ont 
p r o p o s é l 'adoption, à la Qua to r z i ème session, qui aurait 
lieu en octobre 1980, d 'un protocole à la Convention de 
La Haye sur la loi applicable aux ventes à caractère 
international d'objets mobiliers corporels, conclue le 15 
j u i n 1955. Ce protocole aurait pour but de permettre la 
dés igna t ion de la loi applicable aux ventes aux consom
mateurs, sans tenir compte des dispositions de la Con
vention. 
Ces dé léga t ions ont a l légué que la Convention en cause 
n'accordait pas une protection satisfaisante aux consom
mateurs, car son article 2 laissait une grande liberté de 
choix en ce qui concerne la loi applicable et que l'article 
3 prévoyai t , en principe, l 'application de la lo i de la 
résidence habituelle du vendeur. 
A leur avis, la Convention consacre un régime désuet , 
é tant d o n n é que, cependant, le traitement des ventes aux 
consommateurs a subi une transformation radicale à 
partir des années 60 dans de nombreux pays. I l faudrait 
donc trouver des solutions app rop r i ée s visant une meil
leure protection des consommateurs, sur le plan interna
t ional . 
Cette question n'a pas fait l 'objet d 'un déba t p rofond au 
cours de la Tre iz ième session, mais on a déc idé de faire 
figurer dans l 'Acte final l ' inscription à l 'ordre du jour de 
la Qua to r z i ème session de « l ' é l abora t ion d'un Protocole 
à la Convention sur la loi applicable aux ventes à carac
tère international d'objets mobiliers co rpo re l s» , conclue 
le 15 j u i n 1955, permettant aux Etats parties de ne pas 
appliquer la Convention aux ventes aux consommateurs, 
ou excluant ces ventes du champ d'application de la 
Convention. 
Le Bureau Permanent a est imé que l 'on pourrait aussi 
envisager d 'é tab l i r un projet de convention tendant à ré
glementer le choix de la lo i applicable aux contrats de 
ventes aux consommateurs, qui serait soumis à la Qua
torz ième session. 
Après l 'accord de la Commission d'Etat née r landa i se , 
une « C o m m i s s i o n spéc ia le» fu t cons t i tuée afin d ' é tud ie r 
la mat ière . 
Cette Commission s'est réunie à La Haye du 25 au 29 
j u i n 1979 et elle a tout d 'abord é tud ié la question de 
savoir si ses travaux et ses suggestions devraient se bor-
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ner à la rédac t ion d'un protocole. Cependant, elle a dé
cidé, à l ' unan imi té , d 'é largi r ses travaux et d 'é tabl i r un 
projet de Convention sur les règles de conflits de lois en 
mat ière de ventes aux consommateurs. 
Elle a donc a d o p t é un texte, n o m m é « D o c u m e n t préli
minaire No 2, d'octobre 1979, à l ' intention de la Quator
zième sess ion» , qui comprend l'avant-projet de Conven
t ion et un Rapport établi par M . Ar thur von Mehren, 
membre de ladite Commission. 
Le Bureau Permanent de la C o n f é r e n c e a fait parvenir 
ce document aux Etats membres en leur demandant leurs 
observations à cet égard, afin de permettre que les com
mentaires reçus soient d is t r ibués par les organes natio
naux avant le premier mars 1980. 

2 Le Portugal n'est pas Partie à la « C o n v e n t i o n sur la 
loi applicable aux ventes à caractère international 
d'objets mobiliers co rpo re l s» , conclue à La Haye le 15 
j u i n 1955. 
Cependant, le conseil consultatif a d o n n é avis, en temps 
opportun, sur ladite Convention, en é tant arrivé aux 
conclusions suivantes: 

1 L'adhésion à cette Convention se heurte à un obstacle 
si l'on interprête l'article 7 dans le sens que les règles de 
conflit contenues dans les articles premier à 5 seront intro
duites dans notre droit interne de façon à être applicables 
en ce qui concerne les rapports avec n'importe quel Etat, 
même s'il s'agit d'un Etat qui n'est pas engagé par la 
Convention. 

2 Une telle interprétation aboutira largement à la déro
gation au système de notre loi civile qui est cohérent en son 
unité. 

3 On doute que la clause dudit article 7 ait une portée 
uniquement formelle, portée qui, d'ailleurs, ne serait pas 

facile à concrétiser. 

On verra plus loin dans quelle mesure ces conclusions 
peuvent influer sur le commentaire au document men
t ionné à la section 1, qui nous est d e m a n d é . 
Maintenant, i l faut é tud ie r les dispositions de l'avant-
projet de Convention contenu dans le document men
t ionné et réfléchir sur les explications fournies dans le 
Rapport de M . von Mehren. 

3 Article premier 

D ' a p r è s le Rapport von Mehren, cet article adapte 
l'article premier de la Convention de 1955 à la mat iè re 
des ventes aux consommateurs. 
Tout comme la disposition semblable de la Convention, 
cette clause ne donne aucune déf in i t ion généra le des 
«ventes à carac tère i n t e rna t iona l» . 
La disposition la plus importante de l 'article est celle qui 
défini t les «ventes aux c o n s o m m a t e u r s » comme étant 
celles où le vendeur «agi t dans le cadre de son activité 
commerciale ou de sa profession et que l'acheteur est un 
c o n s o m m a t e u r » . 
Aucune distinction n'est faite entre les vendeurs selon la 
dimension de leurs entreprises. 
Le terme « c o n s o m m a t e u r » est défini à l 'article 2. 
Le paragraphe 2 de cet article reprend, en grande partie, 
l 'article premier, paragraphe 2, de la Convention de 
1955. Les ventes d'un type particulier auxquelles l'avant-
projet ne s'applique pas (ventes aux enchères , ventes par 
au tor i té de justice, etc.), constituent des cas qui, le plus 
souvent, sont soumis à une rég lementa t ion dé te rminée , 
à des dispositions par t icul ières ou à des cons idéra t ions 
spéciales , ou encore qui n'entrent pas, ou très rarement, 
dans le champ d'application de l 'article 3 dudit avant-
projet. 
Contrairement à la Convention de 1955, l 'article n'exclut 

pas la vente de navires et de bateaux ou aé ronefs enre
gistrés. 
Les experts, compte tenu du fait que les consommateurs 
achètent de petits bateaux et de petits aé rone f s , sont 
d'avis que ces ventes doivent être envisagées . 
Ils ont m ê m e rejeté quelques suggestions qui faisaient 
d é p e n d r e le champ d'application de l'avant-projet du 
« t o n n a g e » ou d'autres cri tères dimensionnels ou d 'élé
ments du m ê m e genre. Ces suggestions ont fai t l 'objet de 
critiques car elles impliquaient des complications inut i 
les et exagérées , en raison des limitations du domaine 
d'application de l 'avant-projet résul tant de ses articles 2 
et 3. 
Le paragraphe 3 de l'article en cause est similaire au 
paragraphe 3 de l'article premier de la Convention de 
1955 ; dans les deux cas i l devient évident que les contrats 
de livraison sont envisagés , bien que de nombreux sys
tèmes juridiques stipulent que ces contrats ne consti
tuent pas des «ven tes» . ' 
La Commission a é tudié éga lement la question de savoir 
s'il fallait élargir le champ d'application de l'avant-pro
jet, de maniè re à ce qu ' i l porte sur les prêts et autres 
opéra t ions de crédit accordés à l'occasion des ventes aux 
consommateurs. 
La discussion fit a p p a r a î t r e de nombreuses complica
tions et difficultés et la Commission a donc déc idé qu ' i l 
fal lai t conna î t r e les points de vue des gouvernements des 
Etats membres et de ce fai t le p r o b l è m e fu t déféré à la 
« C o m m i s s i o n spéciale sur les travaux futurs et les ques
tions généra les» . 
Avant tout autre commentaire, i l faut signaler que 
l'article premier de la Convention de 1955 a fait l 'objet 
de l'observation suivante, lors de notre avis m e n t i o n n é à 
la section 1 : 
Nous n 'avons aucun commentaire à faire en ce qui concer
ne cette délimitation.^ 

Article 2 

Aux termes de l'article 2 de l'avant-projet, on entend par 
« c o n s o m m a t e u r » toute personne physique ou morale qui, 
en l'espèce, n'agit pas à titre principal dans le cadre d'une 
activité commerciale ou professionnelle (paragraphe pre
mier). 
On p ré sume qu'un acheteur est un consommateur, à 
moins que le vendeur ne prouve qu ' i l a agi à titre pr in
cipal dans le cadre d'une activité commerciale ou pro
fessionnelle ou que, raisonnablement, i l pouvait en être 
convaincu. 
D ' ap rè s le Rapport de M . von Mehren, la Commission 
a choisi une déf ini t ion propre de « c o n s o m m a t e u r » , 
pu i squ ' à son avis les déf in i t ions a d o p t é e s dans d'autres 
textes n 'é ta ien t pas satisfaisantes et elle s'est déc larée 
quelque peu inf luencée par la man iè re dont certains tex
tes du M a r c h é Commun avaient réglé ce p rob l ème de 
déf ini t ion, notamment la Convention du 9 octobre 1978 
relative à l'accession du Danemark, de la Grande-Bre
tagne et de l ' Ir lande à la Convention de Bruxelles du 27 
septembre 1968, ainsi qu'une directive du M a r c h é Com
mun relative à la protection des consommateurs dans le 
cas des contrats négociés en dehors des é tab l i ssements 
commerciaux. 
La déf ini t ion a d o p t é e repose sur le fait que l'acheteur 
n'agit pas à titre principal dans le cadre d'une activité 
commerciale ou professionnelle. 

' Il en csl de iTicmc de la loi civile portugaise, où les affaires mem ion nées sonl dé f in ies 
comme contrai d'entreprise, où les matériaux et outils nécessaires à l 'exécution de 
rouvrtige doivent être fournis par l'entrepreneur, sauf convention ou usatic conlrtiire 
(V. articles 1207 et 1210 du Code civil). 
^ Il va siins dire qu'il s'tigisstiit de ht dé l imi ta t ion du chainp d'application de la 
Convention, contenue dans son article premier, dont les d i f férences ptir rapport à 
Ttirticle premier de l'tivant-projet qui nous occupe sont sou l ignées dans le texte, ayant 
pour base les informations du Rapport de M. von Mehren. 
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L'expression «en l ' espèce» de la version f rança i se a pour 
but de préciser que l'article porte sur l ' opéra t ion parti
culière envisagée, puisqu'un acheteur peut être un «con
s o m m a t e u r » dans certains cas et ne pas l 'être dans 
d'autres cas. 
L'expression «à titre p r inc ipa l» , à son tour, est des t inée 
à régler les cas d 'uti l isation mixte de l 'objet, par exemple, 
celui d 'un professionnel qui achète un objet mobilier 
pour un usage tant professionnel que personnel: si c'est 
l'usage professionnel qui p r é d o m i n e , la vente n'est pas 
régie par l 'avant-projet. 
Pour ce qui est des personnes visées, le Rapport informe 
qu'un accord général fu t atteint pour ne pas refuser à une 
personne morale le bénéf ice de la Convention. 
Les associations sans but lucrat i f peuvent donc se pré
valoir de la m ê m e protection qui est accordée aux per
sonnes physiques. 
Le Rapport précise que l 'on a d iscuté la possibi l i té de 
faire reposer le critère fondamental sur une large dispa
rité entre les connaissances techniques du vendeur et de 
l'acheteur, au sujet des biens vendus, et i l tient pour 
évident qu'une telle d i spar i té constitue une justif ication 
sérieuse de la protection qui est accordée aux consom
mateurs. 
Cependant, on a p ré fé ré le cri tère, plus objectif, de la 
disposition, parce qu ' i l apportait une certitude plus gran
de. 
Le second al inéa a deux fonctions: tout d'abord, i l crée 
une présomption, celle que l'acheteur est un « c o n s o m m a 
teu r» . Les ventes visées par le suivant article 3 sont 
typiquement des ventes conclues par des consomma
teurs. A u surplus, cette p r é s o m p t i o n est just i f iée parce 
que, dans les situations énumérées dans l'avant-projet, le 
vendeur sera généra lemen t mieux a rmé que l'acheteur 
pour supporter le poids d'un litige. 
La seconde fonct ion est de permettre au vendeur de se 
fier aux apparences, de sorte que s'il a raisonnablement 
cru que l'acheteur agissait dans le cadre de son activité 
commerciale ou professionnelle, la Convention ne 
s'appliquera pas, m ê m e si, en réalité, l'acheteur n'agissait 
pas de la sorte. 
La disposition en cause est just i f iée par les buts men
t ionnés plus haut que l 'avant-projet se propose d'attein
dre. 
Puisque la Convention de 1955 ne contenait aucune dis-
position'semblable, on ne peut, év idemment , citer aucun 
commentaire an té r ieur à son égard . 
Nous aurons l ' oppor tun i t é , dans un autre chapitre, de 
faire les commentaires qu'elle suscite, mais pour le mo
ment on poursuit la description du contenu des autres 
articles de l 'avant-projet. 

Article 3 

Comme le dit le Rapport de M . von Mehren, cet article 
é n u m è r e les quatre cas dans lesquels l 'avant-projet de 
Convention est applicable. La discussion de ce texte prit 
pour prémisses que le p r o b l è m e de fond était d ' é n u m é -
rer les opérations dans lesquelles les consommateurs 
étaient , sans conteste, en droit d'invoquer la protection 
de la loi de leur rés idence habituelle. On ne chercha donc 
pas à dé t e rmine r si, dans chaque cas dé te rminé , c 'était 
l 'avant-projet ou la Convention de 1955 qui devait 
s'appliquer de p ré fé rence . Si cette question, qui p r é sup 
pose que l'avant-projet ne puisse être util isé qu'en rela
t ion avec la Convention de 1955, avait été jugée essen
tielle, i l est probable qu'on aurait d o n n é à l 'article 3 une 
por t ée plus é t endue . En fai t , les experts ont p ré fé ré lais
ser s'appliquer les règles générales du for en mat ière de 
choix de la loi applicable dans les cas discutables; ces 
règles peuvent bien entendu, comprendre la Convention 
de 1955, mais ne doivent pas nécessa i rement le faire. 

Le premier a l inéa de l 'article 3 énonce le cas typique 
dans lequel le consommateur est en droi t d 'ê t re pro tégé 
par la l o i de sa rés idence habituelle, à savoir le cas où le 
vendeur s'est rendu dans le pays de l'acheteur pour né
gocier le contrat et que l'acheteur a accompli dans ce 
pays les actes nécessaires à la conclusion du contrat. La 
rés idence habituelle de l'acheteur ne doit pas avoir chan
gé entre le moment où les négoc ia t ions ont pris place et 
celui où i l a accompli les actes nécessai res à la conclusion 
du contrat. 
I c i , comme ailleurs, l 'avant-projet ne fai t pas allusion au 
lieu où le contrat a été conclu. Le lieu de la conclusion 
peut décou le r des règles matér ie l les du droit , qui varient 
d 'un sys tème jur idique à l 'autre. De plus, une partie peut 
en général dé te rmine r le l ieu de la conclusion, soit en 
réd igeant le contrat de telle sorte que l'autre partie soit, 
techniquement parlant, celle qui fait l 'o f f re , soit en pré
voyant que l'acceptation ne sera effective q u ' a p r è s avoir 
été « r eçue» ou « a p p r o u v é e » . 
Les experts laissèrent les règles générales du droit du for 
dés igner la lo i applicable en cas de changement de la 
rés idence habituelle de l'acheteur entre ces deux séries 
d ' événemen t s . 
Le d e u x i è m e a l inéa de l 'article 3 se rapproche du deu
xième al inéa de l'article 3 de la Convention de 1955 et 
prévoit (en se combinant avec l'article 5) la m ê m e solu
t ion. On s 'aperçoi t que, dans une très large mesure, les 
deux premiers a l inéas de l 'article 3 de l 'avant-projet font 
double emploi . Mais ce chevauchement n'est pas tota l ; 
par exemple, c'est le d e u x i è m e al inéa qui s'applique 
quand les négoc ia t ions ont pris place en dehors de la 
rés idence habituelle de l'acheteur. Par contre, c'est le 
premier a l inéa, et non plus le deux ième , qui s'applique 
quand le vendeur a négocié la vente dans la rés idence 
habituelle de l'acheteur, mais qu ' i l a reçu la commande 
dans un autre lieu. 
Les t rois ième et qua t r i ème a l inéas de l 'article 3 portent 
sur des cas dans esquels le vendeur ne doit pas néces
sairement avoir été présent , au sens généra lemen t d o n n é 
à ce mot, dans la rés idence habituelle de l'acheteur. C'est 
cet al inéa qui vise le cas le plus important et le plus 
f réquen t . I l est des t iné à régir, inter alia, les ventes par 
correspondance et les ventes sollicitées par toute forme 
de publ ic i té , entreprise dans le pays de la rés idence ha
bituelle de l'acheteur ou dir igée vers ce pays. Cette dis
position repose sur l ' idée que lorsque les opé ra t ions 
publicitaires du vendeur ont eu volontairement pour 
cadre le pays de la rés idence habituelle de l'acheteur, ce 
dernier est en droit d 'ê t re p ro tégé par la lo i de ce pays. 
En parlant de « tou te forme de publ ic i té entreprise dans 
ou dir igée vers ...» le pays de la rés idence habituelle de 
l'acheteur, on a établi une distinction entre publ ic i té faite 
dans un journal ou magazine qui circule surtout dans un 
pays dé te rminé et qui a at t iré l 'attention de l'acheteur 
dans un autre pays, et une publ ic i té faite dans un journal 
ou un magazine qui est largement r é p a n d u dans le pays 
où elle a at t iré l 'attention de l'acheteur. Bien entendu, 
des cas marginaux ne manqueront pas de faire naî t re des 
difficultés, mais les experts ne virent aucune possibi l i té 
d 'évi ter cette complication, à moins de renoncer à la 
disposition et de laisser alors les consommateurs sans 
protection dans des catégories d ' opé ra t i ons importantes 
dans lesquelles cette protection est souhaitable. 
Le qua t r i ème al inéa porte sur un cas assez particulier, 
qui a posé des p rob lèmes dans certains pays. C'est celui 
du vendeur qui a organisé «d i r ec t emen t ou indirecte
m e n t » un voyage pour le consommateur, dans le but de 
l ' inciter à conclure une vente. En pareil cas, le consom
mateur ne devrait pas perdre la protection que lu i assure 
la lo i du pays de sa rés idence habituelle. 
I l faut signaler - à la suite du Rapport - que cet a l inéa 
n'est pas applicable quand le consommateur a accompli 
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le voyage à partir d 'un autre pays que celui de sa rési
dence habituelle. 
Puisque cette disposition appa ra î t dans le cadre des so
lutions spéci f iques d'un avant-projet de Convention des
t iné à régir les ventes à des consommateurs, elle n'a pas 
de para l lè le dans le texte de la Convention de 1955, à 
l 'exception, comme on l'a signalé, de la ressemblance du 
d e u x i è m e al inéa avec le d e u x i è m e paragraphe de l'article 
3 de ladite Convention. 
On poursuit donc la description des dispositions restan
tes, en faisant plus lo in les commentaires qu'elles pour
ront susciter. 

Article 4 

Cette disposition a fai t l 'objet de controverse au sein de 
la Commission. 
D ' ap rè s le Rapport de M . von Mehren, on a est imé que 
l'article 2 de la Convention de 1955, qui donne aux 
parties le droit de dés igner la lo i applicable à leur contrat, 
implique un degré d'autonomie qui n'est pas a p p r o p r i é 
en mat iè re de ventes aux consommateurs. Certains ex
perts voulaient que l 'on s u p p r i m â t totalement le droit 
pour les parties de dés igner la loi applicable, dans un but 
de simplif ication et parce que la lo i dés ignée favoriserait 
le vendeur dans la grande ma jo r i t é des ventes. U n nom
bre presque équiva lent d'experts penchaient pour accor
der un choix aux parties, sous réserve des dispositions 
impéra t ives de la loi du lieu de la rés idence habituelle de 
l'acheteur. En faveur de ce point de vue, on invoquait le 
principe de l 'autonomie de la vo lonté des parties, qu ' i l 
fa l la i t maintenir dans toute la mesure du possible. On 
soutenait aussi que la loi dés ignée pourrait for t bien en 
l 'espèce être favorable au consommateur. En raison de 
cette division des opinions, le texte de l 'article f u t p lacé 
entre crochets. 
Le premier a l inéa de l 'article 4 suit l 'exemple de la Con
vention de 1955, en l imitant le choix des parties à la «loi 
in t e rne» . On estima que presque toujours - surtout dans 
les ventes aux consommateurs - les parties entendaient 
dés igner la lo i interne de p ré fé rence à l'ensemble des lois. 
On invoqua aussi la s implici té comme argument en fa
veur de la l imi ta t ion et à rencontre du renvoi (même sous 
cette forme spéciale) . 
Le m ê m e a l inéa règle aussi les effets du choix de la loi 
applicable ef fec tué par les parties. Certains experts esti
mèren t qu'une dés igna t ion restait toujours sans effet 
quand elle remettait en cause une disposition impéra t ive 
de la loi de la rés idence habituelle du consommateur. 
L'argument invoqué pour appuyer ce point de vue était 
que si on cherchait à comparer le degré de protection 
offert par cette lo i et par la lo i dés ignée, des difficultés et 
des complications na î t ra ien t inévi tab lement . Les experts 
qui combattaient ce point de vue ne voyaient aucune 
raison de priver le consommateur de la protection que 
pouvait lu i o f f r i r la lo i dés ignée , protection qu ' i l ne trou
vait pas dans la loi de sa rés idence habituelle. La formule 
qu'adopte le premier a l inéa entend encore accorder cette 
protection, tout en évitant les complications d'une com
paraison entre les divers modes et degrés de protection. 
Le consommateur peut invoquer toute la protection que 
lu i accordent les dispositions impérat ives de la loi de sa 
rés idence habituelle dans le cas d ' espèce et i l peut invo
quer aussi toute protection additionnelle que lui offre la 
lo i dés ignée . 
L'article 4, a l inéa premier, tel qu ' i l est rédigé, n'aborde 
pas la question de savoir si les «d ispos i t ions impéra t i 
ves» comprennent des dispositions qui sont impéra t ives 
en droit interne, mais pas en droit international. Les 
experts es t imèrent que ce p r o b l è m e ne se poserait pas 
souvent et ils p ré fé rè ren t le laisser de côté . 
Le d e u x i è m e al inéa de l 'article 4 de l 'avant-projet re

prend les dispositions du d e u x i è m e al inéa de l'article 2 
de la Convention de 1955, mais de f a ç o n plus restrictive. 
I l ne suffit donc pas que le choix résulte « indub i t ab l e 
men t» des termes du contrat: la dés igna t ion doit être 
expresse et par écrit. Les experts furent d'avis que la 
dés igna t ion de la loi applicable serait plus p rob léma t i 
que dans les ventes aux consommateurs que dans l'en
semble des contrats et que, par conséquen t , cette dési
gnation ne devrait jamais être imp l i c i t f . 
Le dernier a l inéa de l 'article 4 a été mis entre crochets 
pour montrer que les experts é ta ient é t ro i t ement divisés 
sur le point de savoir si ce texte devait figurer dans cet 
article. Cette disposition est identique à celle du troisiè
me al inéa de l'article 2 de la Convention de 1955. Elle 
souleva deux objections principales. Tout d'abord, on 
soutint que des questions «relat ives au consentement des 
par t ies» ne constituent pas une catégor ie par t icul ière de 
p rob lèmes : dès lors, i l n'est pas nécessai re de leur accor
der un traitement spécial . En second lieu, on afl^rma que 
les questions qui se posaient ainsi devaient être régies 
par les dispositions générales de l 'article 5, p lu tô t que la 
loi dés ignée par les parties. 
Au sujet de la disposition paral lè le (bien qu'elle ne soit 
pas tout à fait co ïnc iden te ) de l 'article 2 de la Convention 
de 1955, on a dé jà écrit dans ledit avis No 54/68, de ce 
conseil consultatif: 

Cette disposition, qui est fondamentale, stipule que la vente 
est régie par la loi de l'Etat désigné par les parties contrac
tantes. 
La disposition correspond, en principe, au contenu de 
l'article 41, paragraphe 1, du nouveau Code Civil, d'après 
lequel te obligations qui décou len t du négoce jur id ique , 
ainsi que sa substance m ê m e , sont régies par la loi que 
les sujets respectifs auront désignée ou qu'ils auront 
envisagée. 
On a choisi, certes, le principe de l'autonomie de la volonté 
qui, bien que réfuté par de nombreux auteurs, doit être 
envisagé en marge d'un excès de sensibilité à des raisons 
de pure logique juridique. En e f f e t , quand le Professeur 
Ferrer Correia justifie l'avant-projet de Code Civil, au 
Bulletin A'o 24 (du Ministère de la Justice) page 43, il 
énonce des raisons de poids en faveur de l'acceptation dudit 
principe. 
On ne procède pas, bien sûr, à l'énumération de ces raisons, 
car ce qu'il faut signaler c'est que, sur ce point, il y a une 
coïncidence fondamentale entre notre règle de conflit in
terne, d'application internationale, et la règle de conflit de 
la Convention qui nous occupe. 
On doit néanmoins tenir compte que notre Code Civil, dans 
le paragraphe 2 dudit article 41, ajoute que la désignation 
ou mention des parties ne peut viser qu'une loi dont 
l'applicabilité portera sur un intérêt sérieux des déclarants 
ou qui n'aura trait à aucun des éléments de l'affaire juri
dique dignes d'attention dans le cadre du droit internatio
nal privé. 

Le second paragraphe de cet article 2 impose que la dési
gnation de la loi choisie soit expresse ou qu'elle résulte, 
indubitablement, de l'accord. 
Par contre, lorsque le Code Civil fait aussi mention de la 
loi que les sujets respectifs auront envisagée, // se passe 
d'une déclaration expresse, pour autant que cette désigna
tion devienne évidente d'après le texte de la Convention. 
Le troisième paragraphe de cet article stipule que les con
ditions, relatives au consentement des parties quant à la 
loi déclarée applicable, sont déterminées par cette loi. 
A notre avis, cette disposition n'est pas contraire, après 
tout, au contenu de l'article 35 de notre Code qui, dans son 
paragraphe premier, stipule que la perfection, interpréta
tion ou intégration de l'engagement sont régies par la loi 
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applicable à la substance. Cette solution est identique à 
celle qui est consignée dans la Convention. 

Nous ferons plus lo in des commentaires sur l 'article 4 de 
l 'avant-projet, de f açon semblable aux observations 
dont nous avons fait la transcription. 

Article 5 

La phrase «A dé fau t de lo i déc larée applicable par les 
par t ies» a été mise entre crochets parce qu'elle d é p e n d 
de l'acceptation de la solution contenue dans l'article 
p récèden t . 
D ' ap rè s le Rapport de M . von Mehren, la question es
sentielle que pose cet article est celle de savoir si une 
option quelconque doit être offerte au consommateur 
entre la loi de sa rés idence habituelle et la loi de la 
rés idence habituelle du vendeur. Aucune solution fu t 
d o n n é e à ce p rob lème , en raison des complications plus 
sérieuses qu ' i l soulevait: on jugea aussi que le consom
mateur pourrait difficilement se plaindre s'il trouvait 
dans une vente internationale la m ê m e protection que lui 
accordait une vente locale comparable. 
Tout comme dans l'article 4, la possibi l i té d 'un renvoi est 
expressémen t écar tée . Les arguments invoqués sont, une 
fois encore, ceux en faveur de la simplicitéde la clarté. 
Aux fins de l'article 5, la rés idence habituelle du consom
mateur «au moment de la c o m m a n d e » joue un rôle 
décisif. Bien entendu, i l résulte de l 'application des dis
positions de l'article 3 que, dans certains cas, i l est né
cessaire que cette rés idence habituelle ait dé jà existé 
avant que la commande ait été passée . 
La Convention de 1955 contient une disposition supplé -
toire, des t inée à dé t e rmine r la lo i applicable à dé f au t de 
dés igna t ion des parties, mais ses solutions ne sont pas 
identiques à celles de l 'avant-projet qui nous occupe. 
Les d i f férences décou len t surtout de l'esprit de l'avant-
projet, plein de la notion de protection au consomma
teur. 
En effet, dans la Convention de 1955, la loi supp lé to i re 
est comme suit: 

1 loi du pays où le vendeur a sa rés idence habituelle au 
moment où i l reçoit la commande; 

2 loi du pays dans lequel le vendeur possède l 'établis
sement, lorsque la commande a été reçue dans cet éta
blissement; 

3 loi du pays où l'acheteur a sa rés idence habituelle ou 
dans lequel i l possède l ' é tab l i ssement qui a passé la 
commande, si c'est dans ce pays que la commande a été 
reçue , soit par le vendeur, soit par son rep résen tan t ou 
agent; 

4 loi du pays dans lequel la vente est ef fectuée , soit au 
moyen de la bourse, soit par des enchères . 

Dans notre avis No 54/68, lorsqu'on a c o m m e n t é cet 
article, après avoir s ignalé que notre Code c iv i l , dans son 
article 42, n'a pas a d o p t é cette suite de cas, et que sa 
distinction de situations repose sur des critères d i f férents , 
on a écri t : 

Dans le domaine des contrats, à défaut de détermination 
de la loi applicable, on tient compte de la loi de la résidence 
commune des parties. 
A défaut de résidence commune, est applicable aux con
trats gratuits la loi de la r és idence habituelle de celui qui 
accorde le bénéf ice et, pour ce qui est des autres contrats, 
la lo i du lieu de leur conclusion. 
Comme on peut le voir, le critère conventionnel et le critère 
du Code ne coïncident pas quant au choix de la loi appli
cable à défaut de stipulation des parties. 
Cette divergence n'est pas assez importante pour que l'on 
n 'acceptepas la Convention, car à notre avis les critères de 

cet instrument ne sont pas, en eux-mêmes, inacceptables, 
dans leur portée restreinte, en outre des options prises, dans 
ce domaine, par notre législateur. 

Ces observations peuvent être envisagées comme un pré
lude pour le commentaire que l 'on fera plus lo in , à 
propos de l 'article 5 de l 'avant-projet. 

Article 6 

Le Rapport de M . von Mehren signale que l'article 5, 
chiffre 2, de la Convention de 1955 prévoi t que celle-ci 
ne s'applique pas à «la forme du con t r a t» . Mais, é tant 
d o n n é que la protection des consommateurs s'effectue 
souvent au moyen de conditions qui peuvent être consi
dérées comme des «cond i t i ons de f o r m e » , l 'article 6 se 
propose de rég lementer la mat iè re . On pourrait soutenir 
qu'une distinction devrait être faite, aux fins de l'article 
6, entre les conditions de forme généra les , qui ne seraient 
pas régies par l 'avant-projet, et les conditions de forme 
qui sont par t i cu l iè rement des t inées à pro téger les con
sommateurs. Mais ce point de vue f u t re je té par les 
experts en raison des difficiles p rob lèmes de qualification 
qui en découle ra ien t . 
La disposition de la Convention qui , comme on l'a vu, 
écartai t de son domaine la forme du contrat, n'a suscité 
aucune observation portant atteinte à l ' adhés ion à ladite 
Convention, lors de l'avis N o 54/68. 

Article 7 

Cette disposition et l 'article 5, chiffres 1 et 4, de la 
Convention de 1955, sont co ïnc iden t s . 
D ' ap rè s le Rapport de M . von Mehren, le fondement est 
le m ê m e : ces p rob lèmes , en raison des questions de 
principe qu'ils soulèvent , exigent des solutions di f féren
tes de celles que fournissent les règles énoncées dans la 
Convention en question. 
Aussi dans ce domaine, l 'article 5 de la Convention 
de 1955 n'a susci té aucun commentaire lors de l'avis 
N o 54/68, pouvant mener à la constatation d'aucun em
p ê c h e m e n t à l 'éventuel le a d h é s i o n à la Convention. 

Article 8 

I l s'agit là de la disposition classique d'ordre public que 
l 'on retrouve dans les Conventions de La Haye. On trou
ve donc une disposition identique, bien qu'avec une 
autre formula t ion , dans la Convention de 1955 dont nous 
avons fait mention (article 6). 
A cet égard , notre avis N o 54/68 s'est l imité à commen
ter: «Cet te disposition est tout à fait r a i s o n n a b l e » . 

4 Après avoir r appe lé les dispositions de l 'avant-projet 
de Convention, à l'aide des é léments d ' in t e rp ré ta t ion 
contenus dans le Rapport de M . von Mehren, de pair 
avec les dispositions de la Convention de 1955 et avec 
l'avis dé jà d o n n é par ce conseil consultatif, on peut 
maintenant poursuivre notre appréc ia t ion . 
I l faut tenir compte, comme on le fait toujours en pré
sence de textes de ce genre, que les avis de ce conseil 
consultatif ont un carac tère strictement jur idique. 
Des questions comme celles de Vutililité, de Vavantage si 
de Vopportunité d'une éventue l le adhés ion à des instru
ments de droi t international, tout en d é p e n d a n t d'op
tions de poli t ique législative, dépassen t notre compé ten 
ce. 
D'ailleurs, dans le cas d ' e spèce , des questions de ce genre 
ne se posent m ê m e pas, compte tenu de la nature des 
documents examinés . 
Cependant, on estime que ce n'est pas de notre c o m p é 
tence de nous manifester sur la valeur ou la non-valeur 
des solutions t rouvées par la Commission spéciale ni de 
formuler des solutions d'alternative. 

11-66 Observations des Gouvernements Comments of the Governments 



Puisqu'il s'agit de droit à constituer, cette t âche est dé j à 
p lacée dans une perspective poli t ico-législat ive qui 
n'incombe pas statutairement à ce Parquet Géné ra l . 
De ce fai t , l'analyse qui suit vise, tout d'abord, la ques
tion de savoir si le but de l 'avant-projet est compatible 
avec l 'ordre jur idique portugais et, dans l 'affirmative, si 
dans la spécial i té de ses dispositions l 'on peut trouver 
quelque chose qui soit manifestement incompatible avec 
les règles impérat ives du m ê m e ordre jur id ique. 

5 La r éponse à la p remière question est for t évidente . 
On a dé jà m e n t i o n n é les motifs qui ont m e n é à la p répa 
ration de l 'avant-projet: i l s'agit d'assurer une f açon 
par t icul ière de protection au « c o n s o m m a t e u r » , en ce qui 
concerne les ventes à ca rac tè re international d'objets 
mobiliers corporels, car l 'on est arr ivé à la conclusion 
que la Convention de 1955 ne leur accordait pas une 
protection satisfaisante. 
La Consti tution de la R é p u b l i q u e Portugaise inscrit la 
protection du consommateur parm'] les obligations pr ior i 
taires de l 'Etat (article 81, a l inéa m). 
D'autre part, le Portugal est régi, en ce qui concerne ses 
relations internationales, notamment par le principe de la 
coopération avec tous les autres peuples pour l ' émanci 
pation et le progrès de l ' H u m a n i t é (article 7, chiffre I , 
idem). 
On peut donc conclure que l 'avant-projet, compte tenu 
de ses objectifs, est compatible, en sa général i té , avec les 
principes de l 'ordre jur id ique portugais. 
La coopé ra t i on du Portugal dans ce domaine, en sa 
qual i té de Membre de la C o n f é r e n c e , peut voir constituer 
une façon d'accomplir la disposition constitutionnelle 
s u s m e n t i o n n é e car, comme on l'a soutenu lors d'un autre 
avis de ce Parquet Géné ra l , «il n'existe pas encore parmi 
nous, sur le plan jur id ique , une structure satisfaisante 
pour l'accomplissement de cette t âche» . 
On peut donc poursuivre notre analyse de l 'avant-projet 
dans la spécial i té . 

6 Comme ind iqué plus haut, l 'article premier définit la 
matière à laquelle la Convention sera applicable. 
Tout comme on l'a dit à propos de la disposition identi
que de la Convention de 1955, lors de notre avis 
No 54/68, i l n'y a aucune observation à faire sur ce point. 
On a déjà é n o n c é les motifs qui ont m e n é à cette défini
t ion . 
La prévent ion que l 'on a faite dans le No 4 est ici tout à 
fai t applicable: toute opinion sur la matière à laquelle la 
Convention devra être applicable ainsi que son étendue 
relève dé jà de cons idé ra t ions qui dépassen t l'analyse 
jur idique même.-" 
On a m e n t i o n n é que la disposition ne donne aucune 
déf ini t ion généra le de «ventes à caractère in t e rna t iona l» 
et qu'elle se l imite à dire que la seule déc la ra t ion des 
parties, relative à l 'application d'une lo i ou à la c o m p é 
tence d'un juge ou d'un arbitre, ne suffit pas pour accor
der à la vente ce carac tère . 
Cette absence de déf ini t ion est intentionnelle; d'ailleurs, 
la Convention de 1955 n'en donnait pas non plus la 
déf ini t ion. 
Cela signifie qu'en dernier ressort, ce sera le tr ibunal qui 
déc ide ra sur le carac tère international de la vente, en cas 
de litige. 

Par exemple, la question de savoir si l'on doit exclure les ventes aux enchères , les 
ventes de titres, etc.; ainsi que celle de savoir si les livrtiisons d'objets à fabriquer ou 
à produire, doivent être ou non assimilées -.mx ventes. 
Il n'y a aucune raison de nature strictement juridique qui soit déc i s ive dans un ou 
dans l'autre sens. 
Cominc on l'a vu. celles qui sont s igna lées dans le Rapport de M. von Mehren sont 
discutables et elles peuvent être réduites à des raisons de coiivciiaiict'. 

On ne voit aucune raison à ce que, sur ce point, on ne 
fasse aucune réserve à la disposition. 
Le Rapport de M . von Mehren di t que la Commission a 
déc idé qu ' i l faudrait conna î t r e les points de vue des Etats 
membres sur la possibi l i té que le champ d'application de 
l 'avant-projet fu t élargi à des financements et à d'autres 
opéra t ions de crédit convenus lors des ventes aux con
sommateurs. 
On dira que, du point de vue jur id ique interne, rien ne 
semblait l ' empêcher , en principe. D'ailleurs, les d i f f i cu l 
tés, d ' ap rès le Rapport, sont d'une autre nature et très 
nombreuses, comme i l est compréhens ib l e . Tout ce qu'on 
pourra dire c'est que ce p rob l ème doit être p r o f o n d é m e n t 
é tudié , n o m m é m e n t sur le plan comparatiste, et on tient 
pour correcte la déc is ion de le dé fé re r à la « C o m m i s s i o n 
spéciale sur les travaux futurs et questions généra les» . 
On n'a aucun commentaire particulier à faire en ce qui 
concerne l'article 2. La déf ini t ion de « c o n s o m m a t e u r » 
est acceptable et elle repose sur le cri tère qui en exclut 
la personne physique ou morale qui n'agira pas, à titre 
principal, dans le cadre d'une activité commerciale ou 
professionnelle. 
La législat ion portugaise ne fourn i t pas un critère de 
défini t ion de cette catégorie- là . On ne peut pas donc 
estimer en raison de ce dernier la valeur du cri tère adop
té. Cependant on est d'accord que celui qui exerce une 
activité commerciale ou professionnelle n'a pas besoin 
de la protection due au simple consommateur chez qui 
on p r é sume l'ignorance ou la non-information sur les 
qual i tés de l 'objet du contrat qui , après tout, just if ient 
cette protection spéciale . 
Pour ce qui est de la présomption é tablie dans le m ê m e 
article, elle nous semble aussi bien just i f iée , avec les 
limitations y énoncées , c 'est-à-dire , à moins que le ven
deur ne prouve que l'acheteur agissait dans le cadre 
d'une activité commerciale ou professionnelle ou qu ' i l 
pouvait raisonnablement le croire. 
A notre avis, c'est une f açon équi l ibrée de concilier des 
intérêts , la responsabi l i t é é tant a t t r ibuée à la partie que 
l 'on p r é sume la plus pro tégée . 
L'article 3, où l 'on fai t la description des cas où la Con
vention est applicable, nous semble bien acceptable. 
Certes, après la déf ini t ion de la matière qui fai t l 'objet de 
la Convention (article premier), on pourra mettre en 
question son application aux cas particuliers énoncés et 
on pourra aussi se demander si d'autres cas ne devraient 
pas aussi être envisagés. 
Cependant, on conna î t les raisons qui ont m e n é à cette 
sélection. 
On ne pourrait en opposer que des raisons du m ê m e 
genre, ce qui ferait d é t o u r n e r la discussion vers le plan 
de la convenance, de l 'utili té ou de la ra i sonnabi l i t é , 
c 'es t-à-dire , vers des domaines où les arguments de na
ture jur idique tout court ne pourraient pas régler le litige. 
Sur ce point de vue, on n'a rien à opposer au critère établi 
par la Commission. 
La disposition de l'article 4, relative à la loi applicable, 
est plus p r o b l é m a t i q u e - et elle a, en effet, été l 'objet d 'un 
long déba t . 
On consigne le principe de Vautonomie de la volonté, 
comme on le faisait à l 'article 2 de la Convention de 
1955. 
Comme on l'a dé jà observé , cette solution est en confor
mité avec la règle de conflits de l 'article 4 du Code c iv i l 
portugais, bien que ce dernier fasse accompagner cette 
autonomie de l'exigence « d ' u n intérêt sérieux des décla
rants» et du besoin de « r a p p o r t avec aucun des é léments 
de l 'affaire jur idique acceptables dans le cadre du droit 
international pr ivé» . 
D'autre part, la disposition de l 'avant-projet a t t énue aus
si la rigueur du principe de l 'autonomie des parties, en 
envisageant que le consommateur n'est privé, en aucun 
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cas, de la protection qui lui est acco rdée par les disposi
tions impératives de la loi interne du pays de sa rés idence 
habituelle. 
Cette réserve n'a pas de para l lè le dans la Convention de 
1955, mais sa just i f icat ion est év idente dans un texte 
des t iné à pro téger par t i cu l iè rement les consommateurs. 
Sans elle, la l iberté de choix de la loi pourrait fonctionner 
au dé t r iment du consommateur qui est, d'habitude, la 
partie la moins i n f o r m é e ou la moins éclairée du contrat. 
Le fait que la disposition de l 'avant-projet et celle de 
l'article 41 du Code civi l portugais ne co ïnc iden t pas tout 
à fai t , n'est pas, à notre avis, un mot i f pour que soit 
rejetée la solution contenue dans le premier instrument, 
tout comme au cas de la disposition semblable de la 
Convention de 1955. 
Nous avons soutenu, dans notre avis No 54/68, que la 
soumission à une Convention implique, év idemment , le 
renoncement aux dispositions du droit interne interna
tionalement applicable, en complaisance avec les systè
mes des autres Etats contractants. 

Si ce n 'était ainsi, les Conventions n 'auraient aucune utilité 
ou fonction, car le non-renoncement aux dispositions sus
mentionnées devrait signifier que les règles de conflits de 
tous les Etats seraient coïncidentes, ce qui aboutirait à des 
résultats identiques. 

Dans le cas d ' e spèce le renoncement sera, bien entendu, 
peu significatif car, dans ce genre d'affaires, ce n'est pas 
probable que les parties choisissent une loi sans un mot i f 
sérieux ou sans qu'aucun des é léments de l 'affaire n'ait 
pas un rapport avec ladite l o i . 
Le fait que la loi choisie fasse l 'objet d'une désignation 
expresse et par écrit ne suscite aucune remarque, soit 
pour des motifs de certitude, soit parce qu ' i l s'agit d'une 
f a ç o n d'encourager la réflexion des parties, tout particu
l ièrement au cas du « c o n s o m m a t e u r » qui , pour les mo
tifs énoncés , a besoin, d'habitude, d'une plus grande 
protection, notamment contre sa légèreté et son étour-
derie. 
Pour ce qui est des conditions relatives au consentement 
des parties, puisque la solution a d o p t é e est semblable à 
celle de la Convention de 1955 (article 2, paragraphe 3), 
on n'a rien à ajouter à ce qu'on a soutenu lors de notre 
avis No 54/68, que l 'on a transcrit. 
La solution de l'article 5 nous semble aussi a p p r o p r i é e , 
compte tenu de Vesprit de l 'avant-projet. En effet, la loi 
interne du pays de la rés idence habituelle du « c o n s o m 
m a t e u r » est, probablement, celle qui lu i accorde une 
meilleure protection et celle qu ' i l connaî t mieux. De ce 
fai t , à dé f au t de loi déc la rée applicable par les parties, 
ce sera celle-là qui devra régir les ventes visées par la 
Convention pro je tée . I l s'agit, d'ailleurs, de la solution 
qui s'ajuste le mieux à la nature des cas visés par la 
Convention, énoncés dans l 'article 3, compte tenu de 
Vesprit qui l 'inspire. 
On ne peut pas invoquer raisonnablement à son encontre 
les cri tères supplé to i res de l'article 42 du Code civil 
portugais, pour les motifs énoncés lors de notre avis 
No 54/68 à propos de l 'article 3 de la Convention de 
1955, que l 'on a dé jà rappe lés . 
On souligne, finalement, le rapport qui existe entre la lo i 
de la rés idence habituelle du « c o n s o m m a t e u r » et les 
é léments de l 'affaire jur id ique , pour ce qui est des cas 
é n u m é r é s dans l'article 3 de l'avant-projet, n o m m é m e n t 
en ce qui concerne les trois premiers cas." 

Compte tenu des observations faites à l 'égard de l'article 
6 (appl icabi l i té de la loi dés ignée aux articles p récéden t s 
en ce qui concerne les conditions de forme du contrat) on 
n'a aucun commentaire à faire à cette solution. 
Le critère de la disposition n'est pas visiblement o p p o s é 
à la loi civile portugaise (article 36 du Code civi l ) , bien 
que celle-ci envisage des variations au principe selon 
lequel la forme de l'engagement est régie par la loi ap
plicable à la substance de l 'affaire. 
La solution de l'avant-projet, en outre de l ' intérêt de la 
protection du « c o n s o m m a t e u r » qui domine toute sa 
structure, a aussi le méri te de la clartéei de la simplicité. 
I l semble donc évident qu'aucune raison d'ordre public 
ne peut être o p p o s é e à l'acceptation du critère que la 
disposition en cause a choisi. 
En ce qui concerne l'article 7 (non-appl icab i l i t é de la 
Convention à la capaci té des parties et aux effets de la 
vente à l 'égard de toutes personnes autres que les parties) 
qui , comme on l'a vu, reprend des solutions déjà adop
tées dans l 'article 5 de la Convention de 1955, on n'a rien 
à ajouter à notre avis No 54/68, c 'es t -à-dire , i l n'y a 
aucune observation portant atteinte à l ' adhés ion , bien 
qu'on ait s ignalé que la disposition semble séparer 
l 'efficacité entre les parties de l 'efficacité par rapport à 
des tiers, ce qui pourrait apporter des difficultés. 
En tout cas, ces difficultés n'ont pas t o u c h é les experts 
qui ont choisi cette solution, soit pour la Convention de 
1955, soit pour cet avant-projet. On a est imé qu ' i l 
s'agissait de p rob lèmes qui , compte tenu des questions 
de principe qu'ils soulèvent , demandent des solutions 
di f férentes de celles fournies par les dispositions de la 
Convention. 
Tout cela signifie que les p rob l èmes men t ionnés devront 
aboutir à une solution hors les s chémas traditionnels, 
c 'est-à-dire , à la lumière des règles de confl i t de lois de 
l 'Etat qui sera éven tue l lement appe lé à régler un litige. 
Finalement, pour ce qui est de l'article 8 (réserve de 
l 'ordre public) , vu que la solution se justifie d ' e l l e -même, 
i l ne sera pas nécessaire de l'analyser en détai l . 

7 Comme i l ressort de l ' appréc ia t ion qui p récède , 
l 'avant-projet ne contient aucune disposition semblable 
à celle de l'article 7 de la Convention de 1955, qui pré
voyait l 'obligation pour les Etats contractants d ' in t rodui
re, dans les droits nationaux respectifs, les dispositions 
des articles 1 à 6 de ladite Convention. 
On se souvient certes que c'est sur cet article 7 de la 
Convention de 1955 que les réserves à l 'éventuel le adhé 
sion se sont fondées , lors de l'avis No 54/68. 
Pour ce qui est de l'avant-projet, puisqu'i l ne contient 
aucune disposition semblable, ces réserves ne sont pas 
nécessaires . 

La partie finale du Rapport von Mehren contient quel
ques autres questions qui n'ont pas été visées par les 
chapitres p récéden t s mais que nous avons dé jà exami
nées . A savoir: 

a L'uti l i té de faire figurer dans l 'avant-projet une dis
position semblable à l 'article 4 de la Convention de 1955. 
Ce texte rég lemente la lo i applicable à la forme et aux 
délais dans lesquels doivent avoir lieu l'examen des ob
jets et les notifications relatives à l'examen, ainsi que les 
mesures à prendre en cas de refus de ces objets. 

b Inappl icab i l i t é de la Convention pro je tée au « t rans-

•* M ê m e pour ce qui est du qiKUnènieidéplacemem du consommateur à partir du pays 
de sa rés idence habituelle dans un pays étranger, à la condition que le voyage ail été 
organisé par le vendeur dans le but d'inciter le consommateur à conclure ta vente). 
Dans beaucoup de cas, l 'é lément iiationalilëàt l'acheteur peut venir à propos, lorsque 
sa rés idence habituelle est dans le pays de la nat ional i té . 
En d'autres cas, les circonstances m ê m e s de la vente, provoquées par le vendeur, 
rendent raisonnable la solution choisie, car celle-ci avantage théor iquement le con
sommateur. De toute façon, i;i résidi'uce habinieih' de l'une des parties peut être 

certainement analysée comine un « é l é m e n t de rapport e n v i s a g e a b l e » en ce qui 
concerne la loi applicable, bien qu'à titre supplétoire . 
En effet, .à défaut de loi choisie, d'un commun accord, par les parties, on pourra 
toujours présumer que. étant d o n n é que le « c o n s o m m a t e u r » a un plus grand besoin 
de protection, le fait qu'une autre n'a pas été dés ignée pourra signifier, dans bien des 
cas, qu'il s'en est remis au fonctionnement du critère suppléto ire de la Convention. 
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fert de propr ié té , é tant entendu toutefois que les diverses 
obligations des parties, et notamment celles qui sont 
relatives aux risques, sont soumises à la loi applicable à 
la vente, en vertu de la p résen te C o n v e n t i o n » , comme en 
dispose l 'article 5, chiffre 3, de la Convention de 1955. 

c Dé te rmina t ion de la lo i applicable au délai de pres
cript ion. 

d Modi f ica t ion des «c lauses fédéra les» traditionnelles 
des Conventions de La Haye. 

En ce qui concerne la première, le Rapport révèle que 
les experts ont est imé qu'une disposition de ce genre 
aurait peu d 'ut i l i té dans une convention applicable aux 
ventes aux consommateurs. Dans les opé ra t ions visées 
par l'avant-projet, la loi a p p r o p r i é e pour régir de tels 
p rob lèmes serait, le plus souvent, celle de la rés idence 
habituelle du consommateur. Tel ne serait cependant pas 
le cas si la commande était livrée au consommateur dans 
sa rés idence d 'é té , si tuée dans un pays autre que celui de 
sa rés idence habituelle. Quoi qu ' i l en soit, on parvient à 
la conclusion que le p r o b l è m e - qui se pose surtout à 
l'occasion de cargaisons importantes - n 'é ta i t pas d'un 
intérêt suffisant pour just if ier une rég lementa t ion expli
cite dans l'avant-projet. 

Quant à la seconde, les experts jugè ren t qu'une disposi
t ion analogue n 'é ta i t ni nécessai re , ni a p p r o p r i é e , en 
mat iè re de vente aux consommateurs. D'ailleurs - à la 
suite du Rapport - , si cet article figure dans la Conven
tion de 1955, c'est parce qu'une convention généra le 
portant sur ce p rob l ème avait été envisagée . Une telle 
Convention* a été conclue en 1958 mais n'est jamais 
entrée en vigueur. 

Pour ce qui est de la troisième, i l fu t déc idé de ne pas 
aborder la question en raison des dél icats p rob lèmes de 
qualification qui se posaient. Bien entendu, dans la me
sure où le délai de prescription est qual i f ié comme une 
question de fonds, les articles 4 et 5 de l 'avant-projet sont 
applicables. 

Finalement, en ce qui concerne la quatrième, le Rapport 
informe, qu 'on a suggéré l 'éventuel le nécessi té de modi
fier les clauses traditionnelles des Conventions de La 
Haye dans une convention relative aux ventes aux con
sommateurs. On ajoute que le Bureau Permanent é tudie
ra ces questions, et tous les p rob l èmes qui se poseront 
seront soumis à la Qua to rz i ème session. 

Comme on pourra constater, les questions énoncées ont 
été écartées en raison de cri tères d 'ut i l i té ou de conve
nance, ou elles ont été réservées pour une é tude ulté
rieure. 
Elles s 'é loignent donc de la perspective d'analyse stric
tement jur idique de l'avis présent . 

8 En conclusion: 
I l n'y a pas d ' incompat ib i l i t é entre r«avan t -p ro je t de 
Convention sur la lo i applicable à certaines ventes aux 
c o n s o m m a t e u r s » , a d o p t é par la Commission spéciale de 
la C o n f é r e n c e de La Haye de droit international privé le 
29 j u i n 1979 et l 'ordre jur id ique portugais. 

Il s'agil de la « C o n v e n t i o n sur la loi applicable au transfert de la propriété en cas 
de vente à caractère international d'objets mobiliers corporels» , conclue le 15 a\ ril 
1958. 

Suède/Sweden 

Sweden, like Denmark, Finland and Norway, among 
other countries, has ratified the 1955 Hague Convention 
on the Law Applicable to International Sales o f Goods. 
The provisions o f this Convention were incorporated 
into Swedish law by a spécial Act (1964:528). The Con
vention, which is also applicable to consumer sales, is 
founded on the principle o f the autonomy of the parties. 
I f the parties to an international contract o f sale have 
agreed that a particular country's law shall govern the 
sale, that agreement shall accordingly be valid (article 2; 
cf. section 3 o f the Act) . This rule pro vides certain outlets 
for evading mandatory national législation protecting 
the consumer in that the contract may refer to the law of 
a country which lacks such législat ion. Though it is often 
possible to challenge terms o f contract o f this type - fo r 
instance, under Swedish law, with the backing o f the 
gênerai clause contained in section 36 o f the Contracts 
Act or the Act Prohibiting Unfa i r Contract Terms {cf. 
Bill.1973:138, pp. 121-122 and Market Court décis ion 
1973:11) - this System is unsatisfactory f r o m the con-
sumer's standpoint. 
The Convention's provisions regarding the law to be 
applicable where there is no spécial agreement in the 
matter (article 3 ; cf. section 4 o f the Act) can also have 
effects that are not entirely dés i rab le in respect of con
sumer sales. For instance, in postal and similar sales, the 
law of the seller's country is applicable even i f the pur-
chase was motivated by marketing in the buyer's country 
and the order was placed there. 
We therefore support the idea o f formulat ing spécial 
rules governing the choice o f law for consumer sales, to 
s u p p l é m e n t the 1955 Convention. 
The preliminary draft Convention in question proposes 
an arrangement whereby a sale with spécial connections 
wi th the consumer's country o f rés idence shall as a rule 
be dealt wi th under that country's law. However, sales 
without any such connection, in particular any sale made 
on normal tourist trips abroad, should not be covered by 
this provision but be governed by the gênera i rules on 
choice o f law. 
In our view, an arrangement o f this k ind is a suitable 
solution for consumer sales but we would like to make 
the fo l lowing comments on certain détai ls in the prel im
inary draft Convention. 
Its déf in i t ion of the concept o f consumer sales (articles 
1 and 2) differs f r om that given in the 1980 U N Conven
tion on Contracts for the International Sale of Goods. 
We consider that efforts must be made to achieve a 
un i fo rm déf in i t ion o f this concept in d i f fé ren t interna
tional contexts, taking as guide the déf ini t ion given in the 
above U N Convention. A broad circle o f States in différ
ent parts o f the wor ld can be expected to accède to this 
Convention, which wi l l also predate the proposed Hague 
Convention. 
One spécif ie point that should be considered is whether 
sales to légal persons should, as proposed in the draft 
text o f the Hague Convention, also be regarded as con
sumer sales. We have our doubts as, in our view, it is the 
individual consumer who normally requires spécial as
sistance in the fo rm of législation while corporate bodies 
of di f férent kinds are usually well placed to look after 
their own interests. 
Under article 2 (2), the seller has to show that the sale is 
not a consumer sale. I f the concept o f consumer sales is 
defined in the same terms as in the U N Convention, this 
burden o f proof should be replaced by that Convention's 
provision to the effect that the rules o f the Convention 
are not applicable i f the seller either knew or ought to 
have known that the buyer was a consumer. 
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We find the description given in article 3 o f sale situa
tions to be governed by the Convention acceptable. 
We are also wi l l ing to accept the solution suggested in 
articles 4 and 5 regarding the parties' choice o f applic
able law. 

Observations de la Chambre de commerce internationale 
Observations of the International Chamber of Commerce 

Observations de M. L. Hjerner 
Comments of Mr L. Hjerner 

I am well aware that consumer protection is o f 
growing concern for legislators in industrialized coun-
tries. The business community, which the icc represents, 
recognizes the need for improving the protection o f con-
sumers. I think, however, that one should, when pursuing 
such purposes much doser than hitherto consider and 
evaluate the costs for any new protective measures as 
well as who, finally, has to bear thèse costs. Particularly 
consumerism should not be driven to a point where it 
seriousiy hampers efficiency and rationalism in produc
tion and trade or where it considerably restricts the free 
choice o f a majori ty o f consumers. 
It is particularly against such background the icc w i l l 
evaluate the présent draft Convention on the law ap
plicable to consumers sales. 
To start wi th it has to be stated that - where consumer 
protection is a matter o f frequency and importance in the 
domestic trade - it is in international trade a very mar
ginal problem, except possibly in countries where there 
is a lively traffic between communities on each side o f 
the border. There is, indeed, a number o f important mail-
order firms which also sell to consumers outside their 
own country, but for the consumers as a group protection 
in domestic transactions must be the only thing that 
really matters. One may therefore wonder why the Spé
cial Commission embarked at ail on the project to draft 
a spécial Convention on the law applicable to consumer 
sales. 
This was not even the main task they actually were en-
trusted and the need fo r such Convention seems to be 
rather l imited. The Spécial Commission was particulariy 
asked to consider or draft a protocol enabling States 
which already had or were prepared to a d h è r e to the 1955 
Convention on the law applicable to international sales 
not to apply the Convention to consumer sales. 
I understand that the rules o f the 1955 Convention, 
which are both strict, clearcut and far-reaching, may, as 
a matter o f législative technique, become a hinder for 
certain legislators in fo rming their rules on consumer 
protection. I do therefore not object to such a protocol 
being elaborated, just as the icc has favoured an excep
tion for consumer sales in the U N C I T R A L Convention on 
the law on international sales. 
I think, however, that i f such protocol shall be usefui, the 
déf in i t ion o f sale and 'consumer' should fo l low each 
other as close as possible in thèse two Acts. 
As to the déf ini t ion o f consumer in the présent Draf t (art. 
2) I accept that under certain circumstances a légal per-
son may be worthy of the same protection as an individual 
consumer. Nevertheless, such cases must be marginal, 
and the borderline would be much clearer and the con
séquences o f the Convention more easy to foresee i f légal 
persons were excluded. I t may otherwise be easily argued 
that a certain transaction - e.g. purchase o f equipment 

for a vacation center of a big business firm - would not 
be in the course o f its 'business or profession'. 
As concerns the further contents o f the Draf t the icc - as 
it cannot see a real need fo r a convention on the subject-
matter - is prepared to evaluate it mainly f r o m the point 
o f view referred to in the introductory part o f this state
ment that marginal cases without importance for the 
gênerai policy o f consumer protection should not be 
allowed to complicate the business routines adopted by 
a firm with a view to rules on consumer protection pre-
vail ing on its home market. 
In article 3 the scope o f the Convention is l imited to 
certain consumer sales which are defined in point 1-4. 
1 think, as the Spécial Commission, that a Convention 
on the law applicable to consumer sales must be restrict-
ed to certain types of transactions. To avoid that the 
seller is getting involved in consumer disputes abroad 
which may be both complicated and important but out 
o f proport ion to the sums involved, it is necessary that 
the borderiines for thèse transactions are clearly drawn 
up. 
I doubt whether it is necessary to complicate the requis-
ites as has been donc in paragraphs I and 2 o f article 3. 
I f the seller in any way makes contact wi th the buyer in 
the latter's home country by conducting negotiations 
there or sending a représenta t ive there to receive the 
order, this may be sufficient to bring h im under the 
Convention. 
The situation under paragraph 3 is described in such 
vague and ambiguous terms that it should preferably be 
deleted. A mail-order house which is advertising in a 
number o f newspapers wi th an international circulation 
may risk to expose itself to p r o c é d u r e s in a number o f 
countries by accepting foreign mail-orders which may 
make them less prepared to accept foreign customers at 
ai l . 
The situation in paragraph 4 may be a proper case for 
the Convention but may also be covered by a more ample 
draft ing o f paragraphs 2 and 3. 
I appreciate that, as in the 1955 Convention, the auton
omy of the parties, in principle is recognized (art. 4) 
which, at least in the international trade, is the only 
effective measure to avoid conflicts. 1 do not object that 
- under the présent particular circumstances - the choice 
to be conclusive must be express and in wri t ing. 
I understand also that i f protection o f the consumer shall 
mean anything at ai l , there must be some exceptions f r o m 
the party autonomy in respect o f so-called mandatory 
rules. I have, however, great doubts that the consumer 
shall be allowed to profi t f r o m a cumulation o f protective 
measures and mandatory rules in two di f férent légal 
Systems. Consumer protection may be accorded in d i f 
férent ways in d i f férent countries. One légal System may 
give the buyer a right to withdraw f r o m the contract 
without any reason at ail wi th in a short period after the 
sale. Another System may set up some other formai re-
quirements such as written f o r m or the rul ing out o f 
small-print. 
Still other Systems pursue the same purpose by granting 
the buyer an 'enforced' and prolonged guarantee for 
hidden defects. I t does not seem reasonable that the 
seller shall be exposed to ail thèse measures cumulative-
ly. A more fai r and better balanced System would be to 
give the buyer the choice o f the one or other law, but only 
i f this choice is exercised wi th in a reasonable period, e.g. 
six months f r o m his first complaint or, at the latest, when 
any f o r m of légal action is started. 
1 agrée that requirements o f f o r m (art. 6) should come 
under the rules o f a convention. 
Wi th ré fé rence to the above I may conclude that the need 
for a convention on the subject-matter seems not to have 
been established. A protocol al lowing States not to apply 
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the 1955 Convention to consumer sales may be advisable 
in so far as it may facilitate for a number o f States to 
a d h è r e to said Convention. I f , finally, the présent Draf t 
is going to mature into a Convention I would like to see 
the text simplified in line wi th what has been suggested 
above. 

Observations de M. O. Lande 
Comments of Mr O. Lando 

I General remarks 

1 Should the 1955 Hague Convention include consumer 
sales? 

In 1974 I wrote in 38 Rabels Zeitschrift fiir ausldndisches 
und internationales Privatrecht 6 at p. 17 f : 

The substantive law of contracts présents a varied picture. 
The dirigisme of the welfare state has ... had a considér
able impact on the law of a number of contracts, especially 
non-commercial ones. In thèse contracts the freedom of 
contracting has been considerably curtailed, whereas in the 
cases of commercial sales, transport Insurance, agency, 
loans, and licence contracts the parties still enjoy a more 
or less complète freedom of contracting. ... 
The freedom of the parties to choose the applicable law will, 
as mentioned above, dépend upon a weighing of interests. 
On the one hand, the interests of the community demand 
the application of its protective mandatory rules. This in-
terest is the stronger and the worthier of considération the 
more the contract in question is regulated by mandatory 
requirements and the more closely it is connected with the 
country concerned. It is generally stronger in consumer 
contracts than in commercial contracts. On the other hand, 
the interests of international trade call for a certain free
dom. This, as mentioned above, applies especially to com
mercial contracts that are international in type and char-
acter. Some of thèse are ofien difficult to locate, and here 
the détermination of the proper law by the parties will 
ensure predictability. A forced application of the manda
tory rules of another law to international contracts may 
hamper the exchange of goods and services. Thèse interests 
should also be recognized by the conflict rules of the state 
whose mandatory rules would be disregarded by récogni
tion of such party référence to another law. They should be 
recognized, too, when the conflict rules of the forum would 
have designated, as governing the contract, a law other 
than that chosen by the parties. The mandatory rules of the 
law chosen apply in any event. 
It will be seen that the less a contract is restricted by 
mandatory requirements, the more international it is in 
type and character and the more subject to uncertainty in 
détermination in its centre of gravity, the freer should the 
parties be to détermine the proper law of that contract. This 
freedom is also needed for a commercial contract more 
than for a consumer or an employment contract. 
It is natural that there should be a correspondence between 
party autonomy in substantive law and in référence to 
conflict of laws. The former was one of the main reasons 
for the rise and development of the latter: party autonomy 
in the conflict of laws did not spread to areas where there 
was little or no freedom of choice in the substantive law. 
It is submitted, then, that the extensive freedom of choice 
should be restricted to the commercial contracts of inter
national trade. Commercial sales, leasing, agency and 
distribution agreements. transport Insurance, reinsurance 
and licence contracts are examples of such commercial 
contracts. In thèse 'free' and commercial contracts, the 
parties should be allowed to select a law to which the 
contract has no local connection. In many situations they 
may have a legitimate interest in selecting such a law. The 
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reported cases have shown few abuses of this freedom, and 
therefore, it is submitted, a presumption of a bona fide 
choice should be established. As was pointed out by M a r t i n 
Wolflf, an interest in selecting a law may not always be 
illegitimate eve'n though the parties intended to avoid man
datory rules ofa lawlocally connected with the contract. ... 
On the other hand, it is undesirable that the same amount 
of freedom which is allowed the parties in the business 
contracts of international trade should be allowd in non-
commercial contracts such as leases of immovables, em
ployment contracts, life and casualty Insurance, small 
loans, hirepurchase. conditional sales and other consumer 
sales. ... The law of the habituai résidence of the consumer 
should generally govern the consumer sales and loans con
tract, including hire purchase and conditional sales. 

C o n s i d é r a t i o n s o f this k ind have, it is believed, led the 
Scandinavian States to argue for the exclusion o f consu
mer sales f r o m the scope of the 1955 Hague Convention 
on the Law Applicable to International Sales o f Goods. 

2 The need for a spécial convention on consumer sales 

I agrée wi th Bernd von Hof fmann when in his M é m o 
randum he argues that international business is in no 
great need fo r a spécial Convention on consumer sales. 
The consumers are probably in no great need either. The 
national legislator and the national courts w i l l probably 
be able to handie the conflict o f law problems concerning 
the consumer sales in a satisfactory way. The légal and 
technical objections which have been advanced for a 
spécial Hague Convention do not seem very convincing. 

I I The principles of the Convention 

1 Article 4 

I f a convention is to be drafted I would prefer a manda
tory conflict ruie by which the law of the habituai rési
dence o f the buyer governs ail aspects o f the consumer 
sale. The. 'freedom' o f the consumer to choose the law 
applicable is, like ' freedom of contract' in consumer 
contracts, mostly a mere phantasy. The consumer has 
often diflficulties in famil iar iz ing himself with the law 
'chosen' by the parties. The professional seller who has 
sought out the consumer customer can obtain knowledge 
on the law of the consumer. A ruIe which provides for a 
gênera i application o f the law of the habituai rés idence 
of the consumer also avoids the sometimes diff icul t dis
tinction between mandatory and non-mandatory requi
rements. (Are rules on the meeting o f the minds and on 
the in te rpré ta t ion o f a contract mandatory or non-man
datory?) I t also avoids the possible cumulation o f man
datory requirements o f two laws. I would therefore sup
port the majori ty approach on article 4 as set out supra 
at page 37 o f the von Mehren Report. 

2 Article 2 

I would l imi t the scope of the Convention to consumers 
who are natural persons. Many i f not most légal persons 
i.e. the non-profi t organisations have the same bargain-
ing position as have professional buyers and are in no 
need o f protection. 

Observations de M. B. von Hojfmann 
Comments of Mr B. von Hojfmann 

I General remarks 

1 Importance of the problem 

I n the last 15 years public opinion in the Western Wor ld 
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has become increasingly aware o f the need to protect 
weak parties against abuses o f contractual freedom. The 
typical method of protecting those weak parties was the 
introduct ion o f mandatory provisions which could not 
be excluded by the gênera i conditions o f contract intro-
duced by the stronger party. 
Obviousiy it would be in contradiction to that consumer-
protective policy i f the applicabili ty o f those mandatory 
dispositions could be excluded by the choice o f a légal 
order which did not contain such protective policies. 
The Hague Convention o f 1955 on Sales o f Goods gener-
ally allows an uniimited choice o f the applicable law by 
the parties in situations o f international character. There
fore the Member States o f that Convention are bound to 
admit that choice o f law and the exclusion o f consumer-
protective rules in consumer sales as well as in commer
cial sales. 
The p r é o c c u p a t i o n o f the Scandinavian States to exclude 
consumer sales f rom the scope of that 1955 Convention 
merits f u l l approval; otherwise there would be an incon-
sistency betweeri the policies o f substantive law and 
those o f private international law. 

2 Need for a new convention ? 

The original request o f those Scandinavian States was to 
make a protocol al lowing them to restrict the scope of 
the 1955 Hague Sales Convention by the exclusion o f 
consumer sales. That restriction o f the scope of the 1955 
Convention would have met the practical needs. 
On the other hand it is d i f f icul t to give valuable argu
ments for a pr imordial practical need o f a un i fo rm pr i 
vate international régime o f international consumer 
sales. Those international consumer sales covered by the 
scope of article 4 o f the 1979 Draf t are not so f r équen t 
that they cannot be left to the treatment o f national 
légis lat ions or law courts. Therefore I cannot believe that 
such a convention wi l l attract many ratifications. Never-
theless, even those Hague Conventions which are not 
very succesfui f r o m the ratification standpoint have re-
ceived interest as a k ind o f 'model law' which reflects 
current international trends. 
Therefore it is worthwhile to treat that draft Convention 
on the substance. 

I I Approaches on the protection of weak parties in inter
national contracts 

There are two di f férent approaches on the protection o f 
weak parties in international contracts. 

Exclusion o f choice o f law 

A 'b i la té ra l ' approach excludes the possibility o f the 
choice o f law in consumer contracts. Moreover, the point 
of connection for the dé t e rmina t ion o f the applicable law 
is not the place o f the habituai rés idence o f the party that 
has to perform the characteristic obligation (which in 
sales contracts is the seller), but the whole contract is 
governed by the law of the habituai rés idence of the weak 
party (which, in consumer sales contracts, is the buyer). 
The other approach (which one might call the 'un i la té ra l ' 
approach) is less radical. I t does not eliminate a choice 
of the applicable law (or, fa i l ing such a choice, the ap
plication o f the law of the seller), but it takes account o f 
the buyer's law to the extent as it contains mandatory 
provisions which aim at the protection o f the consumer/ 
buyer. Let me give an example: In a door-to-door sale 
between a seller f r o m Belgium and a consumer-buyer in 
Germany - according to that approach - the sales con
tract as such is governed by the law of Belgium. The 
German Statute which gives to the buyer the right to 
cancel door-to-door sales contracts wi th in one week after 
the making o f the contract, however, w i l l be applicable. 

I really prefer the second approach. That approach gives 
to the buyer ail the protection that his own légal order 
deems necessary by setting up mandatory rules without 
excluding the possibility o f the professional seller to 
organize the remaining part o f the transaction according 
to his own law. I t shows a reasonable balance between 
the interests o f those parties. The first approach however, 
in my opinion, is o f mechanical overrigidity. I t makes 
applicable the law of thé habituai rés idence even i f that 
law does not provide for mandatory protective rules in 
favour of the consumer. That approach does harm to the 
professional seller, who cannot organize the sales trans
action according to his own law even in those cases in 
which the substantive law of the consumer does not 
provide for his protection. 

I I I Remarks on the Draft 

1 No exclusion of a choice of law (article 4) 

According to the foregoing remarks I firmly back the 
minori ty position on article 4 o f the Draf t as set out supra 
at page 37 o f the von Mehren Report. 

2 Cumulation of protective rules 

In this context there arises a gênera i problem as to the 
cumulative application o f the proper law o f the contract 
(the seller's law) and the mandatory protective rules o f 
the buyer's law. According tO! the Report (pp. 37-38) the 
consumer protecting rules o f the buyer's rés idence and 
those of the proper law of the contract should apply 
cumulatively. Thèse approaches are too simple. I t is rec-
ognized that splitt ing o f one relationship by submitting 
it to two di f férent légal orders should not lead to the 
results o f giving more protection or less protection to a 
party than any o f the légal orders involved. I n the resuit 
the consumer-buyer should not be given more protection 
than either the law of his habituai rés idence or the proper 
law o f the contract award to h im. I n case o f excessive 
protection by cumulation there has to be made an 'adap
tat ion ' (Anpassung). This is recognized in gênerai in pr i 
vate international law. Those comments in the Report 
which seem to give up that principle should be deleted. 

3 Validity of choice of law stipulations (article 4 II) 

I f protection o f the consumer is sufficiently safeguarded 
by applying mandatory provisions o f his own law there 
is no need to restrict, in addit ion, the choice o f law to 
express stipulations made in wri t ing (article 4 I I Draf t ) . 

4 Form (article 6) 

I agrée wi th the policy in the Draf t not to exclude ques
tions o f f o r m f r o m the scope of the Convention. It is true 
that formai requirements may be designed to protect 
consumers. On the other hand I suspect that the consé
quences o f article 6 have not yet been considered in f u l l 
depth. The insofar poor comments in the Report are o f 
some évidence . 
Possibly article 6 provides for a cumulative application 
in matters o f f o r m of the proper law of the contract and 
of the law of the habituai rés idence o f the buyer. Such a 
cumulation o f f o r m requirements certainly leads to a 
cumulation o f inval id contract. 
The gênera i treatment o f f o r m problems in international 
cases - however - goes in the other direction: a contract 
is val id, i f it alternatively complies wi th the law of the 
place of the contract or wi th the proper law of the con
tract. 
According to my gênerai policy on consumer protection 
in international contracts (see supra I I ) I suggest to con
sider whether it is suflficient that mandatory f o r m require-

11-72 Observations des Gouvernements Comments of the Governments 



ments o f the law of the consumer's habituai rés idence 
are applicable at the exclusion o f those o f the proper law 
of contract. Maybe even that requirement can be reduced 
to acts and déc la ra t ions made by the buyer. Then the 
formula could be: The formai validity o f acts and décla
rations of the buyer is governed by the law o f his habituai 
rés idence . 

5 Scope (articles 2, 3) 

I f u l l y agrée w i th article 3 o f the Draft . 
As to the déf in i t ion o f the consumer (art. 2) I do not look 
behind the d i f férent policies behind the di f férent défini
tions. 
I am somewhat reluctant to give the privi lège o f consu
mer's posit ion to non-profit organisations (légal per-
sons). There exists a number o f powerfu l légal persons 
as buyers who do not act in the course o f a business or 
profession but do not need either the same protection as 
individual consumers. 
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Actes Quatorzième session 

Note du Bureau Permanent Notice by the Permanent Bureau 

C o n f o r m é m e n t à une pratique qui a pris naissance lors 
de la Session extraordinaire de 1966, les interventions 
ont été résumées dans la langue, anglaise ou f rança i se , 
utilisée par les orateurs. De m ê m e les Documents de 
travail sont reproduits dans la langue utilisée par leur 
auteur, le Bureau Permanent ne disposant pas de service 
de traductions. Sont toutefois d i f fusés dans les deux 
langues les documents é m a n a n t des Prés ident et Rappor
teur, du Secrétar ia t et des Comi té s de rédac t ion . 

In accordance wi th a practice which began during the 
Extraordinary Session o f 1966, the speakers' remarks 
have been summarized in the languages which they have 
employed, respectively English or French. Likewise, 
Working Documents are reproduced only in the lan
guages employed by their authors, since the Permanent 
Bureau has no translation service. However, documents 
emanating f r o m the Chairman, the Rapporteur, the 
Secrétar ia t or the Draf t ing Committees have been 
distributed in both languages. 
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Procès-verbal No 1 Document de travail No 1 
Working Document No 1 

Séance du lundi 6 octobre 1980 

Meeting of Monday 6 October 1980 

Distribué le 7 octobre 1980 

Distributed 7 October 1980 

La séance est ouverte à !5 h. 30 par M . Schultsz, Prési
dent de la Qua to r z i ème session. 

M . Schultsz (Prés ident de la Qua to r z i ème session) pro
pose l 'élect ion, à la p rés idence de la Tro is ième commis
sion s'occupant de la loi applicable à certaines ventes 
aux consommateurs, de M . Lagarde (France) qui a déjà 
fait preuve de ses qual i tés de prés iden t au cours des 
travaux de la Commission spécia le . 

M. Lagarde est élu par acclamation. 

Le Président rappelle que M . Rogniien (Norvège) a été 
élu Vice-prés ident de l 'Assemblée plénière et suggère aux 
délégués qu ' i l soit éga lement élu Vice-prés ident de cette 
Commission. 

M. Rogniien est élu Vice-président par acclamation. 

Puis, le Prés ident propose la dés igna t ion de M . von 
Mehren (Etats-Unis) comme Rapporteur. 

M. von Mehren est élu par acclamation. 

Enfin, le Prés ident donne rendez-vous aux délégués pour 
le lendemain après -mid i à 15 h., dans cette m ê m e salle, 
afin de permettre à ceux d'entre eux qui assisteront aux 
travaux des Commissions I et I I et qui ont des c o m p é 
tences par t icul ières dans le domaine du droit internatio
nal public, de prendre part aux travaux de la Commis
sion m. 

La séance est levée à 15 h. 45. 

Proposai of the Norwegian délégation 

Article 1 

1 This Convention [Chapter] applies to [certain] interna
tional consumer sales where the seller acts in the course 
o f his business or profession. 

2 'Consumer sales' means sales of goods bought for 
Personal, fami ly or household use, unless the seller, at 
any time before or at the conclusion o f the contract, 
neither knew nor had reason to have known that the 
goods were bought for any such use. 

[Transfer the présent paragraphs 2, 3 and 4toa new article 
2 ordelete them by referring to the 1955 Convention, article 
1, paragraphs 2, 3 and 4.] 

Article 3 

The sale is governed by the internai law of the country 
[State] in which the consumer [buyer] had his habituai 
rés idence at the time when the order was given, provided 

1 (same as présent text) 
2 
3 
4 

Article 4 

Delete. 

Article 5 

In cases not covered by article 3 the sale is governed by 
the internai law of the country [State] in which the order 
was given, unless the parties have expressiy chosen the 
internai law of the country [State] in which the buyer had 
his habituai rés idence at the time when the order was 
given. 
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Procès-verbal No 2 

Séance du mardi 7 octobre 1980 

Meeting of Tuesday 7 October 1980 

La séance est ouverte à 15 h. sous la p rés idence de M . 
Lagarde (France), le Rapporteur é tan t M . von Mehren 
(Etats-Unis). 

Le Président donne la parole au Secrétaire général ad
jo in t . 

Le Secrétaire général adjoint signale aux délégués qu'ils 
trouveront un document sans n u m é r o . Ce document est 
une traduction, réalisée par un professionnel d'une gran
de compé tence , de la Convention sur la loi applicable 
aux ventes à caractère international d'objets mobiliers 
corporels conclue le 15 j u i n 1955. Le Bureau Permanent 
proposera à la Commission IV, chargée des mat ières 
diverses, que l 'on donne à ce texte une valeur semi-
officielle et qu ' i l soit publ ié dans le Recueil des Conven
tions. 

Le Président, dans un but de clarification des déba t s qui 
vont suivre, rappelle aux délégués les p rob lèmes qui leur 
sont posés . 
Dans la partie C de l 'Acte final, la Tre iz ième session avait 
pr ié la Commission d'Etat d'examiner l ' oppor tun i t é 
d'inscrire à l 'ordre du j ou r de la Qua to rz i ème session 
l ' é labora t ion d 'un protocole à la Convention sur la loi 
applicable aux ventes à carac tère international d'objets 
mobiliers corporels. L'objet de ce protocole était de per
mettre aux Etats parties à cette Convention soit de ne pas 
l 'appliquer aux ventes aux consommateurs, soit d'exclu
re ces ventes du champ d'application de la Convention. 
Sur l ' invi tat ion du Secréta i re général , la Commission 
spéciale de j u i n 1979 élargit le mandat d o n n é par la 
Treiz ième session qui déc ida à l ' unan imi té d ' é l abore r un 
texte fixant des règles de confli t positives en mat ière de 
ventes aux consommateurs. I l est vrai que la Norvège 
avait d e m a n d é l ' é labora t ion d'un protocole d'exclusion. 
De plus, les membres de la Commission spéciale é ta ient 
bien conscients qu ' i l y avait une difficulté p réa lab le de 
droit international public, à savoir si l 'on peut permettre 
à des Etats qui sont Parties à la Convention de 1955 de 
la modifier sur la question des ventes aux consomma
teurs sans avoir à la dénonce r . En effet, exclure les ventes 
aux consommateurs de la Convention ou les soumettre 
à des règles de confli t nouvelles pourrait être cons idéré 
comme une violation des engagements résul tant de la 
Convention de 1955, et cela d'autant plus que cette Con
vention ne contient aucune clause spéciale de revision, 
ni aucune clause sur les conflits de conventions. Ce pro
b lème intéresse non seulement les Etats parties à la Con
vention de 1955, mais éga lement tous ceux qui peuvent 
la ratifier. Le Prés ident rappelle que la Commission spé
ciale de 1979 a déc idé de renvoyer ce p r o b l è m e à la 
Commission spéciale sur les affaires générales qui a siégé 
en février 1980 sous la p rés idence de M . Walsh (Irlande). 
La Commission spéciale de février 1980 a examiné le 

p rob lème en faisant appel à des experts du droit des 
trai tés, notamment au Professeur Ferenc Majoros. A u 
cours de ses travaux, plusieurs solutions ont été envisa
gées. La première , la plus orthodoxe, consiste à adopter 
un protocole ajoutant à la Convention de 1955 un article 
permettant de la reviser ou réservant l 'application de 
conventions futures conclues sur des mat ières spéciales 
couvertes par ladite Convention. A jus t e titre, cette solu
tion a été es t imée trop lourde, car elle demanderait une 
ratification par tous les Etats membres. Une autre solu
t ion, plus pratique, lui a été préfé rée . Elle consiste en une 
déclaration commune des Etats. Plusieurs variantes peu
vent être imaginées . La p remiè re déc la ra t ion consiste à 
dire que chaque Etat partie à la Convention a le droit 
d ' adhé re r à un instrument nouveau sur les ventes aux 
consommateurs. 11 s'agirait d'une sorte de renonciation 
par les Etats qui feraient cette déc la ra t ion à exercer la 
protection diplomatique contre les Etats qui a d h é r e 
raient à un nouvel instrument sur les ventes aux con
sommateurs. Mais cette déc la ra t ion ne les mettrait pas à 
l 'abri des réc lamat ions venant des Etats tiers qui n'au
raient pas fait ladite déc la ra t ion . La seconde variante 
consiste en une déc la ra t ion d ' in te rpré ta t ion de la Con
vention de 1955. Le fai t est que les ventes aux consom
mateurs n'ont pas été prévues par les négocia teurs de 
cette Convention. Une déc la ra t ion qui dirait que la Con
vention peut être in terpré tée comme n'obligeant pas les 
Etats membres à inclure dans son domaine les ventes aux 
consommateurs, pourrait r é p o n d r e au but recherché , à 
savoir laisser aux Etats la l iberté soit de rég lemente r 
spéc ia lement les ventes aux consommateurs sans d é n o n 
cer la Convention, soit de continuer à appliquer cette 
dern iè re aux ventes aux consommateurs. 
Pour le Prés ident , tel est le premier p rob l ème qu ' i l con
vient de discuter. Si l 'on peut le r ésoudre , le Prés ident 
fait valoir qu ' i l faudra ensuite trouver une formule pour 
régler les relations entre la Convention de 1955 et le 
nouveau texte à é laborer . En somme, i l s'agit de savoir 
quel doit être exactement l 'objet des travaux de cette 
Commission. Le Prés ident rappelle que la Commission 
spéciale de février 1980 a déc idé de recommander 
l ' inscription prioritaire à l 'ordre du jour de la C o n f é r e n 
ce de la revision de la Convention de 1955. Dès lors, si 
cette recommandation est acceptée , la question est de 
savoir si l 'on doit attendre la prochaine session pour 
régler la question des ventes aux consommateurs ou, 
profitant de la présence à La Haye des dé légués , s'il faut 
poursuivre le travail. A supposer que cette dern iè re so
lut ion soit retenue, i l faut alors se demander si l 'on doit 
envisager l ' é labora t ion d'un texte autonome sur les ven
tes aux consommateurs, ou, plus simplement, s'il suffit 
de rédiger un chapitre, facultatif , de la future Convention 
revisée sur la vente. 
Le Prés ident ouvre la discussion sur le premier p rob l ème 
en invitant, dans un premier temps, les Etats parties à la 
Convention de 1955 à intervenir. 

M . Walsh (Irlande) remercie le Prés ident et dit que la 
Qua t r i ème commission pourra examiner dès demain le 
p rob lème qu ' i l vient d ' énoncer . 

M . von Overbeck (Suisse) se permet de rappeler les ob
servations de son Gouvernement qui ont été cons ignées 
dans le Document pré l imina i re No 3. I l est for t douteux 
que la Convention de 1955, dont les principaux travaux 
prépara to i res remontent aux années 1928 à 1931, puisse 
être cons idérée comme englobant les p rob lèmes particu
liers de la vente aux consommateurs, question qui n 'é ta i t 
alors guère actuelle. La Commission des C o m m u n a u t é s 
E u r o p é e n n e s qui a é laboré la Convention sur les obliga
tions contractuelles ne semble pas avoir envisagé une 
contradiction des règles sur la vente aux consommateurs 
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qu'elle a établies avec la Convention de 1955. Enfin 
- bien que cela ne représen te qu'un point de vue natio
nal - i l faut mentionner que la Commission d'experts 
pour la codification du droit international privé suisse, 
elle aussi, est partie de l ' idée que le légis lateur national 
peut, dans le domaine des contrats conclus par les con
sommateurs, légiférer librement et sans être l imité par 
des engagements de droit international conventionnel. I l 
est vrai q u ' à l'inverse de ce point de vue, on peut affirmer 
que les ventes aux consommateurs restent des ventes et 
q u ' à ce titre elles relèvent de la Convention de 1955. 
Toutefois, on peut éga lement r é p o n d r e à cette objection 
que ces ventes cadrent mal au plan é c o n o m i q u e avec 
celles qui sont régies par la Convention de 1955. 
En défini t ive, M . von Overbeck se déclare favorable au 
sys tème de la déc la ra t ion d ' in te rp ré ta t ion . 

M . Vitta (Italie) fait valoir qu'une déc la ra t ion permissive 
poserait bien des p rob lèmes et qu ' i l serait sans doute 
p ré fé rab le d ' é l abore r un protocole qui serait jo in t à la 
Convention de 1955. Un tel protocole aurait l'avantage 
évident d 'évi ter un fractionnement excessif de la mat ière . 

Mr Rognlien (Norway) manifested his interest in the 
Swiss proposai. He feit that M r Diamond (Uni ted King-
dom) was right in saying at the meeting o f the Spécial 
Commission 1979 that i f a State interpreted the 1955 
Convention to exclude consumer sales, no action could 
be successfully taken to the contrary before the Interna
tional Court o f Justice. Furthermore, it was unlikely that 
more than abstract disputes would arise, not disputes 
involving concrè te injustice that a party could bring be
fore the court. He said that he would favour the idea of 
an in te rpré ta t ive déc la ra t ion i f this solution was adopted 
by the majori ty o f delegates. A n important point was that 
such a déc la ra t ion would not be binding on any govern-
ment but would nevertheless have a moral effect. 
Several points should be made regarding this solution. 
Firstly, when the 1955 Convention was adopted, it was 
never contemplated that consumer sales were to be in -
cluded. The 1955 Convention contains certain excep
tions - matters which are excluded f r o m its scope (article 
5). Thèse do not expressiy include consumer sales, but 
M r Rognlien felt that the list was not exhaustive. Indeed, 
agency is not mentioned in this list but it is generally 
recognised that agency is not in the scope of the 1955 
Convention, regardiess o f the absence of agency among 
the list o f exceptions. Second point was the question as 
to what constitutes an international sale. This is not 
defined in the 1955 Convention but left to the in terpré
tation o f the State courts. So for example, a contract 
concluded with a consumer in the State o f his rés idence 
may be so deeply rooted in domestic affairs and policies 
that it would not be felt natural to regard it as an inter
national sale in the sensé o f the 1955 Convention. On 
another level, argument may be taken f rom article 6 of 
the 1955 Convention concerning public policy. I f a State 
wishes to protect its consumers, then it would certainly 
be possible, though hardiy dés i rab le , to resort to public 
policy to achieve this end. Anyway, it would on this 
background seem décisive that the inclusion o f consumer 
sales was never contemplated when the 1955 Convention 
was adopted. This argument alone would be enough 
under the circumstances to substantiate the conclusion 
that consumer sales are excluded f rom the scope of the 
1955 Convention. So i f a déc la ra t ion o f in te rpré ta t ion 
were to be adopted to the eflfect that consumer sales were 
not covered by the 1955 Convention, the Norwegian 
dé léga t ion would support that solution. I f this solution 
were not adopted, the Norwegian Government had al-
ready made a proposai for the adoption o f a protocol 
before Commission IV. However, i f the déc la ra t ion o f 
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in te rpré ta t ion were to be adopted, this proposai would 
be withdrawn. 

Le Président relève que les Délégués de la Suisse et de la 
Norvège sont favorables au système de la déc la ra t ion 
d ' in te rp ré ta t ion . Par contre, le Délégué de l ' I tal ie penche 
en faveur d 'un protocole. 

M . Béraudo (France) indique que le Gouvernement f ran
çais ignorait en 1979, lorsqu' i l r épond i t au questionnaire 
du Bureau Permanent adressé aux Etats parties à la 
Convention de 1955, que cette Convention pouvait être 
revisée aussi rapidement. C'est pourquoi i l a cons idéré 
qu'un protocole spécial serait suffisant. Mais mainte
nant, alors que l 'on se trouve dans une pé r iode transitoi
re, la proposition de la dé léga t ion suisse, relative à la 
déc lara t ion d ' in te rp ré ta t ion , doit être prise en cons idé
ration. Toutefois, le Dé légué de la France se demande 
s'il faut s'en tenir à un carac tère facul tat i f et s'il ne 
convient pas, é tant d o n n é que tout le monde était d'ac
cord en 1979 pour soustraire les ventes aux consom
mateurs de la Convention de 1955, que tous les Etats 
parties à cette Convention déc la ren t qu'elle ne s'appli
que pas aux ventes aux consommateurs. Quoi qu ' i l en 
soit, cela serait p ré fé rab le à l 'uti l isation de l'article 6 de 
la Convention de 1955, relat if à l 'ordre public. 

M . Baret (Belgique) rappelle que son gouvernement a 
r é p o n d u au questionnaire adressé par le Bureau Perma
nent aux Etats parties à la Convention de 1955. La délé
gation de la Belgique se déc la re favorable à une décla
ration d ' in t e rp ré ta t ion commune de cette Convention. 

Mr Philip (Denmark) favoured the Swiss proposai o f a 
common in terpré ta t ive déc la ra t ion . He felt that it was a 
matter o f primary concern to those States who had ad-
hered to the 1955 Convention, and were desirous o f 
adopting conflict rules applicable to consumer sales but 
d id not want to violate their international obligations. 
Thèse States wished to ensure that they were not violat-
ing international obligations by introducing conflict 
rules in the field o f consumer sales. Al though many 
arguments could be advanced that the 1955 Convention 
does not apply to consumer sales, he felt it would be 
p ré fé rab le to make a clear statement to this eflfect. I f the 
ordinary p r o c é d u r e s prescribed by public international 
law were to be fo l lowed, a new convention, ratified by 
ail the States who had ratified the 1955 Convention, 
wou ld be necessary, and States ra t i fy ing the Convention 
in the future would have to accept that the Convention 
d id not apply to consumer sales. He felt that this procé
dure would be far too ponderous. In addit ion, there 
might be a revision o f the 1955 Convention: in the mean-
while, the Danish Government did not wish to de-
nounce this Convention. What was really needed would 
be an unambiguous statement that States are permitted 
to deviate f r o m the 1955 Convention. 
There were o f course objections to the Swiss proposai. 
A déc la ra t ion would not be binding on its authors but 
M r Philip felt that i f such a déc la ra t ion were made 
unanimously by the States o f the C o n f é r e n c e , including 
those who drew up the original Convention, it would be 
highly unlikely that any State would regard the exclusion 
of consumer sales as a breach o f international law. I f 
such a case were to be brought before the International 
Court o f Justice, it would be highly unlikely that the 
Court would regard a State who had ratified the 1955 
Convention and who had participated in the in terpré ta
tive déc la ra t ion to have violated its international obliga
tions. 
Thus he felt that an in terpré ta t ive déc la ra t ion would be 
the only speedy and practical solution, i f unorthodox; 
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this would not mean however that the C o n f é r e n c e would 
not be free to devise a protocol adopting new ruies in the 
domain o f consumer contracts. But this would be a ques
t ion for separate discussion. 
The content o f such a déc la ra t ion could raise difficulties. 
M r Philip's opin ion was that it should simply make clear 
that States adhering to the 1955 Convention would be 
free to legislate or adhè re to other conventions in the field 
o f consumer sales. He feit that the French Delegate went 
too far in declaring that the 1955 Convention d id not 
cover consumer sales. States wishing to apply the 1955 
Convention to consumer sales should be free to do so. I t 
would thus be best to state that governments would be 
free to legislate i f they wished to do so and not that the 
1955 Convention does not cover consumer sales. But this 
question should be left to a draft ing committee when a 
décis ion on principle was reached. 

Le Président di t que M . Philip a fai t une déc la ra t ion 
d'amour pour la Convention de 1955 qu ' i l voudrait bien 
tromper sans toutefois s'en séparer . De ce fai t , le Dé légué 
du Danemark est favorable à une déc la ra t ion d ' in te rpré 
tation facultative. 

Mr Beck-Friis (Sweden) felt that consumer sales are in -
cluded in the scope o f the 1955 Convention. The correct 
way to solve the problem would be to make a protocol 
to the eflfect o f the exclusion o f consumer sales f rom the 
scope of the 1955 Convention. However, since a practical 
solution must be reached as far as possible, the Swedish 
dé léga t ion was in favour o f the idea put forward by the 
Swiss Delegate o f a common in terpré ta t ive déc la ra t ion . 

Le Président demande au Délégué de la Suède de bien 
vouloir préciser sa proposit ion. Le Prés ident se demande 
si selon cette dé léga t ion la déc la ra t ion d' intention doit 
avoir un carac tè re facul tat i f ou impératif . 

Mr Beck-Friis (Sweden) felt that the Swedish Govern
ment would favour an in terpré ta t ive déc la ra t ion to the 
effect that consumer sales fa l l ing wi th in the scope of a 
new convention were excluded f rom the domain o f the 
1955 Convention. 

Mrs Buure-Hâgglund (Finland) favoured the Swiss pro
posai of an in terpré ta t ive déc la ra t ion . As the question o f 
the optional or imperative character o f such a déc lara
t ion had not yet been discussed by the Finnish déléga
t ion, a réservat ion was made on that point. 

Mr Rogniien (Norway) felt it was too early to go into the 
détai ls o f the content o f such a déc la ra t ion . The character 
of the déc la ra t ion would be largely a question o f draft ing. 
But i f it was a déc la ra t ion o f in te rpré ta t ion , it would seem 
rather i l logical to give it a f o r m of an optional or facul
tative in te rpré ta t ion . Another thing was that i f consumer 
sales were considered as excluded f rom the 1955 Con
vention, then o f course it would be possible for every 
State adhering to that Convention to extend its scope 
wi th in its own légal System. 

M . Vitta (Italie) estime nécessai re de préciser la position 
de sa dé légat ion . L 'I tal ie cons idère qu ' i l n'y a pas incom
patibi l i té entre la déc la ra t ion d' intention et le protocole. 
Si une telle déc la ra t ion devait être é laborée , M . Vitta la 
souhaiterait permissive. Toutefois, i l ne faut pas se ca
cher que cela poserait un p rob l ème de droit international 
public. 

Le Président constate que les dé léga t ions sont favorables 
au système de la déc la ra t ion d ' in te rp ré ta t ion et qu'une 
rédac t ion habile devrait pouvoir régler le p rob l ème te

nant à son caractère impérat i f ou facultatif . On pourrait 
dire, par exemple, qu'en 1955 on n'a pas pu prévoir le 
p rob l ème des ventes aux consommateurs et que de ce fai t 
elles ne sont pas couvertes par la Convention. N é a n 
moins, la facu l té serait laissée aux Etats parties à cette 
Convention de l 'appliquer, s'ils le veulent, aux ventes 
aux consommateurs. 

Mr Philip (Denmark) felt that although the formulat ion 
of the déc la ra t ion should be left to the Draf t ing Commit
tee, it should be strongly underlined that the formulat ion 
must be very flexible. Indeed, it is important that States 
who wish to continue applying the 1955 Convention to 
consumer sales should not be forced to make new légis
lation in this field. There would be no problem for States 
ra t i fying the Convention in the future, but fo r those 
States who have already ratified the 1955 Convention it 
would hardiy be dés i rab le to oblige them to adopt new 
ruIes in this field. M r Philip saw the value o f the Swedish 
proposai, but felt it was necessary to be practical. I t was 
diffîcult to interpret the 1955 Convention in the light o f 
documents that were not yet drafted. He added that the 
déc la ra t ion must have a gênera i character covering ail 
types of consumer contracts. 

M . von Overbeck (Suisse) dit que la déc la ra t ion d'inten
t ion reviendrait à « in t rodu i r e» dans la Convention de 
1955 la possibi l i té pour les Etats de faire une lexspecialis 
pour certaines ventes. S'ils ne le faisaient pas, on appli
querait le statu quo. Certes, relève M . von Overbeck, la 
Convention de 1955 étant une Convention d'application 
généra le on pourrait ép rouve r certains scrupules au 
point de vue du droit international public. Toutefois, à 
bien y réfléchir, ces scrupules ne sont pas fondés . 

Mr Rogniien (Norway) observed that i f a gênerai décla
ration o f in te rpré ta t ion were to be adopted excluding 
consumer sales f r o m the 1955 Convention, then States 
Parties to this Convention wishing to exclude consumer 
sales f r o m its scope would have no need to take any 
positive measures, provided they could rely on a corres-
ponding practice by the courts. But those who wished to 
apply the 1955 Convention to consumer sales would have 
to take positive steps to ensure its opé ra t ion , i f their 
courts could not be expected on their own to apply the 
Convention without exception for consumer sales. 
However, which States would still insist on maintaining 
such a wide application o f the 1955 Convention? 

M . Gonzalez Campos (Espagne) déclare être surpris par 
le langage utilisé j u s q u ' à présent . En effet, on a par lé 
d'Etats voulant se délier de la Convention de 1955. Pour 
qu'un tel p rob l ème puisse se poser, i l faudrait qu ' i l y ait 
incompat ib i l i t é entre la Convention de 1955 et celle sur 
la loi applicable à certaines ventes aux consommateurs. 
Or tel n'est pas le cas. D'autre part, si certains Etats 
veulent écar ter les ventes aux consommateurs du domai
ne de la Convention de 1955 au moyen d'une déc la ra t ion 
d ' in te rp ré ta t ion , celle-ci ne peut être qu ' impéra t ive . 

M . Béraudo (France) rappelle que, si la man iè re la plus 
simple d 'écar te r l 'application de la Convention de 1955 
est d'utiliser le système de la déc la ra t ion d ' in te rp ré ta t ion , 
celle-ci est fo rcémen t impéra t ive . Faute de quoi , elle 
équ ivaudra i t à une clause de réserve qui ne voudrait pas 
dire son nom. 

Le Secrétaire général déc la re se rallier au point de vue 
de M . Gonzalez Campos. Un Etat partie à la Convention 
de 1955 ne doit pas se sentir coupable de ne pas appli
quer cette Convention aux ventes aux consommateurs 
car de nos jours i l n'y a plus d'Etat voulant soumettre de 
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telles ventes à la loi du vendeur. En ce qui concerne le 
risque tenant à la ratification future de la Convention de 
1955, le Secrétaire généra l cons idère qu ' i l est hypothé t i 
que car cette Convention est en t rée dans son t rois ième 
âge et fai t l 'objet d 'un projet de revision. I l n'est donc 
guère concevable qu'un Etat tiers a d h è r e à cette Conven
t ion, puis conteste sa non-application par un autre Etat. 

Le Président relève qu ' i l n'y a pas d'Etat souhaitant 
appliquer la Convention de 1955 aux ventes aux consom
mateurs et déclare que la m é t h o d e la plus simple est une 
exclusion de ces ventes du champ de cette Convention. 
Le Prés ident demande au C o m i t é de rédac t ion de bien 
vouloir rédiger une telle exclusion. 
Puis, le Prés ident invite les délégués à passer à l ' é tude du 
d e u x i è m e p rob l ème tenant au fait que la .Convention de 
1955 devrait être prochainement revisée. A cet égard, 
trois possibi l i tés s'offrent à la Commission. La p remière 
consiste à cesser les travaux, lesquels seront repris ul té
rieurement par la Commission chargée de la revision de 
la Convention de 1955. La seconde consiste à envisager 
la rédac t ion d'une Convention autonome sur les ventes 
aux consommateurs. Cependant, le Prés ident fait valoir 
que cette solution présen te une double faiblesse. D'une 
part, peu d'Etats ratifieraient cette Convention. D'autre 
part, i l faut reconna î t re que la question est très liée à la 
vente e l le -même et qu ' i l est donc souhaitable de laisser 
à la prochaine session le soin de coordonner les deux 
sujets. La t ro is ième possibi l i té consiste en la rédac t ion 
d'un chapitre de la future Convention sur la loi applica
ble à la vente. Le Prés ident fai t remarquer aux délégués 
que de tels travaux p répa ra to i r e s ne lieraient absolument 
pas la Session à venir, car assisteraient probablement à 
cette dern iè re des Etats qui ne sont pas présents ic i . 

Le Secrétaire général dit que la C o n f é r e n c e a dé jà connu 
un p r o b l è m e comparable. On a alors inscrit un texte dans 
l 'Acte final qui , par la suite, a été repris lors des travaux 
futurs. 

M . Evrigenis (Grèce) rappelle que son pays n'est pas 
Partie à la Convention de 1955. Bien que n'ayant pas eu 
le plaisir d'assister aux travaux de la Commission spécia
le, M . Evrigenis fai t remarquer que la seconde possibi
lité énoncée par le Prés ident lui para î t p ré fé rab le . D'une 
part, c'est elle qui est la plus proche du mandat d o n n é 
par la Tre iz ième session. D'autre part, le Niger ayant 
ratifié la Convention de 1955, i l semble diff ici le d'envi
sager la revision de cette de rn iè re hors la p résence de cet 
Etat. Ce dernier fai t devrait d'ailleurs faire réfléchir sur 
la nature et la valeur jur idique, discutables d ' ap rès l u i , 
de la déc la ra t ion in terpré ta t ive qu 'on a tout à l'heure 
déc idé de formuler, par rapport à la Convention sur la 
vente de 1955. 

Le Secrétaire général rappelle que le Gouve'rnement 
née r l anda i s lu i -même, c o n f o r m é m e n t à la Convention de 
Vienne, a invité le Niger à participer aux travaux de la 
Commission. Or le Niger n'a pas r é p o n d u à cette invita
t ion et i l ne peut donc être surpris des décis ions relatives 
à la Convention. Enfin, le Secrétaire général dit que cet 
Etat sera tenu au courant des décis ions qui seront prises 
ic i . 

M . Evrigenis (Grèce) se demande si, en dépi t des préci
sions fournies par le Secrétaire généra l , i l est possible de 
reviser une convention en l'absence d'un Etat qui est 
partie. 

Mme de Magalhâes Collaço (Portugal) dit que le système 
de la déc la ra t ion d ' in te rp ré ta t ion , vér i table monstre j u 
ridique, a été a d o p t é trop facilement par la Commission. 

Cette déc la ra t ion figurera à l 'Acte final en tant que dé
claration de la C o n f é r e n c e mais ne liera pas les gouver
nements. De toute f açon , le Niger n ' é tan t pas Membre 
de la C o n f é r e n c e et é tant absent ne sera pas lié par cette 
déc la ra t ion . 

Le Secrétaire général r é p o n d à la Déléguée du Portugal 
que le système a d o p t é est peut -ê t re un monstre, mais que 
n é a n m o i n s i l ne doit pas faire peur. Ains i , pour prendre 
un exemple, i l est peu pensable que le Niger attaque la 
France devant la Cour internationale de Justice pour 
non-application de la Convention de 1955 à une vente à 
un consommateur. 

M . Vitta (Italie) déclare que la solution du protocole qui 
se rattache à la Convention de 1955 est p ré fé rab le à celle 
d'une convention séparée . De plus, le Dé légué de l ' I tal ie 
cons idère qu ' i l s'agit là d'une nouvelle possibi l i té . 

Le Président pense que, d'une certaine maniè re , la solu
t ion du protocole se confond avec celle de la Convention 
autonome. C'est une fois que cette dern iè re solution est 
a d o p t é e que l 'on peut se demander si cette Convention 
doit ou non rester i n d é p e n d a n t e de la Convention de 
1955. 

M . Gonzalez Campos (Espagne) fai t remarquer que selon 
le point de vue de sa dé léga t ion , si les Etats ne font pas 
une réserve à la déc la ra t ion d ' in te rp ré ta t ion , on peut 
cons idérer qu'ils l'acceptent. De plus, l'absence du Niger 
ne semble pas poser de p r o b l è m e quant à la décis ion de 
reviser la Convention de 1955. 

Mme de Magalhâes Collaço (Portugal) dit qu ' i l s'agirait 
là d 'un dangereux précéden t . De plus, on peut penser 
qu 'un Acte final ne permet pas de faire des réserves. 

Mr Rognlien (Norway) felt that it was a diflficult question 
whether the C o n f é r e n c e at the présent stage should en-
deavour to devise an independent instrument that was 
binding for the future revision of the gênera i Conven
t ion . He stated that regarding the possible solutions, the 
alternatives were reduced to the drawing up o f a separate 
convention or an instrument which could be inserted as 
a chapter o f the gênera i Convention. The diff icul ty o f 
making an independent convention was that this would 
mean having to consider the text as final. However, this 
would be highly undesirable, since ail manner o f techni-
cal modifications might later prove to be necessary in the 
interest o f harmony. A n instrument o f a high standing 
value would be dés i rab le , but modif icat ion must remain 
possible in connection wi th the revision of the gênerai 
Convention. Furthermore, a separate convention l imited 
to consumer sales could hardly be expected to get a large 
a d h é r e n c e . 

Le Président préc ise que le texte à é laborer , qui devra 
figurer dans l 'Acte final, aura nécessa i rement une certai
ne solenni té . 

M . Weitzel (Luxembourg) déc la re que son Gouverne
ment porte un grand intérêt à la question des ventes aux 
consommateurs et souhaite une convention autonome. 
En effet l ' incorporation des ventes aux consommateurs 
à la Convention revisée empêche ra i t la rég lementa t ion 
de ces ventes en cas de non-ratification de cette Conven
t ion. 

Le Président fai t remarquer que rien ne s'oppose à ce que 
le chapitre concernant les ventes aux consommateurs 
demeure facultatif . On pourra dire que cette possibi l i té 
a été envisagée par la Commission et qu'elle a reçu un 
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accueil favorable. Bien entendu la décis ion définit ive 
appartiendra à la Session qui s'occupera de la revision 
de la Convention sur la vente. Le Président constate que, 
d'une man iè re généra le , les dé légat ions pré fè ren t la so
lut ion du chapitre consacré aux ventes aux consomma
teurs, à condit ion éven tue l lement qu'on précise qu ' i l est 
facultatif . 

Mr Duchek (Austria) felt that both alternatives had their 
advantages and their disadvantages. It was diff icul t to 
choose. I f the 1955 Convention excluded consumer sales 
the Austrian dé léga t ion would be content wi th the Draft . 
But it hardly seemed realistic to expect ratifications in 
the future. I f there were to be a revision o f the 1955 
Convention and a majori ty o f States wished to include 
consumer sales in its scope, it might well be a disadvan-
tage to have previously adopted rules in the shape of a 
convention. A n important question was whether there 
should be a revision o f the 1955 Convention. The ques
t ion o f the opening o f the C o n f é r e n c e would be involved. 
Would the C o n f é r e n c e dealing with the revision wish to 
cover consumer sales? A n d i f a spécial chapter on con
sumer sales were to be drawn up what would be the value 
o f such a chapter? The Austrian Delegate agreed wi th 
M r Rognlien that the most binding international value 
possible should be given to such an instrument. But other 
solutions could equally well be contemplated. The U n i 
ted States dé léga t ion had brought up the question o f 
model laws. Perhaps an instrument in the shape of a 
recommendation could be envisaged. States legislating 
on a national or even on an international level could look 
fo r guidance in the rules adopted by the Session. 

M . Gonzalez Campos (Espagne) dit que la difficulté réelle 
tient à l 'avenir de la C o n f é r e n c e . En effet si on é labore 
un chapitre relatif aux ventes aux consommateurs ce sera 
sans savoir qui s'occupera de la revision de la Conven
t ion de 1955 et en ignorant si le Bureau Permanent de
meurera en l 'état ou s 'élargira. Le Délégué de l'Espagne 
fai t valoir qu ' i l n'y a pas de lien direct entre les travaux 
menés p ré sen temen t et ceux de la Session à venir. Dès 
lors, i l vaut mieux préserver l'acquis de la C o n f é r e n c e et 
ne pas se p r é o c c u p e r d 'un avenir qui est incertain. 

Le Président relève, à la suite de l ' intervention du Délé
gué de l'Espagne, que conserver l'acquis c'est faire une 
convention séparée . 

Mr Reese (Uni ted States) felt that a décis ion on this 
problem would be better postponed. He advanced sever-
al reasons in favour o f this solution. Firstly, one could 
not be sure that the C o n f é r e n c e would actually be involv
ed in the modif icat ion o f the 1955 Convention. Secondly, 
and perhaps more importantly, the f o r m that the new 
Convention w i l l take remains uncertain. But the post-
poning o f the final décis ion d id not mean that discussion 
on the subject could not take place at once. 

Mr Philip (Denmark) while sympathising wi th the pro
posai o f the Spanish dé léga t ion took the same view as 
M r Reese. He likened the rôle o f the Commission to 
experts who could draft a convention but were unable to 
say what would actually be donc wi th the work drafted. 
This being the case the best solution would seem to be 
that the Commission should continue to work on the 
Draf t relating to consumer sales, deciding on its scope, 
drawing up the articles and even covering ail the topics 
on consumer sales. He explained that i f the revision o f 
the 1955 Convention can be envisaged, it cannot be said 
for sure that such rules as were eventually adopted would 
be in fact apt to s u p p l é m e n t the new Convention, and 
advised to let the future déc ide whether the instrument 

would be ready for incorporation in a gênera i convention 
or be called upon to operate independently. 

M . Béraudo (France) dit que la Convention de 1955 a été 
un échec vu le faible nombre de ratifications. En effet, 
on lu i reproche la part trop grande qu'elle attribue à la lo i 
du vendeur. I l est donc for t probable que la proposit ion 
de sa revision soit accep tée par la Qua t r i ème commis
sion. En plus de ce fait dont i l faut tenir compte, le 
Délégué de la France déc lare que si l 'on fait un protoco
le, soit i l sera un échec et on entravera alors les travaux 
futurs, soit, si par impossible i l devait entrer en vigueur 
dans les trois ans, i l entraverait éga lement les travaux 
futurs. Enfin, la distinction entre les deux sortes de vente 
ne peut être faite que par la Commission qui s'occupera 
de la revision de la Convention de 1955. C'est pourquoi , 
le Gouvernement f rança i s estime qu ' i l faut faire un tra
vail poussé mais qui ne liera pas la Session qui s'occu
pera de la revision de la Convention de 1955. 

Mr von Hoffmann (International Chamber o f Commer
ce) felt that in suggesting the adoption o f a new conven
tion on consumer sales the Permanent Bureau had ex-
ceeded the mission laid down in the Final Act o f the 
Thirteenth Session. However no one had in fact indica-
ted the practical need of an international convention on 
consumer sales. Apart f r o m those views generally expres-
sed on the small hopes o f further ratifications, another 
aspect o f this question was that consumer protective 
législation being an entirely new domain had as yet given 
no rise to case-law. 

Mr Sauveplanne (Netherlands) felt that it would be ad-
visable to enter immediately into the substance of the 
difficulties, and that a spécial committee should work on 
improving the Draft . The main point was that the future 
of the 1955 Convention remains uncertain. As to M r von 
Hoffmann's objections, it should be pointed out that the 
fact that consumer protection is a new subject without 
case-law should not give rise to any difficulties, fo r it is 
a subject which is continually developing. He added that 
p révent ion was better than cure, and that it is surely 
usefui for States to continue their work in elaborating 
solutions to problems of international law. Also i f it was 
advisable to adopt an instrument which was not interna-
tionally binding, whether this instrument was to be em-
bodied in a Final Act or whether it was to take the f o r m 
of a Model Act, in any case it would be a document which 
judges and national legislators could take into cons idér 
ation. Thèse rules could be considered as unwritten law. 
I t was necessary to wait fo r a décis ion on the future o f 
the 1955 Convention, for this Convention could embody 
a chapter on consumer sales. I f not, it would be possible 
to devise a separate document on the basis o f this text. 

M . von Overbeck (Suisse) souligne la réali té du p r o b l è m e 
tenant à la protection des consommateurs en droit inter
national privé. Ce p rob lème , qu ' i l est indispensable de 
régler, doit être trai té sans que l 'on se demande pour le 
moment si cela doit être fai t ou non en liaison avec la 
revision de la Convention de 1955. Si par la suite la 
revision de cette Convention se fai t , on pourra s'en tenir 
au système du chapitre. A u contraire si elle ne se fait pas, 
on pourra demander aux gouvernements s'il est néces
saire d 'ouvrir le projet de Convention à la signature des 
Etats. 

Mr Bennett (Australia) felt that although a convention 
on the law applicable to consumer sales is certainly 
dés i rable , now is not the time to proceed. Apart f r o m the 
arguments put forward by other dé léga t ions , the Austra-
lian dé léga t ion was concerned that insufficient time had 
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been given to the cons idé ra t ion o f the formula t ion of a 
new convention. No discussion had taken place on this 
question at the preliminary meetings o f the Spécial Com
mission. I t therefore seemed best to continue to work on 
the formula t ion o f the Convention for the next Session, 
whether this Convention would become part o f the revi
sion o f the 1955 Convention or whether it would be 
adopted independently. The décis ion would d é p e n d , o f 
course, on the décis ion o f Commission I V . 

Le Président constate que trois dé léga t ions sont en faveur 
d'une convention séparée , que les Délégués de la Nor
vège et du Luxembourg se déc la ren t en faveur de la 
solution du chapitre, et que les autres dé léga t ions , soit la 
majo r i t é , p ré fè ren t une t ro is ième voie qui peut être le 
système de la lo i modè l e ou la poursuite des travaux sans 
idée bien précise quant à la solution qui sera en défini t ive 
retenue «work and see». 
Puis le Prés ident demande aux délégués qui n'ont pas 
encore eu l'occasion de prendre la parole de bien vouloir 
intervenir afin qu'une orientation puisse se dégager . 

Mr Beck-Friis (Sweden) strongly supported the stand-
point o f the Danish dé léga t ion and ail those dé léga t ions 
who wished to postpone the discussion as to whether an 
individual convention should be adopted or whether a 
spécial chapter should be prepared wi th the view o f 
incorporating it into a revision o f the 1955 Convention. 

Mr Diamond (United Kingdom) felt that although pre-
vious delegates seemed to have concluded either that 
there were no difficulties or that it was not the right time 
to act, there were, on the contrary, problems not yet 
considered which d id merit discussion. While the Aus-
tralian Delegate seemed to think that the question was 
not an urgent one, those who live in Europe, where 
national frontiers are relatively close, are aware o f cer
tain international selling methods which have increased 
in récent years. Thèse methods may take the f o r m of mail-
order catalogues, télévision advertisements intended to 
be received in foreign countries, the use o f foreign press, 
or carriage o f consumers abroad to a country where 
protection may be as good as that off'ered at home but o f 
which consumers are ignorant or o f which they may take 
advantage wi th diffîculty. It seems there are f r équen t 
cases where lack o f harmony in private international law 
is exploited. M r Diamond stated that thèse difficulties 
need attention and that it would be necessary to examine 
the Draf t and particularly the principles embodied in it . 
Are the situations indicated in article 3 the correct ones? 
Do they need a wider or more gênera i formulat ion? 
Should other situations be covered? He d id not believe 
that the 1955 Convention gives automatically wrong ans-
wers to problems relating to consumer sales. In many 
cases in practice the 1955 Convention gives the right 
answer. Thus, the Draf t established by the Spécial Com
mission should beapproved in that itcovers only certain 
spécifie sales. The principles o f the Draf t should be con
sidered as a matter o f policy and law. Discussion could 
then take place as to whether the Draf t should take the 
f o r m o f a model law or other instrument capable o f being 
adopted by States who felt the need for new solutions. 

Le Président pense traduire l 'opinion de la ma jo r i t é des 
dé léga t ions en disant que l 'on peut prendre l'avant-pro-
jet comme base de discussion et l 'é tudier comme s'il 
allait servir un jour . 

La séance est levée à 18. h. 05. 

Procès-verbal No 3 

Séance du mercredi 8 octobre 1980 

Meeting of Wednesday 8 October 1980 

La séance est ouverte à 10 h. sous la p rés idence de M . 
Lagarde (France), le Rapporteur é tant M . von Mehren 
(Etats-Unis). 

Le Président demande au Rapporteur de bien vouloir 
rappeler la philosophie généra le de l 'avant-projet de 
Convention et d ' introduire le déba t sur l 'article premier. 

The Rapporteur referred to the detailed discussion o f the 
Project contained in the Report o f the Spécial Commis
sion but indicated that he would like to emphasise a few 
gênera i points. He said that the first question emerged 
f r o m the history o f the Preliminary Draft . The original 
mission laid down for the Fourteenth Session was to 
devise a draft protocol to the 1955 Convention in order 
to remove consumer sales f r o m the scope of this Con
vention. This was one thing that the Spécial Commission 
d id not achieve. However, it undertook to draw up a 
preliminary draft Convention. This was prepared wi th 
less preliminary work than would normally have taken 
place. What the Commission d id was to draft a Conven
t ion fo l lowing the conceptions and approach o f the 1955 
Convention but making adjustments in the déf ini t ion o f 
the sales wi th in the scope o f the Convention and in the 
conflict ruIes retained for certain kinds o f consumer sales 
that seemed to require other conflict ruIes than those 
applicable to sales contemplated in 1955. The Rappor
teur emphasised that the Draf t was never conceived as 
treating the question o f the law applicable to consumer 
sales in gênera i , but simply as dealing wi th some spécifie 
problems. He indicated that there was a problem which 
may attach to the 1955 Convention, and thereby to the 
consumer sales Draft , concerning the concept o f interna
tional sales. Technically and historically the common 
law considered that a sale is a transaction completed 
after the passing o f property, as distinct f r o m the con-
tractual obligation itself. Accordingly the question per-
haps arises as to whether it is appropriate to speak in 
terms o f consumer 'sales' or i f one should use the term 
'contract fo r consumer sales' so that the concept would 
correspond to common law and civi l law concepts. 
However, the term 'sale' can be used to cover both the 
contractual obligation and the passing o f property. 
The Rapporteur added some indications on each o f the 
articles presented in the Draf t . Article I defines the gêner
ai scope o f the Draft . Certain international sales only are 
concerned and the Draf t does not have a gênera i appli
cation. The question thus arises o f the exclusion o f cer
tain sales, ^r/ic/e 2 présen ts basic déf in i t ions . Here arises 
the problem of the déf in i t ion o f the consumer. This is a 
difificult question, as an individual may be a consumer in 
some contexts and not in others. This problem is dealt 
wi th by the first paragraph o f article 2. Then cornes the 
question whether the seller must know whether the per-
son he is dealing wi th is acting in a consumer capacity. 
Article 3 is, as it were, the heart o f the Convention in 
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respect o f the question o f the law applicable to consumer 
sales. Four situations are dealt wi th in which it appeared 
clear to those draft ing the project that the consumers 
must be able to take advantage of the protection oflfered 
by the law of their habituai rés idence . Obviousiy thèse 
fou r situations d id not cover the entire area o f consumer 
sales and thus sales corresponding to the déf ini t ion given 
by articles 1 and 2 may not in fact be covered by 
the Convention i f they are not included among the situa
tions listed in article 3. Article 4 deals wi th the problem 
o f the choice by the parties o f the law applicable to the 
sale. Double brackets surround the article as a whole and 
single brackets surround the last paragraph. The issue is 
whether party stipulations on the law applicable to the 
contract should be permitted in respect o f consumer 
sales. The Commission felt that it was best to bring the 
problem to the notice o f the session wi th a suggestion o f 
a possible draft ing but indicating the uncertainty o f the 
Commission as to whether such a choice should be pos
sible. Article 5 contains the gênera i conflict rule itself : the 
habituai rés idence o f the buyer at the time the order was 
given. Article 6 deals wi th the question o f whether formai 
requirements should be governed by the law designated 
by article 5 or not. The Spécial Commission favoured the 
latter alternative. Article 7 excludes two gênera i areas 
f r o m the scope of the conflict rule. Thèse are the capacity 
o f the parties and the eflfects o f the sale as regards persons 
other than the parties to the contract. Article 8 contains 
the public policy provision under the f o r m that the ex
ception has taken in récent Hague Conventions: that is 
to say, that the application o f the law specified by the 
Convention may be refused only where such application 
wou ld be manifestly incompatible wi th public policy. 
After this gênera i survey o f the articles o f the Draft , the 
Rapporteur added that, wi th respect to article 1, the basic 
problem was the extent to which the concept o f interna
tional sales wou ld have to be defined. This problem 
concerns article 1, paragraph 1. The other paragraphs o f 
article 1 probably do not give rise to fundamental prob-
lems though there could be problems o f détai l . As re
gards article 1, the Rapporteur felt that the Commission 
should look to the déf in i t ion o f international sale given 
by the United Nations Convention on Contracts for the 
International Sale of Goods which was not in its final 
f o r m when the Spécial Commission met, but has now 
been adopted. 

Le Président remercie le Rapporteur pour son interven
t ion . I l pense que deux p rob lèmes pré l iminai res devront 
trouver leur solution avant que l 'on p r o c è d e à l ' é tude 
approfondie de l'article premier. D'une part, i l s'agit de 
savoir si la Convention doit couvrir l'ensemble des ven
tes aux consommateurs ou seulement certaines d'entre 
elles. Le Prés ident rappelle que, pour la Commission 
spéciale , seules mér i ta ient de relever de l 'avant-projet de 
Convention les ventes qui devaient être soumises à la lo i 
de la rés idence habituelle du consommateur. N é a n 
moins, i l est possible d'aller plus lo in et d'inclure les 
ventes aux consommateurs à propos desquelles le con
sommateur n'a pas besoin de voir appliquer la lo i de sa 
rés idence habituelle. Bien entendu, dans un tel cas, i l 
serait nécessai re de rechercher une autre règle de confli t . 
Toutefois, i l faut r econna î t r e qu'un tel é largissement ne 
serait peut -ê t re pas souhaitable avant la revision de la 
Convention de 1955. D'autre part, i l est nécessaire de 
discuter du concept de vente. 

Mr Philip (Denmark) felt that the Chairman had rightly 
pointed out that the problem of the scope of the Draf t 
must be discussed and this in a d i f férent light than before 
the Spécial Commission. The reason being that when the 
Spécial Commission met, it was thought that the 1955 

Convention was permanent and could thus be taken as 
a basis fo r work on a new convention on consumer sales. 
I t was aiso felt at that point that the solutions given by 
the 1955 Convention were appropriate fo r ordinary con
sumer sales. However this is no longer certain. M r Philip 
felt that it was usefui to discuss the extension o f the scope 
of the Convention for this reason. He aIso felt that it 
would be dés i rab le , whatever the scope o f the new Con
vention, to restrict the party autonomy which might well 
be maintained as the principle conflict rule in a revised 
convention on gênera i sales. He felt it wou ld make it 
easier for a group eventually discussing commercial sales 
not to have to take into cons idé ra t ion spécif ie problems 
relating to consumer sales. M r Philip concluded by say
ing that he and his government opted for the extension 
of the scope of the draft Convention on consumer sales 
to cover ail kinds o f consumer sales. He added, however, 
that it may be usefui to take a décis ion o f principle before 
discussing this point. 

The Rapporteur wished to indicate that in what the Chair
man and the Danish Delegate had said, there seemed to 
be a suggestion that the Spécial Commission had consid-
ered that consumer sales not fa l l ing under the Draf t would 
fa l l under the conflict rules for sales in gênera i . This was 
not so. A i l that was decided by the Spécial Commission 
was the law applicable to the four situations enumerated 
in article 3. But nothing was decided as regards the kinds 
of rules to be applied to other consumer sales : whether this 
category o f sales wou ld be covered by rules applicable to 
sales in gênera i , or corne under the new convention, or 
eventually be covered by a th i rd set o f new rules, or indeed, 
whether a new sub-division might be made. He wanted 
to emphasise that the proposais contained in the Pre-
liminary Draf t were formulated in cons idé ra t ion o f the 
situations indicated in article 3 only, and not in con
s idéra t ion o f consumer sales in gênera i . 

Mr Reese (United States) wondered whether, (as the 
context o f the Draf t remained uncertain: in other words, 
whether the Convention would have to take on an inde-
pendent f o r m , or would be incorporated into a wider 
convention) thought could be given to broadening the 
scope of the Draf t to other contractual figures such as 
leases, and whether the scope of the Convention could 
thus be enlarged to 'transactions' in gênera i or to 'con
ventions for the transfer o f the interest in property', fo r 
example. 

Le Président dit que M . Reese soulève le p rob l ème de 
savoir si l 'on doit rég lementer uniquement les ventes aux 
consommateurs ou éga lement d'autres contrats passés 
avec des consommateurs. Le Prés ident précise que ce 
p rob l ème sera trai té u l té r ieurement . Pour le moment, on 
ne fait que se demander quelles ventes aux consomma
teurs doivent être couvertes par la Convention. 

Mr Rognlien (Norway) indicated that he could see essen-
tially three questions which now merited discussion. The 
first was the déf ini t ion o f an international sale. On this 
point, he felt that it would be necessary to examine the 
déf in i t ion given by the Uni ted Nations Convention on 
contracts for the international sale o f goods (article 1). 
The second question was that o f the extension o f the 
scope of the Convention to ail consumer sales instead o f 
l imi t ing its application to only certain sales (article 3). 
Certainly there were advantages attached to the exten
sion o f the scope of the Draft , but was this a feasible 
solution. The answer wou ld d é p e n d on the conflict rules 
adopted fo r such other consumer sales. M r Rognlien 
strongly disfavoured the idea o f having some consumer 
sales covered by the rules in - or similar to - the Con-
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vention o f 1955, and other consumer sales by the new 
Convention. The th i rd question was the déf ini t ion o f the 
concept o f consumer sales. But this was a question that 
would be discussed later. 

Mr Philip (Denmark) observed that it was clear f r o m 
yesterday's discussions that consumer sales were no lon
ger covered by the 1955 Convention. This was an argu
ment in favour o f the extension o f the scope o f the 
Convention to ail consumer sales since otherwise those 
not included in article 3 o f the Draf t would not be cover
ed by conflict rules. 

M . von Overbeck (Suisse) formule une double remarque. 
D'une part, suite à l ' intervention de M . Reese, la déléga
t ion de la Suisse rappelle qu'elle est favorable à l'exten
sion du domaine de la Convention aux contrats de prêt 
passés par les consommateurs. M . von Overbeck recon
naît , cependant, que cette proposit ion a reçu une assez 
faible audience par le passé . D'autre part, la délégat ion 
suisse se déc la re favorable à une extension de la Con
vention à toutes les ventes aux consommateurs, ce qui 
en t r a îne ra nécessa i rement un remaniement de l 'article 3 
de l 'avant-projet. 

M . Kucera (Tchécos lovaquie ) relève que les ventes aux 
consommateurs qui ne sont pas couvertes par l 'article 3 
de l 'avant-projet, sont régies soit par la Convention de 
1955 pour les Etats qui y sont Parties, soit, pour les autres 
Etats, par des régies de confl i t nationales. Dès lors, i l 
para î t souhaitable d ' é t end re le domaine de l 'avant-projet 
de Convention à l'ensemble des ventes aux consomma
teurs. 

Mme de Magalhâes Collaço (Portugal) déclare que son 
pays est favorable à une extension du domaine de 
l 'avant-projet de Convention à l'ensemble des ventes aux 
consommateurs. La Dé léguée du Portugal fait valoir que 
pour tous les pays n'ayant pas ratifié la Convention de 
1955, lesquels sont nombreux autour de cette table, i l est 
important qu ' i l y ait une rég lemen ta t ion uniforme de ces 
ventes. 

Mr Duchek (Austria) felt that the Draf t should concern 
those consumer sales which required spécial protection 
in respect o f the conflict o f laws. He said there could be 
situations where consumer sales required spécial protec
t ion o f the consumer by application o f protective laws o f 
the State o f his rés idence or the exclusion o f party stipu
lation o f applicable law. However other sales which may 
well be consumer sales may not require a spécial protec
t ion as far as conflict o f laws is concerned. In other words 
some consumer sales would be, f r o m the point o f view of 
the conflict o f laws, ordinary commercial sales. M r Du
chek d id not believe that consumer sales in gênera i need-
ed treatment, since for sales in gênera i the 1955 Conven
t ion was sufficient. He remarked that it had been said 
that this Convention was not a success, that it would have 
to be revised and that this revision would involve the 
problem of opening o f the C o n f é r e n c e . Thus the conflict 
rules applicable to sales in gênera i would d é p e n d upon 
the States who wou ld be participating in the revision. 
Perhaps the law of the buyer would corne into the pic-
ture. Thus, it would be best i f the Draf t were l imited to 
those cases where spécial protection in respect o f conflict 
o f laws was required. 

Le Président relève que l 'op in ion émise par M . Duchek 
ne va pas dans le sens de la solution vers laquelle para î t 
s'orienter la ma jo r i t é des dé léga t ions présentes . Le Pré
sident dit q u ' é t a n t d o n n é que la décis ion a été prise au 
cours de la séance p récéden te d'exclure les ventes aux 

consommateurs de la Convention de 1955, i l n'y a plus 
de rég lementa t ion pour les ventes aux consommateurs 
non couvertes par l 'avant-projet. Dès lors, deux possibi
lités peuvent s 'offr i r : d'une part, on peut poser une règle 
spéciale , mais, eu égard aux travaux de revision de la 
Convention sur la vente, cela risque de conduire à un 
empié t emen t , ou d'autre part i l est possible de faire un 
renvoi aux règles généra les de la vente. 

Mr Duchek (Austria) pointed out that i t had been de-
cided in the preceding meeting that the in terpré ta t ive 
déc la ra t ion to the effect that consumer sales were exclud-
ed f r o m the 1955 Convention would not have an i m -
perative character but would be a flexible formula allow-
ing States to regulate consumer sales by other means, 
including by continuing to apply the 1955 Convention. 
So it was open to States to say which consumer sales were 
in fact exciuded f r o m the scope o f the 1955 Convention. 
This was not a problem for Austria who is not a Party to 
the 1955 Convention but fo r other States fo r whom the 
1955 Convention may continue to operate in the field o f 
consumer sales. O f course this would be exciuded i f the 
déc la ra t ion took on an imperative character. But there 
would be no problem i f a flexible formula were to be 
adopted. 

MrBennett (Australia) expressed a doubt as to what ' a i l 
consumer sales' actually meant. D i d this mean ail con
sumer sales or ail international consumer sales? I f this 
meant ail consumer sales whether they were internation
al in the sensé o f the 1955 Convention or not, a diff icul ty 
arose. M r Bennett agreed wi th the Austrian Delegate that 
the purpose o f the new Convention was to provide spé
cial protection, by excluding the gênera i rule o f the right 
o f choice o f the parties to an ordinary contract, o f the 
law applicable to their sale. This was because i t appeared 
unsatisfactory for the parties to a consumer sale to be 
able to agrée on the application o f a law other than that 
o f the rés idence o f the consumer. He said it was open to 
countries to pass domestic législat ion in order to prevent 
parties providing that the law applicable to their sale 
would be a law other than that o f the rés idence o f the 
consumer. But it is because o f the limits o f statutory 
provisions o f this k ind that a convention on the subject 
is necessary. On the other hand i f the Convention were 
to be considered as applying to ail consumer sales, a 
compromise would appear necessary as to the déf ini t ion 
of what constitutes a consumer. The déf in i t ion proposed 
by the Draf t appeared too narrow and was certainly more 
restrictive than that adopted by Australian domestic lég
islation. Australian internai law rules out party auton-
omy as to the law applicable to consumer sales. There 
would thus be cons idé rab le confusion i f a compromise 
solution under this Convention were to be adopted, ap
plying the Convention to ail consumer sales, while 
leaving other sales to be governed by other provisions. 
Thus M r Bennett expressed his a p p r é h e n s i o n as to the 
conséquences o f including ail consumer sales in the 
scope of the new Convention. 

Le Président, r é p o n d a n t à l'une des p r é o c c u p a t i o n s de 
M . Bennett, précise qu ' i l ne s'agit pour le moment que 
des ventes à carac tère international. 

M . Vitta (Italie) dit que son pays souhaite qu'on laisse 
les mots «à certaines ventes» car i l faut s'occuper uni
quement des transactions qui touchent les consomma
teurs. De toute f açon , l 'article premier de l 'avant-projet 
ne vise pas l'ensemble des ventes aux consommateurs 
puisque son d e u x i è m e al inéa contient un certain nombre 
d'exceptions. Bien entendu, cela ne constitue pas un 
obstacle à ce qu 'on introduise d'autres ventes dans le 
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champ d'application de la Convention. Mais ce prob lè 
me doit être réglé plus tard. Pour le moment et d'une 
man iè re généra le , i l faut voir que l 'on p r épa re un proto
cole à la Convention de 1955, laquelle ne vise que ces 
ventes d'objets mobiliers corporels et qu ' i l est donc sou
haitable de l imiter éga lement le domaine du protocole à 
de telles ventes lorsque l'une des parties est un consom
mateur. 

The Rapporteur fel t that those delegates who had spoken 
in ' f avour o f an approach i n terms o f certain consumer 
sales instead o f ail consumer sales had put forward a 
persuasive case. However he wanted to add some obser
vations that he felt were worthwhile underlining. In the 
first place, he thought that i f one were to ask what ap
proach should be adopted for those consumer sales 
which d id not présent the characteristics calling for their 
addit ion to the situations indicated in article 3, it might 
be that a l imi ta t ion o f party autonomy wou ld be decided 
upon. But as regards the methods o f choice of law in 
gênera i , it seemed that little could be suggested other 
than a ré fé rence to the choice o f law System o f the State 
concerned. So the extension o f the work to include ail 
consumer sales would not amount to much. Secondiy, 
i f the convention were considered as a chapter to be 
embodied into a more gênera i convention on sales, it 
would be casier to work in terms o f certain sales in 
respect o f which the conflict rule wou ld be likely to 
dépar t f r o m the rules governing sales in gênera i . Adjust
ments could later be made, depending on the conflict rule 
that was to be developed fo r sales in gênera i , as regards 
enlarging the list o f sales covered by the spécial rules. 
Thus he felt that the Commission would be well advised 
to consider first the spécif ie situations treated by the 
Spécial Commission in the draft Convention. 

M . Béraudo (France) rappelle que l 'avant-projet de pro
tocole de vente aux consommateurs constitue une dé ro 
gation à la Convention de 1955, car i l ne faut pas oublier 
que l ' idée p remiè re était d'exclure les ventes aux con
sommateurs de cette Convention. La circonstance tenant 
au fait que la Convention de 1955 peut être revisée ne 
saurait modifier le p rob l ème dans sa substance. 
U n autre p r o b l è m e , relatif à la déc la ra t ion d ' in te rpré ta 
t ion , peut encore appa ra î t r e . I l a été déc idé que cette 
déc la ra t ion sera impéra t ive . Elle peut ne pas être globale, 
mais indiquer avec précis ion quelles ventes les Etats qui 
la feront, entendent soustraire du domaine de la Conven
t ion de 1955. Toutefois, ce serait une déc la ra t ion t rop 

\ lourde et i l vaut mieux cons idé re r que toutes les ventes 
^ aux consommateurs sont soustraites de la Convention de 

1955 et, de ce fai t , mettre en place un instrument couvrant 
les ventes aux consommateurs dans leur général i té . Cette 
général i té résul tera i t d 'un simple chapeau et pour le reste 
on suivrait le plan qui a été établi par la Commission 
spéciale dans l 'avant-projet de Convention. 

Mr Diamond (United Kingdom) referred to the question 
raised by the Australian Delegate as to whether consid
éra t ion was being given to ail consumer sales or simply 
to international cases. The Chairman had replied that 
only international consumer sales were under cons idér
ation. This was a fundamental question as the whole 
scope of the Hague C o n f é r e n c e on Private International 
Law was involved. Indeed, questions o f private interna
tional law arose in relation to both domestic and inter
national contracts. I t wou ld be possible to produce con
ventions l imited to international contracts, as the Con
vention o f 1955, or to deal wi th ail contracts in which a 
question o f choice o f law arises as f o r example the E E C 
Convention, whether or not the contract contains an 
international é lément . Thus a mere choice by the parties 
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of a foreign law would draw a contract into the scope of 
the E E C Convention. But the opposite approach is adopt
ed in the 1955 Convention, in its article I , paragraph 3: 
the mere choice o f a foreign law by the parties does not 
give the contract an international character. The weak-
ness o f the 1955 Convention is that apart f r o m this ind i 
cation, no déf ini t ion o f the international sale o f goods is 
given. In the absence of a déf ini t ion there is aiways room 
for d i f férences o f opinion between di f férent countries. 
The shopping expédi t ion mentioned in a previous inter
vention o f the same delegate could thus be considered 
as a consumer sale, but was it an international consumer 
sale? D i d this character d é p e n d on the rés idence o f the 
parties or whether the contract involved the transport o f 
goods, for example? 
M r Diamond felt that it was open to the Commission to 
dépar t f r o m the p récèden t o f the 1955 Convention and 
to say that the new Convention treated sales in which 
choice o f law problems arose. This solution could indeed 
be proposed wi th some merit. But the Draf t o f 1979 had 
not taken this approach, and much fresh work would be 
involved in the adoption o f this solution. He felt it was 
probably best to agrée that it was dés i rab le and necessary 
to supply a déf in i t ion o f international sale. Thus it could 
be recognised that a consumer sale in which a problem 
of choice o f law arose but which d id not have an inter
national character would not be covered by the new 
Convention. M r Diamond then resumed his proposai as 
fo l lows: first a décis ion should be taken to l imi t the scope 
of the Convention to international sales. Then it would 
be necessary to indicate what was actually meant by 
international sales (as not ail conflict o f law problems 
would be covered). 

Le Président r é p o n d a n t à M . Diamond, dit que l 'on ne 
peut pas nier l ' importance de la déf in i t ion du carac tère 
international de la vente. Mais cette question est quelque 
peu é lo ignée de la p résen te discussion et i l semble pré
fé rab le pour le moment de s'en tenir à la question de 
savoir quelles ventes doivent être couvertes par la Con
vention et cela i n d é p e n d a m m e n t de la question de leur 
carac tère international. 

Mr Rogniien (Norway) underlined the confusion sur-
rounding the term 'certain international sales'. Firstly, 
what is an international consumer sa\e'! (This is a prob
lem which would be dealt wi th during discussions o f 
article 2.) Next, which were the sales not to be exluded 
by article 1, paragraph 2? The th i rd question was the 
applicabili ty o f the Convention in respect o f articles 3, 4 
and 5. He expressed his dissatisfaction with certain as
pects o f the présent Draf t . I f the Convention were to be 
l imi ted to certain consumer sales, this l imi ta t ion w o u l d 
have to appear in the very déf ini t ion o f consumer sales 
and/or in exceptions. This was not the case wi th the 
Draft . Thus M r Rogniien stated that i t wou ld be dés i rab le 
to define consumer sales clearly for the purpose o f the 
scope of application, to make a list o f the exceptions to 
the scope o f application, and to indicate clearly what is 
the conflict rule or rules to be applied (articles 3 to 5 and 
possible additions). 

Mr Philip (Denmark) felt that in the light of the preced-
ing discussion, it might be possible to find a compromise 
between the two divergent views. He favoured the pro
posai o f the French Delegate, but in the observations o f 
the Australian Delegate he thought it was possible to find 
the basis o f a compromise. He pointed out that the term 
' international ' in article 1 could have no independent 
meaning, since the scope o f the Convention was defined 
in article 3. However, difficulties would arise i f the scope 
of the Convention were to be extended to ail consumer 
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sales in which a choice o f law problem arose in some 
way. Would it be possible to find a natural déf in i t ion o f 
what constitutes an international consumer sale? M r 
Phil ip gave some examples il lustrating the spectrum of 
situations graduating f r o m a national to an international 
character. I f he himself made a purchase o f an object in 
Denmark where he was rés ident this would be an exam
ple o f a purely national sale. I f a foreign rés ident were 
to buy a small article in Copenhagen, here again there 
were many arguments in favour o f the qualification o f 
such a purchase as a national sale. The concentration o f 
ail important é léments o f the sale were wi th in Denmark. 
However i f a more important article were to be purchas-
ed in Denmark and then sent abroad, é léments appear 
which give a more important international flavour to the 
sale. A four th case wou ld be where a Danish rés ident 
wrote spontaneously to a British rés ident to ask the latter 
to send an article to Denmark. This would be an inter
national sale but would not corne wi th in the scope of the 
Convention. Lastly there would be the cases indicated 
by article 3. 
A possible compromise between the approach favour-
able to the inclusion in the scope of the Convention o f 
ail consumer sales and that favourable to the l imita t ion 
to the scope to certain consumer sales would be to con-
sider that there are certain cases that have such an im
portant international é lément as to draw them into the 
scope of the Convention. I t may be that a conflict ruie 
other than that proposed by article 4 and article 5 o f the 
Draf t would be dés i rab le for this last category o f con-
tracts. M r Philip felt that the same resuit would be 
reached in practice by means o f a déf in i t ion o f an inter
national sale or the extension o f scope of the Convention 
in this way. 

Mr von Hoffmann (International Chamber o f Commer
ce) observed that he was speaking here f r o m a commer-
cialist's standpoint. He said it was diff icul t to understand 
that the Hague C o n f é r e n c e wou ld be dealing wi th com
mercial sales and a spécifie section o f consumer sales. 
Surely it would be best that ail sales o f goods should be 
covered by the scope o f the Hague Convention. From a 
technical standpoint it would be necessary to déc ide that 
either not ail consumer sales were excluded f r o m the 
1955 Convention or to adopt in the Consumer Sales Con
vention a clause to the effect that consumer sales are 
ruied by the same laws as the sale o f goods in gênera i . 

M . Evrigenis (Grèce) dit qu ' i l est favorable à ce qu'on 
p rocède sur la base de l 'avant-projet, à savoir qu'on 
prenne comme point de dépar t le principe qu ' i l existe 
certaines catégories de ventes aux consommateurs qui 
appellent sur le plan de conflits de lois un traitement 
particulier par rapport au traitement de la vente en gé
néral . Cette f açon de p rocéder , qui aurait l'avantage de 
faire commencer le travail sur la base d'un texte assez 
é laboré , est conforme à la logique de la ma t i è re : en effet, 
la vente au consommateur se présen te comme un phé
n o m è n e é c o n o m i q u e et social particulier qui de ce fait 
est soumis à un régime spécial de droit matér ie l . La 
question donc se pose de savoir quelles catégories de 
ventes aux consommateurs nécessi tent un traitement 
particulier sur le plan du droit international privé et par 
c o n s é q u e n t doivent être soustraites aux règles de conflit 
générales relatives à la vente. Notre t âche serait d'iden
tifier les hypo thèses qui appellent cette rég lementa t ion 
spécia le en c o m m e n ç a n t par celles qui sont dé jà retenues 
par l 'avant-projet. 

Mr Diamond (United Kingdom) wished to dissent f r om 
Professor Philip's opinion that the term ' international ' in 
article 1 was meaningless since the scope o f the Conven

t ion was defined in article 3. He disagreed wi th this 
because he felt that in fact the Commission was faced 
wi th the choice o f dealing wi th ail consumer sales or 
simply international consumer sales. Art icle 1 was surely 
intended to underline the l imi ta t ion o f the scope of the 
Convention to international consumer sales. Mr . Dia
mond gave several examples to illustrate the uncertainty 
of the meaning o f an international sale. To avoid misap-
prehensions, a déf ini t ion was thus certainly required. 

Le Président p résen te aux délégués les conclusions pro
visoires que lu i suggèrent les interventions qui viennent 
d'avoir l ieu. 
Les dé léga t ions se répar t i ssent en nombre égal pour ou 
contre l'extension de la Convention à l'ensemble des 
ventes aux consommateurs. Peut-ê t re est-il possible de 
trouver un point de convergence entre ces deux tendan
ces. I l s'agirait dans un premier temps d'identifier les 
hypo thèses dans lesquelles les consommateurs mér i ten t 
une protection. Ceci é tant fa i t , on pourrait essayer de 
trouver une solution au p r o b l è m e posé par les délé
gations qui veulent élargir le domaine de la Convention 
à d'autres ventes aux consommateurs, et donc d 'évi ter 
une sorte de vide dû à l'absence de rég lementa t ion . Par 
exemple, ou pourrait , dans cette optique, formuler une 
règle généra le soit qui indiquerait la lo i applicable ou 
restreindrait l 'autonomie de la vo lonté , soit qui renver
rait le p r o b l è m e à la loi des Etats contractants. 
Si un accord était obtenu sur cette question de m é t h o d e , 
on pourrait passer à la question relative au carac tère 
international de la vente et, enfin, é tudier le p r o b l è m e 
tenant à la déf ini t ion des contrats qui peuvent être cou
verts par la Convention. 

M . Gonzalez Campos (Espagne) dit que l 'on est et que 
l 'on demeure en pleine incertitude. En 1955, le caractère 
international de la vente a été d iscuté . Au jou rd ' hu i , on 
veut ouvrir à nouveau ce déba t . Cela serait sans intérêt , 
si les travaux aboutissaient à une convention séparée de 
celle de 1955 et risquerait m ê m e d ' en t ra îne r un confli t de 
qualification entre lesdeux.Conventions. A u contraire, le 
déba t aurait un sens si l 'on travaillait en vue de la revision 
de la Convention de 1955. Toutefois, i l n'en demeure pas 
moins qu ' i l est dél icat d 'ouvrir la discussion sur ce point 
avant que l 'on sache si l 'on travaille en regardant vers le 
passé , c 'es t-à-dire en direction de la Convention de 1955, 
ou vers l'avenir, soit dans l 'optique de la revision de cette 
Convention. 

Le Président dit qu ' i l faut passer en revue l 'avant-projet 
de Convention en mettant en discussion les points rete
nus. Ainsi , certaines dé léga t ions veulent discuter du ca
ractère international de la vente et de ce fai t i l n'est pas 
possible d 'évi ter le débat . Toutefois, à titre personnel, le 
Président fait savoir qu ' i l émet des réserves quant à la 
nécessité de revenir sur ce point. 

The Rapporteur said that wi th respect to the problem of 
how to deal wi th a possible further déf ini t ion of the 
concept o f international sale there would be cons idér
able problems in trying to increase the préc is ion o f the 
concept. Under the 1955 Convention the matter was left 
to the Contracting Parties. This was also the case wi th 
the Draft . He felt that there was a certain gênera i agree-
ment in principle as to what constitutes an international 
sale, but disagreement surrounds marginal cases. Thus 
the question arose as to whether it was feasible and 
indeed worthwhile in t rying to define this grey area o f 
disagreement or whether it was best to leave the problem 
to the solutions o f national law. This was the solution o f 
the 1958 New York Convention which left the déf ini t ion 
of non-domestic arbitration to the laws o f the States 
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Parties to the Convention. There were indeed considér
able d i f fé rences in the content given to the concept. This 
example showed that leaving the déf ini t ion o f internation
al sales to the Contracting States would not be an unu-
sual or improper solution and may even be the best one. 

M . von Overbeck (Suisse) pense que la discussion sur le 
carac tère international doit avoir lieu. M . von Overbeck 
rappelle qu'elle s'est dé j à dérou lée en 1951 et affirme, à 
la d i f fé rence de l 'op in ion d é f e n d u e par le Rapporteur, 
qu'on avait voulu à l ' époque que le concept de vente à 
caractère international fû t in terpré té de f açon uniforme. 
Le Délégué de la Suisse relève que la solution retenue en 
1955 n'a jamais fai t de diff icul té par la suite. La discus
sion a éga lement eu lieu à l'occasion de la d é f u n t e L U V I 

faite à La Haye qui , d'ailleurs, contenait une mauvaise 
solution. Enf in , rappelle M . von Overbeck, la Conven
t ion U N C i T R A U , dont un exemplaire de l 'article premier 
vient d 'ê t re remis aux délégués par le secrétar iat , propose 
une approche qui est encore d i f férente . 
M . von Overbeck suggère que l 'on parte de l ' idée qu'est 
internationale la vente au consommateur lorsque l'ache
teur et le vendeur ont leurs rés idences habituelles dans 
des pays di f férents . Dans la suite, i l sera possible de voir 
dans le détai l si certains cas doivent être exclus de cette 
h y p o t h è s e de travail. Le Dé légué de la Suisse fait remar
quer par ailleurs que le premier a l inéa de l'article 3 
sous-entend que le vendeur a sa rés idence habituelle 
dans un autre pays que celui de l'acheteur. 

Le Président relève que M . von Overbeck est non seule
ment pour l'exigence du caractère international de la 
vente au consommateur, mais que le Dé légué de la Suisse 
va encore plus lo in puisqu' i l définit ce caractère en fa i 
sant appel à la nécessité de rés idences habituelles si tuées 
dans des pays di f férents . Le Prés ident demande aux dé
légat ions si elles veulent aller aussi lo in ou si elles enten
dent se contenter d'une simple ré férence au carac tère 
international de la vente. 

M . von Overbeck (Suisse) pense qu ' i l n'est pas possible 
d 'évi ter la discussion sur ce point, notamment eu égard 
au p rob l ème que pose l'existence d'un choix de lois. 

M . Vitta (I talie) déclare que son pays est favorable au 
maintien des mots «à caractère in t e rna t iona l» dans la 
Convention. I l n'est peut -ê t re pas nécessai re d'aller plus 
lo in . Si tel n 'étai t pas le cas, un comité restreint pourrait 
examiner la question des é léments d ' ex t rané i té en se 
p laçan t dans l 'optique de la revision de la Convention 
de 1955. 

Mr Philip (Denmark) said that in principle he agreed 
wi th what had been said by M r von Overbeck. He felt 
there was a gênera i impl ic i t agreement that an interna
tional sale was a sale where the place o f rés idence o f the 
buyer was différent f r o m that o f the résidence o f the 
seller. He thus continued to maintain that the inclusion 
o f the Word ' international ' was of no avail. He felt that 
i f the approach consisting o f an enumeration to the 
situation coming under the Convention were adopted, 
the solution proposed by M r von Overbeck would be the 
best one. But i f a gênera i rule were to be adopted this 
solution might not suffice in some cases. For example i f 
an Englishman bought a French car in Bri tain and then 
moved to France without paying, the French courts 
would have to déc ide a problem of choice o f law even 
though the sale presented a purely domestic nature. 
Thus, i f a gênera i rule were to be adopted this situation 
should be covered by the new Convention even i f it was 
not an international sale under the Convention o f 1955. 
He concluded that he favoured the solution consisting in 
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enumerating the situations covered, as proposed by M r 
von Overbeck. 

M . Béraudo (France) préfère s'en tenir à l'exigence de 
ventes internationales, quitte à ce que l 'on précise dans 
l'article 3 les cas dans lesquels la Convention s'applique. 
En effet, le Délégué de la France cons idè re qu ' i l s 'agit là 
d'une question très diff ici le et qu ' i l n'est pas sûr que des 
concepts tels la rés idence ou le lieu de livraison soient 
les seuls é léments d ' ex t rané i té pertinents. C'est pourquoi 
M . Bé raudo pense qu ' i l vaut mieux s'en tenir à la simple 
référence au caractère international de la vente. Certes, 
cette notion est in terpré tée par les Etats et cela peut 
constituer un risque. N é a n m o i n s ce risque a été couru 
pendant un quart de siècle avec la Convention de 1955 
et i l n'est pas dé ra i sonnab le de continuer ainsi. 

The Rapporteur said that he agreed wi th the remark made 
by the French Delegate but wished to add one or two 
comments. He wanted particularly to reply to the obser
vations made by M r von Overbeck. He said that he 
continued to maintain his point of view. The issue o f 
whether each country had the same concept o f an inter
national sale was a problem of comparative law. But it 
was not the point under cons idéra t ion . The 1955 Con
vention left the déf ini t ion o f the international sale to the 
national légal Systems. It is true that today variations may 
be greater than at the time of the adoption o f the 1955 
Convention, but the possibility o f d i f férences between 
national laws on this point existed in 1955. He felt wi th 
M r Bé rau d o that it was possible to go on l iving wi th that 
risk. He said that the suggestion made by M r von Over
beck illustrated the difficulties o f giving a full-scale défi
ni t ion o f international sales o f goods. For example, the 
criterion o f the d i f férence in the place o f rés idence o f the 
buyer and the seller led to an exclusion o f other cases 
which was not necessarily dés i rable . For example, apply-
ing articles 3 and 4, i f a consumer goes f rom State A to 
State B, under M r von Overbeck's déf in i t ion, this is not 
an international sale. This solution would be acceptable 
i f l i t igation occurs in State A. However, the solution 
becomes inappropriate i f l i t igation takes place in a th i rd 
State. In other words the criterion leads to too narrow a 
déf in i t ion o f the international sale. There is another élé
ment of non-domesticity, other than that the sale took 
place outside the State o f habituai rés idence o f the con
sumer. The Rapporteur thus felt that a déf ini t ion o f 
marginal cases would not lead very far. He added that i f 
the 1955 Convention were to be revised exactly the same 
problem would certainly arise, and that perhaps it would 
be better to define the international sale in the context o f 
the wider Convention. 

Le Président rappelle que l 'on essaye d ' é l abore r une 
Convention sur les ventes aux consommateurs. Or le 
p rob lème du caractère international de la vente est un 
p rob lème d'ordre général qui se pose pour toutes les 
conventions en mat ière de vente. Dès lors, on peut se 
demander s'il faut une déf ini t ion spécif ique de ce carac
tère pour les ventes aux consommateurs. La réponse est 
peut-ê t re affirmative mais en tout cas, relève le Prés ident , 
cela n'a pas été d é m o n t r é pour l'instant. 

Mr Duchek (Austria) shared the opinion o f M r von 
Overbeck. He stated that he felt it was necessary to 
maintain the notion of ' in ternat ional sale'. As far as mere 
domestic sales were concerned, there was no need for the 
international harmonisation of conflict rules. Further he 
was equally o f the opinion that the international charac-
ter o f a sale appeared when the seller and the buyer were 
rés ident i n d i f férent States. He said that one could hardly 
imagine cases where spécifie protection in conflict o f 

Procès-verbal No 3 11-89 



laws should apply where both parties had their habituai 
rés idence in the same State but where another interna
tional é lément was involved. This was a theoretical and 
marginal case. He referred to the U N C I T R A L Convention, 
article 1, section a*, which refers to the establishment of 
the parties in di f férent States. This illustrated the fact that 
the international sale is a notion that is understood gen-
erally in this way. The d i f fé rence in the place o f rés idence 
or establishment o f the parties was a generally accepted 
criterion. Thus a spécifie déf ini t ion o f an international 
sale hardly appeared necessary. Finally M r Duchek add-
ed that he wondered i f it was really necessary to add 
other cases to the list in article 3 as suggested by M r 
Philip. But this was another question. 

Mr Beck-Friis (Sweden) said that he belonged to those 
dé léga t ions who felt that work should be l imited to cer
tain consumer sales in principle even i f some adjust-
ments were necessary, at a later date. I f work was l imited 
in this way there would be no need fo r a more précise 
gênera i déf ini t ion of the international sale o f goods. 

Mr Bennett (Australia) agreed that the Convention 
should be confined to international sales. He said that 
the real question was thus whether there was a need to 
define an international sale. He said that there had ap-
parently been no need to make such a déf in i t ion for the 
purposes o f the 1955 Convention and that he appreciated 
the difficulties that arose in defining the term for the 
purposes o f the présent Convention. But he pointed out 
that the international é lément in consumer sales was not 
as readily discernible as in commercial sales. The Vienna 
Convention ( U N C I T R A L ) revolves round the fact the busi-
nesses o f the parties to a sale are established in d i f férent 
countries. But almost by déf ini t ion in a consumer sale 
there is no place o f business on one side o f the transac
t ion . He wondered whether it was really appropriate to 
consider a sale international simply because o f a différ
ence in the place o f habituai rés idence o f the parties to 
the contract. This pointed to the need for the Convention 
to provide guidance as to what was necessary to consti-
tute an international sale. He recognized the dif f icul ty o f 
defining the concept exhaustively, but felt nevertheless 
that there was a need for some guidelines. 

M . Sauveplanne (Pays-Bas) rappelle que l'article premier 
de la Convention sur la loi applicable aux contrats d ' in
te rmédia i res et à la représen ta t ion reprend les termes 
«carac tè re i n t e rna t iona l» , sans que cette notion fasse 
l 'objet d'une précis ion supp lémen ta i r e . Eu égard à la 
difficulté qu ' i l y a à donner une déf ini t ion satisfaisante 
de ce qui est international, la dé léga t ion néer landa i se 
souhaite que l 'on suive ici cette solution. Par la suite, on 
pourra dans l ' a r t icL 3 donner des précis ions en définis
sant des cas concrets. Cela doit être suffisant. Quoi q-u'il 
en soit, la dé légat ion néer landa i se se déclare o p p o s é e à 
une déf ini t ion de por tée généra le . 

M . Baret (Belgique) dit qu ' i l faut s'en tenir à la solution 
retenue par l 'avant-projet de Convention et qu ' i l n'est 
donc pas souhaitable de donner une déf in i t ion du carac
tère international de la vente. 

* The texl of anicle I. section « of ihe Uniled Nations Convenlion on Contracls for 
It ie International Sale of Goods; Article l. Section tt. T h i s Convention apphes to 
contracts of stile of goods betvveen parties whose places of business are in différent 
States". 

Mrs Buure-Hâgglund (Finland) said that like Professor 
Sauveplanne she had participated in the Commission on 
Agency. A similar discussion had taken place. She d id 
not wish to reiterate arguments aiready presented by 
previous speakers. But she expressed her favour for the 
proposai o f the French Delegate. She felt it was dés i rab le 
to include the term ' international ' but that it was un-
necessary to define an international sale further. 

M . Wampach (Luxembourg) déc la re se rallier à l 'opinion 
d é f e n d u e par les dé léga t ions des autres pays du Bénélux. 

M . Evrigenis (Grèce) dit qu ' i l lu i serait p ré fé rab le qu'on 
se maintienne aux mots «à caractère i n t e rna t iona l» . La 
proposition d'essayer de déf inir ces termes se heurte sans 
doute à des difficultés. I l comprend bien le souci de la 
délégat ion suisse d'arriver à une déf ini t ion et de la con
signer dans le texte de la Convention, souci qui para î t 
d'autant plus légitime que le Rapporteur a avancé la 
thèse selon laquelle i l appartiendrait aux Etats contrac
tants de déf inir le «carac tè re i n t e rna t iona l» . Comme le 
Délégué suisse, i l pense, par contre, qu ' i l s'agit bien d 'un 
concept autonome. 
Quoi qu ' i l en soit, une déf in i t ion du «carac tè re interna
t iona l» n'aurait pratiquement d'effets que sur le plan du 
choix par les parties de la loi applicable en l imitant 
l 'autonomie aux seules ventes à caractère international. 
En revanche, sur le plan de la d e u x i è m e règle de confli t 
retenue par l 'avant-projet, à savoir celle de la loi de la • 
rés idence habituelle de l'acheteur, la déf ini t ion du «ca
ractère in t e rna t iona l» de la vente serait sans incidences 
pratiques, seule la rés idence habituelle du consomma
teur é tant le point de rattachement décisif et, par consé
quent, le seul é lément d ' ex t rané i té possible entrant en 
ligne de compte. Tout en é tant donc en principe pour le 
texte actuel de l 'avant-projet, i l estime que la question 
d'une éventuel le déf ini t ion du «carac tè re in t e rna t iona l» 
devrait être finalement résolue en fonct ion des solutions 
à retenir aux articles 3, 4 et 5 de l 'avant-projet. 

Mme de Magalhâes Collaço (Portugal) affirme qu ' i l est 
indispensable de s'en tenir aux mots «à caractère inter
na t iona l» , car l 'article 3 de l 'avant-projet de Convention 
repose sur cette p ré suppos i t i on . L'abandon de cette ré
férence à l 'article 1 nécessi terai t de la remettre dans 
l'article 3. 

Le Président relève que la ma jo r i t é des Etats veut le 
maintien du texte actuel tout en préservant la possibi l i té 
de formuler des précis ions dans l'article 3. 

M . von Overbeck (Suisse), déc la re , contrairement à 
l 'opinion du Rapporteur, qu'en règle généra le les termes 
des Conventions de La Haye doivent être compris dans 
un sens international et autonome. A u contraire, lorsque 
les termes sont laissés à l ' in te rpré ta t ion des Etats, on le 
dit , comme cela a été fait dans la Convention sur la forme 
des testaments. A dé fau t d'une telle précis ion, i l est donc 
indispensable de comprendre les termes dans un sens 
autonome. 

The Rapporteur wished to make a comment on the appar
ent disagreement existing between himself and M r von 
Overbeck. He said that there was certainly a d i f férence 
between the adoption o f an autonomous treaty concept 
and leaving i t to each State to define the notions. But he 
pointed out that even when an autonomous treaty con
cept was adopted each State gave a d i f férent content to 
this notion. He agreed however that it was the duty o f 
States to remember in the in te rpré ta t ion and application 
of the concept that an international convention was in 
volved. He concluded by saying that he felt that the 
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disagreement was in fact very limited. Indeed M r von 
Overbeck placed emphasis on the more abstract aspects, 
whereas he himself had emphasised the practical side o f 
the problem. 

Le Président évoque la question, soulevée par M . Reese, 
de l'extension de la Convention à des contrats autres que 
les ventes. A cet égard , le Prés ident rappelle qu'au mois 
de j u i n 1979, la Commission spécia le avait dé j à rejeté 
une proposition de la Suisse visant à réglementer les 
contrats de crédit et de prêt à la consommation. Ce rejet 
avait été just i f ié par les difficultés que soulève une telle 
extension. C'est d'ailleurs à l ' unan imi té que la Commis
sion spéciale de février 1980 a pris une décis ion similaire. 

Mr Reese (Uni ted States) stated that he wou ld prefer to 
talk about what was meant by the word 'sale', and asked 
fo r the opportunity to do so at a later date. 
As to the point under cons idé ra t i on : he said that in 
February 1980 an agreement had been reached that prob-
lems o f crédit and similar questions would not corne 
under the scope of the new Convention. The question 
had been raised as to whether the sale o f goods could 
not be extended to the transfer o f goods, but this o f 
course would not cover crédit . 

Le Président, constatant qu'aucune dé léga t ion ne veut 
revenir sur la question du crédit et du prêt , déclare que 
cette dern iè re doit être cons idérée comme étant aban
d o n n é e . 
Le Prés ident annonce qu'au cours de la prochaine séance 
la Commission se penchera sur le p r o b l è m e de la défini
t ion de la vente. 

La séance est levée à 12 h. 50. 

Procès-verbal No 4 

Document de travail No 2 
Working Document No 2 

Distribué le 9 octobre 1980 

Distributed 9 Oclober 1980 

Proposai of the Danish délégation 

Article 3 

The dé léga t ion proposes to delete article 3, paragraph I , 
as its scope is not very clear and as in any event it 
overlaps to ail practical purposes wi th paragraph 2. 

Séance du jeudi 9 octobre 1980 

Meeting of Thursday 9 October 1980 

La séance est ouverte à 10 h. sous la prés idence de M . 
Lagarde (France), le Rapporteur é tan t M . von Mehren 
(Etats-Unis). 

Le Président rappelle qu'au cours de la séance de la 
veille, la Commission s'était notamment occupée , d'une 
part de la question de savoir si la Convention doit seu
lement couvrir certaines ventes aux consommateurs et, 
d'autre part, du p rob l ème relatif au carac tère internatio
nal de la vente. II faut se souvenir que îa délégat ion des 
Etats-Unis avait dit ép rouve r certaines difficultés à pro
pos de la notion de vente. Peut-être cela pourrait être 
réglé par le Comi t é de rédac t ion après les précis ions que 
le Rapporteur voudra bien donner à ce sujet. 

The Rapporteur indicated that there were two possible 
problems of somewhat d i f férent order: firstly, whether it 
was better to speak, fo l lowing the U N C I T R A L Convention, 
of 'contracts o f sale of goods', that is, to emphasise the 
contractual aspect o f opé ra t i ons to be comprehended in 
the scope of the Convention. The second question was 
whether the Convention should be applied to transac
tions which d id not have the f o r m of a contract o f sale 
although serving the same é c o n o m i e purpose. The prob
lem could be seen in the terms o f the English law concept 
of hire-purchase. The Rapporteur referred to article 
226M of the Swiss Code o f Obligations. The article ex-
tends certain ruies to ail opé ra t ions , whatever their j u r i -
dical f o r m , serving the same é c o n o m i e purpose. So the 
question was whether is was appropriate to add to article 
1 o f the Draf t something along the Unes of ' transactions 
analogous in respect o f their é c o n o m i e purpose'. This 
would , for example, include a hire-purchase contract. 

Le Président demande au Rapporteur la raison pour 
laquelle i l p ré fè re que l 'on parle de contrats de vente 
plutôt que de ventes. Le Prés ident s'interroge sur le point 
de savoir s'il s'agit là d'une question formelle ou d 'un 
p rob lème de fond . 

The Rapporteur indicated that i f the term 'sale' is under-
stood to include a contract of sale, there is no problem 
of substance. But tradit ionally the common law distin-
guished between the sale itself which relates to the pro-
perty and the contract o f sale which relates to the ob l i 
gation wi th respect to the transfer o f property. So f r o m 
the common law standpoint it seemed more accurate to 
say 'contract o f sale'. 

Mr Reese (United States) supported this point o f view. 
However, he said that f r o m the phrasing of-article I one 
could infer that a contract o f sale is included. He added 
that since some contracts o f sale are excluded expressly 
by the first paragraph o f article I he imagined that it 
could be said by négat ive inference that other contracts 
o f sale were included. 
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Le Président rappelle à la Commission qu ' i l ne s'agit pas 
de discuter du point de savoir si la Convention ne doit 
couvrir que certaines ventes aux consommateurs, é tant 
d o n n é que cette question a fait l 'objet d 'un important 
déba t au cours de la séance de la veille. Le point en 
discussion, né de l ' intervention du Rapporteur, consiste 
à savoir si l 'on doit garder le mot «ven tes» figurant dans 
l'avant-projet, ou s'il faut le remplacer par les termes 
«con t ra t s de ven te» . Le Prés ident demande aux déléga
tions, notamment celles r ep résen tan t des Etats apparte
nant à la famille du droit germanique, de bien vouloir 
prendre la parole. 

Mr von Hoffmann (International Chamber o f Commer
ce) said that a similar provision as that found in the Swiss 
Code o f Obligations could be found in German instal-
ment sales législat ion. Thus this law regarded as a sale a 
transaction which, without being a sale f rom a jur id ical 
point o f view, nevertheless served the same é c o n o m i e 
purpose. 

Mr Diamond (United Kingdom) stated that the two 
points made by the Rapporteur both had relevant issues 
as far as the English branch o f the common law System 
was concerned. The Rapporteur wanted to introduce a 
ré férence to contract. M r Diamond said that is was true 
that English législat ion and législat ion o f parts o f the 
Commonwealth provinces o f Canada and Australia 
spoke o f contract o f sale rather than sale. So the sugges
t ion o f the Rapporteur fitted that style o f législat ion. As 
to the précise wording o f the article, M r Diamond felt 
that 'contract o f sale o f goods' was too narrow. He 
thought that the Rapporteur had gone too far when 
speaking o f contracts which d id not have for ultimate 
purpose the transfer o f property. What he probably 
meant was 'contracts which did have for ultimate pur-
pose the transfer o f property' even i f they were not j u r i d -
ically a sale. He felt that those jurisdictions who had 
adopted hire-purchase (instalment selling) distinguished 
jur id ica l ly the contract o f sale and the contract of hire-
purchase. In thèse jurisdictions, the term 'contract o f sale 
of goods' would not apply to hire-purchase, even though 
the é c o n o m i e objective o f the opé ra t ion is identical to 
that o f a sale, and though there is no substantive différ
ence except as regards the conséquences o f breach. He 
felt it would not be contrary to gênera i principles to 
include a ré fé rence in article 1 to contracts o f analogous 
é c o n o m i e objective. This would fill the gap left by the 
présent wording. 

Le Président pense que l 'on doit distinguer deux ques
tions. La première est relative à la terminologie. En f ran
çais , les mots «ven tes» ou «con t ra t s de vente» sont équi
valents. Toutefois, sous réserve de l ' agrément de la Com
mission, le Prés ident ne voit pas d'objection à ce que l 'on 
suive l 'opinion des dé léga t ions r ep résen tan t les pays de 
common law et que l 'on parle de contrats de vente. 
La seconde question est relative aux ventes à t empéra 
ment. I l s'agit de savoir si les mots «cont ra t s de vente» 
recouvrent éga lement les ventes à t e m p é r a m e n t . Pour 
certaines dé léga t ions , la r éponse est affirmative, alors que 
pour les représen tan t s des pays anglo-saxons elle est 
négat ive. Dés lors, i l va peut -ê t re fa l lo i r préciser quels 
sont les contrats qui sont couverts par la Convention, 
mais i l ne faut pas se cacher qu'en suivant une telle 
m é t h o d e , on risque de glisser vers le p rob l ème des con
trats de crédit ou de prêt , ce qui , i l ne faut pas l 'oublier, 
a été a b a n d o n n é au cours d'une séance an tér ieure . 

Mrvon Hoffmann (International Chamber o f Commer
ce) agreed wi th the observations o f the Rapporteur and 
the British Delegate. He also felt that it would not be 

feasible to exclude completely ail financial transactions. 
Indeed the G è r m a n courts regard as one unique opéra 
t ion not only the cash sale including the transfer o f 
property, but also the finance contract eventually apper-
taining to the sale. He felt thus that fo l lowing the formula 
retained by the Swiss Code o f Obligations and by Ger
man hire-purchase législat ion, the term sale covers those 
contracts which technically or jur id ica l ly are not con
tracts of sale, but which have the same é c o n o m i e func-
t ion . 

Mr Rogniien (Norway) said that the question o f fo rmu
lation regarding 'contract' had many aspects. Firstly i f 
the contract was not executed, should the Convention 
apply? Even i f the contract was cancelled or avoided? 
Should the Convention apply to claims connected wi th 
a 'contract' that was void or annulled? When the U N 
Convention on Prescription was being prepared the same 
problem arose and was covered in the text. He raised the 
question how to deal wi th thèse problems. 

Le Président r é p o n d à M . Rogniien que les p rob lèmes 
qu ' i l vient de soulever relèvent du domaine de la lo i 
applicable. I l s'agit là d'une question sur laquelle la 
Commission reviendra plus tard. 

Mr Philip (Denmark) agreed that conditional sales, sales 
on instalment, hire-purchase contracts (which he quali-
fied as sales) should be covered by the Convention. He 
felt that there was propably a gênerai agreement on this 
point. The question was now one o f expressing that 
agreement. He felt that in many countries it was not clear 
exactly which opé ra t ions were covered by the termino-
logy used. But he felt that the taking into cons idéra t ion 
o f ail the potentially d i f férent in te rpré ta t ions by partici-
pating States could only lead to excessive difficulties in 
the draft ing o f the text. He pointed out that the in terpré
tation o f the text should not be conducted in the light o f 
a spécifie légal System but that it should be remembered 
that is was an international concept. He felt it was not 
advisable to burden the text wi th an enumeration, but 
that it would be best to make clear now what types o f 
opé ra t ions were covered and then to ask the Rapporteur 
to indicate the resuit in his Report. He referred to the 
previous observation o f M r von Hof fmann , and said that 
certainly the opé ra t ion between the buyer and the seller 
would be covered by the term 'sale', and that the opé ra - , 
t ion between the buyer and the financing house would 
be covered i f this could be considered as a sale (although 
he himself regarded this as a mortgage). But this question 
depended upon the conception o f each country. I t was 
up to each country to déc ide border-line cases. 

Le Président relève que, pour M . Philip, une précis ion 
dans le Rapport sera suffisante. 

M . von Overbeck (Suisse) se demande si l 'uti l isation 
d 'un terme assez large, c o n f o r m é m e n t à la proposition 
du Rapporteur, ne risque pas de couvrir à la fois les 
opé ra t ions de prêt et d'autres opéra t ions comme la loca
tion-vente qui est en réali té une vente sous couvert de 
location. Peut-ê t re serait-il souhaitable que l 'on int rodui
se dans la Convention un critère permettant de distinguer 
ces deux sortes d ' opé ra t i ons . A l'instar du Code des 
obligations suisse, on pourrait peut-ê t re utiliser le critère 
de la finalité é c o n o m i q u e . Le Délégué de la Suisse se 
demande s'il n'est pas insuffisant de simplement dire 
dans le Rapport que l 'on vise la location-vente. 

Le Président a l 'impression que M . von Overbeck de
meure ouvert aussi bien à la solution qui est de laisser le 
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p r o b l è m e au C o m i t é de rédac t ion q u ' à celle qui consiste 
en une mention dans le Rapport. 

Mr Reese (Uni ted States) said that he agreed wi th M r 
von Overbeck. He agreed wi th ail that M r Philip had said 
except bis conclusion. He pointed out that while it was 
obviously undesirable to have too complicated a conven
t ion , it remained on the other hand that the common law 
did not consider hire-purchase as a sale. So he pointed 
out the need fo r a formula which, without being too 
complicated, would include this. I t would indeed be 
unfortunate i f a common law judge were to exclude 
hire-purchase f r o m the scope o f the Convention because 
of the narrow sensé o f the word 'sale'. He also pointed 
out that the Report o f the Rapporteur would not neces-
sarily be accessible to ail judges called upon to say whe-
ther the Convention applied to a particular case. So he 
felt that the Draf t ing Committee should try its hand at a 
more gênera i déf ini t ion. I f it could not succeed, then o f 
course M r Reese wou ld go along wi th Professor Philip's 
solution. 

Le Président di t que si pour certains droits le mot «ven
tes» ne couvre pas la vente à t e m p é r a m e n t , on ne saurait 
se contenter d'une simple mention dans le Rapport. I l 
revient donc au Comi t é de rédac t ion d 'é tab l i r un texte 
citant les ventes à t e m p é r a m e n t à titre d'exemple. 

M . von Overbeck (Suisse) fait valoir que c'est davantage 
la location-vente qui pose des p rob lèmes que la vente à 
t e m p é r a m e n t , car cette de rn iè re est incontestablement 
une vente. 

M . Béraudo (France) estime que les déba t s font ressortir 
une contradiction. D'une part, on souhaite parler de 
contrats de vente p lu tô t que de ventes, afin de ne pas 
couvrir tout ce que le commerce appelle ventes, par 
exemple, la vente de cours par correspondance. D'autre 
part, i l est diff ici le de parler à la fois de contrats de vente 
dans un sens strictement jur idique et de parler en m ê m e 
temps d ' opé ra t i ons comme la location-vente. Cette der
nière est parfois une opéra t ion frauduleuse qui dissimule 
une vente à t e m p é r a m e n t , alors que dans d'autres cas i l 
s'agit d'une location qui p récède une vente. I l ne s'agit 
donc plus d'une vente au sens strict. Ce p r o b l è m e doi t 
être d iscuté en Commission car i l ne faut pas oublier que 
le Comi t é de rédac t ion a besoin d'un mandat précis . 
Le Délégué de la France fai t remarquer qu ' i l n'y a pas 
de p rob l èmes pour les ventes à t e m p é r a m e n t , puisque ce 
sont des ventes assorties de modal i tés de paiement. Si 
l 'on veut couvrir d'autres opé ra t ions que la vente au sens 
strict, i l faudra le préciser dans la Convention. 

Le Président di t que le p r o b l è m e ne subsiste que pour la 
location-vente, qui est soit une vraie location suivie d'une 
vente, soit une opé ra t i on qui cache une vente à crédi t . 
Cependant, on peut penser qu ' i l peut être réglé par le 
juge au moyen de la qualification. Cela peut être men
t ionné dans le Rapport. 

Mr RognIien (Norway) said that he thought that the 
Commission was in agreement to include wi th in the 
scope of the Convention instalment sales, sales on crédi t 
and hire-purchase contracts, but not leasing. There was 
indeed a d i f fé rence between hire-purchase and leasing. 
So perhaps the Draf l ing Committee could use a term like 
'such as' or ' including hire-purchase, but not leasing'. 

Le Président fa i t remarquer qu'en écar tan t les opé ra t ions 
de crédit , la Commission a él iminé le p rob l ème du leas
ing, le seul p rob l ème qui se pose pour le moment est 
relatif à la location-vente. 

Mr Philip (Denmark) observed that the preceding dis
cussion was in fact a study o f comparative law. He fel t 
that there were in fact two distinct problems under dis
cussion. Firstly there was the question brought up by M r 
Reese which was the technical matter o f whether hire-
purchase was or not a sale in the sensé o f what is ord i -
narily meant by 'sale'. This was a technical problem o f 
common law. Hire-purchase could possibly be a sale 
fo r the purpose o f the Convention i f not technically in 
common law. Secondly there was a problem of nation
al law. This was where persons, in order to avoid crédi t 
régula t ions protecting th i rd parties, would fraudulently 
give a d i f férent clothing to an opé ra t i on which was really 
a contract o f sale. But this was not the concern o f the 
Commission. The Commission was here to draft conflict 
rules on sales. I t was up to each country to déc ide what 
types o f transactions were to be considered as a sale for 
the purpose of the Convention even i f technically thèse 
transactions d id not always have the jur id ica l f o r m o f a 
contract o f sale. He felt that it would be too complicated 
and unnecessary to go into the problem of fraude à la 
loi in substantive law. 

Le Président se déc la re en accord avec M . Philip, mais 
rappelle que la question d iscutée est de savoir si l 'on veut 
ou non inclure la location-vente dans la Convention. 

The Rapporteur felt that it would perhaps be helpful to 
clar ify certain problems about hire-purchase. The légal 
form of this transaction was a lease wi th an option to 
buy. So this opé ra t ion cannot technically be characteris-
ed as a contract o f sale, although it serves an identical 
é c o n o m i e funct ion . The jur id ica l device is d i f férent . Ac-
cordingly, unless a précise indication was included as 
suggested, common law courts would not include hire-
purchase in the scope of the Convention. 

M . Vitta (Italie) déclare que sa délégat ion estime qu ' i l 
n'est pas souhaitable de parler de «con t ra t s de ven te» , 
mais tout simplement de «ven tes» comme dans l'avant-
projet. I l ne faut pas oublier que cette solution a été 
retenue dans la Convention de 1955 et qu'elle a d o n n é 
satisfaction j u s q u ' à p résen t . De plus, i l ne faut pas ou
blier que l 'on est en train de p répa re r un protocole à cette 
Convention. Enfin, i l n'est pas du tout souhaitable que 
la Convention entre dans le détai l . 

M . Wampach (Luxembourg) reconna î t que la location-
vente pose un p rob l ème . Peut-être pourrait- i l être résolu 
en s'inspirant de la législat ion suisse, c 'es t-à-dire en se 
ré féran t à la finalité é c o n o m i q u e de l ' opéra t ion . 

Le Président demande au Délégué du Luxembourg si son 
pays souhaite ou non que la Convention couvre la loca
tion-vente. 

M . Wampach (Luxembourg) se déc la re en faveur de 
l'extension de la Convention à la location-vente, sans 
que cela soit pour autant m e n t i o n n é expressément . 

Mr Diamond (United Kingdom) made two points. As 
regards the inclusion o f the word 'contract', he said that 
several delegates had made the point that the 1955 Con
vention had not used this term. He felt that this observa
t ion was not relevant as it had already been pointed out 
that this Convention had not been a great success. No 
common law countries had adhered to i t , and there was 
as yet no English translation. Secondly, he said that as 
regards the question o f hire-purchase raised by M r Reese 
and by the Rapporteur, he was persuaded that a référ
ence to hire-purchase would create difficulties as far as 
civil law countries were concerned. He said that he was 
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appalled by the ré fé rence to f raud. Hire-purchase was a 
well established insti tution in Britain and Australia. He 
said however that this was not so in the United States. 
The ré fé rence to hire-purchase would thus be useful to 
countries such as England, Australia and Common-
weaith countries which recognised this insti tution. M r 
Diamond felt that a phrase such as 'analogous opéra
tions as regards their é c o n o m i e purpose' added to the 
Draf t would be dangerous. It would be assumed that 
leasing and mortgages for example were included wi th in 
the scope o f the Convention. The real difficulties arose 
because the discussion o f the Convention had not been 
preceded by a f u l l scale comparative law survey o f ail 
methods o f transfer o f goods for cash or for instalments. 
M r Diamond concluded that he thought it would be 
advantageous to introduce the words 'contract o f sale' 
but that it would be safer not to add a ré fé rence to 
hire-purchase or to similar opé ra t i ons . He felt that the 
exact content o f the 'contract o f sale' would then be a 
matter fo r national authorities in implementing the Con
vention. The Rapporteur's Report could indicate that it 
was expected that such opé ra t i ons were comprehended 
in the scope of the Convention. 

Mr Duchek (Austria) said that according to the leading 
terminology in Austrian law, the correct term was 'sale 
contract'. But he felt that Austria could go along wi th the 
term 'sale' (Kauf). He felt that this could not lead to any 
misunderstanding (even i f it were légal slang!). As to the 
question o f giving the term 'sale' a broader content or 
restricting it to technical sales only, M r Duchek express-
ed his p ré fé rence for the solution proposed by the 
Luxemburg Delegate. The conflict rules contained in the 
Draf t aimed to protect the buyer-consumer by the appli
cation o f 'his' law. I f the seller could give an opé ra t i on 
(economically a sale) the shape of another contract, he 
could unilaterally escape the application o f the Conven
t ion and bring another law into the picture. 
M r Duchek felt that it was advisable to include the term 
' opé ra t i ons wi th similar é c o n o m i e funct ion ' . He also felt 
that it was undesirable in view of the risk o f ' f o rum 
shopping' brought about by lack o f harmonisation be-
tween State in te rpré ta t ions , to leave the déf in i t ion o f the 
concept of 'sale contract' to each State. But he added that 
it might be too late to go into thèse déta i ls . He himself 
felt a p ré fé rence for this addit ion but in view of the small 
amount o f time that was left to the Commission he said 
that f r o m a purely pragmatic point o f view he would 
agrée wi th M r Diamond, while deploring the solution. 

Mr Beck-Friis (Sweden) said that he would like to state 
his position briefly. He wished to see the Convention 
applicable to sales including ail transactions o f which the 
object was to make the buyer the owner o f the goods. He 
added that he would go along wi th the term 'sale o f 
goods' or 'contract o f sale o f goods'. 

Mr Reese (United States) said that he felt that he could 
add li t t le more to his previous intervention. He said that 
i f the only problem was hire-purchase, he agreed wi th 
M r Diamond. 

Le Président estime que deux solutions paraissent se 
dessiner. Tout le monde semble d'accord pour que l 'on 
parle de «con t ra t s de ven te» en précisant que ces mots 
visent éga lement les contrats de vente à t e m p é r a m e n t . 
D'autre part, personne ne semble vouloir que l 'on men
tionne la location-vente. 
La question qui se pose encore est de savoir s'il est 
nécessai re d'ajouter que la Convention s'applique éga
lement aux contrats qui ont la m ê m e finalité é c o n o m i q u e 
que les contrats de vente. 

Mr Philip (Denmark) said that he had not understood 
that instalment sales were to be included in the scope of 
the Convention by express ré fé rence , but simply that 
gênera i agreement on this point resulted f r o m the very 
ré fé rence to 'contract o f sale'. But an express ré fé rence 
to instalment sales might mean, by négat ive inference, 
that hire-purchase was not included. He added that he 
would be against a clause expressly extending the scope 
of the Convention to ail opé ra t i ons which, i f not techni-
cally sales, had nevertheless the sameeconomicfunction. 

Mr Rogniien (Norway) said that the text ought to be as 
clear as possible, since serions practical difficulties arose. 
I f the Convention were to be applied to opé ra t ions hav-
ing the same é c o n o m i e func t ion as sale, hire-purchase 
could be included as an example. He said he d id not 
understand the objection o f M r Diamond, as hire-pur
chase would only be mentioned as an example. As fo r 
the addit ion o f a clause extending the Convention to 
opéra t ions having the same é c o n o m i e funct ion as a sale, 
he felt that this would facilitate the in te rpré ta t ion o f the 
Convention as there would otherwise be a risk o f diver
gent in te rp ré ta t ions between the d i f férent States. 

M . von Overbeck (Suisse) se déc la re en accord avec M . 
Phil ip pour que l 'on ne mentionne pas les ventes à tem
péramen t . Cependant, i l ne serait peut -ê t re pas inutile 
d 'approfondir la proposit ion de M . Rogniien. 

The Rapporteur said that he felt that there was a gênera i 
agreement that i f this were practical, the scope of the 
Convention could be extended to opé ra t ions serving the 
same é c o n o m i e functions as sales. He thus suggested 
referring the matter to a Draf t ing Committee which 
would be charged to elaborate texts representing the two 
opposing views; thèse formulae would then be presented 
to the Commission. 

Le Président pense que la solution du Rapporteur est tout 
à fait raisonnable. 

M . Béraudo (France) ne voit pas d'objection à ce que l 'on 
suive la position des dé léga t ions de pays de common law 
selon lesquelles i l ne faut pas faire figurer dans la Con
vention les ventes à t e m p é r a m e n t . 
Le Délégué de la France fai t remarquer que l'article 
premier, a l inéa premier, de la version anglaise de l'avant-
projet de Convention contient le mot «goods», ce qui est 
plus large que les termes f r ança i s «obje t s mobiliers cor
pore l s» et comprend, par exemple, la vente de cours par 
correspondance ou de voyages organisés . A f i n d'harmo
niser les versions anglaise et f r ança i se , le Délégué de la 
France suggère qu'on laisse le texte f r ança i s en l 'état et 
que l 'on mette, dans la version anglaise «contracts of sale 
of goods». 

Mr Diamond (Uni ted Kingdom) observed that the term 
'goods' was a précise translation of the French 'objets 
mobiliers corporels'and d id not have a wider meaning. 

Le Président estime que la difficulté peut être résolue par 
le Comi t é de rédac t ion . 
Pour le Prés ident , deux possibi l i tés s 'offrent à la Com
mission : soit s'en tenir à la mention contrat de vente, soit 
aller plus lo in et ajouter certains contrats ayant la m ê m e 
finalité é c o n o m i q u e que la vente. Après un rapide tour 
de table, i l a p p a r a î t que 14 délégations contre 9 se décla
rent opposées à donner au Comité de rédaction le mandat 
de suivre la deuxième possibilité. 

M . Wampach (Luxembourg) fai t valoir qu ' i l y aurait une 
certaine contradiction à utiliser le mot « c o n t r a t » , terme 
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qui est assez restreint, tout en disant qu ' i l faut in te rpré te r 
la vente de man iè re extensive. 

The Rapporteur said that he would like, after the last vote, 
to have some instructions as to what to put in the Report. 
Should he make it clear that in the th inking o f the Com
mission, the Convention must cover hire-purchase (even 
though jur id ica l ly it was di f f icul t at p résen t to explain 
why)? 

Le Président résume les deux orientations que révèle la 
discussion. D'une part, la ma jo r i t é des dé légat ions veut 
maintenir le terme de «ven tes» et inclure, de ce fai t , les 
ventes à t e m p é r a m e n t . D'autre part, i l doit revenir à 
chaque juge national le soin de déf inir ce qu ' i l entend 
par vente. I l peut ainsi qualifier de vente une opé ra t ion 
qui a un autre habillage jur idique. 

M . Vitta (I talie) se demande si l 'on a déc idé de mettre 
dans la Convention le mot «con t r a t s» ou si l 'on s'en tient 
au mot «ven tes» . Si c'est la p remiè re solution qui 
l'emporte, la dé léga t ion de l ' I tal ie se permet d'exprimer 
sa d é s a p p r o b a t i o n . 

Le Président r é p o n d qu'aucune dé légat ion , mise à part 
celle de l ' I ta l ie , ne para î t o p p o s é e au maintien du mot 
«con t r a t s» . 

M . von Overbeck (Suisse) demande que l 'on mentionne 
dans le Rapport que les mots «con t ra t s de vente» ne 
restreignent pas le champ de la Convention. 

Le Président di t que la Commission va se pencher main
tenant sur le p r o b l è m e de la déf ini t ion de la vente aux 
consommateurs en partant de l 'article premier, in fine 
(« lo r sque le vendeur ... est un c o n s o m m a t e u r » ) de 
l 'avant-projet de Convention. Cette disposition contient 
deux é léments , l 'un ayant trait au vendeur, l'autre à 
l'acheteur. Le Prés ident demande si certaines déléga
tions s'opposent au maintien du texte actuel, plus préci
sément à l 'aff i rmation selon laquelle le vendeur doit agir 
dans le cadre de son activité commerciale ou de sa pro
fession. 

Mr Rogniien (Norway) brought up a question relating to 
the draft ing o f the text. He felt that it should be clearly 
indicated in the text o f article 1 that the seller should 
exercise a professional or commercial activity as a seller 
in that capacity. It should not be enough that for instance 
a dentist sells his office typewriter second-hand. 

Le Président pense.que le p r o b l è m e soulevé par M . Rogn
iien peut être renvoyé au Comi t é de rédac t ion . D'autre 
part, le Prés ident constate que les dé léga t ions sont 
d'accord pour que l 'on maintienne l 'a l inéa premier de 
l 'article premier de l 'avant-projet de Convention. La pa
role est d o n n é e au Rapporteur pour qu ' i l p résen te le 
second a l inéa , lequel d'ailleurs s'inspire en partie de la 
Convention de 1955. 

The Rapporteur said, regarding the second paragraph o f 
article I , that particular kinds o f sales (auctions, sales 
authorised by judic ia l authorities or by way o f exécut ion , 
sales o f securities or other légal instruments, sales on 
commodity or other exchanges) were usually subject to 
spécial régula t ion and as such should not come under 
the choice o f law rules o f the Convention. Article 2 o f 
the United Nations Convention on Contracts for the Inter
national Sale of Goods contained a somewhat compara
ble provision. However there were slight d i f fé rences and 
he said that the question arose whether in view o f the 
scope o f article 2 o f the United Nations Convention any 

matters should be added to article 2 o f the draft Conven
tion on consumer sales. Article 2 o f the United Nations 
Convention went further in its exclusions than the draft 
Convention. 

Le Président précise qu ' i l y a une d i f férence entre l'avant-
projet de Convention et l 'article premier, a l inéa 2, de la 
Convention de 1955 en ce qui concerne les ventes de 
navires et de bateaux ou d ' aé rone f s enregis t rés . En effet, 
on a j ugé nécessaire de couvrir ces dern ières lorsque 
l'acheteur est un consommateur. Le Prés ident fait remar
quer que l 'on retrouve cette d i f férence dans l 'article 2, 
litt. e de la Convention des Nations Unies sur les contrats 
de ventes internationales de marchandises. Le Prés ident 
demande aux délégat ions si elles s'opposent au maintien 
de l'article 2, a l inéa 2, tel qu ' i l est. 

Mr Rogniien (Norway) said that he was not opposed to 
the présent draft ing o f the text but felt that it was p r éma
turé to aim to reach a definite décis ion at présent . Indeed 
he felt it would be advisable for the Draf t to fo l low the 
same terminology as the future revised version o f the 
1955 Convention. 

The Rapporteur indicated that there was a point where 
the scope o f the revised version o f the 1955 Convention 
and the scope of the Convention on consumer sales 
(whether it took on an independent f o r m or became a 
chapter o f the more gênera i Convention) might differ . 
Presumably, sales o f ships, registered boats or aircraft 
would continue to be excluded f rom the gênerai rules, 
but the idea o f the Spécial Commission was to include 
craft l ikely to be bought by consumers and where spécial 
choice o f law protection was required. 

Le Président fai t remarquer que de toute façon les déci
sions prises pour le moment ne peuvent être que provi
soires puisque, vraisemblablement, on travaille dans 
l 'optique de la future revision de la Convention de 1955. 

Mr Yadin ( Israël) said that he was in favour o f using 
identical terms in the Convention on consumer sales as 
those used by the United Nations Convention on Con
tracts for the International Sale of Goods. The reason for 
this was the necessity o f un i fo rm in te rpré ta t ion o f inter
national instruments. I f the Convention on consumer 
sales does not include sales of securities, for example, he 
felt it wou ld be usefui to add this précise indication in 
order that the draft déf in i t ion should correspond to the 
déf ini t ion given by the United Nations Convention. 

The Rapporteur pointed out that the exclusions mention-
ed in article I , paragraph 2, were phrased in terms cal-
culated to include ail kinds o f opé ra t ions mentioned in 
article 2d o f the United Nations Convention, but would 
exclude however sales o f ships. To that extent the scope 
of the two Conventions would be di f férent . 

Le Président demande aux délégués de bien vouloir 
s'occuper du p rob l ème des ventes de navires. On remar
que qu'aucune objection ne semble s 'élever contre la 
soumission de ces ventes à la Convention. 

M . Vitta (Italie) déclare que la dé léga t ion de l ' I tal ie 
aurait été favorable à une distinction entre les grands et 
les petits navires. Seule la vente de ces derniers aurait dû 
être régie par la Convention. Cependant, M . Vitta recon
naît qu'une telle distinction soulève trop de p rob lèmes . 

Le Président constate qu'aucune dé léga t ion ne s'oppose 
à l 'exclusion des ventes de navires de l 'a l inéa 2. 
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Le Prés ident soumet à la Commission le p r o b l è m e , énon
cé par M . Yadin, relatif aux valeurs mobi l iè res . 

The Rapporteur felt that there was perhaps a distinction 
o f substance. The Draf t included transactions on instru
ments and transactions on exchange. However, money 
was not covered by article 1, paragraph 2. Obviously i f 
the scope of exclusions o f the two Conventions was 
comparable, it was p ré fé rab le to use the same language. 
But the Draf t might well go further than the United 
Nations Convention as this Convention deals wi th the 
gênerai question o f sales and is not l imited specifically 
to consumer sales. This is why there is a d i f fé rence in 
scope of the two Conventions. 

Le Président remarque que personne ne veut inclure la 
vente des valeurs mobi l ières et des effets de commerce 
dans le domaine de la Convention. Le Prés ident deman
de à la Commission s'il doit en aller de m ê m e des ventes 
de monnaies. Devant le silence des dé léga t ions , le Prési
dent suggère de laisser au Comi t é de rédac t ion le soin de 
reprendre dans une exclusion les ventes qui figurent à la 
lettre ^/de l'article 2 de la Convention C N U D C I . 

Mr Diamond (United Kingdom) said that he d id not 
believe that there was a major point o f policy here. He 
d id not think that the term 'goods' included stocks and 
shares. As for money, he said that Britsh législation 
distinguished between money as a coin and money as an 
instrument of exchange. He said that there seemed to be 
a strong l ikel ihood that the revised version of the 1955 
Convention would seek to bring into line its terminology 
wi th the Vienna Convention as far as policy permitted. 
So the Draf t ing Committee should look into how far 
draft ing could foUow the phraseology of the Vienna Con
vention. 

Mr Yadin ( Israël) said that he was f u l l y satisfied wi th the 
intervention of the Rapporteur. 

Mr Walsh (Ireland) asked why the Draft excluded auc-
t ion sales f r o m the scope of the Convention. He said that 
many consumer goods (furni ture , coins, stamps) were 
sold at auctions. 

The Rapporteur replied that he supposed that this exclu
sion derived f r o m the proposit ion that it is appropriate 
to allow the law of the place o f the auction to be applied 
to ail purchases made by a group of individuals, who 
ought ail to abide by the law regulating the sales. 

Mr Walsh (Ireland) observed that he could understand 
this, but that he knew f r o m expér ience that bids were 
often sent by post, for example, in cases o f sale o f books 
or Works o f art, etc. Auctions by correspondence were 
practised i f few people were interested in the acquisition 
of an object over a large geographical area. 

The Rapporteur replied that wi th respect to purchasers 
who fo l lowed such sophisticated methods o f acquisition, 
they probably knew quite well what they were doing. 
They wou ld simply benefit f r o m the protection of the law 
of the place o f auction. 

Le Président se rallie à la r éponse du Rapporteur concer
nant les ventes aux enchères . Le Président fait en plus 
valoir qu ' i l y a des ventes aux enchères qui se font par 
correspondance et qu ' i l y a alors une bonne raison pour 
soumettre tous les enchér isseurs à la m ê m e lo i , c 'est-à-
dire à celle du lieu des enchères . 

Mr Rogniien (Norway) asked whether he could come 

back to the question of the inclusion o f ships wi th in the 
scope of the Convention. There were several arguments 
in favour o f the exclusion o f ships f r o m the scope of the 
Convention. I f the ship was registered, an alternative law 
would be to have the law o f the place o f registry to govern 
the sale o f the ship and not the law under articles 3 and 
5. He added that particularly i f one took into considér
ation paragraphs 3 and 4 o f article 3, the law of the 
buyer's rés idence d id not seem to be very suitable. He 
pointed out that i f only small vessels were to be included 
in the scope of the Convention it would be necessary to 
define a quantitative criterion. 

Le Président relève que, sous réserve d'un renvoi au 
Comi t é de rédac t ion , l 'a l inéa 2 ne soulève plus d'obser
vation et que l 'on peut donc passer à la disposition 
suivante. En ce qui concerne les a l inéas 3 et 4 de l'article 
premier, ils sont la reproduction des a l inéas 3 et 4 de 
l'article premier de la Convention de 1955. Puisqu'ils ne 
soulèvent pas de p r o b l è m e , on peut passer à la disposi
t ion suivante: 
L'article 2 de l'avant-projet de Convention vise la définition 
du consommateur. 
Le Prés ident prie le Rapporteur de bien vouloir p résen te r 
cette disposition et de dire les raisons pour lesquelles la 
Commission spéciale a retenu cette déf ini t ion. 

The Rapporteur said that the basic provision was the first 
paragraph o f article 2, although the second paragraph 
contains an important qualif ication regarding the under-
standing o f the seller. The fundamental di f f icul ty was 
that everyone was a consumer in some contexts but not 
in others. Indeed especially for natural persons it was 
diff icul t to define the concept o f consumer except in 
terms o f whether a particular transaction was undertaken 
in the quality o f consumer. He said that there might well 
be some ambiguity in the phrase ' i n the business'. For 
example i f a doctor were to buy a typewriter in order to 
type up his bil ls , but also used it after working hours for 
his activities as an amateur poet, he would be acting in 
a mixed quality. This problem was dealt wi th in the Draf t 
by the use o f the term 'pr imar i ly ' . There would perhaps 
be problems in qual i fy ing individual situations but this 
seemed to be the only feasible solution. However he felt 
that the discussion o f this paragraph 2 should be left unt i l 
later. 

Le Président déc lare partager l 'opinion du Rapporteur 
qui est de l imiter pour l'instant le déba t au seul a l inéa 
premier de l 'article 2. Dès lors, le p r o b l è m e qui se pose 
est de savoir si l 'on doit garder le critère tenant à l 'activité 
du consommateur ou s'il faut é labore r un autre critère. 

Mr Philip (Denmark) said that in the first place he want
ed to draw the attention o f the Commission to the Danish 
Government's remark in Preliminary Document No 4, in 
respect o f the wording o f article 2. The proposed draft ing 
was d i f férent f r o m the text o f the présent Draft . He said 
he would be happy for this proposition to be referred to 
the Draf t ing Committee. He felt that the Draf t gave rise 
to problems of in te rpré ta t ion by reason of the négat ive 
character o f the déf in i t ion, in connection wi th the burden 
of proof. Secondly, he wanted to make a point about the 
relationship between the Draf t and the United Nations 
Convention on Contracts for the International Sale of 
Goods. He said that two questions arose concern-
ing d i f férences between the two texts. Firstly, why are 
there d i f fé rences? A n d secondly,should thèse d i f férences 
exist? The first question could receive a quick answer: 
the United Nations Convention d id not exist at the time 
when the Draf t on consumer sales was drawn up. As to 
the second question, he felt that the d i f fé rences should 
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be maintained even though there were advantages in 
having the same déf ini t ion in two international instru
ments. He said that the déf in i t ion in the Draf t was based 
on the person o f the consumer, whereas the United Na
tions Convention was based upon type of goods pwrchas-
ed. He said that in a way, the Commission had already 
prejudiced the answer to this question by the adoption 
of article 1 (subject o f course to drafting), since the scope 
of the Convention is defined by saying that it w i l l apply 
to sales where the seller acts in the course o f his business 
and the buyer is a consumer. I t was thus obviously neces-
sary to define the consumer. 
The Draft déf ini t ion is wider than the déf ini t ion o f ex
clusions in the United Nations Convention, which de-
fines by enumeration the uses to which the goods bought 
fo r consumer purposes should be put. The Draft defines 
the person (the consumer) by the quality in which he acts. 
I f he acts in a certain way (as a consumer) the sale falls 
wi th in the scope of the déf ini t ion. This déf in i t ion com-
prehends ail sales where the person is regarded as a 
consumer, regardless o f the uses to which the goods are 
put. This is an argument for maintaining the type o f 
déf ini t ion suggested by the Draf t (subject, o f course, 
to the Danish réservat ion) , rather than that adopted by 
the United Nations Convention. 

Mr Diamond (United Kingdom) said that broadly he 
supported Professor Phil ip. He said that the United 
Kingdom favoured a précise and objective déf ini t ion. 
The criterion taken f r o m the intended use o f goods i m -
plied research into the future use o f the goods and into 
an intention which may exist only in the mind o f the 
buyer. Therefore he favoured the présen t text o f the 
Draft . However, he said he was not happy on one point. 
The Rapporteur had referred to mixed cases. He had 
pointed out that the word 'pr imar i ly ' could cause d i f f i 
culties. M r Diamond felt that this term should be deleted. 
He referred to his national législation for which the 
essential question was, d id a buyer act or d id he not act 
as a consumer? It was advisable to keep the criterion as 
concrè te as possible. (But this might be a matter for the 
Draf t ing Committee). 

Mr Walsh (Ireland) expressed his agreement with Pro-
fessors Phil ip and Diamond. He raised the question o f 
légal persons. He gave the example of a borderline case. 
I f a firm gave a business party for its staff, a purchase 
made for this purpose could be thought at first to be a 
consumer sale. However, it would be diflficult to jus t i fy 
this qualif ication since it was obviously part o f corporate 
policy to keep staflT happy. He emphasised that it was 
dés i rable to avoid such absurdities. 

Mr RognIien (Norway) said that he was diametrically 
opposed to the point o f view of the three previous speak
ers. He said that it was o f paramount importance that 
consumer sales were not defined differently in d i f férent 
international instruments concerning sales. I f a sale was 
a consumer sale whenever the buyer was a consumer, it 
was obviously necessary to go further and define the 
consumer. Article 2 o f the Draf t gave such a déf ini t ion. 
He admitted that an objective criterion might be préfér
able but in many practical situations another é lément 
would be necessary: the purpose o f the purchase. This 
appeared to be the suggestion o f the Danish dé léga t ion . 
Here a subjective research anyway would be required. 
This déf ini t ion was thus less objective than it appeared. 
Professor Philip had said that there was a d i f férence 
between the déf in i t ion proposed and the déf ini t ion o f the 
United Nations Convention on Contracts for'the Interna
tional Sale of Goods. I f that was the case, then the essen
tial cons idé ra t ion of international harmonisation o f texts 

should prevail. Working Document No 1 contained a 
proposition o f a déf in i t ion o f consumer sales by the 
Norwegian dé léga t ion . This déf ini t ion figures in the sec
ond paragraph. According to this proposai 'consumer 
sales' means sales o f goods bought for personal, fami ly 
or household use. This déf in i t ion fol lows the Vienna 
Convention défini t ion and also corresponds to a déf ini 
tion to be found in United States législat ion. M r Rogn
Iien emphasised once again the importance o f the har
monisation o f international instruments. In particular he 
felt it would be highly undesirable to introduce d i f fé ren t 
déf ini t ions for the purpose o f determining conflict rules. 

Mr Sauveplanne (Netherlands) said that firstly he would 
like to State the position o f the Netherlands Government. 
He favoured the déf ini t ion proposed by the Draft . He felt 
that the quality o f the buyer was a more satisfactory 
criterion than the use o f the goods. For this reason the 
Netherlands dé léga t ion had tried to persuade the Vienna 
Commission to adopt the same déf ini t ion as that retained 
by the présent Draft . But the Netherlands dé léga t ion had 
failed to do so. The balance o f the merits o f the déf in i t ion 
retained by the Draft and the désire to achieve interna
tional un i formi ty weighed in favour o f the latter. Thus, 
although the Netherlands dé léga t ion in fact preferred the 
déf ini t ion retained by the Draft , for reasons o f interna
tional harmonisation it felt that the déf in i t ion contained 
in the United Nations Convention on Contracts for the 
International Sale of Goods should now be fo l lowed. 
Secondly, M r Sauveplanne raised the question o f légal 
persons. 

Le Président r épond au Délégué des Pays-Bas que la 
Commission é tudiera u l t é r i eurement le p rob lème des 
personnes morales. En ce qui concerne la question pré
sentement discutée , i l s'agit de savoir si l 'on veut garder 
l 'article 2 de l'avant-projet de Convention ou si l 'on 
préfère la solution retenue par la C N U D C I . 

M . Béraudo (France) dit que la France souhaite que l 'on 
tienne compte de la Convention C N U D C I et de la nouvelle 
Convention de Rome du 20 j u i n 1980, é laborées par les 
Etats membres de la C o m m u n a u t é é c o n o m i q u e euro
péenne , qui utilisent le critère de l'usage du bien. I l est 
donc nécessai re , précise le Délégué de la France, que l 'on 
amende le texte rédigé par la Commission spéciale . 

Mr Yadin ( Israël) said that broadly he agreed wi th M r 
RognIien and with the proposai o f the Norwegian 
Government. But he wished to make another point, and 
express his réservat ions in respect o f any déf ini t ion ex
pressed in négat ive terms. Thus he felt the United Na
tions déf ini t ion was p ré fé rab le f r o m a jur id ical point o f 
view. He felt , equally, that this déf in i t ion was p ré fé rab le 
f r om the point of view of its content. For, surely, what 
was important was not the fact that the buyer had been 
acting or not in a commercial context, but the use or 
purpose for which the purchase was undertaken. I f the 
criterion o f purchase for personal, fami ly or domestic 
use is retained, the problem of légal persons is e l imi-
nated, as is the question o f the burden o f proof. 

M . Kucera (Tchécos lovaquie ) dit que d ' ap rès la Tchéco 
slovaquie, la déf ini t ion de la vente au consommateur doit 
s'inspirer de l'article 2a de la Convention des Nations 
Unies sur les contrats de ventes internationales de mar
chandises. Cela est d'autant plus nécessaire qu ' i l y a un 
p rob l ème d'harmonisation entre l 'unif icat ion du droit 
matériel et celle des conflits de lois. La délégat ion tché
coslovaque émet le voeu que l 'on revienne sur la défini
t ion de l 'article 2 de l'avant-projet. 
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M . Wampach (Luxembourg) estime que deux p rob lèmes 
se posent. 
D'une part, la déf ini t ion du consommateur peut être faite 
eu égard à une activité digne de protection, soit par 
rapport au fait que l'acheteur n'est pas un commerçan t . 
C'est pourquoi , la dé légat ion du Luxembourg se déc la re 
favorable à l'article 2 de l 'avant-projet. 
D'autre part, la question se pose de savoir s'il faut tou
jours pro téger le consommateur. La r éponse est négat ive 
et c'est d'ailleurs celle qui résulte de l'article 3 de l'avant-
projet de Convention. Peut-être sera-t-il possible en étu
diant cette disposition de tenir compte de la déf ini t ion 
reposant sur l'usage du bien que donne la Convention 
C N U D C I 

Mrs Buure-Hâgglund (Finland) said that she had sup-
ported the déf ini t ion retained by the Draft , before the 
Spécial Commission. A n d that she found the arguments 
advanced by Professors Philip and Diamond very persu
asive. However, for reasons o f international harmonisa
t ion o f texts, she supported the déf ini t ion contained in 
the United Nations Convention. 

Mr Duchek (Austria) said that in Austrian national con
sumer protection législat ion, the consumer was defined 
by means o f an objective criterion. This made it easier, 
f r om a pragmatic point o f view, for practitioners. It is the 
same solution as that retained by the Draft . Nevertheless 
he stated that the Austrian dé léga t ion recommended not 
to go along wi th this concept, because as previous speak
ers had already pointed out, it was necessary to avoid 
conflicts wi th other international conventions. M r D u 
chek pointed out that the United Nations formula was 
based on the purpose criterion, as was the EEC text (par-
agraph 1 o f article 5) mentioned by the French Delegate, 
the text which had been signed by ail EEC States except 
by Denmark and the United Kingdom. He felt that there 
was no time to go into détai ls but it would be hard to find 
cases where practically the purpose criterion would lead 
to a d i f férent resuit f r o m that reached by the so-called 
objective criterion. Professor Philip had also advanced 
another formula which, as a purpose test, also corres-
ponded to the EEC déf in i t ion . M r Duchek had been pré
sent in New York during the draft ing o f the United 
Nations Convention, and knew that some EEC States 
would sign the United Nations Convention in the near 
future. Thus thèse countries obviously felt that there was 
no contradiction between the EEC text and the text o f the 
United Nations Convention. 

M . von Overbeck (Suisse) fai t remarquer à la Commis
sion que l 'on dispose de deux documents, en plus de 
l 'avant-projet de Convention, celui de la C N U D C I et celui 
de la C E E et que son pays n'est Membre ni de l 'Organi
sation des Nations Unies ni de la C o m m u n a u t é écono
mique e u r o p é e n n e . I l n'est pas possible, fait valoir M . 
von Overbeck, de se conformer à ces deux projets 
puisqu'ils p résen ten t certaines d i f fé rences . Dès lors on 
peut se demander sur lequel des deux i l faut s'aligner. 
Peut-être , suggère la dé léga t ion suisse, i l serait p ré fé rab le 
de conserver la déf in i t ion de l 'avant-projet et ce, d'autant 
plus, que le texte retenu par la C N U D C I est assez di f férent 
de l 'avant-projet et constitue une loi uniforme. 

Le Président relève que cinq dé léga t ions sont favorables 
à l 'avant-projet, alors que sept dé léga t ions se déc larent 
prê tes , dans une mesure plus ou moins large, à adopter 
la déf in i t ion de la C N U D C I O U de la C E E par souci 
d'harmonisation. 

M . Vitta (Italie) relève que l 'article 2 de l 'avant-projet 
contient une formula t ion négat ive. C'est pourquoi , la 

délégat ion de l ' I tal ie se déc la re favorable à la formula
t ion suggérée par la dé léga t ion danoise. De plus cette 
formula t ion a l'avantage de se rapprocher de l'article 5 
de la Convention C E E dont le texte est p ré fé rab le à celui 
de la Convention C N U D C I . 

M . Baret (Belgique) se déc la re d'accord avec M . Vitta. 

Le Président rappelle que la proposit ion de la délégat ion 
danoise part du texte actuel. 

M . Béraudo (France) signale que le texte de la C E E résulte 
d'une proposit ion commune de l ' Ir lande et du Dane
mark. M . B é r a u d o se demande si, en lisant la proposit ion 
danoise, les délégués se ré fè ren t à la r éponse du Gouver
nement danois contenue dans le Document pré l imina i re 
No 4 ou à l ' intervention orale du Délégué danois. 

Mr Philip (Denmark), referring to the Danish proposai 
contained in Preliminary Document No 4, said that al-
though it was true that the proposai contained the word 
'purpose' it was nevertheless, as the Chairman had poin
ted out, based upon the Draft . The principal diflTerence 
between the proposed text and the United Nations text 
was that the Uni ted Nations Convention enumerates the 
type o f uses to which the goods purchased in the course 
of a consumer transaction should be put. This might lead 
to the exclusion o f a number o f uses which might be 
included in the présent Draf t and equally in the EEC 
Draft . Thus the proposed text was essentially wider than 
the United Nations text and was doser to the EEC Con
vention. 
M r Philip then stated that he felt the Commission should 
not consider itself to be bound by the United Nations 
text. Firstly, the présent Draf t was a déf in i t ion o f scope 
of a convention whereas the United Nations text was a 
déf ini t ion o f the exclusion o f matters f r o m the scope o f 
a convention. He felt that there was no imperative need 
fo r identity. He pointed out that the p résen t Draft was 
concerned wi th conflict rules whereas the United Na
tions text was concerned wi th substantive law. He said 
that it wou ld not be difî îcult for judges to find the appli
cable law by means o f the conflict rules and then look 
into the substantive law perhaps by using the United 
Nations text. 

Mr Rogniien (Norway) felt there were certainly some 
merits in the Danish proposai. He would have been 
happy to go into thèse i f this proposai had had a partic-
ular standing in existing international instruments and 
was not simply a glimmering innovation by a dé léga t ion . 
But he pointed out that this proposai d id not correspond 
to the EEC text. As far as the Uni ted Nations text was 
concerned, M r Rogniien emphasised that the scope of 
the Convention depended upon the exclusions listed and 
defined in its article 2 on i.a. consumer sales. 
He expressed his surprise that several dé léga t ions had 
not yet expressed their p r é f é r ence . 

M . Gonzalez Campos (Espagne) déclare que sa déléga
t ion ne voulait pas intervenir dans ce déba t , car la Com
mission est en train de se livrer à un exercice purement 
a c a d é m i q u e . 
M . Gonzalez Campos rappelle que l 'avant-projet était 
satisfaisant pour l'Espagne. I l se demande la raison pour 
laquelle on cherchait à calquer la Convention de La 
Haye sur un texte fait ailleurs, alors que l'oNU ne semble 
pas p r é o c c u p é e par des questions d'harmonisation. En 
réalité, la question fondamentale qui se pose à la Com
mission est de savoir quelle est la perspective de son 
travail. S'il s'agit de faire le chapitre d'une convention 
future, l'Espagne se déclare o p p o s é e à une telle solution. 
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Depuis février 1980 on a mult ipl ié les pièges dressés 
devant les travaux de la Commission. Tout en s'excusant 
de la dure té que peut avoir son propos, M . Gonzalez 
Campos rappelle que l 'on a d'abord modi f ié la destina
t ion de l'avant-projet en déc idan t de reviser la Conven
tion de 1955, avant de proposer maintenant d 'harmoni
ser l 'avant-projet en le calquant sur des documents é t ran
gers à la C o n f é r e n c e de La Haye. Dès lors pour l'Espa
gne, la question est de savoir où en sont les travaux de 
la Commission. Ce pays estime indispensable que l 'on 
s'en tienne au texte actuel. 

Mr Schrock (Fédéra l Republic o f Germany) said that he 
supported those delegates who saw no necessity to re
concile the text o f the Draf t with the Uni ted Nations 
Convention. He said he was mainly persuaded by the 
argument that the Draf t dealt with conflict rules and not 
(like the United Nations Convention) wi th substantive 
law. He said he favoured a déf in i t ion such as that re-
tained by the EEC text. He said he was equally open to 
the Danish proposai, subject to drafting. 

Le Président relève que la discussion a été ex t r êmemen t 
importante. Toutefois, i l n'est pas souhaitable que la 
Commission prenne une décis ion dès maintenant. Mieux 
vaut-il cons idére r le déba t avec plus de séréni té et ne pas 
croire qu ' i l y a là une question de rivalité entre organi
sations internationales, et réfléchir cet après-midi au 
meilleur texte que l 'on puisse trouver. Notamment i l 
convient de se demander si on est lié par une convention 
qui a été é laborée dans un contexte for t d i f férent de celui 
des travaux de la Commission. Peut-être sera-t-il possi
ble de p répa re r un texte in te rmédia i re entre l'avant-pro
jet et les conventions é laborées sous les auspices d'autres 
organisations internationales. 

La séance est levée à 13 h. 

Documents de travail Nos 3 à 5 
Working Documents Nos 3 to 5 

Distribués le 10 octobre 1980 

Distribut ed 10 October 1980 

No 3 - Proposai of the Danish délégation 
- Proposition de la délégation danoise 

Proposes to formulate article 2 as follows: 

A 'consumer' is a natural or légal person who buys goods 
for a purpose which primari ly is outside his trade or 
profession. 
A buyer shall be considered a consumer unless the seller 
establishes that he neither knew nor ought to have known 
that the buyer bought the goods for the purposes men
tioned in the preceding paragraph. 

// est proposé de formuler l'article 2 comme suit: 

On entend par « c o n s o m m a t e u r » t o u t e personne physi
que ou morale qui achète des objets mobiliers corporels 
pour un usage qui à titre principal est é t ranger à son 
activité professionnelle. 
U n acheteur est p r é s u m é être un consommateur à moins 
que le vendeur ne prouve qu ' i l ne savait ou n'aurait pas 
dià savoir que l'acheteur achetait les objets mobiliers 
corporels pour l'usage m e n t i o n n é dans le paragraphe 
précédent . 

No 4 - Proposai of the Danish délégation 
- Proposition de la délégation danoise 

// is proposed to formulate article 6 as follows: 

The formai requirements for contracts o f sales mention
ed in article 3 shall be governed by the internai law of 
the country in which the consumer had his habituai 
rés idence at the time the order was given. 

// est proposé de formuler l'article 6 comme suit: 

Les conditions de forme applicables aux contrats de 
vente men t ionnés à l 'article 3 sont régies par la loi interne 
du pays de la rés idence habituelle du consommateur au 
moment de la commande. 

No 5 - Proposai of the Danish délégation 

It is proposed to insert between article 5 and article 6 the 
following new article -

Article X 

Contracts fo r the sale o f goods which do not come wi th in 
the scope of article 3 and where the consumer and the 
seller have their habituai rés idence in d i f férent countries 
shall be governed by the internai law of the country 
designated by the parties to the contract. The parties may 
designate only the law o f the country in which one o f 
them has his habituai rés idence . 
Failing such dés igna t ion the contract shal] be governed 
by the internai law of the country where the vendor has 
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his habituai rés idence at the time when he receives the 
order. 

//this article is accepted 

1 article 3 shall be amended as follows: Articles 4 and 5 
shall apply w h e r e -

2 article 6 as formulated in the Draft from the Spécial. 
Commission shall apply to article X, while article 6 as 
amended in the Danish proposai shall apply to articles 
3-5 

3 article 4, paragraph 3, shall apply also to article X. 

Procès-verbal No 5 

Séance du vendredi 10 octobre 1980 

Meeting of Friday 10 October 1980 

La séance est ouverte à 10 h. sous la p rés idence de M . 
Lagarde (France), le Rapporteur é tant M . von Mehren 
(Etats-Unis). 

Le Président invite la Commission à p rocéde r à la nomi
nation du Comi t é de rédac t ion . I l rappelle que ce groupe 
de travail doit être restreint et, si possible, c o m p o s é de 
personnes hab i tuées à travailler ensemble. A cette fin, le 
Prés ident suggère à la Commission de reconduire dans 
leurs fonctions les membres du Comi t é de rédac t ion de 
la Commission spécia le . 
Le Rapporteur, M . Bé raudo (France), M . Diamond 
(Royaume-Uni), M . von Overbeck (Suisse) et M . Philip 
(Danemark) sont élus membres du C o m i t é de rédac t ion . 
Les deux premières r éun ions du Comi t é auront lieu cet 
après -mid i et mardi matin dans la salle 6. 
Le Prés ident présente aux délégués une brève synthèse 
des déba t s qui ont eu lieu au cours de la séance de la 
veille. I l rappelle que les dé léga t ions se sont répar t ies en 
nombre à peu près égal en faveur de l 'avant-projet de 
Convention et de la Convention C N U D C I . Selon le senti
ment du Prés ident , i l serait regrettable qu'une solution 
soit acquise à une courte major i t é . Peut-être serait-il 

possible de trouver un compromis, é tan t d o n n é que la 
plupart des dé légués , qui se déc la ren t favorables à la 
Convention C N U D C I , n'excluent pas que l'usage du bien 
soit caractér isé d i f f é r emmen t de ce qui est dit dans cette 
Convention et admettent, peut -ê t re , que l 'on se réfère 
éga lement au critère tenant à l 'activité de l'acheteur. Si 
la convergence s 'avérait réelle, le Prés ident estime que le 
texte de la proposition du Danemark (Doc. trav. No 3) 
pourrait être une solution transactionnelle. En effet, elle 
part de l'usage du bien et le caractér ise par rapport à 
l 'activité professionnelle de l'acheteur. 
Dès lors, le Prés ident pense que trois solutions s'offrent 
à la Commission: reprendre les termes mêmes de la 
Convention C N U D C I , O U partir du texte de la Convention 
C N U D C I tout en déf inissant l'usage du bien à l'instar de 
la proposition du Danemark, ou enfin conserver l'avant-
projet de Convention. Bien entendu, les dé légat ions peu
vent voter pour plusieurs de ces propositions. Par exem
ple, si une dé léga t ion est favorable au critère tenant à 
l'usage du bien, elle peut voter en faveur des deux pre
mières solutions. 
Toutefois, la Commission ne disposant pas encore des 
documents de travail relatifs à l 'article 2 de l'avant-
projet, le Prés ident invite les délégués à passer à l ' é tude 
de la question des personnes morales. I l s'agit de savoir 
si oui ou non on entend que ces personnes peuvent 
bénéficier de la Convention. La parole est d o n n é e au 
Rapporteur. 

The Rapporteur said that the problem had been discussed 
before the Spécial Commission. It was thought there 
were some situations (admittedly rare) where légal per
sons should have the benefit o f the protection offered by 
the Convention. For this reason, the Draf t spoke of 'nat
ural or légal persons'. However, he said that it was de-
batable whether it is really necessary to include légal 
persons. Indeed, it was possible that the situations 
envisaged were so marginal that it would be better to 
l imi t the Convention to natural persons. I t was hard to 
come up wi th convincing examples where légal persons 
could enjoy the protection of the Convention. 

Mr Rogniien (Norway) agreed that there were very few 
situations where a légal person could be considered as a 
consumer and thus benefit f r o m the protection of the 
Convention. However, thèse situations d id exist. Exam
ples would be small non-profi t co-operative companies 
or sports clubs for instance, making purchases on behalf 
o f their members and for their personal use. Equally, 
larger non-profit groups bought products for the Perso
nal use o f their employées , for example meals, soap etc. 
This might be a possible in te rpré ta t ion o f the formula 
'personal use' in the Vienna Convention. But it would be 
going too far to assimilate completely a légal person to 
a natural person, particularly i f the criteria 'outside their 
trade or profession' was adopted. Indeed a légal person 
would never have a profession. Thus, ail non-profit as
sociations would be considered consumers under this 
criterion, and that would be to go too far. The question 
was whether there was a real need to protect légal per
sons as consumers. 
I f légal persons were excluded f rom the scope of the 
Convention, that d id not mean that their national law 
should necessarily exclude them f r o m the scope of rules 
implementing the Convention into domestic législation. 
It would be better not to mention légal persons explicitly. 
Surely a ré fé rence to 'persons' in gênera i should be un-
derstood to include légal persons, subject to the criterion 
determining what is regarded to be a consumer purchase. 

Le Président relève que la Norvège est o p p o s é e à l ' inclu
sion des personnes morales dans la Convention, comme 
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d'ailleurs beaucoup de gouvernements qui ont r é p o n d u 
au questionnaire. 

M . Vitta ( I tal ie) d i t que son pays est riche en personnes 
morales tant la ïques que religieuses, et que, de ce fai t , i l 
est sans doute favorable à leur inclusion dans la Conven
t ion, à condit ion toutefois que l 'on tienne compte du but 
de ces personnes. 

Mr Sauveplanne (Netheriands) stated that the view of the 
Netheriands Government was not only not to mention 
légal persons, but also to exclude them expressly f r o m 
the scope of the Convention. Indeed légal persons d id 
not merit the same protection as natural persons, since 
they d id not appear as weak parties to a transaction, and 
were far better equipped than natural persons to d é f e n d 
themselves (as regards conditions o f access to légal ad-
vice, etc.). 

Mr Bennett (Australia) said that the Australian déléga
t ion should like to see the Convention applied to légal 
persons. One o f the main difficulties o f the Convention 
was, in his opinion, that its déf ini t ion o f the consumer 
was too narrow (certainly much narrower than in Austra
lian domestic législat ion) . He took the view that a large 
number o f légal persons were unable to protect them
selves adequately against the seller. This included not 
only non-profit making groups, but also a number o f 
companies who were hardly more than the one or two 
individuals who composed them. The simple fact that 
they had incorporated themselves d id not give them extra 
protection. Australian domestic législation had gone fur-
ther and adopted the test o f the character o f the goods 
rather than their use, and M r Bennett expressed his 
p ré fé rence fo r this solution rather than that adopted in 
the Draft . The question was whether goods were the k ind 
of goods that were used for domestic consumption. But, 
i f the 'use' test were to be adopted by the Commission, 
the Australian dé léga t ion would prefer to see légal per
sons covered. 

M . Béraudo (France) fait remarquer que la notion de 
personne morale est variable. En effet, à côté des grandes 
sociétés commerciales, qui sont à m ê m e de se d é f e n d r e , 
on trouve des personnes morales qui se comportent com
me des consommateurs personnes physiques et qui de ce 
fai t sont dignes de protection. I l suffit de songer à certai
nes associations à but lucrat i f ou à un comi té d'entreprise 
qui achè te des livres ou des disques pour le personnel. 
Dès lors, le Gouvernement f rança is se déclare favorable 
à l ' inclusion des personnes morales dans le champ 
d'application de la Convention. 

M . von Overbeck (Suisse) demande si l 'article 5 du projet 
de la C o m m u n a u t é é c o n o m i q u e e u r o p é e n n e couvre les 
personnes morales. 

Le Président donne la parole à M . Philip afin qu ' i l puisse 
r é p o n d r e à la question de M . von Overbeck. 

M . Philip (Danemark) pense que la Convention C E E cou
vre les personnes morales. I l s'agit là, bien entendu, d 'un 
point que la Cour de Luxembourg sera a m e n é e à tran
cher par voie d ' in te rpré ta t ion . 
Peut-être , estime M . Philip, la m ê m e chose pourrait être 
faite ici en laissant cette question à l ' in terpré ta t ion des 
tribunaux nationaux. Enf in , fait remarquer le Délégué du 
Danemark, la Convention C N U D C I est muette sur ce 
point. On peut donc penser qu'elle englobe les personnes 
morales. 

Le Président r econna î t qu'au sein de la C o m m u n a u t é 

é c o n o m i q u e e u r o p é e n n e , on n'a pas songé au p r o b l è m e 
des personnes morales. 

M . von Overbeck (Suisse) déc la re qu ' i l n'est pas enthou
siaste pour inclure les personnes morales dans la Con
vention. Certes, certaines d'entre elles sont é c o n o m i q u e 
ment de faible importance, mais leurs dirigeants dispo
sent n é a n m o i n s d'une expér ience plus importante que 
celle d'un simple consommateur personne physique. 
De plus, i l est diff ici le de trouver une personne morale 
qui n'agit pas dans le cadre d'une activité professionnel
le. Ainsi une coopéra t ive d'acheteurs qui passe des con
trats au profi t de ses membres, c o n f o r m é m e n t à son objet, 
n'agit vraisemblablement pas à titre de consommateur, 
mais p lu tô t en qual i té de professionnel. Enfin le Délégué 
de la Suisse fait valoir qu ' i l n'est pas bon déca i s se r aux 
juges nationaux le soin de régler cette question. Si on 
inclut les personnes morales dans le champ d'application 
de la Convention, cela doit être dit clairement. A titre 
personnel, M . von Overbeck cons idère que la question 
des personnes morales est assez marginale et que, de ce 
fait , elle peut être exclue de la Convention. 

Mr Diamond (United Kingdom) said that the British 
Government did not have any particular policy on this 
question. In domestic législat ion, some protective statut-
es applied to légal persons, whereas others expressly 
excluded them. As for the EEC Convention, he d id not 
know precisely what the position was. He said that the 
main point o f his intervention was to underline thaï , 
whatever the solution adopted, uni formi ty could never 
be achieved. To illustrate this point he said that in Eng
land and Wales small trading partnerships were not con-
sidered as légal persons. Thus even i f légal persons were 
excluded f r o m the scope of the Convention, thèse part
nerships would still be covered. The case was precisely 
the opposite in Scotland. He felt personally, like Profes
sor Philip, that it would be best to say 'persons' and then 
leave it to the judge to see whether particular cases 
warranted protection or not. He added that i f the Com
mission wanted to go into questions o f policy as to which 
situations were to be protected, it would be impossible 
to déc ide this unt i l a déc is ion had been taken as to what 
criterion was to be used to define a légal person^ He said 
he would be wi l l ing to go along with the majori ty i f they 
preferred to refer only to natural persons. 

M . Wampach (Luxembourg) déclare appuyer les propo
sitions de M M . Philip et Diamond, et fait savoir que de 
toute façon son pays est o p p o s é à une exclusion formelle 
des personnes morales. 

Mr Beck-Friis (Sweden) pointed out that it was ind iv id-
ual consumers who normally required this sort of pro
tection. He felt that corporate bodies were normally well 
placed to look after their af ïa i rs . 
But the Swedish dé léga t ion was awarethat in some cases, 
légal persons might require spécial protection. I t was 
very hard to find a gênerai distinction as to which légal 
persons needed protection or not. For this reason, the 
Swedish dé léga t ion agreed that légal persons should not 
be mentioned in the text o f the Convention. 

Mr Ikehara (Japan) said that as a matter of substance, 
Japan favoured the inclusion o f légal persons wi th in the 
scope of the Convention. He pointed out the variety o f 
types o f légal persons and said that some of thèse might 
well require spécial protection. 

Mr Duchek (Austria) said that he felt this was a largely 
theoretical problem. He said that in Austria, when a 
consumer protection b i l l had been discussed both in the 
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Ministries and in Parliament, ail examples quoted had 
referred to natural persons, and the provisions o f the text 
were principally aimed at protecting individuals. Since 
the enforcement o f this law, case-law had concerned only 
natural persons. 
The answer to this question depended largely upon what 
formula was chosen for the déf in i t ion o f the consumer. 
I f the U N C i T R A L déf in i t ion was adopted, he said that it 
was clear (here he disagreed wi th Professor Philip) that 
this déf in i t ion could only refer to individuals, since légal 
persons could have no personal, domestic or household 
use for the goods they purchased. He said, then, that his 
first choice would be to speak only o f natural persons. 
He strongly opposed the Danish proposai. He agreed 
wi th the arguments brought up by M r RognIien to show 
the weakness o f this proposai in relation to légal persons. 

M . Gonzalez Campos (Espagne) pense, comme le Délé
gué de l 'Autriche, que le p r o b l è m e est fonct ion de la 
formule qu'on utilisera. Si l 'on part du critère de l 'acti
vité, on doit exclure les personnes morales. Mais le Dé
légué de l'Espagne pense qu ' i l est nécessaire de les in
clure car i l s'agit là d 'un p r o b l è m e de protection des 
faibles et d'ordonnancement des marchés . De plus, dans 
nos sociétés actuelles, l'appartenance à une personne 
morale est bien souvent une nécessi té . I l suffit de songer 
à une c o m m u n a u t é de propr ié ta i res qui achète des objets 
mobiliers corporels pour ses membres. 
Enfin, relève M . Gonzalez Campos, d 'un point de vue 
pratique, le cas des personnes morales sera rare. I l re
viendra aux juges de dire, en fonct ion du critère de 
l 'activité, si une personne morale est un consommateur. 
En conclusion, l'Espagne se déc la re o p p o s é e à toute 
exclusion des personnes morales du domaine de la Con
vention. 

M . Cigoj (Yougoslavie) rappelle que dans son pays la 
vente internationale est réservée presque exclusivement 
aux personnes morales. Une personne physique doit 
donc utiliser l ' in te rmédia i re d'une entreprise yougoslave 
pour acheter à l 'é t ranger . De ce fai t , i l résulte que, si l 'on 
exclut les personnes morales de la Convention, cette 
dern iè re sera de peu d ' in térêt pour la Yougoslavie. 
M . Cigoj signale à la Commission que, dans son pays, 
de nombreuses personnes morales achè ten t des biens de 
consommation pour e l les-mêmes et sont donc des u t i l i 
sateurs finals. Cela signifie que, du point de vue des 
critères de l'usage, ces personnes morales sont des con
sommateurs. 
En conclusion, la Yougoslavie se déc la re faborable à 
l ' inclusion des personnes morales dans le domaine de la 
Convention. 

The Rapporteur said that the point that he wanted to 
make had already been made by preceding speakers. The 
importance o f the question depended upon which défi
ni t ion o f the 'consumer' was adopted. He said that it had 
always been his understanding that, by ré fé rence to the 
Draft , there were very few situations where a légal person 
was not acting pr imari ly in the course o f his business or 
profession (purpose by ana logy i jhus i f a charitable or
ganisation bought a typewriter for its charitable activi-
ties, it would be in the same situation as the doctor acting 
in the course o f his profession). Accordingly in his open-
ing remarks he had said that cases o f légal persons fa l l ing 
under the Draf t would be very unusual. That is why he 
preferred to avoid mentioning légal persons, to avoid 
ambiguities and complications. However, in relation to 
the U N C i T R A L déf in i t ion (here he diflfered f r o m the A u -
strian dé léga t ion) , he raised the question as to 
whether anything which a légal person purchased would 
not have to be considered as bought fo r his personal use. 

Certainly this had not been intended but it could be 
argued. A n d certainly i f a légal person bought up food 
for example fo r a café tér ia , by analogy to domestic pur-
poses, it might well surely be considered as a consumer. 
This argument reinforced his conclusion that it would be 
advisable to exclude légal persons f r o m the text o f the 
Convention. 

Mr von Hoffmann (International Chamber o f Commer
ce) said that he felt that everyone had a d i f férent type o f 
légal person in mind when proposing to include or ex
clude légal persons f r o m the Convention. Obviously 
some types o f légal persons required protection and 
others not. For this reason he felt i t would be wrong to 
include formal ly in the text or indeed exclude formal ly 
f r o m the text a ré fé rence to légal persons. I t was more a 
question o f analogy. D i d a particular légal person need 
protection (is it a consumer) in cons idé ra t ion o f its size, 
its management? Like M r von Overbeck, he felt it would 
be best to leave this question to the court, as it was clearly 
a problem of analysing facts. He thus concluded that it 
would be best not to refer to légal persons in the text. 

Mme de Magalhàes Collaço (Portugal) se déclare oppo
sée à la solution de l 'exclusion expresse. I l est vrai que 
le fait de laisser les personnes morales dans le champ 
d'application de la Convention pose des p rob lèmes de 
critère assez difficiles. 
On pourrait se demander s'il ne serait pas p ré fé rab le de 
ne retenir dans le champ d'application de la Convention 
que les personnes morales à but non lucratif . Le recours, 
d'autre part, au critère de la taille des entreprises pour 
dépar t i r celles qui seraient couvertes par la Convention 
ne lui para î t pas praticable. Mme de M a g a l h à e s Co l l aço 
souligne cependant que si l 'on in te rprè te strictement le 
mot « p r o f e s s i o n n e l » , i l est diff ici le de conclure qu'une 
personne morale a agi en dehors de son activité profes
sionnelle. 
En conclusion, la Déléguée du Portugal pense qu ' i l vaut 
mieux ne rien spécifier dans la Convention et laisser aux 
tribunaux le soin de déc ider quand une personne morale 
a agi en tant que consommateur, au sens de la Conven
t ion . 

M . Baret (Belgique) pense qu ' i l n'est pas souhaitable de 
distinguer entre les personnes morales et les personnes 
civiles et qu ' i l vaut mieux tout simplement utiliser le 
terme « p e r s o n n e » . 

M . Kucera (Tchécos lovaqu ie ) dit que selon sa déléga
t ion la Convention C N U D C I n'englobe pas les personnes 
morales. Eu égard au besoin d'harmoniser les conven
tions, M . Kucera estime indispensable d'exclure claire
ment les personnes morales de la Convention. 

M . Francescakis (Grèce) dit que la Convention C E E sera 
sans doute in te rpré tée u n i f o r m é m e n t . I c i , le p r o b l è m e est 
d i f férent car on risque d'avoir des in te rpré ta t ions diver
gentes. De ce fai t , i l a p p a r a î t p ré fé rab le au Délégué de 
la Grèce que l 'on inclue les personnes morales dans la 
Convention. 

Mr Yadin ( Israël) said that he agreed wi th the représen
tative o f the International Chamber o f Commerce and 
said that fo r the reasons given he considered that it was 
best not to refer specifically to légal persons. 

Le Président pense que trois solutions s'offrent au choix 
de la Commission. On peut maintenir le texte actuel; 
exclure expressémen t les personnes morales; ou, enfin, 
parler simplement de « p e r s o n n e s » et donc laisser aux 
juges, au moyen de l ' in te rpré ta t ion de la Convention, le 
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soin de dire si une personne morale est un consomma
teur. 

Mr Reese (Uni ted States) said that he thought it was 
hardiy possible to discuss this question without ré fé rence 
to a spécifie text. He said that the answer would d é p e n d 
on the déf in i t ion o f the 'consumer' adopted. He said that 
as it had been explained, i f the déf ini t ion retained by the 
U N C I T R A L Convention were to be adopted, any légal per
son would be included. He said that eyen US Steel could 
be considered as purchasing for its personal use. Thus 
he felt it would be diff icul t to vote without a prior déci
sion on the relevant text. 

Le Président se déclare surpris par l ' intervention de M . 
Reese, car tout d é p e n d de ce que l 'on veut mettre dans 
notre texte. I l n'est pas possible de partir du texte de la 
Convention C N U D C I , é tan t d o n n é qu ' i l donne lieu à des 
in te rpré ta t ions divergentes, ainsi que l 'ont m o n t r é les 
interventions des orateurs. 

Mr Reese (Uni ted States) said that applying the U N C I T R A L 
déf ini t ion, it wou ld seem that any and ail légal persons 
w o u l d come into the scope o f the Convention. This was 
surely a highiy undesirable resuit. 

Mr Rogniien (Norway) said that this solution would 
obviously never be adopted by any court. He said that 
he did not understand why the Uni ted States Delegate 
had suggested this absurd in te rpré ta t ion , since several o f 
the various States o f America had adopted the same 
déf in i t ion as that retained by the U N C I T R A L text, in their 
Consumer Acts. In his opinion, the U N C I T R A L déf in i t ion 
d id not cover légal persons except maybe where they 
made purchases outside their commercial activities fo r 
the Personal use o f an individual member or employée . 

The Rapporteur wished to add one observation. He said 
that some o f the discussion concerning the rationale o f 
including légal persons wi th in the text o f the Conven
t ion , referred to the size o f the légal person in question. 
In other words, protection would be required i f the légal 
person was small. But this argument should apply to 
natural persons buying objects or equipment within their 
professional activity (like the doctor who bought a type
writer to make out his bil ls) . He said that this would lead 
to the resuit that the Convention offered more protection 
to activities conducted through légal persons than to 
comparable activities undertaken by natural persons. 
The inclusion o f légal persons would lead to this i l logical 
resuit. 

Mr Bennett (Australia) said that he wished to intervene 
in the light o f the observations o f the Rapporteur. What 
the Rapporteur had said underlined the question o f 
whether it was really appropriate that the Convention 
should not apply to the doctor who bought a typewriter 
in order to make out his bil ls . Was a typewriter not 
essentially a consumer product? He felt that the Rappor-
teur's observation raised the whole question o f whether 
a criterion based on the use o f the goods purchased was 
really satisfactory. He once again pointed out the advan-
tage of a text focusing only on the type of goods purchas
ed (that is, were they normally required fo r domestic 
consumption?). Even i f this solution were prima facietoo 
wide, it could be narrowed down later as necessary. 

Le Président demande quelles sont les dé légat ions en 
faveur de l 'exclusion expresse des personnes morales du 
champ d'application de la Convention. 

Vote 

Par 6 voix pour (Autriche, Etats-Unis, Pays-Bas, Suède, 
Suisse, Tchécoslovaquie), 13 voix contre (Australie, Dane
mark, Espagne, Finlande, France, Grèce, Israël, Italie, 
Japon, Luxembourg, Portugal. Surinam, Yougoslavie) et 
6 abstentions (République fédérale d'Allemagne, Argenti
ne, Belgique, Canada, Norvège, Royaume-Uni), la Com
mission se déclare contre l'exclusion expresse des person
nes morales. 

Puis le Prés ident invite les dé légués à se prononcer sur 
la d e u x i è m e question, à savoir s'il faut uniquement par
ler de personnes en laissant au juge de chaque Etat, au 
moyen de l ' in terpré ta t ion , de dire si une personne morale 
est un consommateur. 

M . Béraudo (France) suggère que l 'on inverse les votes, 
soit que l 'on se prononce d'abord sur le p rob l ème de 
l ' inclusion expresse des personnes morales dans la Con
vention. 

Le Président r é p o n d à M . Béraudo que la p r o c é d u r e 
suivie est conforme au Règlement de la C o n f é r e n c e qui 
exige que l 'on parte de la proposi t ion la plus é lo ignée du 
texte de l 'avant-projet. 

Vote 

Par 18 voix pour (République fédérale d'Allemagne, Ar
gentine, Autriche, Belgique, Canada, Danemark, Espa
gne, Finlande, Israël, Japon. Luxembourg, Norvège, Pays-
Bas, Portugal, Royaume-Uni, Suède, Surinam, Tchéco
slovaquie), 6 voix contre (Australie, Etats-Unis, France, 
Grèce, Italie, Suisse) et une abstention (Yougoslavie), la 
Commission décide que le texte de la Convention s'en 
tiendra à la mention «personne» et, donc, que chaque juge 
national décidera si une personne morale répond au critère 
général posé par la Convention. 

Le Prés ident invite les dé légués à reprendre l ' é tude du 
critère de déf in i t ion du consommateur. A cet égard , i l 
rappelle que l 'on dispose de trois textes: celui de la 
Convention C N U D C I relative à l'usage du bien; celui de 
l 'avant-projet de Convention, qui a trai t à l 'activité de 
l'acheteur; et, enfin, le texte in te rmédia i re de la déléga
t ion danoise (Doc. trav. No 3). Le Prés ident demande au 
Délégué du Danemark de bien vouloir p résen te r son 
document. I l prie les dé léga t ions de ne pas ouvrir à 
nouveau le déba t afin que l 'on puisse voter assez rapide
ment. 

Mr Philip (Denmark) said that, briefly, the main purpose 
o f the Danish proposai related to a draf t ing point in the 
text. As a resuit o f the vote, 'natural or légal ' was to be 
deleted. This left 'who buys the goods fo r a purpose...'. 
The Danish proposai could be regarded as an interme-
diary solution between the U N C I T R A L déf in i t ion and the 
Draft . The purpose for which goods were purchased, 
merely impl ic i t in the Draf t , was here introduced ex
pressly. In his view the U N C I T R A L déf in i t ion was too nar-
row in its enumeration of the spécifie purposes to which 
goods should be put in order that a sale should be 
brought into the scope o f the Convention. Here the 
déf ini t ion was more gênera i . 

Le Président, avant de donner la parole aux dé léga t ions , 
rappelle que les termes du déba t consistent en un choix 
entre trois textes, celui de la C N U D C I , l 'avant-projet, et la 
proposition danoise, sous réserve, bien entendu, de cer
taines adaptations. 

Mr Rogniien (Norway) said he would make three main 
observations regarding the text o f the Danish proposai. 
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The first remark related to the structure or p résen ta t ion 
of the déf ini t ion. The text began by defining what a 
'consumer' is. M r Rogniien said that according to the 
wide and gênerai wording o f this déf in i t ion a consumer 
could be considered as anybody. The next paragraph 
added that the buyer should be considered as a consumer 
unless the seller ... etc. M r Rogniien would have prefer-
red a déf in i t ion o f a consumer sale and not o f the con
sumer. As fo r the second point, what is understood by 
'outside his trade or profession'? The housewife, an im
portant character in relation to this Convention, had a 
profession, but surely i t was not intended that she should 
be excluded f r o m the scope of the Convention? Such a 
housewife could provide lodgings fo r some people in her 
household ("pension). She wou ld purchase goods or 
products for her household, including her lodgers. M r 
Rogniien felt that this d id come wi th in her professional 
activity. Thi rd ly , difficulties o f harmonisation would ari-
se since the Danish proposai was a new déf in i t ion which 
d id not correspond to any other international instru
ment. (Neither the United Nations nor the EEC text.) He 
d id not know whether it corresponded tp any domestic 
législat ion either. 

Le Président fa i t remarquer à M . Rogniien qu ' i l y a une 
c o m m u n a u t é d'approche, m ê m e si les termes ne sont pas 
identiques, entre le texte de M . Phil ip et celui de la 
C o m m u n a u t é é c o n o m i q u e e u r o p é e n n e . 

Mr Beck-Friis (Sweden) said that briefly the Swedish 
dé léga t ion was not fond o f the U N C I T R A L déf ini t ion o f the 
consumer sale. He said they would have preferred a 
déf in i t ion such as that contained in the Draft . However, 
he said that in view of the fact that Sweden wou ld prob
ably ra t i fy the United Nations Convention, the Swedish 
dé léga t ion could not accept having two di f férent défini
tions in d i f férent international texts. So he would give his 
p r é f é r ence to the U N C I T R A L déf in i t ion. But he added an-
other reason. He said that the C o n f é r e n c e would later be 
discussing the revision o f the 1955 Convention, in view 
of its opening to a greater number o f States. The idea 
would certainly be to let the 1955 Convention act as a 
c o m p l é m e n t to the United Nations Convention on Sales. 
I f that was the case the déf ini t ion contained in the revised 
version o f the 1955 Convention should obviously be the 
same as the déf in i t ion retained by the U N C I T R A L Conven
t ion o f 1980. 

M . von Overbeck (Suisse) avoue que la délégat ion de son 
pays a une p ré fé rence pour la proposition danoise. Ce
pendant, i l est diff ici le , au plan de la ratification, d'avoir 
des conventions d i f férentes alors que leurs domaines se 
chevauchent. C'est la raison pour laquelle l 'Office fédé
ral de Justice suisse se déclara favorable à la Convention 
de Vienne. Eu égard à cette cons idé ra t ion , le Délégué de 
la Suisse déclare que son pays pré fè re voir écar ter la 
proposition danoise au profi t de la Convention C N U D C I , 

à condit ion toutefois que la Commission adopte ul térieu
rement le Document de travail No 5, c 'est-à-dire si la 
Convention couvre tous les contrats de vente au consom
mateur. Toutefois, dans l ' hypo thèse inverse, c 'est-à-dire 
si le Document de travail No 5 n'est pas adop té , la 
dé léga t ion de la Suisse se permettra de revenir sur son 
choix, é tant d o n n é qu'intellectuellement la proposition 
danoise (Doc. trav. No 3) a sa p ré fé rence . 

Mr Bennett (Australia) said that the Australian déléga
t ion also had réservat ions regarding the U N C I T R A L défi
n i t ion . But he regarded as a paramount cons idéra t ion , 
the avoidance o f complications resulting f r o m adopting 
a d i f férent approach. But he said that whatever his réser
vations, the déf ini t ion d id nevertheless seem to focus on 

the essential é lément o f the consumer sale, and that he 
d id not share ail the hés i ta t ions expressed by various 
delegates on this point. On the other hand he had serious 
doubts about the Danish proposai. As M r Rogniien had 
pointed out, it constituted a new déf ini t ion. I t was not 
really clear what its exact coverage was. Previous discus
sion had shown that it depended upon the word 'primar
i l y ' which would obviously lead to uncertainties, but it 
d id not seem feasible to delete this term. 
Another point in paragraph 2 appeared unsatisfactory to 
the Australian dé léga t ion . The text read 'unless the seller 
establishes...'. He understood the reason behind the in 
clusion o f the word 'establishes' but he said that it caused 
h im concern that in a déf in i t ion such as this, which 
determined the basic scope of the Convention, the défi
ni t ion should d é p e n d on what is or is not established 
before the courts. I t should, on the contrary, d é p e n d on 
something objectively ascertainable. So M r Bennett sug-
gested that i f the proposai were to be adopted, this 
should be deleted, leaving simply 'unless the seller ...'. 
But the paramount cons idé ra t ion for the Australian dé
légat ion was that there should be consistency in the 
concept o f consumer sale fo r international purposes. 
Absence of consistency wou ld lead to confusion. In this 
connection, as had been pointed out, the revised version 
of the 1955 Convention would aim at a far wider acces
sion o f States. This should be taken into cons idé ra t ion , 
and it should be assumed that the States acceding to the 
new Convention would , fo r the most part, have acceded 
to the U N C I T R A L Convention. 

Le Président fa i t part à la Commission d'un point 
d'ordre. Les dé légat ions ont le choix entre trois textes. Si 
c'est celui de la C N U D C I qui est a d o p t é , le p rob l ème est 
simplifié. A u contraire, si c'est le texte de la proposition 
danoise qui est retenu, cela ne vaudra que pour le pre
mier a l inéa de l 'article 2 et i l faudra encore discuter la 
question de la p r é sompt ion du d e u x i è m e al inéa de cet 
article. 

Mr Diamond (United Kingdom) said that he felt bound 
to say that he saw no advantage in supporting the Danish 
proposai. I n his opinion the original Draf t was pré fé ra 
ble. But i f the original Draf t were to be abandoned in 
favour o f the U N C I T R A L déf in i t ion then surely there was 
no use in adopting a compromise solution in using dif
fé ren t terms, and dif fer ing equally as to the presumption 
in paragraph 2. He said that he could not oppose those 
who wished to adopt the U N C I T R A L déf ini t ion for reasons 
of harmony between international texts. But i f the U N C I 

T R A L déf in i t ion were not adopted, he favoured the main-
taining o f the Draf t solution. 

M . Gonzalez Campos (Espagne) se déc la re en accord 
avec M . Diamond, car le compromis entre l'usage du 
bien et l 'activité de l'acheteur, p r o p o s é par la délégat ion 
danoise, tout en étant méri to i re , est diff ici le . 
Le Délégué de l'Espagne fai t valoir que si l 'on accepte 
le texte de la Convention C N U D C I O U le premier a l inéa de 
l 'article premier de la proposition danoise, cela va poser 
un p rob lème d'adaptation entre les articles premier et 2 
de notre Convention. 

Mr Reese (United States) said that he would vote against 
the Danish proposai as it clearly included wi th in the 
scope of the Convention, the case o f US Steel purchasing 
food for its staff. This purchase would be pr imari ly out
side its activity (the production of steel). This was a 
highly undesirable resuit and not what had been in 
tended. He said that he preferred the Draf t solution, but 
for reasons of harmony he would go along wi th the 
U N C I T R A L déf in i t ion. 
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Mr Duchek (Austria) said that he could see three argu
ments in favour o f the U N C I T R A L déf in i t ion. In the first 
place he said it was not advisable that the same notion 
should receive di f férent déf in i t ions in various interna
tional documents. This should be avoided for the sake 
of practitioners. Secondly, he said that although it had 
been suggested that the Danish proposai extended the 
scope of the Convention to other cases where protection 
was required, he could not see which cases thèse were. 
I t had not been indicated by the Danish Delegate which 
were the cases not already covered by the U N C I T R A L 

déf ini t ion. The th i rd argument referred to the gênera i 
policy o f the C o n f é r e n c e . The C o n f é r e n c e was concern
ed wi th international co-ordination and co-operation. 
The Australian Delegate had already pointed out that the 
revision o f the 1955Conventionwouldinterveneincon-
nection wi th the opening o f the C o n f é r e n c e . New States 
would accède to the Convention who had taken part in 
the United Nations negotiations. He felt it was hardiy 
advisable, i f there was a commonly accepted déf ini t ion 
already, to di f fer f r o m i t . He felt that the practical diffé
rences, in any case, were not too great. 

M . Vitta (Italie) se déc la re favorable à la proposition 
danoise car elle se rapproche du texte de la Convention 
C E E tout en n'allant peut-ê t re pas à rencontre de la Con
vention C N U D C I , m ê m e si cette dernière contient une 
déf ini t ion négat ive alors que les deux premiers textes 
utilisent une défini t ion positive. 
M . Vitta rappelle que l 'on risque de rencontrer le cas 
mixte de la personne qui est un consommateur sans être 
pleinement un consommateur. Cette hypo thèse n'est 
couverte ni par la Convention CEE, ni par la Convention 
C N U D C I , alors qu'elle l'est par la proposition danoise et 
l 'avant-projet de Convention, lesquels invitent le juge à 
trancher le p rob l ème en fonct ion du carac tère principal 
de l'achat. 

Mr Philip (Denmark) said he would not reply to ail the 
points raised. He wanted to make clear that the problem 
of including the word 'pr imar i ly ' and the question o f the 
burden o f proof did not enter into the point under dis
cussion at présent . He said that the word 'pr imar i ly ' 
could be lef^ out and that a position could be taken at a 
later time on the burden o f proof. He said that he could 
very well live wi th the Draf t proposed by the Spécial 
Commission. He explained that he had thought that the 
word 'purpose' would make the Draf t déf in i t ion doser 
to the U N C I T R A L déf ini t ion by saying explicit ly what had 
been understood in the Draf t by the Spécial Commission, 
impl ic i t ly . 
As to what M r RognIien had said on the renting o f rooms 
to lodgers, M r Philip said that in his view this was cer
tainly a professional use. I f such a use was covered by 
the U N C I T R A L déf ini t ion then it showed a flaw in this 
déf in i t ion itself. He emphasised that the choice was not 
only between two types o f déf ini t ion, but also between 
two substantive solutions. He concluded that i f the 
Danishproposal^as rejected he would favour the Draft . 

Le Secrétaire général adjoint dit que le p rob l ème de la 
collaboration entre les organisations internationales ne 
peut certainement pas être résolu par un simple aligne
ment sur le texte de l 'organisation qui a été le premier 
é l aboré . De plus, le texte de la Convention C N U D C I a été 
a d o p t é à une faible ma jo r i t é et est susceptible d ' amél io 
rations. Enf in , i l faut se souvenir que la plupart des 
dé léga t ions qui l 'ont accepté , l 'on fait sans enthousias
me. 

Le Président demande aux délégat ions de bien vouloir se 
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prononcer sur le texte le plus éloigné, c 'est-à-dire celui 
de la Convention C N U D C I . 

Le Secrétaire général adjoint demande au Prés ident si un 
vote en faveur de la Convention C N U D C I impliquerait que 
ce texte devrait être repris tel qu ' i l est. 

Le Président r é p o n d par l 'affirmative au Secrétaire géné
ral adjoint . 

Vote 

Par 12 voix pour (Australie, Autriche, Etats-Unis, Finlan
de, Grèce, Israël, Japon, Norvège, Pays-Bas, Suède, Suis
se, Tchécoslovaquie), Il voix contre (Belgique, Canada, 
Danemark, Espagne, France, Italie, Luxembourg, Portu
gal, Royaume-Uni, Surinam, Yougoslavie) et 2 absten
tions (République fédérale d'Allemagne, Argentine), la 
Commission adopte le texte de la Convention C N U D C I (ar
ticle 2). 

Mr Philip (Denmark) said that he hoped he had under
stood the remarks made before the vote, and that the 
U N C I T R A L déf ini t ion would be fo l lowed only in as far as 
the phrase 'goods bought for personal, fami ly or house
hold use' was concerned. But the vote d id not concern 
the rest o f the article, to which many other modifications 
would be necessary. 

Le Secrétaire général adjoint di t que le vote ne porte pas 
uniquement sur le débu t de l 'a l inéa a de l 'article 2 de la 
Convention C N U D C I , mais i l s 'é tend à tout le texte. 

Le Président estime que les dé léga t ions qui ont voté en 
faveur de l'article 2 de la Convention C N U D C I , ont voulu 
ce texte dans son intégral i té . Bien entendu, le Dé légué 
du Danemark a la possibi l i té de faire une proposition 
contraire d'amendement. 

M . von Overbeck (Suisse) se demande s'il n'est pas pos
sible de concilier l 'anicle 2, al inéa 2, de l'avant-projet de 
Convention avec le texte de la Convention C N U D C I . 

M . von Overbeck rappelle que, pour la Suisse, le vote 
suppose qu 'on adopte le Document de travail No 5, 
sinon son pays demandera la réouver tu re du vote. 

Mr RognIien (Norway) observed that the U N C I T R A L défi
ni t ion, now adopted, was a déf ini t ion of 'consumer sales', 
contained in a complè te single paragraph, which referred 
to the Personal, fami ly or household use o f the goods, 
unless the seller did not know that the goods were bought 
for such use. I f modifications were to be proposed, M r 
RognIien would like to discuss them in the Commission. 
He was reluctant to refer the task entirely to the Draf t ing 
Committee in view of its restricted membership. As to 
the structure and placement of the text, he referred to 
Working Document No 1 which contained a proposai by 
the Norwegian Government. 

Le Président précise que l'article premier a été a d o p t é 
avec une ré férence à l 'activité du vendeur, alors que 
l'article 2, qui est relatif au critère de l'acheteur-consom-
mateur, contient, ainsi qu ' i l vient d 'ê t re déc idé , un élé
ment, relatif au consommateur, qui doit se calquer sur le 
texte de la Convention de Vienne. 

The Rapporteur said that most o f what he had wanted to 
bring up had already been said. He agreed with the 
Chairman. What had been done was to adopt f rom the 
United Nations Covention the concept o f usage. The 
Draft would have to be adjusted to take that into account. 
This was the task o f the Draf t ing Committee. The resuit 

Procès-verbal No 5 11-105 



would be brought back before the Commission. How
ever, there remained a matter o f substance that could be 
discussed. This was the issue o f the presumption contain
ed in paragraph 2. This had not necessarily been decid-
ed by the vote. He considered that the issue remained 
open. 

M . Vitta (Italie) fait valoir qu ' i l y a une certaine contra
diction entre le vote p récéden t relatif à la personne mo
rale et celui-ci, puisque ce dernier exclut implicitement 
de telles personnes. 
M . Vitta estime, d'autre part, que le texte de la C N U D C I a 
été a d o p t é dans son intégral i té . 
Le Délégué de l ' I tal ie rappelle que l 'hypothèse des cas 
mixtes était couverte par l 'avant-projet de Convention 
ainsi que par la proposit ion danoise. Etant d o n n é que 
cela n'est plus le cas dans la Convention de Vienne, 
M . Vitta se demande s'il ne serait pas possible d ' intro
duire dans ce dernier texte les mots «à titre p r inc ipa l» 
après «ces marchandises étaient ache tées» . 

Le Président r é p o n d à M . Vitta que pour certaines délé
gations la Convention de Vienne couvre les personnes 
morales et que, de ce fai t , i l revient au juge de dire si la 
personne morale est un consommateur. En ce qui con
cerne l 'adjonction des mots «à titre p r inc ipa l» , le Prési
dent estime que cela pourra être fait après que le C o m i t é 
de rédac t ion a soumis son texte à la Commission. 
Le Prés ident rappelle que pour certaines dé léga t ions le 
vote qui vient d 'ê t re pris, ne porte que sur une partie du 
texte de la Convention C N U D C I , alors que pour d'autres 
il le vise in tégra lement . I l vaudrait peut-ê t re mieux s'en 
tenir aux deux premières lignes de l 'a l inéa a (jusqu'au 
mot « d o m e s t i q u e » ) et laisser ouverte la question de la 
p r é sompt ion que les dé léga t ions pourront d'ailleurs 
régler en faisant des propositions. 

Mr Philip (Denmark) observed that the Chairman had 
said most o f ail he wanted to say. He said that in his view 
the whole discussion conducted in the présent and pre-
ceding sessions had been concentrated upon the use of 
the criterion of either the person, or o f the purpose o f the 
goods to define the 'consumer', and whether, i f the pur-
pose criterion were adopted, it should be expressed ex-
plici t ly or impl ic i t ly . In his opinion ail that had been 
decided now was that the Commission favoured a défi
nit ion o f the 'consumer' by means o f an enumeration o f 
spécifie purposes. But there were still a number o f points 
relating to article 1, raised either through oral remarks 
or by written amendments. For example, should the word 
'pr imar i ly ' , dealing wi th mixed cases, be maintained? 
This issue had not yet been decided. Wou ld ' i n the par
ticular case' be retained? This phrase had been left out 
in the Danish proposai. On this point therefore an 
amendment had been made but the question had not 
been discussed. So the issue could not be considered as 
decided. M r Philip said that he could not accept that the 
vote on the point under discussion could have covered 
thèse other points. However he added that the Chairman 
had already pointed this out. Thus, what had been deci
ded was a text along the lines o f : 'a consumer is a person 
who buys goods primari ly intended fo r personal, domes
tic or household use'. But several issues'remained unde-
cided. ' 

Mr Duchek (Austria) said that three solutions had been 
put to the vote o f the Commission. Thèse were the U N C I -

T R A L déf in i t ion, the Danish proposai, and the Draf t so
lut ion. He had voted in favour of the U N C I T R A L déf in i t ion 
as he had expected that the adoption o f this déf ini t ion 
would put an end to the discussion. But he said that he 
feared that it had been reopened. He proposed that i f 

there were points upon which certain dé léga t ions were 
not in agreement, then they should submit written 
amendments to the Commission. The question o f draft
ing would be referred to the Draf t ing Committee. 

Le Président r econna î t qu ' i l est certain que l 'on doit s'en 
tenir au vote qui vient d 'ê t re pris. Ains i , en ce qui con
cerne les mots «à titre p r inc ipa l» , i l est nécessai re , si on 
veut les ajouter, de faire un amendement au texte que 
présen te ra le C o m i t é de rédac t ion . 
Toutefois, bien qu ' i l fail le s'en tenir au vote, on ne peut 
nier que ce dernier recèle une certaine ambigu ï té . Ainsi 
en va-t-il en ce qui concerne le p rob l ème de la p r é s o m p 
t ion, p rob l ème qui ne peut être résolu par une précis ion 
a p p o r t é e au vote qui vient d 'ê t re pris. 

Mr Rogniien (Norway) said that in the U N C I T R A L text, the 
consumer sale was defined in one complè te sentence. 
This sentence dealt wi th the déf in i t ion o f the 'consumer 
sale' and the question o f the understanding o f the seller. 
The advantage o f this text was that it was simple and 
complè te in itself. M r Rogniien said that he had thought 
that this déf in i t ion had been adopted by the Commission. 
However, i f there was ambiguity, it was dés i rable to 
clar i fy it . There might be a vote. He said he would like 
to know i f a déf in i t ion o f 'consumer sales' had been 
adopted, and not merely a déf in i t ion o f the 'consumer' 
(a solution which would have led to complications, un-
like the U N C I T R A L text). As to the presumption in the draft 
paragraph 2, M r Rogniien said that it was impl ic i t in the 
U N C I T R A L text. He said that the question o f introducing 
the word 'established' or 'proved' could nevertheless 
be put to the vote. Likewise the word 'pr imar i ly ' . 

Mr Diamond (United Kingdom) expressed his hope that 
the Commission would not proceed f r o m vote to vote, as 
the Norwegian Delegate seemed to have suggested. He 
said that the vote had clearly taken place in the light o f 
discussions on un i formi ty o f international texts. He as
sumed that whatever the major i ty , it had been decided 
that a text that was recognizably similar to the U N C I T R A L 
text had been adopted. He felt there was no point in 
discussing what the vote had or had not actually covered. 
He said he would be disappointed i f the Draf t ing Com
mittee did not corne up wi th a text which an outsider 
could recognise as clearly fo l lowing the U N C I T R A L défi
ni t ion. A redrafting would be necessary including an 
amalgamation o f paragraphs I and 2. He pointed out 
that although he had voted against the adoption o f the 
U N C I T R A L déf in i t ion , now that i t had been adopted, surely 
it ought loyally to be fo l lowed. At least as far as policies 
permitted. 

M . Vitta (Italie) estime que le texte de la C N U D C I a été 
accepté dans son intégral i té . D'autre part, M . Vitta fait 
valoir que l 'on doit discuter maintenant de l ' introduct ion 
des mots «à titre p r inc ipa l» et ne pas laisser cette ques
t ion au C o m i t é de rédac t ion . U n vote doit être pris sur 
ce point et l ' I tal ie se déc la re en faveur de cette introduc
t ion. 

M . von Overbeck (Suisse) suggère de supprimer l 'ambi
guï té dont a par lé le Prés ident , en opposant à la d e u x i è m e 
partie du texte de la Convention C N U D C I («à moins que 
... usage») le d e u x i è m e a l inéa du Document de travail 
No 3. 

M . Béraudo (France) relève que, mis à part des rédac t ions 
légèrement d i f férentes de l 'article 2 de la Convention 
C N U D C I , de l 'article 2 de l 'avant-projet de Convention et 
de l 'a l inéa 2 du Document de travail No 3, ces textes ont 
un fond commun, à savoir qu'ils posent la p r é s o m p t i o n 

11-106 Procès-verbal No 5 Procès-verbal No 5 



que l'acheteur est un consommateur et donc que la char
ge de la preuve repose sur le vendeur. Dès lors, on peut 
penser que le vote a por té sur le texte de la C N U D C I dans 
son entier et qu ' i l est donc souhaitable de le garder tel 
qu ' i l est. 

M . Gonzalez Campos (Espagne) déclare que la déléga
t ion espagnole avait éga lement compris que l 'on avait 
voté le texte dans son entier et que, de ce fait , on avait 
écar té le critère tenant à l 'activité des parties. N é a n 
moins, cela implique que l 'on remanie l'article premier 
pour déf inir la vente et exclure les ventes non couvertes 
par la Convention. Enfin, le Délégué de l'Espagne dit 
que les mots «à titre p r i nc ipa l» , s'ils sont compatibles 
avec le cri tère de l 'activité, ne le sont plus lorsqu'il s'agit 
du critère de l'usage. De ce fait , le p r o b l è m e dispara î t . 
En résumé, M . Gonzalez Campos affirme qu ' i l est néces
saire de parler de la vente dans l 'article premier et de 
déf inir des exceptions dans l'article 2. 

Le Président dit que le vote qui vient d 'ê t re pris doit être 
comb iné avec la décis ion intervenue sur l 'article premier, 
t âche qui reviendra au Comi t é de rédac t ion lorsqu'i l 
é labore ra les deux premiers articles de la Convention. Le 
Président , revenant sur la question de la p r é sompt ion 
soulevée par M . von Overbeck, pense que l 'on peut 
suivre la proposition de ce délégué et opposer, non pas 
quant à la forme mais quant à son esprit, l 'a l inéa 2 du 
Document de travail No 3, d'une part, et, d'autre part, 
la partie.de l 'a l inéa a «à moins que le v é n d e u r ... pour 
un tel u s a g e » de la Convention C N U D C I . Dès lors, la 
question qui se pose est de savoir si on a voulu adopter 
ce dernier texte dans sa tota l i té ou uniquement sa dispo
sition relative à l'usage du bien. 

Mr Philip (Denmark) wondered i f M r Béraudo was not 
right in stating that in the formula t ion o f the U N C I T R A L 

text, there was a presumption that the sale was a consu
mer sale, and that the burden was on the seller to prove 
that he d id not know that the goods were bought fo r 
consumer purposes. In other words, there was not a 
d i f fé rence o f substance but simply a question o f draft ing. 
The only d i f férence was that the burden o f proof on the 
seller was explicit in the Danish proposai, as in the 
Draft . 

Le Président relève que, pour M . Philip, i l n'y a pas de 
d i f férence de fond entre le Document de travail No 3 et 
le texte de la C N U D C I , car les deux mettent le fardeau de 
la preuve sur le vendeur. 

Mr Rogniien (Norway) said that the presumption was 
tacit i n the U N C I T R A L text, which had been carefuUy 
drafted to make this implicat ion clear. This could be put 
to the vote. But he observed that it would not be feasible 
to vote directly on the basis o f an opposition between the 
U N C I T R A L déf ini t ion and the Danish proposai. For in the 
Danish proposai the presumption is that the buyer is a 
'consumer', and not that the sale is a 'consumer sale'. He 
said that in substance he was not against the presump
t ion,but hed id not wan t togo against the harmonyof the 
two texts by introducing expressiy the word 'established' 
in the Draft . As M r Diamond had pointed out, it was 
necessary to be able to ident i fy clearly that the déf in i t ion 
was the same as in the U N C I T R A L text. He added that this 
décis ion should not be referred to the Draf t ing Commit-
tee without clear guidance f r o m the Commission. 

Mr Reese (United States) expressed his agreement wi th 
the observations of the two previous speakers. He said 
he felt that the U N C I T R A L text d id put the burden o f proof 
on the seller. He aiso felt that M r Rogniien was correct 

in saying that the U N C I T R A L text concentrated on the 
goods, and that it would thus be impossible to adopt the 
Danish proposai Verbatim. However, he pointed out that 
the idea was essentially the same. He felt that the matter 
should go to the Draf t ing Committee. 

M . Sauveplanne (Pays-Bas) précise que, par son vote, la 
délégat ion des Pays-Bas a op té pour le texte entier de la 
C N U D C I . M . Sauveplanne précise que ce dernier contient 
une p ré sompt ion contre le vendeur. Le Délégué des 
Pays-Bas se déclare en accord avec M . Diamond (Ro
yaume-Uni), mais pas avec M . Rogniien (Norvège) . 
En effet, i l ne faut pas changer tout l 'article premier et le 
p rob l ème peut être remis au C o m i t é de rédac t ion sans 
que l 'on vote. 

Le Président remarque qu ' i l n'y a effectivement pas de 
contradiction de fond entre le Document de travail 
No 3 et le texte de la C N U D C I . Dès lors, bien entendu, le 
Comi té de rédac t ion pourra régler le p rob lème . 

M . Gonzalez Campos (Espagne) dit que, si le Gouverne
ment espagnol lui demande où en sont les travaux de la 
Commission, i l sera dans l ' impossibi l i té de fourn i r une 
réponse précise, car les interventions p récéden tes mon
trent qu ' i l y a encore une certaine incertitude. L'embar
ras de M . Gonzalez Campos tient notamment au fait que 
l 'on peut se demander, depuis que l 'on a a d o p t é le texte 
de la C N U D C I dans son intégral i té , si l 'on va déf inir la 
vente ou le consommateur. 
D'une man iè re généra le , le Dé légué de l'Espagne de
mande au Prés ident de bien vouloir lui donner un résumé 
de la situation. 

Le Président r épond à M . Gonzalez Campos qu'au cours 
d'une séance p récéden te la Commission a a d o p t é l 'ar t i 
cle premier de l 'avant-projet de Convention, lequel se 
réfère à l 'activité du vendeur. En ce qui concerne l 'article 
2, la Commission a hésité entre trois textes, celui de la 
C N U D C I , l 'avant-projet de Convention et la proposition 
danoise. C'est le premier d'entre eux qui a été retenu. I l 
est vrai que le texte de la C N U D C I vise les ventes de 
marchandises. Mais i l importe peu de dire que la vente 
au consommateur est une vente de marchandises ache
tées pour un usage personnel, famil ia l ou domestique, 
ou de dire que le consommateur est celui qui achète les 
marchandises pour un usage personnel, famil ia l ou do
mestique. I l s'agit là d 'un point qui relève du travail du 
Comi t é de rédac t ion . 
En ce qui concerne le p rob l ème de la p r é sompt ion , soit 
de la charge de la preuve qui repose sur le vendeur, on 
a mon t r é qu ' i l n'y a pas de contradiction entre le Docu
ment de travail No 3 et le texte de la C N U D C I . Tout est 
donc une question de rédac t ion , et ce sera au groupe de 
travail chargé de cette t âche qu ' i l reviendra de déc ider 
s'il convient de faire un ou deux a l inéas . 
D'une man iè re généra le , le Prés ident se permet d'inviter 
la dé léga t ion espagnole à se reporter pour plus de détai ls 
au procès-verbal de la présente séance et à ceux des 
séances p récéden tes . 

M . Philip (Danemark) dit qu ' i l est nécessaire que l 'on 
mentionne le consommateur. 

Le Président r é p o n d à M . Philip par l 'affirmative. 

Mr Rogniien (Norway) said that M r Philip had stated 
that it had been decided to mention the consumer in the 
text. He felt this would create great complications, and 
said that he would oppose this, even i f the Draf t ing 
Committee adopted such a formula t ion . 
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Le Président rappelle que l 'on a déc idé d'utiliser le mot 
« p e r s o n n e » et non les termes « tou t e personne physique 
ou m o r a l e » . 

M . Vitta (Italie) avoue sa p ré fé rence pour le Document 
de travail No 3, car ce dernier fait appa ra î t r e plus clai
rement que le texte de la C N U D C I que la charge de la 
preuve repose sur le vendeur. I l devrait en être de m ê m e 
du texte qu ' é l abo re r a le C o m i t é de rédac t ion . 

Le Président rappelle qu ' i l sera possible d'amender le 
texte du C o m i t é de rédac t ion lorsque celui-ci sera pré
senté à la Commission. 
Le Prés ident invite les délégués à passer à l ' é tude de 
l'article 3 de l 'avant-projet de Convention. I l leur deman
de de bien vouloir do rénavan t , afin de faciliter les tra
vaux de la Commission, formuler leurs propositions par 
écrit. Le Prés ident souhaite que l 'on discute les di f féren
tes hypo thèses retenues par la Commission spéciale et 
notamment celle qui se trouve à l 'al inéa premier. A u 
p réa lab le , i l prie le Rapporteur de bien vouloir p résen te r 
cette disposition. 

The Rapporteur explained that article 3 contained the 
four situations where the Spécial Commission had 
thought i t clear that the consumer deserved a spécial 
protection. He pointed out that there was more than a 
certain degree o f overlap. Many situations could fa l l 
under several o f the four paragraphs of article 3. For 
instance, the situation described in paragraph 1 was tak-
en up again by the s u b s é q u e n t provisions o f article 3. 
However, he pointed out that there was one situation that 
was covered only by article 1. This was where the con
sumer init iâtes the negotiations and the seller comes to 
the rés idence o f the consumer. The Rapporteur said that 
i t was probably not useful to spell out the discussion 
further than the indications contained in his Report on 
thèse articles. He said that the basic question was 
whether to extend the coverage o f article 3 to other 
situations. This could take the fo rm o f removing some of 
the restrictions bui l t into the situations contemplated, or 
by adding further situations to those already listed in 
article 3. 

Le Président fai t remarquer aux délégués que deux pro
positions leur sont soumises: d'une part, ils disposent 
de celle de la Norvège (Doc. trav. No. 1), d'autre part, i l 
y a la proposition danoise qui vise à supprimer l'article 
3, a l inéa premier (Doc. trav. No 2). 

Mr Rogniien (Norway) referred to the Norwegian pro
posai contained in Working Document No 1. He said 
that the p résen ta t ion o f the Draf t , in so far as article 3 
dealt with the cases covered by the Convention, and 
article 5 the applicable law, was rather strange. He pro-
posed reversing the order o f this p résen ta t ion , but em-
phasised that he had no principal objection to the list in 
article 3. (He would however later come back to article 
4. ) The list should cover ail situations where the law of 
the buyer's rés idence were to govern the sale. 

Le Président fait remarquer au Délégué de la Norvège 
que l 'on est en train de parier de l'article 3 et des hypo
thèses qui demandent une identification par t icul ière . Le 
Prés ident relève que la Norvège n'a pas d 'opposit ion à 
formuler à rencontre de l 'article 3, a l inéa premier. Quant 
au second point de l ' intervention de M . Rogniien, relatif 
à la question de l 'autonomie de la vo lonté , le Prés ident 
dit qu ' i l sera examiné plus tard. 
La parole est d o n n é e à M . Phil ip af in qu ' i l p résen te la 
proposit ion danoise. 

Mr Philip (Denmark) explained that the Rapporteur had 
in fact already indicated why the deletion o f article 3, 
paragraph 1, had been suggested. He said that in his view 
the situation covered by article 3, paragraph 1, was also 
covered by paragraphs 2 and 3. He said he found it hard 
to visualise a situation coming under paragraph 1 which 
d id not already come under paragraphs 2 and 3. He said 
that paragraph 1 contained a vague criterion, and that 
the text gave an impression o f a search for cases where 
it would be possible to dépa r t f r o m the gênera i conflict 
rule. This was quite unnecessary. 

Mr Reese (Uni ted States) said that it might well be that 
article 3, paragraph 1, should be rephrased. But he point
ed out that it d id cover at least one situation that d id not 
f a l l under the other paragraphs. This situation would be 
where the buyer initiated the transaction ( for example, 
by sending a letter to the rés idence of the seller). After-
wards negotiations would be conducted in the State o f 
the rés idence o f the buyer, while the sale was finally 
concluded in the State o f the seller. However M r Reese 
felt that paragraph 1, having a subsidiary character, 
should not come first. 

M . von Overbeck (Suisse) déc la re qu'en dépi t de son 
caractère un peu vague, le premier a l inéa de l'article 3 
présen te n é a n m o i n s une certaine utilité. Le Délégué de 
la Suisse illustre son propos par l'exemple suivant. Un 
vendeur se rend à une foire qui se tient dans le pays du 
consommateur. Sans qu ' i l y ait eu la moindre publ ic i té 
p réa lab le , i l discute du contrat avec l'acheteur, puis ce 
dernier envoie la commande dans le pays du vendeur. 
Une telle hypo thèse ne relève vraisemblablement pas des 
a l inéas 2 et 3. I l est vrai cependant que la Convention 
C E E s'est con ten tée de trois hypo thèses . 

Mr Philip (Denmark) observed that the situation des
cribed by M r . von Overbeck was covered by paragraph 
3. As far as the situation mentioned by M r Reese was 
concerned, it presupposed that the initiative was taken 
by the consumer in one country, that the buyer sent his 
représenta t ives to this country, that negotiations also 
took place in this country, but that the représenta t ives 
returned to the country o f the seller before the sale was 
concluded. He felt that this was rather complicated for 
a consumer sale. But he admitted that this would be a 
case where paragraph 1 would apply exclusively. 

Le Président demande si des dé léga t ions soutiennent la 
proposition danoise. 

M . Béraudo (France) cons idère qu ' i l serait p r éma tu ré de 
p rocéde r dès maintenant à un vote. En effet, plusieurs 
solutions s'offrent à la Commission. Ains i , si l 'on retient 
la proposition danoise, l 'avant-projet ne contiendra plus 
que trois cr i tères, à l'instar de la Convention C E E . Peut-
être serait-il p ré fé rab le d ' é l abo re r une formule généra le . 
Devant les hés i ta t ions que l 'on peut ép rouve r pour le 
moment, i l para î t souhaitable de reporter la décis ion. 

Le Président déc ide de reporter la discussion à la séance 
du lendemain qui aura lieu à 9 h.30 dans la salle B. 

La séance est levée à 13 h.05. 
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Séance du samedi 11 octobre 1980 

Meeting of Saturday 11 October 1980 

No 6 - Proposai of the Netherlands délégation 
- Proposition de la délégation néerlandaise 

It is proposed ta add ta article 7 the following item -

3 the transfer o f ownership, it being understood how-
ever that the various obligations o f the parties, in par-
ticular those relating to risks, shall be subject to the law 
applicable to the sale pursuant to this Draf t . 
(cf. art. 5 (3) Sales Convention) 

Il est proposé d'ajouter à l'article 7 le numéro suivant: 

3 au transfert de p ropr i é t é , é tant entendu toutefois 
que les diverses obligations des parties, et notamment 
celles qui sont relatives aux risques, sont soumises à la 
lo i applicable à la vente en vertu du présen t projet. 
(cf. l'art. 5, (3) Convention Vente) 

No 7 - Proposai of the Netherlands délégation 
- Proposition de la délégation néerlandaise 

It is proposed to insert after article 6 the following new 
article -

I n the application o f this Convention effect may be given 
to the mandatory rules o f any State wi th which the situ
ation has a significant connection, i f and so far as, under 
the law of that State, those rules must be applied what-
ever the law specified by its choice o f law rules. 
(Cf. article 16 Agency Convention) 

Il est proposé d'insérer après l'article 6 un nouvel article 
libellé comme suit: 

Lors de l 'application de la présen te Convention, i l pour
ra être d o n n é effet aux dispositions impéra t ives de tout 
Etat avec lequel la situation présen te un lien effectif, si 
et dans la mesure où , selon le droit de cet Etat, ces 
dispositions sont applicables quelle que soit la loi dési
gnée par ses règles de confli t . 
(Cf. article 16 Convention Intermédiaires) 

La séance est ouverte à 9 h.30 sous la p rés idence de M . 
Lagarde (France), le Rapporteur é tant M . von Mehren 
(Etats-Unis). 

Le Président dresse le calendrier des séances à venir. Mis 
à part celle d 'aujourd 'hui , la Commission se réuni ra 
encore cinq fois. De ce fai t , i l pa ra î t souhaitable que l 'on 
p rocède à la p remière lecture du projet de Convention 
au plus tard lundi soir. Eu égard à cet impérat if , le 
Prés ident demande aux dé léga t ions qui prendront la pa
role de bien vouloir l imiter le nombre et la du rée de leurs 
interventions. 
Puis le Prés ident invite la Commission à reprendre 
l 'é tude de l 'article 3, a l inéa premier. A cet égard , i l rap
pelle qu'une proposition, é m a n a n t de la délégat ion da
noise, vise à supprimer cette disposition, en partant de 
l ' idée que la plupart des hypo thèses qu'elle couvre relè
vent dé jà des autres a l inéas , notamment de l 'a l inéa 3. 
Toutefois, fai t valoir le Prés ident , on ne peut nier que 

, l 'a l inéa premier a un domaine propre. Pour illustrer son 
propos, le Prés ident p résen te aux délégués l'exemple 
suivant. U n jeune couple, dont le mari est f r ança i s et la 
femme danoise, a l ' intention d'acheter du mobilier au 
Danemark, pour leur appartement parisien. Chez le mar
chand, ils s ' aperçoivent qu ' i l ne leur est pas possible de 
prendre une décis ion tout de suite car i l leur est néces
saire de savoir si les meubles, qu'ils dés i rent acquér i r , 
entreront dans leur appartement. Comprenant le p rob lè 
me, le c o m m e r ç a n t danois leur dit qu ' i l pourra être réglé 
par son agent à Paris. De retour en France, le couple 
entre en relation avec l ' in te rmédia i re du marchand de 
meubles lequel, après des pourparlers, leur dit que sa 
maison de Copenhague leur enverra un contrat. En effet 
quelque temps plus tard ils reçoivent un contrat qu'ils 
n'ont plus q u ' à signer. Le Prés ident fai t alors remarquer 
que les conditions posées par les a l inéas 2 et 3 ne sont 
pas remplies ici mais que, les pourparlers en vue de la 
vente ayant eu lieu dans le pays de la rés idence habituelle 
du consommateur, c 'est-à-dire en France, l 'a l inéa pre
mier couvre cette situation. Cependant, pour le Prési
dent, si on estime qu ' i l est nécessaire de retenir l 'hypo
thèse couverte par l 'a l inéa premier, i l n'est pas indispen
sable, au plan de la rédac t ion , de conserver cette dispo
sition en l 'état. On peut songer, par exemple, à l ' inclure 
dans l 'a l inéa 3. En conclusion, la question de fond qui 
se pose est de savoir si l 'on veut, dans l 'hypothèse préci
tée, p ro téger le consommateur ou l'abandonner à sa 
propre aventure. 

M . Gonzalez Campos (Espagne) dit ép rouver un doute 
en ce qui concerne l'adverbe « p r i n c i p a l e m e n t » . Le Dé
légué dè l'Espagne demande au Rapporteur de bien vou
loir lu i fourn i r une explication sur ce point. 

The Rapporteur said it was di f f icul t to do anything but 
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provide a gênerai provision. He said it would not be 
dés i rab le to lay down the requirement that the negotia-
tions should be conducted entirely i n the country o f the 
habituai rés idence o f the consumer. This would be too 
restrictive. Qualifiers could be added, but he felt that this 
potential ambiguity could not be removed. Al though he 
realised this was not an entirely satisfactory response, he 
said that this doubt had not particularly troubled the 
Spécial Commission. 

Mr Bennett (Australia) said that he was also going to 
raise the diflRculty which arose in connection wi th the 
term 'mainly ' . He supported the article in gênera i , but he 
felt that this term injected uncertainty into the article as 
a whole. D i d the word 'mainly ' refer to the number o f 
negotiations, or to the significance o f the negotiations? 
He agreed with the Rapporteur that it would not be 
satisfactory to say 'the' negotiations, but wondered i f it 
would be acceptable to say simply 'negotiations'. 

Le Président, se ré fé ran t aux travaux de la Commission 
spéciale , di t que l 'on a ga rdé l'adverbe « p r i n c i p a l e m e n t » 
en pensant au cas de pourparlers se dé rou l an t dans deux 
pays. I l suffit de songer, pour illustrer cette hypo thèse , à 
l'exemple qui vient d 'ê t re d o n n é . 

M . Gonzalez Campos (Espagne) se demande si l 'on ne 
peut pas dire «les pourparlers ont abouti dans le pays de 
la rés idence .. .». 

Le Président relève qu ' i l n'y a pas d 'opposit ion de la part 
des dé léga t ions à ce que la Convention couvre l 'hypo
thèse couverte par l 'a l inéa premier. Si tel était le senti
ment de la Commission, on pourrait , par la suite, affiner 
cette hypo thèse et se pencher sur le p r o b l è m e soulevé par 
M . Gonzalez Campos. 

Mr Philip (Denmark) felt that the preceding discussion 
showed that this example gave rise to a serious diff icul ty . 
Denmark strongly advocated consumer protection. 
Therefore it was not because the Danish dé léga t ion wish-
ed to reduce the protection o f a consumer that it had 
proposed the deletion o f paragraph 1. The reason was 
that article 3, paragraph 1, contained a vague cri terion, 
whereas it was extremely important that there should be 
a précise rule, so as not to give rise to any doubt as to 
which law was applicable. The example given by the 
Chairman, which indeed was a good example o f a situ
ation covered by article 3, paragraph 1, well illustrated 
the uncertainty to which this paragraph gave rise. How 
could the parties know which law would apply? The 
answer depended upon the importance o f the negotia
tions that had been conducted in one country or in 
another. The example showed exactly why the paragraph 
should not be retained and why there was no need to 
protect the buyer in this situation. Thèse clients, although 
they wished to check whether the furni ture fit ted the 
dimensions o f their flat in Paris, nevertheless took the 
initiative o f the purchase in another country. Admit tedly, 
the seller had a représen ta t ive in France. But the client, 
in taking the initiative o f the purchase, necessarily took 
the risk o f the application o f a foreign law. M r Philip 
added that this case could be covered by another rule, 
and referred to Working Document No 5, which would 
be discussed later. 

Mr Rognlien (Norway) said that article 3 o f the Conven
tion should not be presented to deal wi th its scope, but 
should provide an answer to the problem o f the applica
ble law by designating the law o f the habituai rés idence 
of the consumer to govern the sale in the situations 
referred to in the four sub-paragraphs. He emphasised 

that the dés igna t ion o f the applicable law in some cases 
required, as in other international conventions, rules o f 
a flexible nature. He d id not see why they should be 
particularly strict here. The reason why he favoured the 
inclusion o f paragraph 1 was that, fo r an uninformed 
reader, it covered in plain, broad and simple words a 
situation where i t clearly w o u l d seem that the law of the 
buyer ought to apply. I t was the same reason, easy to 
understand, which lay behind paragraph 2. The reasons 
for covering the cases o f articles 3 and 4 were perhaps 
less certain and the formula t ion less gênera i . 

Mr Duchek (Austria) said that to his mind paragraphs 1 
and 2 overlapped. He felt i t would be advisable to 
streamline thèse provisions. Regarding the example 
given by the Chairman, he felt that this example fe l l 
under paragraph 3, because the Danish seller had under-
taken, by the fact that he had représenta t ives in Paris, a 
marketing activity in France. Equally, the steps necessary 
for the conclusion o f the contract had been taken in 
Paris. So the streamlining o f thèse provisions could be 
achieved by deleting paragraph 1 as proposed. However 
article 2 could equally well be deleted as it was less broad 
than paragraph 1. M r Duchek felt that there were very 
few cases that would fa l l under paragraph 2 which were 
not already covered by paragraphs 3 and 4. 

Mr Diamond (Uni ted Kingdom) said that in view of the 
discussion, it must be conceded that paragraph 1 had an 
uncertain scope. Most o f the examples given referred to 
face-to-face meetings. But the word 'negotiations' 
should not be confined to this hypothesis. Negotiations 
were often conducted by correspondence. This raised the 
question as to whether the term 'mainly ' had not deliber-
ately been inserted in the article to mean 'more than 50%'. 
I f the correspondence is not initiated by the seller (this 
is the case wi th paragraph 3) but by the buyer, then it 
was right that the Convention should not require the 
application o f a spécial protection rule. Indeed, i f nego
tiations are opened by the consumer's sending a letter to 
a foreign seller in a foreign country, he must obviously 
assume the risk that a foreign law could apply. This 
would be the same situation as i f he actually went to the 
foreign country in order to initiate negotiations. But the 
term 'mainly ' gives rise to uncertainty. I f the consumer 
writes twice the number o f letters as the buyer, are nego
tiations 'mainly ' conducted in the country o f his habituai 
rés idence? Another question in connection wi th negoti
ations by correspondence is the place where the negoti
ations are conducted. Is this the place where the letters 
were writ ten, received? I f i t were possible to be clear that 
the example covered by paragraph 1 was not covered by 
paragraph 3, then as the Chairman suggested it could be 
added to paragraph 3. But was it dés i rab le to cover this 
situation? M r Diamond said he was uncertain. He sup-
posed that the distinguishing feature in this example was 
that the seller had représenta t ives in the buyer's country. 
Certainly when the initiative o f the negotiations was 
taken abroad, there was a much smaller case fo r protec
t ion. 

M . Vitta (Italie) déc la re que, pour la dé léga t ion italienne, 
l 'a l inéa premier n'est pas très clair et que, s'il recouvre 
certaines hypo thèses , son domaine est en tout cas très 
restreint. Dès lors, M . Vitta se déc la re favorable à la 
suppression du premier a l inéa, à condit ion toutefois 
d 'é largir l 'a l inéa 3 pour qu ' i l englobe les hypo thèses 
couvertes par l 'a l inéa premier. 

M . Baret (Belgique) pense que l 'hypothèse de l 'al inéa 
premier est dé j à couverte par l 'a l inéa 2. De ce fai t on peut 
le supprimer. 
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Le Délégué de la Belgique rappelle que l ' intention de la 
commission est de ne parler dans la Convention que de 
certaines ventes au consommateur, puis d ' é l abore r une 
règle généra le pour les autres ventes de ce type. C'est 
pourquoi , fa i t remarquer M . Baret, i l suffit de se l imiter 
aux a l inéas 2 à 4, avant de discuter de cette règle généra le . 

M . Béraudo (France) dit qu ' é t an t d o n n é la d i f fé rence qui 
existe entre l 'a l inéa premier et l 'a l inéa 2, i l pa ra î t souhai
table de conserver l 'a l inéa premier. Toutefois, au plan 
rédac t ionne l , on pourrait fondre ces deux dispositions 
en un seul a l inéa . 

Le Président r é sume les solutions qu i s 'offrent à la Com
mission. La p remiè re concerne la suppression de l 'a l inéa 
premier. Les deux autres consistent à regrouper soit les 
a l inéas 1 et 2, soit les a l inéas 1 et 3. Le Prés ident pose 
aux délégués la question de savoir s'ils veulent garder 
l ' a l inéa premier. 

Vote 

Par 4 voix pour (Belgique, Danemark, Grèce et Italie), 10 
voix contre (République fédérale d'Allemagne, Canada, 
France, Luxembourg, Norvège. Pays-Bas, Portugal, Suè
de, Suisse, Tchécoslovaquie) et 8 abstentions (Australie, 
Autriche. Espagne, Finlande, Irlande, Japon, Royaume-
Uni, Yougoslavie), la Commission décide de conserver 
l'hypothèse couverte par l'alinéa premier, soit dans un 
propre alinéa, soit dans un autre alinéa (ce problème est 
laissé au Comité de rédaction). 

En ce qui concerne la question relative à l'adverbe «pr in 
c ipa l emen t» , le Prés ident estime qu ' i l s'agit là d 'un pro
b l è m e d'ordre rédac t ionne l . 

M . Gonzalez Campos (Espagne) pense que l'adverbe 
« p r i n c i p a l e m e n t » pose un p rob l ème de certitude. C'est 
pourquoi la dé léga t ion espagnole suggère de le rempla
cer par les mots «les pourparlers ont abouti . . .». Bien 
entendu, i l s'agit là d'une suggestion pour le C o m i t é de 
rédac t ion . 

Le Président fai t remarquer que la proposition faite par 
la dé léga t ion espagnole au C o m i t é de rédac t ion n 'é l imi
ne pas toute incertitude. En effet, i l suffit de songer à la 
conclusion d 'un contrat par correspondance et l 'on 
s 'aperçoi t qu ' i l n'est pas toujours aisé de dire à partir de 
quel moment les pourparlers ont abouti. Ceci dit , le 
Prés ident estime que la question peut être réglée par le 
C o m i t é de rédac t ion . 
Le Prés ident demande au Rapporteur de bien vouloir 
présenter l 'a l inéa 2 de l'article 3 de l 'avant-projet de 
Convention. 

The Rapporteur said that the idea behind paragraph 2 
was that i f the seller or the seller's représenta t ive received 
an order in the country o f the rés idence o f the consumer, 
then a consumer was entitled to the choice of law pro
tection envisaged (the application fo r the law of his 
rés idence) . He observed that this was as straightforward 
a case o f the protection requirement as one could i m 
agine. I t d id not give rise to the ambiguities o f para
graph 1. 

Le Président rappelle à la Commission que l 'al inéa 2 de 
l'article 3 de l 'avant-projet de Convention est, dans une 
certaine mesure, une reproduction de l 'a l inéa premier de 
l'article 3 de la Convention de 1955. Relevant qu'aucune 
dé léga t ion n'a f o r m u l é une proposition de modificat ion 
de l 'a l inéa 2, le Prés ident constate l'assentiment de la 
Commission. Le Prés ident demande au Rapporteur de 
bien vouloir p résen te r l 'a l inéa 3 de l 'article 3. 

The Rapporteur said that article 3, paragraph 3, was a 
good deal more complicated in its conception and in its 
terminology. Here, the first situation envisaged is where 
the client's order is preceded by a spécifie invitat ion 
addressed to the consumer in his country o f habituai 
rés idence. This situation was relatively clear. But there 
were potential ambiguities in the second idea contained 
in this paragraph. The situation envisaged is where the 
order constitutes a response to advertising or marketing 
activities undertaken in or directed to the country o f the 
rés idence o f the consumer. The first diff icul ty is what 
constitutes advertising? Then, what constitutes market
ing activities? Next, there is the qualif ication that thèse 
activities must be undertaken in or directed to the coun
try o f the rés idence o f the consumer. Thus, spécial pro
tection is not intended where the order is a response to 
publicity in a journa i which has accidentally corne to rest 
in the consumer's country. So there might be potential 
ambiguities arising f r o m concepts that were not entirely 
clear. However the Draf t ing Committee had felt that this 
text was the closest it could come to a description o f the 
situations contemplated. 

Le Président relève qu'aucune délégat ion n'a f o r m u l é 
une proposition de modificat ion de cet a l inéa. 

M . von Overbeck (Suisse) fait deux remarques. On peut 
remarquer que le texte f rança is vise « tou te forme de 
publ ic i té» , alors que la version anglaise parle d'«adver
tising or other marketing activities». M . von Overbeck se 
demande s'il y a vér i t ab lement une équ iva lence entre les 
deux textes, car le mot «marketing» est plus large que le 
mot «pub l i c i t é» . Si tel é ta i t l'avis de la Commission, i l 
faudrait élargir la version f rança i se . 
D'autre part, M . von Overbeck se demande si la phrase 
«et que le consommateur a accompli ... con t r a t» , qui se-
trouve à la f in de l 'a l inéa 3, est nécessaire . Le Délégué de 
la Suisse s'interroge sur le point de savoir si le d é b u t de 
l 'a l inéa ne suffit pas à déf in i r des hypo thèse s qui mér i ten t 
protection. C'est pourquoi le Délégué de la Suisse pro
pose de supprimer la fin de l 'a l inéa 3. 11 fait toutefois 
remarquer que, si sa suggestion ne devait pas rencontrer 
l'assentiment d'autres dé léga t ions , i l se permettrait de la 
retirer. 

Le Président rappelle que l ' idée fondamentale qui a ani
mé les rédac teurs de l 'a l inéa 3 était d 'évi ter que le con
sommateur ne fû t surpris. Un tel cas se produit lorsque 
l'acheteur signe le contrat dans son pays et pense que ce 
dernier a une por tée purement interne. Au contraire, si 
le consommateur va conclure un contrat à l 'é t ranger , la 
Commission spéciale a pensé qu ' i l prenait des risques et 
que, de ce fai t , i l n'avait pas besoin d 'ê t re protégé . 

M r Rogniien (Norway) expressed his favour fo r main-
taining the présent version of the English text o f para
graph 3. He felt that i f the second part o f this paragraph 
were to be deleted, paragraph 3 would englobe too much 
of the wor ld trade, as paragraph 3 was particularly im
portant in connection with mass-produced products 
marketed in , and distributed over, a large number o f 
countries. 

Le Président fai t remarquer à la Commission qu ' i l n'a 
pas été saisi de propositions de modifications de l 'al inéa 
3. En ce qui concerne le premier p r o b l è m e soulevé par 
M . von Overbeck le Prés ident estime qu ' i l peut être réglé 
par le C o m i t é de rédac t ion . Dès lors, l 'a l inéa 3 est a d o p t é . 
Le Prés ident prie le Rapporteur de bien vouloir présenter 
l 'a l inéa 4 de l'article 3 de l'avant-projet de Convention. 

The Rapporteur said that article 3, paragraph 4, dealt wi th 
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a very spécif ie situation. I t d id not have any o f the gener-
ality involved in the preceding paragraphs. This para
graph reflected an effort to deal with situations where 
merchants assemble customers, ' d é p o r t ' them, and then 
return them to their country o f rés idence . This journey 
would be arranged fo r the spécif ie purpose o f inducing 
the customers to buy. The Spécial Commission had felt 
that in this situation, the consumer should have the ben-
efit o f the protection o f his own law. The Rapporteur 
emphasised that this paragraph constituted a response 
to practices that had grown up in Europe, and perhaps 
not in other countries. Thus it was a paragraph that 
would have to be understood in the light of this context. 

Mr Rogniien (Norway) said that article 3, paragraph 4, 
d id not meet wi th his unreserved approval. He under
stood why this paragraph had been inserted. But it was 
necessary to define in a précise manner the cases to which 
it was applicable. It should certainly cover cases where 
the consumer is confronted with mass-produced goods 
of an unspecified k ind and where he is induced to buy 
in this way. But this situation should be distinguished 
f r o m that where the consumer is buying not mass-produc
ed goods, but is invited to buy a spécif ie thing or a unique 
spéc imen , such as a curiosity, a painting or an antique. 
M r Rogniien pointed out that auction sales, even by 
correspondence, had been excluded f r o m the scope of 
the Convention, because in this case the consumer was 
considered as being suflficiently informed to be able to 
protect himself. For the same reasons, it appeared more 
natural in this particular case to apply the law of the 
establishment o f the seller. M r Rogniien also brought up 
the case o f registered vessels and aircraft. Supposing the 
seller were to ask a person or persons to come and visit 
his boat in view of an eventual purchase. Here it would 
not be appropriate to apply the law of the buyer. On the 
contrary, either the law of the establishment o f the seller 
or the law o f the country in which the vessel is registered, 
should be applied. M r Rogniien proposed to add to 
paragraph 4 a proviso somewhat along the Unes of: 
'however, paragraph 4 applies only to mass-produced 
goods'. The formula t ion could be left to the Draf t ing 
Committee. 

The Rapporteur observed that perhaps he should have 
made clearer that it was not simply an invitation that 
triggered the application o f paragraph 4, but that the 
seller had organised or arranged a journey for the con
sumer in view of a purchase. It was likely that the only 
case where such a journey would be arranged was in the 
case o f mass-produced goods. Potential buyers are 'col-
lected' in order to make up a wider market. So the exam
ples quoted by M r Rogniien as being covered by para
graph 4 the purchase o f (paintings, for example) were 
probably no/aimed at by this paragraph. 

M . Vitta (Italie) rappelle que pour son pays, si l 'on 
cons idère comme é lément de déf ini t ion le fait que le 
vendeur a organisé le voyage pour le consommateur afin 
de l ' inciter à la stipulation du contrat, l'autre condit ion, 
à savoir que le voyage ait été entrepris à partir de l'Etat 
de la rés idence habituelle du consommateur, devient 
superflue. 

Le Président demande à M . Rogniien (Norvège) s'il 
maintient sa proposit ion après les explications qui vien
nent d 'ê t re fournies par le Rapporteur. 

Mr Rogniien (Norway) stated that he would like to see 
two précis ions added to paragraph 4. The first would be 
an explicit l imita t ion o f the scope of the paragraph to 

mass-produced goods. The second would be an explicit 
exclusion o f registered vessels and aircraft. 

Mr Philip (Denmark) felt that M r Rogniien was right in 
point ing out that there were cases (admittedly rare) 
where a journey was arranged for the consumer by the 
seller, in view o f the purchase o f costly articles. But he 
observed that thèse cases should not be covered by par
agraph 3. This was not the type o f consumer protected 
by the Convention. He suggested finding some way of 
excluding such cases. 
Regarding the intervention o f the Italian Delegate, M r 
Philip advised retaining the text as it stood. He gave the 
example o f French or I tal ian tourists visiting Denmark, 
and discovering that a German seller had arranged such 
a t r ip for Danish customers. I f thèse tourists were to j o i n 
the t r ip , it would be complicated and unreasonable to 
expect that French or Italian law should apply to pur-
chases made by thèse tourists as a resuit o f the t r ip . 
Indeed, it was perfectiy reasonable to expect the seller 
to foresee the application o f Danish law. But it was 
highiy unreasonable to expect h im to take into consid
éra t ion the eventual application o f French or Italian law. 
( M r Philip added that this situation was not in fact l imi t -
ed to Europe, but had been known as arising between 
the United States and Canada.) 

M.von Overbeck (Suisse) r é p o n d à M . Phil ip qu ' i l sem
ble raisonnable de laisser l ' hypothèse de l 'a l inéa 4 telle 
qu'elle est. En effet, i l n'est guère pensable d'appliquer 
la loi f r ança i se à des França i s qui lors d'un voyage au 
Danemark sont incités à aller faire des achats en Al le
magne. Tout au plus pourrait-on penser, sous réserve 
d'un changement de texte, leur appliquer la loi danoise. 

M . Béraudo (France) rappelle que l'existence de l 'a l inéa 
4 est due à une proposit ion de M . von Overbeck. Bien 
que la Suisse n'appartienne pas à la C o m m u n a u t é éco
nomique e u r o p é e n n e , cette proposition a fait un émule 
dans la Convention de Rome (article 5, a l inéa 2, 3e tiret) 
qui a posé les mêmes conditions que l 'article 3, a l inéa 4. 
En tant que représen tan t d 'un Etat membre de la Com
m u n a u t é é c o n o m i q u e e u r o p é e n n e , le Délégué de la 
France dit qu ' i l est p ré fé rab le que l 'on garde l 'al inéa 4 
de l'article 3 en l 'état. I l espère que d'autres Etats de la 
C E E voudront bien appuyer ce point de vue. Concernant 
la proposition de M . Rogniien (Norvège) , relative à la 
valeur des objets vendus, M . Béraudo pense qu ' i l s'agit 
là d 'un cri tère diff ici le à formuler et qui ne correspond 
pas à la réali té des choses. En effet, lorsqu'un commer
çant organise un voyage, c'est très certainement pour 
vendre des biens ayant une certaine valeur, telles des 
oeuvres d'art ou des an t iqu i tés . Le consommateur, ayant 
souvent sur lui une carte de crédit , risque d'acheter faci
lement. Si la loi de sa rés idence habituelle conna î t des 
dispositions protectrices, m ê m e pour l'achat d'oeuvres 
d'art, i l n'y a pas de raison que ce consommateur ne soit 
pas protégé. C'est pourquoi , le Délégué de la France se 
déclare favorable au maintien de l 'al inéa 4. 

Mr Rogniien (Norway) said, regarding the sale o f speci-
fied paintings etc., that a t r ip directly or indirectly orga
nised in order to induce a purchase would be covered by 
paragraph 4. He emphasised that this would be so even 
i f it was a single client. Indeed, it might well be that the 
seller would offer to pay for the journey o f his client. This 
was exactly the situation aimed at by paragraph 4. M r 
Rogniien reiterated his réservat ion as to registered ves
sels and aircraft, whether offered for sale as new or 
second-hand. 

Le Président relève que M . Rogniien rectifie sa proposi-

11-112 Procès-verbal No 6 Procès-verbal No 6 



t ion en demandant simplement qu'elle s'applique aux 
ventes de navires et ne vise donc plus les produits fabr i 
qués en grandes quant i tés . 

Mr Rogniien (Norway) said that he wou ld like to see 
paragraph 4 expressly l imi ted to mass-produced goods. 
However, i f this suggestion was not accepted, he would 
like registered vessels and aircraft to be expressly 
excluded. 

Le Président estime que la proposition de M . Rogniien 
comporte une double dé ten te . 

Mr Duchek (Austria) said, regarding the suggestion o f 
the Norwegian Delegate to l imi t paragraph 3 to mass-
produced goods, he shared the position o f the French 
Delegate. He felt that such a l imitat ion was unjustif ied. 
This was because he could see no reason why such a 
l imita t ion should apply exclusively in respect o f para
graph 4. Surely there was no d i f férence between the 
' impor t ing ' o f clients by the seller, and the sending o f 
représenta t ives by the seller to the country o f the buyer 
(covered by paragraphs 1, 2 or 3). I f (but this was highly 
debatable) people buying valuable articles were not wor-
thy of protection, then logic required their exclusion 
f r o m ail paragraphs o f article 3. M r Duchek pronounced 
himself in favour o f the existing text o f paragraph 4. 

M . Wampach (Luxembourg) se déclare favorable au 
maintien de l 'a l inéa 4 tel qu ' i l est. La délégat ion du 
Luxembourg r é p o n d à M . Rogniien q u ' é t a n t d o n n é que 
la décis ion a été prise d'inclure les ventes de navires dans 
la Convention, i l n'y a pas de raison de mettre une 
exception de ce genre dans l 'al inéa 4. 

Mr Beck-Friis (Sweden) expressed his f u l l agreement 
wi th the point of view of the French and Austrian délé
gations. He was in favour o f retaining paragraph 4 as i t 
now stood. Indeed, i f the seller arranged trips for clients 
in order to induce them to purchase, he must o f course 
be prepared to deal wi th a foreign law i f he fails in his 
performance o f the contract. This was in no way unfair 
to the seller. M r Beck-Friis said he could not see that it 
was possible to distinguish between di f férent kinds o f 
goods or indeed o f consumers. He repeated the favour 
of the Swedish dé léga t ion for the text o f paragraph 4 as 
it now stood. 

Le Président, reprenant la p remière partie de la proposi
t ion norvég ienne , demande aux délégués s'ils veulent 
que l 'on ajoute à l ' a l inéa 4 les mots suivants: «ce t a l inéa 
ne s'applique qu'aux articles produits en grandes quan
t i tés». 

Vote 

Par une voix pour (Norvège), 18 voix contre (République 
fédérale d'Allemagne, Australie, Autriche, Belgique, Ca
nada, Espagne, Finlande, France, Grèce, Italie, Japon, 
Luxembourg, Pays-Bas, Portugal, Royaume-Uni, Suède, 
Suisse, Yougoslavie) et 3 abstentions (Danemark, Irlande, 
Tchécoslovaquie), la proposition norvégienne est rejetée. 

Puis le Prés ident soumet à la Commission la d e u x i è m e 
partie de la proposit ion norvég ienne , laquelle consiste à 
ajouter à l 'a l inéa 4 les mots suivants: «cet a l inéa ne 
s'applique pas aux ventes de navires ou d ' aé rone f s enre
gistrés». 

Vote 

Par 2 voix pour (Danemark, Norvège), 17 voix contre (Ré
publique fédérale d'Allemagne, Australie, Autriche, Belgi

que, Canada, Espagne, France, Grèce, Italie, Japon, 
Luxembourg, Pays-Bas, Portugal, Royaume-Uni, Suède, 
Suisse, Yougoslavie) et 3 abstentions (Finlande, Irlande, 
Tchécoslovaquie), la Commission rejette la proposition 
norvégienne. 

L'alinéa 4 demeure donc en l'état et est adopté. 

Le Prés ident prie le Rapporteur de bien vouloir p résen te r 
l 'article 4. 

The Rapporteur explained that the basic issue behind 
article 4 was whether there should be room for party 
autonomy in respect o f consumer contracts. Article 4 as 
drafted would , i f adopted, permit the choice o f the ap
plicable law by the parties. However, the same article 
goes on to reserve the application o f the mandatory ruies 
of the législat ion o f the country o f the habituai rés idence 
of the consumer at the time when the order was given. 
Indeed, it was thought by some that, subject to this pro
tection, there was no reason to deny the parties the 
possibility o f stipulating the governing law. The issue 
was whether a particular choice o f law by the parties 
could deprive the consumer o f the protection o f the law 
of his habituai rés idence . A more complicated provision 
was thus adopted to résolve the issue o f whether the 
consumer could be deprived o f the protection o f the 
mandatory laws o f his own rés idence . The second para
graph requires the choice o f law in wr i t ing . This is f o r 
reasons o f clarity, which conditions the admissibility o f 
party stipulation o f the applicable law in consumer sales. 
The final paragraph o f article 4 is itself contained in 
brackets. 
The first two paragraphs could be adopted without the 
th i rd paragraph. The issue is whether the consent o f the 
parties should be governed by the choice o f law ruIes 
contained in the Convention or by the gênera i conflict 
ruIes o f the fo rum. In fact, the question is to what extent 
one is prepared to admit party autonomy in consumer 
sales. The exclusion o f the last line o f article 4 would be 
a further restriction on the opéra t ion of party autonomy. 

Le Président souligne que l'article 4 de l'avant-projet de 
Convention met en cause le principe de l 'autonomie de 
la volonté . I l ressort des réponses des gouvernements que 
certains d'entre eux veulent écar ter ce principe, d'autres 
le limiter, ou encore, si le principe de l 'autonomie est 
admis, certains veulent que l 'on définisse des modal i tés 
de dés ignat ion . 
Le Prés ident invite les dé léga t ions à discuter dans un 
premier temps le point de savoir s'il convient de garder 
le principe de l 'autonomie de la volonté des parties. 

Mr Rogniien (Norway) observed that the principle o f 
party autonomy was legitimate i f the parties were on an 
equal foot ing. However this was obviousiy not the case 
as far as the professional seller and the consumer buyer 
are concerned. In this case party autonomy becomes the 
autonomy of the seller, because he chooses a law favour-
able to his interest, often by standard contracts. The 
consumer has little possibility o f influencing the choice 
of the applicable law. His acceptance o f the choice o f 
law clause is in practice a mere formal i ty , especially 
where the clause is inserted in a standard contract, often 
in small lettering and in a foreign language. O f course, 
theoretically, the seller's law could in a particular case 
be more favourable. But this wou ld be a mere accidentai 
effect, since the seller w i l l choose the law most suitable 
to his own interest. For thèse reasons, M r Rogniien was 
in favour o f excluding party autonomy f r o m consumer 
sales covered by article 3. Indeed, as far as consumer 
sales were concerned, the most important part o f modem 
domestic législat ions had an imperative character. Thus 
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the scope o f party stipulations o f applicable law would 
anyhow be quite l imited, contrary to the situation regard
ing most other international contracts. What would then 
be the relationship between the basic law, imperatively 
applicable, and a di f férent law, called upon to supply, 
say, complementary or supplementary rules or gênera i 
principles? Their combination could only lead to d i f f i -
culties, complications and confusion, not only for the 
parties themselves but also fo r the courts. M r Rognlien 
concluded that there was neither a reasonable basis nor 
a practical need for permitt ing party autonomy, when 
one considered the respective situations o f the parties. 
The party choice o f law would be an unnecessary and 
undesirable complication. M r Rognlien added that even 
i f a law was o f a non-mandatory character in a domestic 
context, that d id not necessarily imply that the parties 
were allowed to choose a foreign law as such. Certainly 
it meant that the parties could agrée to a solution dero-
gating f r o m the law. They could also agrée to make 
certain specified provisions o f a foreign law a part o f 
their contract. But it d id not necessarily fo l low that a rule 
of law being non-mandatory in a domestic context could 
be superseded by a foreign law to be generally applied 
as the basic law of the contract. Such foreign law would 
usually not have been taken into account when the scope 
and content o f the domestic mandatory rules were legis-
lated. A choice o f law was more than a domestic dé ro 
gation and could be prohibited as a spécial f o r m of 
protection of the domestic consumer against the uncer-
tainties o f foreign law. I n such a case the domestic law 
would in fact have a mandatory character in this respect. 
To disregard this would not be poli t ical ly possible. 

Le Président r econna î t que l 'article 4 contient la question 
centrale de l 'avant-projet de Convention. N é a n m o i n s , le 
Prés ident fai t remarquer aux dé léga t ions que les p rob lè 
mes posés par le principe de l 'autonomie de la vo lonté 
des parties sont archi-connus. C'est pourquoi le Prési
dent demande aux délégués de bien vouloir l imiter la 
du rée de leurs interventions. 

M . Wampach (Luxembourg) se déc la re en accord avec 
l ' intervention de M . Rognlien qui , faisant valoir l ' inéga
lité entre les parties contractantes, demande la suppres
sion de la règle d'autonomie. 
M . Wampach dit qu ' i l serait non seulement plus h o n n ê t e , 
mais plus juste, compte tenu de l 'object i f de toutes les 
législat ions nationales en mat iè re de contrats de consom
mation, de reconna î t r e c o m p é t e n c e exclusive à la lo i de 
la rés idence habituelle du consommateur dans tous les 
cas où la conclusion du contrat y était sollicitée à 
l ' init iat ive du professionnel. 

M . Vitta (Italie) rappelle que son pays a été le berceau 
du principe de l 'autonomie de la vo lonté , principe qui 
par la suite s'est é t endu au monde entier. De ce fai t , 
contrairement à la proposition de M . Rognlien l ' I tal ie se 
déclare favorable au maintien du principe de l 'autono
mie de la vo lon té dans la Convention. I l est d'ailleurs 
for t possible que la lo i choisie soit plus favorable au 
consommateur que la lo i de la rés idence habituelle. 

Mr Schrock (Fédéra l Republic o f Germany) expressed 
the favour of the German Government for retaining as 
far as possible the fundamental principle o f party auton
omy. He felt that the compromise expressed in the Draf t 
between the protection o f the consumer and the respect 
of this principle was acceptable, even though difficulties 
could resuit f r o m the combination o f two légal Systems. 
However, this was the price that had to be paid in order 
to préserve the principle o f party autonomy. Moreover, 
he d id not consider that there was any danger for the 

consumer i f the seller, by a contractual stipulation, 
brought a foreign law into the picture. Indeed, the con
sumer was sufficiently protected by the rule that he could 
not be deprived o f the protection offered by the législa
t ion o f his habituai rés idence . 

Mr Sauveplanne (Netherlands) stated that his dé léga t ion 
was in favour o f the exclusion o f party autonomy in the 
field o f consumer sales. Most o f the arguments in support 
of this view had already been expressed by the Norwe-
gian Delegate. In particular, his dé léga t ion wanted to 
point to the mandatory character o f most consumer lég
islation, and the dif f icul ty o f distinguishing between 
rules which were mandatory and which were not. 
This was an additional argument in favour o f the élimi
nation o f the ré fé rence to mandatory législat ion, made 
necessary i f scope was given to party autonomy. 

Mr Pliilip (Denmark) declared himself in favour o f re
taining party autonomy, as expressed in article 4. He felt 
the exact content o f article 4 should be made clear, in 
order to show that it d id not expose the consumer to 
dangerous c o n s é q u e n c e s . Art icle 4 states that the man
datory rules o f the habituai rés idence o f the consumer 
may not be set aside. This meant simply that, by their 
choice o f law clause, the parties could do something that 
they could do anyway, according to the law of the habit
uai rés idence o f the consumer. I n a domestic context this 
law would allow the parties to choose a number o f dis
positions that d id not in ter fère w i th the mandatory rules. 
The Convention gives the parties to an international 
contract the possibility o f doing the same by a short-cut: 
in one sentence, they could choose to apply the law o f 
the seller,-for instance. In other words the Convention 
allowed the parties to do something which the law of the 
buyer already permitted them to do. M r Phil ip added 
that article 4 supplied extra protection fo r the consumer. 
For it is admitted that the choice o f a foreign law is a 
choice o f ail dispositions o f this law including its man
datory provisions. So i f the parties choose foreign law, 
the protective mandatory rules o f this foreign law w i l l 
also apply. The consumer w i l l be doubly protected. The 
only d i f f icul ty (-pointed out by previous speakers) could 
arise f r o m a confiict between mandatory protection rules. 
But this matter could be left to the courts. Usually the 
combination o f d i f férent protective législat ions would 
lead to the application o f the more protective o f them. 
Occasionally there could be a real contradiction. In this 
case, by ré fé rence to article 4, the law o f the consumer's 
rés idence wou ld take precedence. So in the l ight o f arti
cle 4, party autonomy appeared not as a danger but as 
an extra protection to the consumer. 

Mrs Buure-Hâgglund (Finland) brought up the question 
as to what thèse alternatives actually meant in practice. 
For her part, she was uncertain since no cases had come 
up before the courts on this point. She indicated her 
favour for the prése rva t ion o f party autonomy. Certainly, 
party autonomy should be restricted in consumer sales. 
But the restrictions provided by the Draf t constituted a 
sufficient protection for the consumer. She added that in 
such cases as those mentioned by M r Rognlien (where 
the seller invites the client to look at valuable paintings, 
for example), the freedom to choose the applicable law 
would be an advantage. In conclusion, Mrs Buure-
H â g g l u n d expressed her favour for article 4 as it stood. 

Mme de Magalliâes CoIIaço (Portugal) se déclare favo
rable à l 'article 4, à savoir le maintien du principe de 
l 'autonomie de la vo lon té avec certaines limites. En effet, 
i l faut bien voir que la règle du choix de lo i est universelle 
en mat ière de contrats internationaux. L 'hypo thèse visée 
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étant une vente internationale, i l n'y a pas de raison de 
revenir sur cette règle et i l est suffisant de la l imiter en 
réservant l 'application des dispositions impérat ives fa
vorables au consommateur. La Déléguée du Portugal se 
déclare en accord avec M . Philip, sauf à préciser que le 
confli t entre les dispositions impérat ives devra toujours 
être réglé en faveur du consommateur. 

Mr Ikehara (Japan) said he would say a few words in 
favour o f maintaining the principle o f party autonomy 
as expressed in the draft Convention. Obviously, the 
primary idea was the protection o f the consumer. But he 
felt that the régula t ion o f international sales should be 
given equal cons idé ra t ion to the interests o f the seller. 
From this point o f view party autonomy was dés i rable . 
I t should thus be maintained as long as it d id not in ter fère 
wi th the protection o f the consumer. 

M . Kucera (Tchécos lovaquie ) rappelle que la règle de 
l 'autonomie de la vo lon té des parties est un principe 
directeur en mat ière d'obligations et que, de ce fai t , i l 
méri te d 'ê t re conservé ic i . Cependant, l 'article 4, a l inéa 
premier, ne va pas aussi lo in car i l ne permet pas aux 
parties de disposer d'un véri table choix de la lo i appli
cable. Ces dern ières sont l imitées par les dispositions 
impéra t ives du pays de la rés idence habituelle du con
sommateur. C'est pourquoi M . Kucera suggère que l 'on 
ajoute à la f in de l 'a l inéa premier les mots « d a n s la 
mesure où selon le droit de cet Etat, ces dispositions sont 
applicables quelle que soit la lo i dés ignée par ces règles 
de confl i t» {cf. article 16 de la Convention sur la lo i 
applicable aux contrats d ' in te rmédia i res et à la représen
tation). 

Mr Beck-Friis (Sweden) said that for the Swedish délé
gation this was not an important problem. He would 
agrée to the maintaining o f the text o f article 4, but could 
equally well live without i t . Indeed he emphasised that 
l imi t ing party autonomy in this connection was not nec-
essarily l imi t ing party autonomy in a contractual situa
t ion . For instance, in Swedish law it was possible for the 
seller to oflfer more favourable conditions than those 
contained in the mandatory provisions applicable. 

Mr Bennett (Australia) said that the Australian déléga
t ion was unclear as to the précise scope o f the ré fé rence 
to the mandatory rules o f the law of the place o f rés iden
ce o f the consumer. He indicated that in Australia there 
were two di f férent types o f provisions qualified as man
datory. By application of the first type o f rules, the parties 
to a transaction are unable to contract out o f particular 
advantages conferred on a consumer by a particular 
législat ion. This is clearly a mandatory rule in the sensé 
of article 4. But according to another type o f provision, 
when the proper law is a law of one part o f Australia, 
apart f r o m a clause the parties have inserted, stipulating 
the law o f another place, the proper law applies notwith-
standing this clause. This provision is mandatory in the 
sensé that it 'mandates' Australian law. M r Bennett said 
the question he was not clear about was whether it was 
necessary fo r the Australian legislator to abrogate this 
second type o f provision before ra t i fying the Convention 
on consumer sales, or, were both types o f provision 
acceptable in the light o f article 4? 

The Rapporteur thought i t was fai r to say that the Spécial 
Commission had not decided this particular issue. How
ever, he felt there was an impl ic i t understanding that the 
mandatory rules referred to in article 4 were always the 
mandatory rules o f internai law. So the question here 
would be whether the provisions in question should be 
considered as mandatory internai rules or mandatory 

conflict rules. Both in te rpré ta t ions were possible. He 
underlined that this question had not been specifically 
decided at the time of the draft ing o f article 4. 

M . Gonzalez Campos (Espagne) rappelle que, dans ses 
observations sur l 'avant-projet de Convention, le Gou
vernement espagnol s'est déclaré favorable au maintien 
de la possibi l i té offerte aux parties de choisir la loi inter
ne applicable. M . Gonzalez Campos fa i t valoir que la 
mat ière relative à la protection des consommateurs est 
nouvelle et que relativement peu d'Etats connaissent 
une législat ion protectrice. C'est pourquoi , s'il faut tenir 
compte de l 'autonomie de la vo lonté des parties, i l est 
éga lement nécessaire de réserver une place aux disposi
tions impéra t ives de tous les pays concernés par la vente. 
Si on part de la loi de la rés idence habituelle, i l n'est pas 
possible de s'en tenir à cette lo i , car elle peut très bien 
ne pas conna î t r e de dispositions de protection. C'est 
pourquoi le Délégué de l'Espagne se déc la re favorable à 
l ' introduct ion dans la Convention d'une disposition si
milaire à celle de l 'article 16 de la Convention sur la lo i 
applicable aux contrats d ' in te rmédia i res et à la représen
tation. I l reviendra alors aux juges d'adapter les dispo
sitions impéra t ives . 

Mr Diamond (United Kingdom) said that the United 
Kingdom was in favour o f preserving party autonomy as 
far as possible. His belief was that paragraph 1 o f article 
4 was acceptable, as far as it gave sufficient protection to 
the consumer. He was not in favour o f the modif icat ion 
proposed by the Czechoslovakian and Spanish Dele-
gates and inspired by the Convention on Agency, as this 
would introduce unnecessary complications. Moreover, 
the context was not the same. M r Diamond wished to 
add to the Rapporteur's reply to the Australian Delegate. 
The latter had asked whether the provisions contained 
in the Trade Practices Act, which prevents parties' choice 
of law, were consistent wi th the Convention. He said that 
a provision preventing the choice by the parties o f the 
law applicable to their contract was inconsistent wi th the 
Convention, and that it would be necessary to abrogate 
i t . He said that as far as Uni ted Kingdom législat ion was 
concerned, the parties were f reè to choose the applicable 
law, subject to mandatory rules. The solution was paral-
lel to that contained in the Draft . He pointed out that it 
would be paradoxical fo r the Convention to suppress 
this freedom o f choice where national législation allow-
ed it , and did not impose the application of mandatory 
laws to a greater extent than was necessary. 

Mr von Hoffmann (International Chamber o f Commer
ce) supported the présent text. He felt it protected two 
séries o f needs: the needs o f international commerce, 
and the needs o f the consumer. He wished to add that it 
would not be a wise policy to restrict party autonomy. 
Indeed consumers might choose to buy goods on a for-
eign market in more advantageous conditions. O f course, 
the practical effect o f party autonomy was perhaps to 
give the seller the possibility o f organising the contract 
according to his own law. But it would be an equally 
unwise policy to discourage the seller f r o m going abroad 
to oflfer his products in favourable conditions on a fo -
reign market. However this would be the effect o f forcing 
the seller to submit the whole o f his sale to foreign law. 
M r von Hof fmann added that sometimes the consumer's 
own law was not more favourable to his interests. He 
took the example o f a transaction between a German 
seller and a Luxembourg consumer. I n this case the law 
o f the seller wou ld be more protective o f the consumer. 

M . Béraudo (France) rappelle que pour le Gouvernement 
f rança i s la Convention doit être c o n ç u e dans l ' intérêt du 
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consommateur. N é a n m o i n s , i l ne faut pas oublier que ce 
dernier est une personne qui j ou i t de la p lén i tude de ses 
droits et a la possibi l i té de réfléchir lorsqu'i l contracte. 
S'il faut le protéger , cela ne saurait se faire en lui retirant 
sa l iberté. C'est pourquoi le Gouvernement f r ança i s se 
déclare favorable au maintien de la possibi l i té de choisir 
la lo i applicable. M . Bé raudo rappelle que, pour son 
gouvernement, l 'article 4, en visant les dispositions im-
pérat ives de la loi de la rés idence habituelle du consom
mateur, s'adresse aux dispositions d'ordre public inter
ne. Elle ne saurait être l imitée aux seules dispositions 
d'ordre public international, c 'est-à-dire aux lois de po
lice qui s'appliquent quelle que soit la lo i choisie par les 
parties. La lo i applicable au consommateur est la loi qu ' i l 
connaî t . M . B é raudo a le sentiment que l 'on ne doit pas 
distinguer entre les lois d'ordre public interne et celles 
d'ordre public international. Le Dé légué de la France 
demande à être éclairé par les autres dé légat ions sur ce 
point. ^ 

Le Président demande aux dé léga t ions si elles sont pour 
ou contre le principe de l 'autonomie de la vo lonté . 

Vote 

Par ] 7 voix pour (République fédérale d'Allemagne, Autri
che, Belgique, Canada, Danemark, Espagne, Etats-Unis, 
Finlande, France, Grèce, Italie, Japon, Portugal, Royau
me-Uni, Suisse, Tchécoslovaquie, Yougoslavie), 4 voix 
contre (Australie, Luxembourg, Norvège, Pays-Bas) et une 
abstention (Suède), le principe de l'autonomie est maintenu 
dans la Convention. 

Puis le Prés ident invite les dé léga t ions à déba t t re des 
limites qu ' i l convient d'apporter au principe de l 'auto
nomie de la vo lonté . 

M . Francescakis (Grèce) se dit intr igué par les termes «la 
lo i interne choisie par les part ies . . .» . Le Délégué de la 
Grèce se demande si, par ces mots, on exclut les règles 
de confl i t de lois et fai t valoir, en cas de réponse affirma
tive, qu'aucun principe de droit international privé 
n ' interdit un choix de lois comprenant éga lement les 
règles de confli t de lois. Dans l ' hypo thèse où la possibi
lité du renvoi ne serait pas exclue, i l faudrait dire, même 
si la formula t ion est un peu lourde, « la loi dont la dési
gnation résulte du choix des par t i es» . 

Le Président fa i t remarquer à M . Francescakis que la 
disposition qui figure à l 'article 4 se retrouve dans 
d'autres Conventions de La Haye. Elle exclut le renvoi. 
Le Prés ident relève donc que la Grèce veut que l 'on 
é tende le domaine du choix de lois aux règles de confli t . 

M . von Overbeck (Suisse) se demande s'il est souhaitable 
de laisser une telle possibi l i té aux parties, laquelle ne 
présen te ra i t un intérêt que dans l 'hypothèse de contrac
tants qui seraient des professeurs de droit international 
privé. Dans le cas contraire, cette possibi l i té serait une 
porte ouverte à la fraude. I l vaut donc mieux, dans un 
but de clarté pour le consommateur, écar ter le renvoi. 

M . Francescakis (Grèce) fait remarquer que souvent les 
praticiens sont plus malins que les professeurs de droit . 
M ê m e si personnellement i l n'est pas favorable à l 'ad
mission de la possibi l i té du renvoi pour les parties, M . 
Francescakis dit que de toute f açon i l faudrait exiger un 
choix exprès . 

Mme de Magalhâes CoIIaço (Portugal) dit que la formule 
de l'article 4 n'est guère heureuse et qu ' i l serait p ré fé rab le 
de retenir celle qui se trouve dans la Convention de 
1955. 

Le Président estime que le principe de l 'exclusion du 
renvoi peut être difficilement remis en question. S'il y a 
un p r o b l è m e , celui-ci est d'ordre rédac t ionne l . Le Prési
dent pense que la Commission pourrait se prononcer sur 
la proposition de la Tchécos lovaqu ie qui consiste à ajou
ter à l 'article 4 une disposition inspirée de l 'article 16 de 
la Convention sur la loi applicable aux contrats d'inter
média i res et à la r eprésen ta t ion . 

Mr Duchek (Austria) expressed the opposition of his 
dé léga t ion to the proposai. He said that the reasons fo r 
this stand had already been indicated by Professor von 
Overbeck. He said that it wou ld be too di f f icul t to apply 
such a clause in practice, and in connection wi th this 
remark he pointed out that i t was indeed consumers who 
were under cons idéra t ion . Also, the argument that such 
a formula figured in the Convention on Agency was not 
convincing, since only two States had signed this Con
vention, and it was as yet uncertain as to how such a 
provision would operate in practice. 

Le Président fa i t remarquer que, si la proposit ion de M . 
Kucera est re je tée , cela n ' e m p ê c h e r a pas d ' introduire 
dans la Convention une disposition similaire à celle de 
l'article 16 de la Convention sur les in te rmédia i res , afin 
de l imiter l 'autonomie de vo lon té des parties. En effet, la 
proposition de la Tchécos lovaqu ie ne vise pas à restrein
dre mais à élargir le domaine de l 'autonomie de la vo
lonté en ne réservant l 'application que de certaines dis
positions impéra t ives de la loi de la rés idence habituelle 
du consommateur, à savoir les dispositions qui sont tel
lement impéra t ives qu'elles veulent s'appliquer quelle 
que soit la lo i choisie par les parties. 

Mr Diamond (Uni ted Kingdom) pointed out that the 
situation covered by article 16 o f the Agency Convention 
was a very d i f férent situation f r o m the one contemplated 
here. Article 16 o f the Agency Convention, in effect, was 
a provision that directed the judge that, once the law 
governing the contract had been determined, the laws of 
any other State in the wor ld could be considered, and 
that the mandatory rules o f any o f thèse laws could be 
applied. Obviously this widened considerably the choice 
o f potentially applicable laws. Thus it was normal to add 
the condit ion that thèse laws must want to apply. Here, 
this was not the case. The basic principle was that the 
consumer is entitled to the protection of the législat ion 
of his habituai rés idence . A i l that is said here is that the 
parties may not detract f r o m this protection in their 
choice o f the applicable law. He felt that an addit ion o f 
the k ind proposed would be watering down the text o f 
article 4 and introducing an unnecessary complication. 
He concluded that since, as yet, there had been no cases 
where article 16 o f the Agency Convention had been 
applied, it would be sensible to maintain the text o f the 
Draft as it now stood. 

Le Président demande à M . Kucera s'il entend que l 'on 
mette au vote sa proposit ion. 

M . Kucera (Tchécos lovaquie ) rappelle que, d ' après sa 
dé légat ion , l 'article 4 l imite la possibi l i té de choix de lois 
en donnant c o m p é t e n c e aux dispositions impérat ives de 
la loi de la rés idence habituelle du consommateur. Dès 
lors, cet article ne contient plus un vrai choix de la lo i 
applicable. Si on veut maintenir un tel choix dans la 
Convention, i l ne faut réserver que l 'application de cer
taines dispositions impéra t ives , ainsi que le fai t l 'article 
16 de la Convention sur les in te rmédia i res . 

Le Président demande quelles sont les dé léga t ions favo
rables à la proposit ion de M . Kucera. 
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Mr Philip (Denmark) said that he was not sure i f he really 
understood the intervention o f the Czechoslovakian 
Delegate. He said there was a d i f férence between using 
the terminology of the Agency Convention and saying 
that i f there was a conflict between the mandatory rules 
o f the consumer's rés idence and the mandatory rules o f 
the law chosen by the parties, then pr ior i ty should be 
given to the mandatory rules o f thé consumer's rés iden
ce. 

Le Président rappelle que pour la Tchécos lovaqu ie 
l 'autonomie de la volonté des parties doit être une véri
table autonomie, c 'est-à-dire ne peut être l imitée que par 
les dispositions «super - impéra t ives» , telles les lois de 
police, de la loi du pays de la rés idence habituelle du 
consommateur. 

Vote 

Par une voix pour (Tchécoslovaquie), 19 voix contre (Ré
publique fédérale d'Allemagne, Australie, Autriche, Belgi
que, Canada, Danemark, Espagne, Etats-Unis, Finlande, 
France, Italie, Japon, Luxembourg, Pays-Bas, Portugal, 
Royaume-Uni, Suède, Suisse, Yougoslavie) et 2 absten
tions (Grèce, Norvège), la Commission rejette la proposi
tion de la Tchécoslovaquie. 

Constatant l'absence d'autres propositions, le Prés ident 
relève que l'alinéa premier de l'article 4 est adopté. 

Le Prés ident demande au Rapporteur de bien vouloir 
p résen te r l 'a l inéa 2. 

The Rapporteur indicated that the problem of the second 
paragraph was simply the degree o f clarity and the f o r m 
in which the choice must be made. It was an approach 
common to international conventions on choice o f law. 
The choice must be express and in wri t ing. Thus it would 
be impossible to imply that because the delivery had 
taken place in one country, fo r example, the parties had 
chosen the law of this country. It was hard to see that 
this paragraph gave rise to any diflficulties. Simply, it 
reflected the idea that clarity and préc is ion should be 
sought in connection wi th consumer sales and that here 
the approach usual to the problem had been adopted. 

M . Vitta (I talie) se déclare heureux que la Commission 
ait admis le principe de l 'autonomie de la volonté , tout 
en reconnaissant que son pays est d'accord pour inclure 
certaines limites dans la Convention. Dans cette optique, 
le Délégué de l ' I tal ie suggère que l 'on mette dans la 
Convention la formule suivante: «la loi choisie doit faire 
l 'objet d'une dés igna t ion expresse, spécif ique et par 
écr i t» . Cette disposition, qui s'inspire de la lo i italienne, 
a pour but d'attirer l 'attention du consommateur, puis
qu 'on exigera de lui une double signature, la p remiè re 
pour l'ensemble du contrat, la seconde pour la clause de 
choix de lois. 

Le Président demande aux délégat ions si elles sont favo
rables à la proposition de l ' I tal ie. Aucune délégat ion ne 
s 'étant p r o n o n c é e pour l 'affirmative et vu l'absence d'une 
autre proposition de modificat ion de l'alinéa 2 de l'article 
4. le Prés ident constate que cette disposition est adoptée. 
Le Prés ident prie le Rapporteur de bien vouloir p résen te r 
l 'a l inéa 3 de l'article 4 de l'avant-projet de Convention. 

The Rapporteur said that the th i rd paragraph was itself 
contained in brackets. I t gave rise to a rather subtie 
problem. I f there is a dispute relating to the f o r m or 
existence o f the parties' consent, should that issue be 
regulated by the law designated by the conflict rules o f 
the forum, or by the spécifie choice o f law rules which 

apply generally under this Convention? Article 4, para
graph 3, submitted the régula t ion o f this problem to the 
law chosen by the parties. There was however an ambi-
guity here. Should there be a l imita t ion in terms o f man
datory rules, either among the conflict rules o f the fo rum 
or in the consumer's law with respect to substantive 
rules? The Rapporteur said that the answer was probably 
négat ive. The entire question was best left to the law 
designated by the parties. At any rate he felt it was 
important that the Convention should state clearly the 
solution to be fo l lowed. 

Mr Philip (Denmark) agreed in principle that the provi
sion should be maintained. However, he said the Rap
porteur had pointed out the main diflficulty. This was 
essentially whether the condit ion relating to the validity 
o f the choice o f law clause should not be subject to the 
same réservat ions as the other dispositions relating to the 
contract. For a number o f rules contained in consumer 
protection législation concerned the conclusion o f the 
contract. Those rules that relate to the conclusion o f the 
contract, apart f rom the choice o f law clause, were cover
ed by the first paragraph o f article 4. But the consent o f 
the parties to the choice o f applicable law might well not 
be covered by this paragraph. So he felt that there should 
be a l imit here similar to the gênerai l imi t contained in 
the first paragraph. Thus, either the rule should be placed 
in paragraph I , or something should be inserted along 
the Unes o f 'subject to the same réservat ions as those 
contained in the second sentence of paragraph 1'. Thus 
on this point too, the mandatory rules o f the consumer's 
habituai rés idence would have prior i ty . 

Le Président se demande si, en suivant l ' idée d é f e n d u e 
par M . Philip, i l ne serait pas mieux de dire tout simple
ment que le consentement est régi par la loi de la rési
dence habituelle du consommateur. 

M . Martinez Agullô (Espagne) déclare partager la m ê m e 
p r é o c c u p a t i o n que M . Phil ip et être en accord avec 
l ' in terpré ta t ion que vient d'en donner le Président . 

Mr Diamond (United Kingdom) felt that article 4(3) in 
its présent fo rm was diflficult to d é f e n d . Its position in 
square brackets showed that it d id not have the whole-
hearted support o f the Spécial Commission. AIso it had 
been taken f rom the 1955 Convention, where cons idéra 
tions were obviously di f férent . In practice, judges were 
famil iar wi th disputes as to whether a contract has been 
formed, or is val id. In this case, should the court apply 
the proper law of the contract as i f i t were val id (this law 
could be determined either by means o f the choice o f law 
clause or by a subsidiary conflict rule) to déc ide whether 
the contract has been formed or is valid. The problem 
obviously is that in the absence of consent, there can be 
no choice o f law. So it may appear illogical to apply a 
law which may not have been accepted, to déc ide wheth
er a consent has been given validiy or not. But gene
rally, in récent years, courts have based themselves upon 
the assumption that the contract is val id, and the appli
cable law is used to déc ide i f the contract is indeed valid. 
This is the approach adopted by the E E C Convention and 
could be adopted here. But the Draf t contains no provi
sions on this point. So it was surely rather strange that 
here a narrower problem had been singled out (that is, 
the problem of parties' consent to the choice o f law 
clause). I f this problem was to be dealt wi th , then surely 
it would be necessary to deal wi th it in connection wi th 
the larger problem of the parties' consent to the contract 
as a whole. Here, M r Diamond referred to article 8, 
paragraph I , o f the E E C Convention quoted below. 
But he wondered i f this solution was very satisfactory in 
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the case o f a consumer sale, for usually the choice o f law 
by the parties would in fact be the choice o f the law made 
by the seller. In other words, the seller would have the 
choice o f the law applicable to the parties'consent [to the 
contract, and to the choice o f law clause]. The E E C Con
vention contained an important qualification in this con
nection. Al though it was not specifically l imited to con
sumer sales it might well be appropriate here. (See para
graph 2 o f article 8 quoted below). In conclusion, M r 
Diamond said that several solutions were possible: either 
the adoption o f a wider rule (like the E E C Convention); 
or no rule at a i l ; or the suggestion o f the Chairman, the 
law of the consumer (although he expressed his réserva
tions on this point) . He concluded by saying that he 
opposed the Danish proposai. 

Article 8 Convention E E C material validity 

1 The existence and validity of a contract, or of any term 
of a contract, shall be determined by the law which would 
govern it under this Convention if the contract or term were 
valid. 

2 Nevertheless a party may rely upon the law of the 
country in which he has his habituai résidence to establish 
that he did not consent ifit appears from the circumstances 
that it would not be reasonable to détermine the effect of 
his conduct in accordance with the law specified in the 
preceding paragraph. 

Le Président lève la séance à 12 h.30. 

Documents de travail Nos 8 à 15 
Working Documents Nos 8 to 15 

Distribués le 13 octobre 1980. 

Distributed 13 October 1980 

No 8 - Proposai of the Danish délégation 
- Proposition de la délégation danoise 

Article 4, paragraph 3 

The existence and validity o f the consent o f the parties 
as to the choice o f the applicable law shall be determined 
in accordance wi th the internai law of the country in 
which the consumer had his habituai rés idence at the 
time the order was given. 

Article 4. alinéa 3 

L'existence et la validi té du consentement des parties 
quant au choix de la loi applicable sont régies par la lo i 
interne du pays de la rés idence habituelle du consomma
teur au moment de la commande. 

No 9 - Proposai of the Danish délégation 
- Proposition de la délégation danoise 

/ / /5 proposed to insert after article 6 the following new -

Article Y 

The law applicable to the contract according to articles 
4, 5 and X shall regulate in particular: 

a the existence and validity o f the contract; 

b its i n t e rp ré t a t i on ; 

c the conséquences o f its non-performance including 
the assessment o f damages; 

d rules o f prescription and l imi ta t ion ; 

e the conséquences o f its invalidi ty. 

// est proposé d'insérer après l'article 6 un nouvel 

Article Y 

La loi applicable en vertu des articles 4, 5 et X régit 
notamment: 

a l'existence et la validi té du contrat; 

b son in t e rp ré t a t i on ; 

c les conséquences de son inexécut ion , y compris 
l ' évaluat ion du dommage; 

d les prescriptions et déchéances fondées sur l 'expira
t ion d'un dé l a i ; 

e les conséquences de sa nul l i té . 

No 10 - Proposition de la délégation yougoslave 
- Proposai of the Yugoslavian délégation 

// est proposé d'ajouter à l'article 7, A ô 2, la phrase sui
vante: 
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N é a n m o i n s , la Convention s'applique aux producteurs 
qui d ' après la règle impéra t ive de la loi applicable sont 
obl igés de remettre à l'acheteur, par l ' in te rmédia i re du 
vendeur, une garantie écrite concernant le fonctionne
ment de l 'objet vendu. 

It is proposed to insert after article 7, A ô 2, the following 
sentence: 

Nevertheless the Convention shall apply to producers 
who are obliged by the mandatory rules o f the applicable 
law to give the buyer - through the seller as intermediary 
- a written guarantee concerning the funct ioning o f the 
thing sold. 

No 11 - Proposai of the Norwegian délégation 

New Article 5 bis 

Alternative I: 

In cases not covered by article 3 the sale is governed by 
the internai law of the country [State] in which the seller 
receives the order, unless the parties have expressly chos-
en the internai law of the country [State] in which one o f 
them had his habituai rés idence or place ôf business at 
the time when the order was given or received. 

Alternative II: 

I n cases not covered by article 3 the choice o f law dé
pends on the conflict rules to be applied by the count 
seized wi th the case. 

No 12 - Proposition de la délégation suisse 

Article Y (à insérer par le Comité de rédaction) 

La loi dés ignée aux articles p récéden t s dé te rmine si un 
é p o u x doit consentir aux contrats de vente conclus par 
l'autre époux . 

No 13 - Proposai of the Australian délégation 

Article 4 - Add: 

A Contracting State may reserve the right to derogate 
f r o m this article by restricting the right o f the parties to 
choose an internai law to govern a sale, the proper law 
of which, apart f rom that choice, is the law of that Con
tracting State [where the purpose o f the restriction is to 
ensure compliance wi th provisions o f its law for the 
spécial protection o f consumers]. 

No 14 - Proposai of the Israeli délégation 

Article 7 

Delete paragraph 1. 

No 15 - Proposai of the Norwegian délégation 

Article 3 
Add a new sub-paragraph 5 to read: 

5 the goods are to be delivered, or the contract o f sale 
is otherwise to be performed, in the country in which the 
buyer had his habituai rés idence at the time when the 
order was given. 

Procès-verbal No 7 

Séance du lundi 13 octobre 1980 (matin) 

Meeting of Monday 13 October 1980 (morning) 

La séance est ouverte à 10 h. sous la prés idence de M . 
Lagarde (France), le Rapporteur é tan t M . von Mehren 
(Etats Unis). 

Au nom de la Commission, le Président salue la p résence 
de M . Parra-Aranguren, Représen tan t du Venezuela qui 
siégera d o r é n a v a n t , non plus en tant qu'observateur, 
mais à titre de Membre de la C o n f é r e n c e de La Haye. Il 
salue éga lement la p résence de M . Aribaut , qui représen te 
l 'Un ion internationale des huissiers de justice et officiers 
judiciaires. 
Le Prés ident invite la Commission à poursuivre l ' é tude 
de l'article 4, a l inéa 3. A cet égard, i l rappelle que deux 
propositions doivent être déba t tues . D'une part, celle de 
la dé léga t ion danoise, contenue au Document de travail 
No 8, qui soumet l'existence et la validi té des parties 
quant au choix de loi à la loi du pays de la rés idence 
habituelle du consommateur. D'autre part, celle de M . 
Diamond, énoncée au cours d'une intervention durant la 
p récéden te séance , selon laquelle i l conviendrait d'adop
ter une formule plus généra le que celle de l 'avant-projet 
qui , s'inspirant de l'article 8 de la Convention C E E , vise
rait non seulement le consentement relatif à la loi appli
cable mais éga lement celui qui a trait au contrat l u i -
m ê m e . 
Le Prés ident demande à M . Philip de bien vouloir pré
ciser à nouveau sa proposit ion. 

Mr Philip (Denmark) explained that the modifications 
suggested in Work ing Document No 8 had been put 
forward in response to the Chairman's suggested ap-
proach o f the previous meeting. He pointed out that the 
proposai contained in Working Document No 9 was 
intended to cover other problems which had arisen du-
ring the discussion o f the previous meeting. It was desig-
ned to underline the necessity to submit the problem o f 
the existence and validity o f the contract to the law 
applicable to the contract. The problem arising at the 
présent time, and this was the thrust o f Working Docu
ment No 8, was the law to govern the existence and 
validity o f the choice o f law clause, which, i t was propo
sed, should be the law of the habituai rés idence o f the 
consumer. 

M . von Overl^eck (Suisse) dit arriver à la m ê m e conclu
sion que celle de M . Philip, à savoir qu ' i l serait souhai
table de soumettre le contrat de choix de loi à la loi de-
la rés idence habituelle du consommateur. Le Délégué de 
la Suisse relève qu ' i l s'agit là du triomphe d'une idée 
d é f e n d u e , d'une man iè re généra le , par M . Schnitzer, qui , 
en l 'espèce, para î t se justifier. 
M . von Overbeck pense, au contraire, qu ' i l serait p ré fé 
rable de ne pas entrer dans les complications que soulè
vent les articles 8, 9 et suivants de la Convention C E E . 
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The Rapporteur raised a point o f in te rpré ta t ion o f article 
4, paragraph 3. He referred to the informat ion supplied 
by M r Bennett that under Australian domestic law party 
autonomy was not permitted in consumer contracts (see 
Procès-verbal No 6). He wondered whether paragraph 3 
of article 4 covered that situation. 

Mr Philip (Denmark) replied that article 4, paragraph 3, 
was part o f the gênera i rule, that is, that the parties were 
free to choose the applicable law subject only to the 
restrictions contained in the Convention. Thèse were 
contained in paragraph 1, application o f the mandatory 
laws of the country of̂  the consumer's habituai rés idence , 
and paragraph 2, stipulating formai requirements. Para
graph 3 now raised the question o f the validity and 
existence o f the choice o f the applicable law. I f one 
interpreted the principle o f the Convention as al lowing 
the free choice o f the applicable law by the parties, the 
new formulat ion contained in Working Document No 8 
d id not in essence dépa r t f r o m that. 

Mme de Magalhâes Collaço (Portugal) estime que la 
proposition de la dé léga t ion danoise (Doc. trav. No 8) 
pourrait recevoir une meilleure formulat ion. En effet, 
selon la Déléguée du Portugal, telle qu'elle est rédigée, 
cette proposition pourrait conduire à penser que l 'on 
veut faire d é p e n d r e de la loi du consommateur, non 
seulement l'existence du contrat de choix de lo i , mais 
éga lement la validité du choix pour ce qui concerne la 
loi dés ignée . 

Le Président r épond à la délégat ion portugaise que la 
proposition danoise ne vise que l'existence et la validi té 
du consentement des parties et non la possibi l i té d 'un 
choix de lo i . 11 invite, n é a n m o i n s , le Comi t é de rédac t ion 
à faire attention à la formula t ion qu ' i l utilisera. 
Le Prés ident demande à M . Diamond de bien vouloir 
préciser sa proposition relative à la loi applicable au 
choix de lo i . 

Mr Diamond (United Kingdom) interpreted the proposai 
contained in Working Document No 9 as covering the 
same ground as that in Working Document No 8, but in 
another direction. Working Document No 8 clearly re
ferred the existence and validity o f the parties' consent 
to the choice of the applicable law to the habituai rési
dence o f the consumer. The intention was that law 
should apply in ail cases. He expressed himself to be 
unhappy, however, wi th that formula t ion where clear 
rules o f the internai law of the country o f the consumer's 
habituai rés idence were not in fact mandatory rules. 
Where the rules were mandatory, then he was happy to 
see their application preserved. However, in those cases 
where a choice o f law was recognised in accordance wi th 
paragraph 1 o f article 4 but there were no mandatory 
rules o f the law of the country o f the consumer's habituai 
rés idence , then it appeared strange that the question o f 
the validity and existence o f the consent to the choice o f 
law by the parties should be taken out of the realm of 
choice and placed in the realm of the law of the consu
mer's habituai rés idence . The application o f such a pro
vision would be diff icul t and would lead to inconsisten-
cy. He considered that this problem had not been thor-
oughly thought out, and drew attention to eariier ex
pressed warnings against the dangers of mult ipl icat ion 
of laws applicable to di f férent aspects o f the contract. 
Accordingly he would refer again to his own proposai, 
contained in Procès-verbal No 6 that attention should be 
directed to article 8 o f the E E C Convention, the thrust of 
which was that the basic principle d id not apply only to 
the validity and existence o f the choice o f law clause, but 
to that clause as forming part o f the contract as a whole. 

The attraction o f such an approach was that the court 
was permitted to.deny the fact o f consent where consent 
was seen as being unreasonable. As a conséquence , he 
would propose that the Draf t ing Committee be requested 
to devise some gênera i provision along the lines o f article 
8, paragraph I , o f the E E C Convention, together wi th the 
essence of the proviso contained in article 8, paragraph 
2 of the E E C Convention. Alternatively, he would propose 
that article 4 o f the draft Convention should contain no 
such provision at ai l , on the grounds that the validity o f 
the choice o f law clause is part o f the validity o f the 
consent of the parties to the contract itself. This question 
was best left to the court o f the consumer's habituai 
rés idence , in the knowledge that the mandatory rules had 
been preserved by paragraph 1 o f article 4. I t would be 
better to have no rule at ail than a partial and i n a d é q u a t e 
rule. 

Le Président relève que pour le Délégué du Royaume-
U n i i l serait souhaitable de supprimer l 'a l inéa 3, quitte à 
reprendre la discussion relative à l'existence du consen
tement des parties quant au choix de loi si l 'on envisage 
d' introduire dans la Convention une disposition généra
le sur le consentement. 

Mr von Hoffmann (International Chamber o f Commer
ce) expressed his alignment in principle wi th the point 
o f view expressed by M r Diamond and his disagreement 
with the approach proposed by M r Philip to submit the 
consent o f both parties to the law of the consumer's 
habituai rés idence . It was sensible to submit the consent 
of the consumer to his own law, but not that o f the 
seller. 

M . von Overbeck (Suisse) se déclare o p p o s é à la 
proposition du Royaume-Uni. En effet, la question du 
contrat de choix de loi est suffisamment spécif ique pour 
avoir sa place dans la Convention, m ê m e si cette dernière 
ne contient pas une disposition généra le relative au 
consentement. C'est pourquoi , le Délégué de la Suisse 
rappelle qu ' i l soutient la proposit ion danoise. 
M . von Overbeck fai t éga lement valoir que l'article 8, 
a l i n é a ' 2 , de la Convention C E E n'est plus nécessai re si 
l 'on soumet le contrat de choix de lo i à la loi du 
consommateur. 
Enfin, le Délégué de la Suisse r é p o n d à M . von Hoff 
mann que si l 'on soumet le consentement d 'un partie à 
une lo i , i l n'y a pas de raison pour que le consentement 
de l'autre partie ne soit pas soumis à la m ê m e lo i . Ce 
serait là introduire une regrettable scission (Spaltung) 
dans les conditions de validi té du contrat. 

Le Président relève que plusieurs possibi l i tés s'oflfrent à 
la Commission. On peut suivre l 'avant-projet de Con
vention et soumettre le consentement des parties quant 
à la loi déc larée applicable à la loi du contrat de vente, 
c 'est-à-dire éventue l lement à celle choisie par les parties. 
I l s'agit là d'une solution qui risque d 'ê tre désavan tageu
se pour le consommateur. On peut éga lement , en suivant 
la proposition danoise, donner c o m p é t e n c e à la loi de la 
rés idence habituelle du consommateur. Cependant, cette 
solution peut se voir ob jec tée , ainsi que l'a mon t r é M . 
Diamond, que cette loi peut très bien ne pas contenir des 
dispositions p ro tégean t le consentement du consomma
teur. La t rois ième possibi l i té consiste à laisser la Con
vention muette sur ce point. Enf in , on peut faire dépen
dre cette question de la règle contenue à l 'article 4, a l inéa 
premier. Le consentement des parties quant au choix de 
la loi déc larée applicable serait alors régi par la loi 
qu'elles auraient désignée pour régir la vente, sous réser
ve de l 'application des dispositions impérat ives de la loi 
du pays de la rés idence habituelle du consommateur. 
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Mr Rogniien (Norway) supported the Danish proposai 
contained in Work ing Document N o 8. I t was far easier 
to refer questions o f validity to the law of the consumer's 
habituai rés idence . Given that there is a basic law, the 
internai law o f the country o f the habituai rés idence o f 
the consumer, this wi l l at least cover ail the mandatory 
aspects o f the law of the contract, often being the larger 
part o f that law, regardless o f the choice o f law clause. 
He agreed wi th M r von Hof fmann that one could distin-
guish the val idi ty o f the consent o f the seller f r om that 
o f the consumer. The former could be subject to another 
law, for example and in ail probabili ty the law chosen 
assuming that the choice were held to be valid. But he 
questioned whether such a distinction was necessary. 
The basic law regulating the essence of the contract 
would be that o f the consumer's habituai rés idence , and 
the seller must be regarded as having taken account 
thereof. Turning to the proposai o f M r Diamond based 
upon article 8 o f the E E C Convention, he conceded that 
that might be a possibility even al lowing for the é lément 
o f i l logicality inhéren t in the proposition that in cases 
where there may be no val id choice o f law clause, validity 
should nevertheless d é p e n d on the law chosen. However, 
he was prepared to grant that the problem might be o f 
l imited real substance and that practical cons idé ra t ions 
should prevail. Wi th ré fé rence to the problem pertaining 
to the internai law o f Australia, he considered that the 
matter should be left open and resolved by the courts. 
Where such a provision o f internai law existed then it 
was clearly a matter o f paramount public policy i n that 
State, which would not ra t i fy the Convention i f the Con
vention provision was in conflict. Even al lowing for the 
fact that in the doctrine the gênerai scope o f the public 
policy clause to be contained in the Convention was 
disputed in this respect, it was unthinkable that the court 
would do otherwise than apply its own public policy 
provision. 

M . Béraudo (France) rappelle que la Commission spéci
ale, en adoptant l 'al inéa 3, avait simplement voulu re
prendre l 'article 2, a l inéa 3, de la Convention sur la loi 
applicable aux ventes à carac tère international d'objets 
mobiliers corporels et n'avait pas eu l'occasion de discu
ter la por tée de ce texte. Pour le Dé légué de la France, 
trois solutions apparaissent. I l est possible d'appliquer 
la loi du contrat, celle de la rés idence habituelle du 
consommateur, ou encore de lier la question de la loi 
applicable au consentement au choix de la loi applicable 
au fond . Les deux de rn iè res solutions se rejoignent 
d'ailleurs en pratique car s'il y a des dispositions protec
trices relatives au consentement dans la loi du consom
mateur, elles s'appliqueront. A u contraire, s'il n'y a rien, 
le consommateur sera trai té comme un simple contrac
tant. Cependant, M . Bé raudo fait valoir que la solution 
qui consiste à donner c o m p é t e n c e à la loi applicable au 
fond , implique la mise en oeuvre d'un critère alternatif 
assez diff ici le à manier, à savoir l 'application de la loi 
choisie par les parties sous réserve des dispositions im
pérat ives de la loi de la rés idence habituelle du consom
mateur. C'est pourquoi , le Délégué de la France se dé
clare favorable à l 'application de la loi de la rés idence 
du consommateur, c o n f o r m é m e n t à la proposition con
tenue au Document de travail No 8, en faisant valoir qu ' i l 
s'agit d'un critère qui sera simple pour le juge, lequel 
sera, le plus souvent, celui du pays du consommateur. 

Mr Vadin ( Israël) reserved his reply to the proposai put 
forward by M r Diamond and focussed attention on a 
comparison o f article 4, paragraph 3, o f the draft Con
vention and the proposai contained in Working Docu
ment N o 8. The proposai had two distinct advantages. 
First, it avoided the vicious circle inhéren t in paragraph 

3 o f the Draf t , whereby the validity o f the choice by the 
parties was to be submitted to the law chosen. I t was 
clearly p ré fé rab le to submit that question to a previously 
determined law. Secondly, it obviated the necessity to 
apply separate rules o f law to the issues o f validity o f the 
choice o f law and validity o f the contract. Working Do
cument No 8 quite clearly intended that the same law 
would apply to the validity o f both the choice o f law and 
the contract. Accordingly, the principle o f protection o f 
consumers was advanced. This had been cleariy stated 
as being the purpose o f the Convention. I t was undoubt-
edly so that the consumer's own law would offer h im the 
best protection. Further, it would lead to uni formi ty o f 
treatment o f the various aspects o f the contract i f the 
issue o f the choice of law clause was to be submitted to 
the internai law of the country of the consumer's habituai 
rés idence in the same way as other aspects o f the con
tract. 

M . Bercovitz Rodriguez-Cano (Espagne) estime que la 
question posée à la Commission est vraiment fondamen
tale puisqu'il s'agit de pro téger le consommateur. Nor
malement, l'acheteur ne conna î t pas le droit é t ranger , i l 
peut donc compter sur les conditions habituelles de sa 
vie normale. Si l 'on applique une loi é t rangère , le con
sommateur risque d 'ê t re surpris. C'est pourquoi , la dé 
légation espagnole déc la re appuyer la proposition da
noise. 

M . Schwind (Autriche) se demande s'il n'est pas souhai
table de supprimer l 'a l inéa 3. A l 'appui de cette interro
gation, M . Schwind fait valoir que la question relative à 
la loi applicable au consentement des parties lors du 
choix de loi est des plus rares et qu'au cours de 35 années 
d'enseignement, i l n'a jamais r encon t ré un tel cas. De 
plus, les dispositions relatives à la validité du consente
ment sont géné ra lemen t obligatoires. C'est pourquoi , si 
l 'on supprime l 'a l inéa 3, les dispositions impérat ives de 
la loi de la rés idence actuelle du consommateur s'appli
queront n é a n m o i n s . 

Mr Beck-Friis (Sweden) supported the Danish proposai 
contained in Work ing Document No 8. I t was paramount 
that an attempt should be made to find simple and clear 
conflicts o f law rules in the field o f consumer protection. 
One obvious advantage o f the proposai was that it would 
be understood by the individual consumer. He could not 
agrée wi th M r Schwind that the problem was in essence 
theoretical. The issue o f the validity o f the choice o f law 
clause had arisen f r o m discussion on a number o f occa
sions in his own country. 

M . Francescakis (Grèce) se déc la re proche des positions 
d é f e n d u e s par M M . Diamond et Schwind. 
I l est for t dél icat de distinguer entre la question du 
consentement relatif au contrat de vente et celle du con
sentement quant au choix de lo i . D'autre part, dans bien 
des pays, on cons idère le consommateur comme une 
sorte d'incapable ad hoc et, de ce fai t , son consentement 
est pris en cons idéra t ion par toute une législation pro
tectrice. C'est pourquoi le Délégué de la Grèce cons idère 
que l 'on peut s'en tenir à l 'a l inéa premier de l 'article 4, 
lequel vise le consentement dans ses deux aspects suc
cessifs, et faire confiance à la lo i du consommateur. 

M . Walsh (Irlande) indique que ce serait une erreur de 
laisser la Convention muette sur ce point . I l se déc la re 
en faveur de la solution d é f e n d u e par M . Philip voire 
celle énoncée par M . Diamond si elle est soutenue par 
d'autres dé léga t ions . 

Mme de Magalhâes ColIaço (Portugal) rejoint M M . 
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Francescakis et Schwind pour dire que l 'a l inéa premier 
de l'article 4 permet d'assurer la protection du consom
mateur tout en évitant le dépeçage du contrat. 

M . Kucera (Tchécos lovaquie ) se déc la re en t iè rement fa
vorable à la suppression de l 'a l inéa 3 de l 'article 4. I l fa i t 
remarquer que c'est éga lement pour éviter les difficultés 
théor iques et pratiques dont i l vient d 'ê t re fait état, qu ' i l 
a été déc idé lors de la Tre iz ième session que la Conven
t ion sur la lo i applicable aux contrats d ' in te rmédia i res et 
à la représen ta t ion ne contiendrait pas une disposition 
relative à la loi applicable au consentement des parties 
quant au choix de lo i . 

Mr Philip (Denmark) addressed the proposai that the 
Convention should omit ail r é fé rence to the matter. His 
feeling was that the majori ty o f the delegates agreed in 
substance that in principle the mandatory rules regulat-
ing the contracts o f consumers found in the internai law 
of the consumer's habituai rés idence should apply. Nat-
urally, there were a number o f possible formulations. 
Thus, the rule at présent contained in paragraph 3 o f 
article 4 o f the Draf t could be submitted to the rule 
expressed in paragraph 1, or one could fo l low the line 
proposed by Denmark in Working Document No 8. 
Given that most rules relating to val idi ty o f consent were 
in fact mandatory rules, there appeared to be little différ
ence o f substance. However, to say nothing was certainly 
a departure o f some magnitude. Granted that it was 
generally accepted, although naturally there were excep
tions, that the validity and existence o f the choice o f law 
clause were subject to the chosen law, and recognising 
that the courts would most frequently apply the generally 
accepted rule where that was contained in their internai 
law codes or to be found in international conventions, 
it was absolutely necessary to accept either the Danish 
proposai or the view that the val idi ty o f the choice o f law 
clause should be submitted to the rule contained in pa
ragraph 1 o f article 4. 

Le Président estime que la Commission doit pouvoir se 
prononcer sur trois propositions. La p remiè re , la plus 
radicale, consiste à supprimer l 'a l inéa 3, de l'article 4. La 
seconde, celle de M . Phil ip, tend à soumettre le consen
tement quant au choix de lo i , à la loi de la rés idence 
habituelle du consommateur. Si aucune de ces deux pro
positions n'est a d o p t é e , on pourra mettre au vote une 
proposition qui est apparue implicitement au cours des 
discussions, à savoir soumettre la question du consente
ment à la règle de l 'a l inéa premier de l 'article 4. 

Vote 

Par 8 voix pour (Autriche, Finlande, Grèce, Japon, Pays-
Bas, Portugal, Royaume-Uni, Tchécoslovaquie) et 18 voix 
contre (Argentine, Australie, Belgique, Danemark, Egypte, 
Espagne, Etats-Unis. France, Irlande, Israël, Italie, 
Luxembourg, Norvège. Suède, Suisse, Surinam, Venezue
la, Yougoslavie), la proposition de suppression de l'alinéa 
4 est rejetée. 

Puis le Prés ident soumet aux délégués la proposition 
danoise (Doc. trav." No 8). 

Vote 

Par 15 voix pour (Australie, Autriche, Danemark, Egypte, 
Espagne, Etats-Unis, France, Irlande, Israël, Luxem
bourg, Norvège, Suède, Suisse, Surinam, Yougoslavie) 2 
voix pour (Portugal, Royaume-Uni) et 9 abstentions (Ar
gentine, Belgique, Finlande, Grèce, Italie, Japon, Pays-
Bas, Tchécoslovaquie, Venezuela), la Commission décide 

de soumettre le consentement des parties quant au choix 
de la loi applicable à la loi de la résidence habituelle du 
consommateur. 

L'article 4, alinéa 4, est donc adopté. 

Le Prés ident invite les dé légués à passer à l ' é tude de 
l'article 5 de l 'avant-projet de Convention. I l fa i t valoir 
qu ' é t an t d o n n é la décis ion prise à propos de l 'autonomie 
de la vo lonté , i l faut supprimer les crochets qui figurent 
à l 'article 5. Puis le Prés ident invite le Rapporteur à 
présenter cette disposition. 

The Rapporteur explained that article 5 provided a gêner
ai rule o f the Convention. The Draf t ing Committee had 
been concerned wi th the relationship between articles 4 
and 5. The issue was whether the provision o f article 5 
should be subject to the choice o f law pursuant to article 
4. This had been resolved and there was li t t le left for 
discussion. What ought perhaps to be discussed was the 
issue o f the time at which the consumer's law was to be 
determined. I n the Draf t ing Committee it had been ac
cepted that the relevant time was when the order had 
been given and known to both parties. That would obvi-
ate surprises on either side. 

Le Président rappelle aux délégués que l 'article 5 doit 
être d iscuté en tant qu ' i l se rapporte aux cas visés à 
l 'article 3. Les p rob lèmes que soulèvent d'autres ventes 
aux consommateurs seront examinés plus tard. 

Mr Rogniien (Norway) expressed his concern that there 
had been no opportunity during the dé l ibéra t ions o f the 
Commission to discuss the structure o f articles 3 and 5. 
He requested that an opportuni ty be afforded before the 
end o f the discussion on article 5. He felt that it would 
be diff icul t for a non-lawyer to understand the content 
o f article 3 before analysing the entire Convention and, 
consequently, he would prefer to see article 5 incorporat-
ed at the beginning o f article 3, perhaps along the fo l low-
ing lines: 'subject to the provisions o f article 4, the sale 
shall be governed by the internai law of the country 
where the consumer has his habituai rés idence , provid
ed...', such provision to be fo l lowed by the four sub-
paragraphs o f article 3. He requested that discussion 
along such lines be afforded and drew attention o f the 
delegates to the provisions contained in the proposai o f 
Norway, Work ing Document No I . 

Le Président fa i t valoir que la structure généra le du texte 
d é p e n d des articles qu'on adoptera et notamment de 
celui sur les autres ventes aux consommateurs. I l s'agit 
donc là d'un p r o b l è m e qui pourra être examiné en 
d e u x i è m e lecture. 

M . von Overbeck (Suisse) déc la re partager l 'opinion de 
M . Rogniien qui consiste à fusionner les articles 3 et 5. 

Le Président, constatant que l'article 5 ne soulève pas 
d'objection quant au fond , relève que la Commission l'a 
adopté. 
I l prie le Rapporteur de bien vouloir p résen te r l 'article 6 
de l 'avant-projet de Convention. 

The Rapporteur explained that the 1955 Convention on 
Sales had provided that its provisions were not applica
ble to fo rm. Dur ing the dé l ibé ra t ions o f the Spécial Com
mission, it had been accepted that many protective rules 
in domestic législat ion took the guise o f formai require-
ments and that, consequently, it would be better to apply 
the law of the consumer to matters o f f o rm . Further, 
although it was possible to postulate a dépeçagehttwttn 
those matters o f f o r m to be governed by gênera i rules as 
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distinct f r o m those to be governed by the internai law o f 
the consumer's habituai rés idence , it had been felt that 
such a distinction introduced an unnecessary complica
t ion which would lead to problems of characterisation. 
There was, o f course, the question whether the provisions 
o f article 6 could not better be integrated elsewhere in 
the Convention, but fo r the présent attention could be 
directed to whether the rule contained in the provision 
o f the Draf t was correct. 

Le Président relève que l 'article 6 a fa i t l 'objet d'une 
proposition d'amendement de la part de la dé léga t ion 
danoise (Doc. trav. N o 4). 

Mr Philip (Denmark) explained that the proposai con
tained in Working Document No 4 was in conformity 
wi th the principal rule expressed by article 4. The amend-
ment suggested would have c o n s é q u e n c e only for arti
cle 5. 
I n the view o f the Danish Government ail matters o f f o r m 
should be subject to the law of the habituai rés idence . 
This was a clear position and applied whether or not the 
provisions relating to f o r m were mandatory. 

Le Président remarque que les délégués ont une opt ion 
comparable à celle qu'ils avaient r encon t rée à propos du 
consentement, puisqu' i l s'agit de savoir si l 'on applique 
à la forme la règle contenue à l 'article 4, a l inéa premier, 
ou si elle doit toujours être régie par la l o i du consom
mateur. 

Mr Yadin ( Israël) raised the question whether the issue 
of formai requirements just if ied a separate article. Fur-
ther, the paragraph proposed in Work ing Document 
N o 4 gave the matter too much prominence. Use o f such 
phraseology as 'the law specified in the preceding arti
cles' would cover the content o f Work ing Document 
No 9 and also dispose o f Working Document No 12 o f 
the Swiss dé léga t ion . 

Mr Rogniien (Norway) responded that the essence o f the 
proposai contained in Work ing Document No 4 was that 
formai requirements were to be governed by the basic 
law, not by the law chosen by the parties. This dilference 
would be obscured were the proposai o f M r Yadin to be 
accepted. He expressed his f u l l support for the Danish 
proposai, which was discussing the basic law dealt wi th 
in articles 3 to 5, and not the basic law fo r other situations 
to be discussed later. 

Mr von Hoffmann (International Chamber o f Commer
ce) preferred the Danish proposai to the Draft , which, by 
referring back to the law specified in the preceding arti
cles, might lead to differentiat ion o f applicable laws. In 
cases o f consumer protection, the better law was one 
law. 

M . Béraudo (France) déc la re qu'autant sa dé léga t ion a 
été sédui te par la proposit ion danoise lorsqu'i l s'agissait 
de la loi applicable au consentement, autant elle estime 
que l 'on va t rop lo in en p récon i san t de toujours soumet
tre la forme à la loi de la rés idence habituelle du con
sommateur. M . Bé raudo fai t valoir que l'article 6 de 
l 'avant-projet de Convention a le mér i te , en soumettant 
la forme et le fond à la m ê m e loi applicable, d 'évi ter tant 
aux parties qu'au juge d'avoir à r é soudre un dél icat 
p rob l ème de qualif ication. A f i n d'illustrer son propos, 
par un exemple tiré du droi t f r ança i s , M . B é r a u d o cite 
l'exemple du papil lon dé t achab l e que l'acheteur doit 
renvoyer au vendeur dans les sept jours qui suivent la 
vente. On peut se demander s'il s'agit là d'une question 
de forme ou de fond . Devant de telles hés i ta t ions . 

M . Bé raudo dit qu ' i l vaut mieux rester fidèle à la sub
stance de l 'article 6 de l 'avant-projet de Convention. 

Mr Yadin ( Israël) , replying to M r Rogniien, stated that 
he was not proposing a substitution o f article 6, which 
d id not speak o f the chosen or the basic law. I t referred 
only to the law specified in the preceding articles. His 
proposai was directed only to a new arrangement o f the 
provisions. He was content to leave article 6 as it was in 
the Draf t , but to insert it under a gênera i heading and to 
specify the relevant articles. 

M . Bercovitz Rodriguez-Cano (Espagne) se déclare éga
lement favorable au maintien de l 'article 6. 

M . von Overbeck (Suisse), tout en affirmant être sensible 
aux arguments de la thèse favorable à l 'uni té de la lo i 
applicable à la forme et au fond , s'interroge sur la por tée 
pratique d'une telle solution. En effet, le p rob l ème ne se 
pose que lorsque les parties choisissent la l o i applicable 
à leur contrat. Or, dans un tel cas, les dispositions de la 
loi du consommateur relatives à la forme seront consi
dérées comme étant obligatoires et s'appliqueront. 

Mr Diamond (United Kingdom) a^reed wi th M r von 
Overbeck. I t was diff icul t to imagine a formai require-
ment that was not covered by the mandatory law o f the 
consumer's habituai rés idence . Referring to the support 
that had been given to the proposai in Working Docu
ment No 8, it appeared to be inconsistent to support the 
text as adopted o f article 4, paragraph 3, and to oppose 
the provision o f Working Document No 9. 

M . Bercovitz Rodriguez-Cano (Espagne) r é p o n d à M . 
von Overbeck que la solution de l 'avant-projet de Con
vention n'est pas équiva len te à la proposition danoise, 
car la loi applicable au fond peut contenir des disposi
tions imposant des formes protectrices alors que la lo i de 
la rés idence habituelle du consommateur peut être 
muette sur ce point. 

Mr Philip (Denmark) reiterated that a problem did 
exist. As M r von Hof fmann had so succinctly pointed 
out, one should avoid a situation where rules as to f o r m 
f r o m di f férent légal Systems were combined. There 
should be one rule having application, whether or not o f 
a mandatory character, because the usual situation was 
that the rules having relevance were o f a protective na
ture. W i t h ré fé rence to the point made by M r Diamond, 
which was clearly intended as support for Working Do
cument No 4, it should not be forgotten that one was 
discussing under Working Document No 8 choice o f law 
clauses whereas the discussion had turned to substantive 
rules applicable to the f o r m o f the contract. A discussion 
on the val idi ty and existence o f the contract should not 
raise issues pertinent to the validity and existence o f the 
choice o f law clause itself. The earlier décis ion relating 
to the choice o f law clauses should not be seen as preju-
dicing the rule to be applied to questions o f validity and 
existence o f the contract itself. On that, his own view was 
that the rule laid down in article 4 should apply. As to 
the issue under discussion, care should be taken that a 
décis ion on f o r m was not taken in connection wi th issues 
pertinent to the essential validity o f the choice o f law 
clause, for that would p ré jud ice a later décis ion on the 
issue o f the essential val idi ty o f the contract. 

M . von Overbeck (Suisse) fait valoir que l 'un des avan
tages de la proposition contenue au Document de travail 
No 4 est de permettre de dédu i r e que la forme du contrat 
de choix de loi est soumise à la loi du consommateur. Or 
telle n'est pas, semble-t-il, l ' intention de l'auteur de cette 
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proposition. I l serait donc peut-ê t re nécessai re de préci
ser à l 'article 6 que l 'on vise les conditions de forme du 
contrat et du choix de l o i . 

Le Président fai t remarquer à M. von Overbeck que sa 
suggestion est quelque peu p r é m a t u r é e puisqu'elle dé
pend de la question de savoir si la Commission veut 
adopter la proposition danoise. 

The Rapporteur saw the problem which was emerging as 
the situation where protective rules relating to f o r m un-
der the law of the seller were funct ional ly comparable to 
those contained in the law of the buyer's habituai rési
dence, although technically di f férent . To the extent that 
thèse rules were funct ional ly the same, it would be un-
desirable to deny validity purely on the ground o f failure 
to satisfy requirements o f fo rm. 

Mr Rognlien (Norway) requested clarification of the con
clusion being drawn by the Rapporteur. To what extent 
would this be contrary to the proposai o f Denmark? 

The Rapporteur replied that the matter had not been 
considered by the Spécial Commission. He was sugge-
sting that the notion o f équ iva lence ought to be introdu-
ced, i f that were feasible. For example, perhaps some 
way should be found whereby the rules relating to fo rm 
applicable by virtue o f the law specified in the preceding 
articles, given that they provided équiva lent protection 
to those specified in the internai law of the buyer, could 
be given effect. However, given the formula o f article 6 
and the fact that article 4 had been accepted, he consi
dered that this would lead to the correct resuit. 

M . Béraudo (France) fai t valoir deux objections à 
rencontre de la proposition danoise. 
D'une part, dans la ma jo r i t é des cas, l 'article 6 de l'avant-
projet de Convention permettra d'appliquer la loi du 
consommateur puisqu'i l donne c o m p é t e n c e aux dispo
sitions impéra t ives qu'elle contient. D'autre part, i l ne 
faut pas oublier que les articles 3 et 4 de la Convention 
sont déjà très favorables au consommateur. Al ler plus 
lo in , en soumettant à la loi de la rés idence de ce dernier 
les conditions de forme applicables à la vente, soulève 
des objections d'ordre polit ique et commercial, tenant 
notamment à l 'éventuel le intervention de groupes de 
pression. Dès lors, puisque l'article 6 permet d'appliquer, 
dans bien des cas, la loi du consommateur, i l appa ra î t 
inutile de donner ouvertement c o m p é t e n c e à cette der
nière . 

Le Président met au vote la proposition de M. Philip, à 
savoir la soumission des conditions de forme à la loi du 
pays de la rés idence habituelle du consommateur. 

Vote 

Par 10 voix pour (Australie. Autriche, Danemark, Finlan
de, Israël, Luxembourg, Norvège. Royaume-Uni, Suède, 
Suisse), 13 voix contre (Argentine, Belgique. Egypte, Es
pagne, Etats-Unis, France, Grèce, Irlande, Japon, Pays-
Bas, Portugal, Surinam, Yougoslavie) et 2 abstentions 
(Tchécoslovaquie, Venezuela), la proposition est rejetée. 

Le Prés ident relève que l'article 6 est maintenu dans sa 
substance. 

I l invite le Rapporteur à p résen te r à la Commission 
l'article 7 de l 'avant-projet de Convention. 

The Rapporteur explained that article 7 o f the Draf t was 
intended to exclude f r o m the Convention two matters, 
capacity and th i rd party conséquences o f the sale. The 

rationale for this exclusionary provision was that wi th 
respect to thèse matters issues relating to choice of law 
required a d i f férent treatment f r o m that provided by the 
Convention. That was so under the 1955 Convention on 
Sales and it applied even more forcibly to the présent 
Convention. A n issue which would be deserving o f dis
cussion, and which had received little discussion in the 
Spécial Commission, was whether or not to include fur-
ther matters under this article. 

Le Président relève que les deux propositions relatives à 
l 'article 7 ne le contestent pas, mais visent p lu tô t à le 
complé ter . I l s'agit, d'une part, d'une proposition néer
landaise contenue au Document de travail No 6 et, 
d'autre part, d'une proposit ion yougoslave contenue au 
Document de travail No 10. 

Mr Sauveplanne (Netherlands) explained that Working 
Document No 6 proposed adding a th i rd item to article 
7, namely, that the transfer o f ownership would be ex-
cluded with exception for inter partes obligations, in 
particular those relating to risks. This reproduced article 
5, paragraph 3, o f the Convention on Sales. This matter 
had already been discussed in the Spécial Commission, 
which felt that such exclusion was unnecessary. How
ever, it was submitted that the exclusion was o f signifi-
cant importance not least because the same cons idéra 
tions applied to exclusion o f the transfer o f ownership 
as applied to the other two exclusions already contained 
in the Draf t . There was li t t le doubt that the transfer o f 
ownership was governed by d i f férent conflicts of law 
rules than were provided by the Draf t Convention. 

Le Président demande à M . Sauveplanne si le Document 
de travail No 6 entend exclure du champ d'application 
de la Convention le transfert de p ropr ié té m ê m e dans les 
rapports inter partes. 

M . Sauveplanne (Pays-Bas) r é p o n d par l 'affirmative. 

M . Baret (Belgique) d é c l a r c s o u t e n i r la proposition néer
landaise. 

Mr Philip (Denmark) was opposed to the proposai. As 
article 7, paragraph 2, now stood, there was no need for" 
other spécifie provisions. I f one were to accept the pro
posai o f the Netherlands, this would raise diff icul t prob-
lems of characterisation. The transfer o f ownership was 
regulated variously in d i f férent countries, being either a 
matter of property or o f contract depending upon tradi
tions and philosophical views o f the law. A convention 
on consumer sales should be easy to apply in practice 
and it had already been pointed out that there were 
inhéren t dangers in introducing unnecessary complica
tions. Thèse difficulties o f characterisation were given 
expression even in the proposai of the Netherlands, 
whereby it was felt necessary to exclude certain matters 
f rom the exclusion itself. However, that device was not 
o f itself sufficient and he strongly urged rejection o f the 
proposai. 

Mr Rognlien (Norway) drew attention to a proposai o f 
Norway contained in Preliminary Document No 4 to the 
same effect as the proposai o f the Netherlands. He also 
referred to article Ab o f the U N C I T R A L Convention o f 
Vienna, which expressly excluded questions o f property, 
e.g. bankruptcy and creditors' rights. Al though prepared 
to concède that this matter was perhaps excluded by 
virtue o f the ré fé rence to th i rd party effects he was not 
convinced by the arguments o f M r Philip, particularly 
when viewed against the backdrop that it had been felt 
important to include such a provision in the 1955 Con-
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vention on Sales and in the Convention o f Vienna. Un-
less the objections could be more concretely expressed 
he was prepared to support the proposai o f the Nether-
lands. One important aspect was that questions relating 
to the seller's réservat ion o f property rights should not 
be governed by the law chosen by the parties (the seller). 

M . von Overbeck (Suisse) déclare qu ' i l a l 'impression 
que l'une des raisons pour lesquelles on a exclu le trans
fert de p ropr ié té de la Convention de 1955, tient au fai t 
qu 'on voulait faire une convention sur cette question. 
Ce qui d'ailleurs se réaHsa en 1956. Eu égard à ce précé
dent, M . von Overbeck estime qu ' i l y a de bonnes raisons 
pour que le transfert de p ropr ié té soit couvert par la 
Convention. 

Mr Yadin ( Israël) expressed himself to be against the 
addit ion o f any new exceptions and considered M r Phi-
lip's arguments to be cogent. Going further, he proposed 
the deletion o f paragraph 1, article 7, for although the 
ré férence to the exclusion o f capacity had a place in other 
conventions, it was out o f place in the draft Convention. 
Why should requirements as to f o r m (article 6) be gov
erned by the law generally applicable to the contract but 
capacity by ruies o f law to be found outside the Conven
tion? Why should thèse issues not be governed by the 
law applying to the contract i n ail its aspects? This matter 
should be referred to one law, either the law of the 
habituai rés idence o f the consumer or to the chosen 
law. 

Le Président pense que la proposition que vient de faire 
M . Yadin soulève une montagne de difficultés et qu ' i l est 
assez peu vraisemblable que les dé léga t ions acceptent 
d ' é t end re la Convention à la capaci té des parties. 

M . Béraudo (France) déc la re partager l 'opinion de M . 
von Overbeck lorsqu'i l di t que l 'exclusion du transfert 
de p ropr i é t é dans la Convention de 1955 tenait au fait 
que l 'on prévoyai t de traiter cette question plus tard dans 
une convention automome. De plus, la Convention de 
1955 renvoie à la loi du contrat de vente en ce qui 
concerne les effets relatifs aux parties (article 5, a l inéa 
4). Le texte actuel va dans le m ê m e sens que la Conven
t ion de 1955 lorsqu'elle est combinée avec celle du 15 
avri l 1958 sur la lo i applicable au transfert de la p ropr ié té 
en cas de vente à caractère international d'objets mobi
liers corporels. La protection du droit des parties qu ' i l 
offre, tout en ne dé rogean t pas à ceux des tiers, semble 
suffisante. C'est pourquoi , le Délégué de la France se 
déclare o p p o s é à la proposit ion contenue au Document 
de travail N o 6. 

M r von Hoffmann (International Chamber o f Commer
ce) queried the effect o f rejecting the proposai o f the 
Netherlands excluding issues pertaining to property 
transfer. The resuit would be that thèse issues wou ld be 
included in the Convention wi th the resuit that party 
autonomy would be introduced into property relation-
ships inter partes. 

M . Schwind (Autriche) fai t remarquer que la Convention 
de 1958, relative au transfert de p ropr ié té , n'a bénéfic ié 
en 25 ans que d'une ratification et d'une signature. Cela 
se comprend a isément lorsque l 'on sait que dans bien des 
pays le contrat est régi par sa propre lo i alors que le 
transfert de propr ié té relève du statut réel. De ce fai t , 
laisser le transfert de p ropr ié té couvert par la Convention 
serait prendre le risque de voir ratifier cette dernière par 
très peu d'Etats. C'est pourquoi , le Dé légué de l 'Autr iche 
se déclare favorable à la proposition contenue au Docu
ment de travail No 6. 

Mr Reese (United States) stated that it might be better i f 
the Convention were to deal expressly with questions o f 
the transfer o f property. Having regard to the décis ion 
taken to found the Convention upon contracts o f sale 
and not just on sales, the way was open to an in te rpré
tation that transfer o f property interests fe l l outside the 
Convention. However, it was not unimaginable that 
some courts might interpret the matter differently. I t was 
dés i rab le that the Convention be clear on this point. 

Mr Rognlien (Norway) drew attention to certain matters 
related to sales by instalments and réservat ion o f proper
ty in the goods by the seller. He pointed out that in many 
countries there were separate statutes on thèse matters 
which were intended not merely to protect the buyer but 
also to govern the question o f the value to the seller when 
he reclaimed the goods. This was a problem of settlement 
of accounts between the parties in cases where the seller 
reclaimed the goods, questions which had aspects similar 
to exécu t ion . I f no exception were to be made in the 
Convention, difficulties in thèse areas would arise. 

Mr Sauveplanne (Netherlands) saw the problem of sever-
al delegates as being the problems associated wi th inter 
partes relationships. Certainly thèse raised particular 
characterisation problems for under some Systems the 
contractual relationship between the parties governed ail 
aspects o f the relationship, whereas other Systems sepa-
rated the property aspects and dealt wi th them separa-
tely. He conceded that it was diff icul t to encompass the 
problem in a Convention. I f the transfer of ownership 
issue were td be included wi th in the Convention, it would 
be di f f icul t for a number o f countries to apply the Con
vention and he drew attention to the observation o f M r 
von Hof fmann that the introduction o f party autonomy 
would upset the property System o f such countries. The 
history o f this provision showed clearly that there had 
been a dési re to have an explicit régula t ion o f the rela
tionship between the Sales Convention and the Conven
tion on the Transfer of Property. In the intervening time, 
however, the matter had acquired a wider scope, parti-
cularly since the U N C I T R A L Convention, and non-exclu
sion would give rise to perhaps insurmountable d i f f icu l 
ties. 

Mr Reese (United States) asked whether a vote rejecting 
the proposai of the Netherlands would have as its effect 
that the Convention would cover the transfer o f property 
interest inter partes, whereas a vote in favour would leave 
the Draf t ing Committee free to refer to the problem. 
Should the proposai be rejected, there ought, in his view, 
to be a discussion on whether the Convention should 
make spécifie ré fé rence to transfer o f property interests. 

Le Président r é p o n d à M . Reese que si la Commission 
rejette la proposit ion contenue au Document de travail 
No 6, le transfert de p ropr ié té entre les parties risque 
d'entrer dans le champ d'application de la Convention. 
La question qui demeurerait, dans une telle hypo thèse , 
serait donc de savoir si on préciserai t expressément ce 
point dans la Convention ou s'il serait uniquement men
t ionné dans le Rapport. C'est lorsqu'on abordera les ques
tions des articles additionnels, notamment la proposition 
danoise (Doc. trav. No 9), que l 'on pourra suggérer de 
préciser dans la Convention qu'elle s'applique au trans
fert de propr ié té entre les parties. 

M . von Overbeck (Suisse) pense qu'en l 'espèce on ne 
peut pas dédu i r e du rejet du Document de travail No 6 
que le transfert de propr ié tés entre les parties est couvert 
par la Convention. 
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Le Président r épond à M . von Overbeck que le p r o b l è m e 
pourra être revu lors de la discussion de la proposition 
danoise (Doc. trav. No 9) relative au domaine de la loi 
applicable. Le Président fait remarquer que si cette pro
position devait être rejetée, i l ne serait pas harmonieux 
de mettre dans la Convention un article spécial sur le 
transfert de propr ié té . Bien entendu, un vote négatif ne 
pré jugera i t pas de l ' inclusion du transfert de propr ié té . 

Mr Rogniien (Norway) considered that is was difificult to 
conclude otherwise than that a failure to fo l low the 
model o f the 1955 Convention on Sales meant a contrario 
that transfer o f property interests were covered by this 
Convention. 

Le Président pense que si la Convention ne dit pas ex
pressément qu'elle couvre le transfert de propr ié té , ce 
p rob l ème sera laissé au juge qui , au moyen de la quali
fication, le rattachera soit au statut contractuel soit au 
statut réel. 

Mr Philip (Denmark) warned that one should be wary of 
drawing conclusions f r o m old Conventions even i f they 
had been ratified by the Member States concerned. The 
Convention under discussion should be seen as being 
self-contained. Further, he pointed out that i f the Con
vention were to contain no express provision on this 
matter, the problem of characterisation would be left to 
each country. 

Le Président suggère à la Commission de se prononcer 
sur le point de savoir s'il faut mentionner formellement 
l 'exclusion du transfert de p ropr ié té du champ d'appli
cation de la Convention. 

M . Schwind (Autriche) dit qu ' i l serait important pour 
l 'Autriche de savoir, en cas de vote négatif, si la Com
mission entend couvrir le transfert de propr ié té par la 
Convention. 

Le Président r é p o n d à M . Schwind que si l 'on a une 
Convention qui ne dit rien sur le transfert de propr ié té , 
c'est au juge qu ' i l revient de dire si cette question relève 
de la Convention ou appartient au statut réel. Toutefois 
il est possible que la Commission veuille, en cas de refus 
d'exclusion, que l 'on inclue expressémen t le transfert de 
p ropr ié té dans la Convention. C'est pourquoi , le Prési
dent suggère que l 'on p r o c è d e à deux votes. 

Mr Yadin ( Israël) considered that i f article 7, paragraph 
2, were to be retained in its présent f o r m and nothing 
were to be added concerning the transfer o f property 
interests, then it would be clear that although th i rd party 
interests had been excluded, the eflFects of the sale inter 
partes were included. 

Le Président soumet à la Commission la proposition 
née r l anda i se (Doc. trav. No 6). 

Vote 

Par 9 voix pour (Australie, Autriche. Belgique, Etats-Unis, 
Irlande. Norvège. Pays-Bas, Portugal. Surinam). 14 voix 
contre (Argentine. Danemark. Egypte. Espagne. Finlande. 
France, Grèce. Israël. Luxembourg. Royaume-Uni. Suè
de. Suisse. Tchécoslovaquie, Yougoslavie) et 2 abstentions 
(Japon. Venezuela), la Commission rejette la proposition 
néerlandaise. 
Puis le Prés ident demande aux dé léga t ions si elles veu
lent que l 'on mentionne expressémen t que la Convention 
s'applique au transfert de p ropr ié té entre les parties. 

Mr Rogniien (Norway) added that they would be voting 

to have property relationships included in the Conven
tion on a more extensive basis than was provided in the 
1955 Sales Convention. When the time came to revise the 
Sales Convention, this matter would need further review 
to obviate disharmoiiy between the chapters o f that new 
revised Sales Convention. 

M . von Overbeck (Suisse) fai t valoir qu ' i l est peut-ê t re 
p r éma tu ré de voter sur cette question. 

Le Président di t que pour lu i , ainsi que pour beaucoup 
de dé léga t ions , les deux votes sont liés. 

Vote 

Par 4 voix pour (Egypte, Etats-Unis. Tchécoslovaquie. 
Venezuela) 15 voix contre (Argentine. Australie, Autriche, 
Belgique, Espagne. France. Grèce, Israël. Japon. Norvège. 
Pays-Bas. Portugal, Royaume-Uni, Surinam, Yougosla
vie) et 6 abstentions (Danemark. Finlande. Irlande. 
Luxembourg, Suède, Suisse), la Commission décide que la 
Convention restera muette sur le transfert de propriété 
entre les deux parties 

Le Président demande à M . Cigoj de bien vouloir pré
senter le Document de travail No 10. 

Mr Cigoj (Yugoslavia) explained that there were some-
times cases where mandatory rules related not only to 
the parties but also to th i rd parties. This was the case in 
Yugoslavia where the producer was introduced by law 
into the sale relationship. He was not a party o f the 
contract but he was strictly connected to the relationship 
between the parties. The law provided that it was the 
obligation o f the producer to establish repair centres and 
to ensure a proper supply o f spare parts. Fol lowing the 
conclusion o f the contract, he could be held liable in 
addit ion to the seller. I t was stipulated by law that a 
guarantee document must be issued whereby the goods, 
being o f a type specified by the law, in gênera i household 
goods, were warranted to func t ion properly. The con
sumer was thus additionaly protected by way of rules 
strictly connected wi th the contract even though the pro
ducer was not deemed to be a party to the contract. I f , 
as was provided by article 7 o f the Draf t , the Convention 
was not to be applicable to such th i rd party relationships, 
this f o r m of l iabi l i ty o f the producer wou ld be excluded 
and would lead to a significant loss o f protection to the 
consumer. Work ing Document No 10 therefore propos-
ed an amendment whereby the Convention would nev-
ertheless apply. 

Le Président relève que la proposition de M . Cigoj oblige 
le producteur, qui n'est pas partie au contrat de vente, à 
se soumettre à la loi du consommateur, lo i qu ' i l ne con
naî t pas fo rcémen t . I l demande au Délégué de la You
goslavie si un acheteur a un recours contre le vendeur, 
en Yougoslavie, lorsqu'i l n'obtient pas la garantie du 
producteur. 

M . Cigoj (Yougoslavie) affirme que l'acheteur a les deux 
recours et dit qu ' i l serait suffisant que l 'on mentionne 
dans le Rapport que le producteur n'est pas un tiers. 

Mr Yadin ( Israël) drew the Chairman's attention once 
again to his proposai to delete questions o f capacity 
f r o m article 7, paragraph 1. 

Le Président rappelle à M . Yadin que les propositions 
écrites ont la pr ior i té sur les propositions orales. Bien 
entendu, la Commission reviendra u l t é r i eurement sur la 
question soulevée par la dé léga t ion is raé l ienne relative à 
la capaci té des parties. 
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M . von Overbeck (Suisse) estime que tout en é tant inté
ressant, le cas yougoslave est peut-ê t re n é a n m o i n s un peu 
trop spécif ique pour qu'on le règle dans la Convention. 

Mr Philip (Denmark) expressed his sympathy for the 
notion underlying the proposai o f Yugoslavia, but felt 
that as the proposai was at présent drafted it would be 
impossible to use it in order to achieve a just and fair 
rule. The matter was covered already by the Convention 
on Products Liabi l i ty and d id to some extent propose a 
solution already reached by application o f that Conven
t ion. In the case o f the latter Convention, importance had 
been attached to the dési re , in addit ion to the need to 
compensate victims o f defective products, not to over-
look the test o f foreseeability o f the producer. In the case 
o f the proposai under discussion that é lément would be 
lost completely for it would be irrelevant that the produc
er had not been able to foresee the damage occurring in 
the country o f use. Consequently, the proposai could not 
be adopted as at presently proposed and it appeared that 
there was li t t le time remaining to secure a redrafled 
version in order to accommodate the wish o f the Yugos-
lav dé léga t ion . 

M . Cigoj (Yougoslavie) précise que la responsabi l i t é du 
producteur n'est pas une responsabi l i t é civile, mais une 
responsabi l i t é relative à la qual i té des biens. En Yougo
slavie, c'est l'entreprise importatrice qui assume cette 
dern iè re responsabi l i t é . 

Le Président dit que, pour la Yougoslavie, la Convention 
sur la loi applicable à la responsabi l i t é du fait des pro
duits concerne les dommages causés à des «t iers» alors 
qu ' ic i i l s'agit des dommages causés à l'acheteur. 

Mr Rogniien (Norway) explained that a similar provision 
existed in the Norwegian Law on Sales whereby the 
producer or a previous seller was deemed to be a party 
to the sale so that the buyer could on certain conditions 
sue either directly. Where the buyer could sue in the 
consumer's own country then the contract would be sub-
ject to thèse mandatory rules. Where the buyer was oblig-
ed to sue in another country then, under the law applied 
by the courts o f that country, the producer or previous 
seller might not be subject to such laws o f the buyer's 
country. I t would be o f benefit to solve that problem, 
including the case o f the previous seller, but it was a 
di f f icul t matter to déc ide at the présent time. 

Le Président di t qu ' i l suffit peut-ê t re que le Rapport men
tionne que la loi applicable, en vertu de la Convention, 
couvre les obligations du vendeur d'assurer à l'acheteur 
la garantie du producteur. 

Mr Walsh (Ireland), although one wi th the gênerai sym
pathy fo r the proposai o f Yugoslavia, felt that the matter 
was far f r o m simple. I t should not be overlooked that 
guarantees oflfered by manufacturers often turned out to 
be disguised exemption clauses. 

M . Béraudo (France) cons idè re que la proposition you
goslave rencontre plusieurs objections. Tout d'abord, 
elle constitue une exception au système jur id ique mis en 
place pour le vendeur-fournisseur, lequel peut compter 
se voir appliquer sa propre lo i en vertu de la Convention 
de 1955. Ensuite, elle en t ra îne une absence d'harmonie 
entre les deux Conventions, puisque la lo i applicable aux 
contrats de fournitures sera très l ibérale alors que celle 
applicable à la vente aux consommateurs sera draconien
ne. De plus, la proposit ion yougoslave nécessi te que l 'on 
sorte du domaine généra lemen t reconnu aux contrats de 
vente aux consommateurs. Enfin, dans certains pays 

dont la France, on cons idère que le vendeur est un pro
fessionnel qui doit se substituer au producteur dans sa 
garantie. 
Si l 'on veut adopter la proposition yougoslave, i l n'y a 
pas de raison de s'en tenir à une simple mention dans le 
Rapport. C'est dans la Convention qu ' i l faut le mention
ner, mais ce serait une extension dangereuse de son 
champ d'application. 

Mr von Hoffmann (International Chamber o f Commer
ce) had réservat ions on the soundness o f the policy be-
hind the proposai of Yugoslavia. In his view, it would be 
vnacceptable that the producer should be made subject 
to a law wi th which he would have no contact, although 
the position might be d i f férent for the exporter. 

M . Cigoj (Yougoslavie) rappelle que selon la proposition 
contenue au Document de travail No 10, i l n'y aurait pas 
d'autre loi app l iquée que celle dés ignée par la Conven
t ion. 
D'autre part, M . Cigoj fai t valoir que le producteur ne 
peut être soumis q u ' à la loi yougoslave puisque la règle 
protectrice est une règle territoriale qui donc n'oblige pas 
un producteur é t ranger de s'y soumettre. Certes, les biens 
de consommation ind iqués par la lo i impéra t ive yougo
slave ne peuvent pas être impor tés en Yougoslavie sans 
la garantie du producteur. Si ces biens sont impor té s sans 
la garantie m e n t i o n n é e , automatiquement la loi yougo
slave charge l'entreprise importatrice - qui d'ailleurs est 
toujours de na t iona l i té yougoslave - d'assumer toutes les 
obligations de garantie dé te rminées en premier lieu à la 
charge du producteur. 

Le Président invite les délégués à se prononcer sur le 
Document de travail No 10. 

Vote 

Par une voix pour (Yougoslavie) 19 voix contre (Argentine, 
Belgique, Danemark. Egypte. Espagne. Etats-Unis. Fran
ce. Grèce. Irlande. Israël, Japon, Luxembourg, Pays-Bas, 
Portugal. Royaume-Uni. Suède. Suisse, Surinam. Tché
coslovaquie) et 5 abstentions (Australie, Autriche. Finlan
de, Norvège, Venezuela), la Commission rejette la propo
sition yougoslave. 

La séance est levée à 13 h.05. 
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Procès-verbal No 8 

Séance du lundi 13 octobre 1980 (après-midi) 

Meeting of Monday 13 October 1980 (afternoon) 

La séance est ouverte à 15 h. sous la p rés idence de M . 
Lagarde (France), le Rapporteur é tan t M . von Mehren 
(Etats-Unis). 

Le Président indique qu ' i l convient de terminer au cours 
de la séance l'examen du texte et des propositions 
d'additions. 
Puis i l attire l 'attention de la Commission sur la propo
sition du Délégué d ' I s raë l de supprimer à l 'article 7, 
al inéa premier, faisant ré fé rence à la capac i té des parties. 
Proposition tendant donc à inclure cette capac i té des 
parties dans le champ de la Convention. 
I l exprime son opinion qu ' i l s'agit là d 'un changement 
cons idé rab le par rapport aux habitudes de la C o n f é r e n 
ce. Et i l dit douter de l ' oppor tun i t é d'une telle rupture 
dans une convention d'objet aussi étroit que celui de la 
Convention en p répa ra t ion . Puis i l demande au Délégué 
israélien d'exposer sa proposit ion. 

Mr Vadin ( Israël) said that the grounds o f his proposai 
were mainly that it would be far simpler to apply the law 
applicable under the Convention to the capacity of the 
parties. The application o f the parties' personal law to 
capacity was the remuant of a time when capacity was 
an important question in itself in private international 
law. He felt that the time had now come to apply the 
same law that governed the contract to the parties' capa
city. 

Le Président demande aux délégués d' indiquer si l 'un 
d'entre eux soutient la proposition is raé l ienne. 
I l constate que la proposition du Document de travail 
No 14 ne rencontre le soutien d'aucune autre dé légat ion . 

Mr Yadin ( Israël) withdrew his proposai. 

Le Président, l'examen de l'article 7 é tant achevé , con
state qu'aucune proposition d'amendement n'est avan
cée pour l'article 8. 

L'article 8 est donc adopté. 

Puis le Président indique qu ' i l convient maintenant 
d'examiner l'ensemble des propositions d'additions d i 
verses, dont l'examen aura lieu selon leur ordre décrois
sant d'importance. 
Dans cet ordre, les deux propositions qu ' i l convient 
d'examiner en premier lieu sont celles é m a n a n t des dé
légat ions norvégienne et danoise (Doc. trav. Nos 11 et 
5), tendant toutes deux à régler les cas non couverts par 
l'article 3. 

situations ail o f which could not be envisaged at présent . 
This proposai was to be viewed against the background 
of article 3 dealing wi th those cases where the law of the 
habituai rés idence o f the buyer should definitely be ap
plied. Now, situations not covered by this law were envi
saged. Thus article Sbis would apply to situations where 
the sale d id not have such significant links wi th the 
habituai rés idence of the buyer. (He added that the case 
where goods were to be delivered or the contract was 
otherwise to be performed in the country o f the buyer 
should be added to article 3. But this might be considered 
in future dé l ibéra t ions . ) He indicated that as regards 
article 3, three solutions were possible. First, to adopt a 
firm conflict rule. Secondly, to adopt a more flexible rule 
according to which the law applicable would be the law 
of the country to which the contract and its performance 
had their closest connection. Thi rd ly it would be possible 
to leave the question to the law of the court which had 
jur isdict ion, or to the law applied by that court. Regard-
ing the first solution (the adoption o f a firm conflict rule), 
M r Rognlien said that in view of article 3, this rule should 
have a doser connection wi th the seller. The proposai 
referred to the internai law o f the country where the seller 
received the order (putt ing aside for the moment the 
problem of the choice o f law by the parties). This formu
lation had the advantage that the law o f the rés idence o f 
the seller would not apply i f the sale had no connection 
wi th that country. Indeed, the applicable law would not 
even necessarily be that o f the principal place o f business 
o f the seller, but the law of the place the order was taken. 
Admit tedly the solution was somewhat arbitrary i f the 
seller received an order in a country wi th which he had 
absolutely no relevant connection. M r Rognlien indica
ted that he was prepared to mod i fy this solution, to the 
effect that the applicable law would be the law of any 
place o f business o f the seller at which the order was 
received. This was nearer to the Danish proposai, Wor
king Document No 5. He pointed out that there were 
only d i f férences o f détai l between the two proposais. As 
far as the choice o f law clause was concern-
ed, i f the parties' choice were l imited to the law of either 
the buyer or the seller, then there would be no need to 
refer to mandatory rules. Thus, i f the law of the seller 
were chosen, it would be applicable regardless of the 
mandatory laws of the buyer since the interests of the 
country o f the habituai rés idence o f the buyer were taken 
care o f in article 3. He observed that there was some small 
d i f fé rence o f draft ing between the Danish and the Nor-
wegian proposais here. But thèse could be put aside as 
they were o f no substantial importance. As to the second 
solution (the law the most closely related to the contract), 
M r Rognlien indicated his p ré fé rence fo r this solution i f 
a majori ty could not be assembled for the adoption o f a 
firm rule. But he observed that the adoption of this 
formulat ion was l inked to the revision o f the 1955 Con
vention. Finally, M r Rognlien observed that the th i rd 
solution (according to which the matter would be left to 
the various courts) would in fact be the same as excluding 
such consumer sales f rom the Convention. However, he 
pointed out that i f the Convention should apply to ail 
international consumer sales, this article would simply 
clar ify the position of the Convention regarding those 
cases. 

Le Président demande au Délégué danois de bien vouloir 
apporter les explications complémen ta i r e s se rapportant 
plus spéc ia lement à la proposition danoise. 

Mr Rognlien (Norway) observed that the question o f 
introducing a conflict rule for ail those consumer sales 
not covered by article 3 o f the Convention, was indeed 
a dél icate one, since the rule adopted would cover many 

Mr Philip (Denmark) said that his p résen ta t ion would be 
brief as in principle his proposai was not véry di f férent 
f r o m that o f the Norwegian dé léga t ion . In the first place, 
he explained that such a rule seemed necessary because 
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it was advisable to have a complè te set o f rules in the 
Convention. His second point related to the fact that it 
was necessary to have a rule which differed f rom the rule 
contained in article 3, and f rom the rule applicable to 
ordinary sales. The crucial point was party autonomy. I t 
was reasonable to l imi t the scope of the party's freedom 
o f choice to a greater extent than in the 1955 Convention. 
But what was to be the content o f such a rule, l imi t ing 
party autonomy? According to the Danish proposai, the 
parties might designate only the law of the country in 
which one o f them had his habituai rés idence . This re
striction o f the parties' freedom of choice could be ex
plained by the fact that there was no need here for a 
broader possibility o f choice. I t was the only point on 
which there was a substantial departure f rom the rule 
contained in the 1955 Convention. It could be debated 
whether it was more appropriate to talk o f the law o f the 
habituai rés idence o f the parties, or whether in relation 
to the seller, the law of his place o f business would not 
be more apt. I t might be that where the seller's habituai 
rés idence was not in the same country as his place o f 
business, it might be better to apply the law of his place 
of business or, alternatively, allow a choice. This was a 
minor point. More importantly, it was necessary to envi
sage the case where the parties had not designated the 
applicable law. Here, however, the solution was the same 
in substance as that contained in the 1955 Convention, 
except that the Danish proposai mentioned only the 
habituai rés idence of the vendor, whereas the 1955 Con
vention also mentioned the establishment o f the vendor 
where the order was received. Indeed, that was the main 
point where the Danish proposai differed f rom the Nor-
wegian proposai. M r Phil ip indicated that he would be 
happy to go along wi th the Norwegian text and thereby 
keep doser to the 1955 Convention. Indeed, i f the Danish 
proposai were to be adopted, the d i f fé rences between the 
Danish and the Norwegian proposais were o f such minor 
incidence that it would be possible to find a solution in 
order to make.it unnecessary to choose between them. 
Another important point concerned the conséquences o f 
this modificat ion, i f adopted, upon the other rules o f the 
Convention. The first conséquence was a question o f 
structure. This was largely a question for the Draf t ing 
Committee. On this point, M r Philip referred to the 
additional points indicated at the bottom of Work ing 
Document No 5. The other point was that the problems 
dealt wi th in article 6 and in paragraphs 2 and 3 o f article 
4 o f the Draf t , should be regulated in view of the consé
quences o f the proposed rule. M r Philip's idea was to 
retain the Draf t solution as in his view it was better as a 
gênerai rule than the one adopted during the preceding 
session. The latter would thus become a rule o f exception 
in respect o f article 3 exclusively. 

Le Président demande de l imiter la discussion aux pro
b lèmes de substance. Puis i l indique, pour l 'ordre de la 
discussion, qu ' i l convient de prendre conscience de la 
gradation des diverses solutions p roposées . 
En premier lieu, le d e u x i è m e terme de l'alternative pro
posée dans le Document de travail No 11 n'apporte rien 
de neuf par rapport à l 'état actuel du texte, puisqu'i l 
propose seulement que le juge applique la règle de confl i t 
du tr ibunal saisi à des ventes aux consommateurs non 
couvertes par l 'article 3. I l n'y aurait quelque n o u v e a u t é 
que s'il était ind iqué qu ' i l convient d'appliquer à ces 
ventes la loi qui régit ordinairement le contrat de vente. 
Cette indication ent ra înera i t en effet, pour les Etats 
l'ayant ratifiée, l 'application de la Convention de 1955 
sur la vente internationale d'objets mobiliers corporels. 
Enf in , indique le Prés ident , la solution la plus ex t rême 
est celle expr imée dans la proposition danoise et dans le 
premier terme de l'alternative norvég ienne : i l s'agit dans 

ce cas d'un rattachement spécial . Mais, s'interroge le 
Président , ce rattachement spécial ne conduira-t-il pas à 
des diff icultés? La Commission risque en effet d'adopter 
un autre rattachement que celui qui sera retenu lors de 
la revision de la Convention de 1955. Le système sera 
alors quelque peu c o m p l i q u é : rattachement propre aux 
ventes couvertes par l 'article 3, rattachement de la Con
vention généra le de 1955 revisée, et enfin, en t ro is ième 
lieu, rattachement spécial aux ventes aux consomma
teurs non couvertes par l 'article 3 du projet. 
Puis le Prés ident indique qu ' i l lui para î t diff ici le , s'il est 
prévu de traiter les ventes aux consommateurs non cou
vertes par l 'article 3 comme des ventes ordinaires, de 
limiter en ce cas la liberté des parties. 

M . von Overbeck (Suisse) déclare se rallier à la proposi
t ion de la délégat ion danoise. 11 lu i para î t en effet oppor
tun que la Convention couvre les ventes aux consomma
teurs, non spéc ia lement pro tégées par l 'article 3. 
Mais i l ne comprend pas pourquoi , dans les propositions 
danoise et norvégienne , l 'autonomie des parties est plus 
limitée pour les ventes non prévues à l 'article 3 que pour 
les ventes de l'article 3, à propos desquelles il ajustement 
paru par t i cu l iè rement opportun de protéger le consom
mateur. Le Délégué suisse dit ne pas comprendre égale
ment pourquoi la proposition de M . Philip rég lemente le 
contrat de choix de la loi applicable autrement q u ' à 
l'article 4. Le Délégué suisse n ' ape rço i t pas de raison 
majeure de traiter le contrat de choix de f açon d i f férente , 
et par t icu l iè rement de restreindre l 'autonomie des par
ties plus sévèrement dans le cas d'une vente non pro té 
gée. Le Délégué suisse propose que l 'on suive ici la 
solution de la Convention de 1955 sous réserve des dis
positions impéra t ives de la loi du lieu de rés idence du 
consommateur. 

Le Président, r é suman t les observations du Délégué de 
la Suisse, remarque que celles-ci reviennent à proposer 
pour les ventes aux consommateurs non protégé la m ê m e 
solution que celle de l 'article 4, paragraphe 3. 

M . Philip (Danemark) demande un écla i rc issement . Se
lon le Délégué suisse, convient-il d'assurer au consom
mateur la protection de ses règles impéra t ives , m ê m e 
quand i l se p r o m è n e en pays é t ranger? 

M . von Overbeck (Suisse) r é p o n d que, à son avis, cette 
protection des règles impéra t ives doit jouer dans tous les 
cas où un choix du droit applicable est exercé. 

Mr Reese (United States) said that the second alternative 
to the Norwegian proposai raised no diflficulties. The 
same resuit would be reached i f it were included as i f it 
were excluded. In both cases the fo rum would apply its 
own conflict rules. However, he expressed his concern 
regarding the more spécifie proposais o f Norway and 
Denmark. He felt that they were inconsistent with the 
philosophy of the Convention as he understood it . A r t i 
cle 3 of the Convention singled out cases where the 
application o f the law of the buyer would lead to sound 
results as regards consumer protection. Thèse cases had 
been isolated after much thought. But it would be highiy 
unwise to lay down a hard-and-fast rule, designating the 
law of the seller and applicable to the remaining cases 
ail of which could not be contemplated at présent . Such 
a rule might well lead to unsound results. For example 
i f the buyer, without pr ior manoeuvres on the part o f the 
seller, sent an order to a seller asking him to come to the 
country o f his rés idence and install a particular article, 
the Norwegian proposai would lead to the application 
of the law of the seller. This resuit was surely undesirable. 
The weighing o f contacts led to the law of the buyer. 
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American courts had already stumbled upon the d i f f icu l -
ty. As to the proposai o f the Danish dé léga t ion l imi t ing 
the parties' freedom to choose the applicable law, M r 
Reese expressed his agreement wi th Professor von Over
beck who had raised the question as to why, i f a l imita
t ion on party autonomy were necessary, it should be 
l imited to the law of the seller particularly. Indeed, the 
seller might choose his rés idence in a place where the 
law was favourable in his interests. M r Reese expressed 
his doubt on the advisability o f singling out the law of 
the rés idence o f the seller. O f course, M r Rognlien had 
proposed, as an alternative, the law which had the most 
significant connection wi th the contract (the 'proper 
law') . M r Reese supported this solution, but felt that it 
d id not really add anything to the Convention. However 
he said that his plea was principal ly to avoid laying down 
hard-and-fast rules which could lead to results that could 
not be ascertained beforehand. He referred again to 
American court practice to stress this point. 

The Rapporteur observed that in the view o f the proba-
bi l i ty o f the revision o f the 1955 Convention, it would be 
unwise to regulate conflict rules on consumer sales in 
gênera i . 
This wou ld complicate the revision o f the 1955 Conven
t ion considerably, and increase the risk pointed out by 
Professor Reese o f leading to the application o f an inap-
propriate law. In connection wi th the proposed restric
t ion o f party autonomy, the Rapporteur pointed out that 
it would be somewhat bizarre to restrict the freedom o f 
choice o f the applicable law in consumer sales in gênera i 
while article 4 o f the Convention d id not l imi t party 
autonomy in this way as regards the situations listed in 
article 3. He felt there could be cases where i t wou ld be 
perfectly reasonable fo r the parties to stipulate law other 
than that o f their respective countries o f rés idence . He 
felt that the question could eventually be put in terms o f 
whether it would be advisable to général ise the réserva
t ion in article 4 ('a choice o f law made by the party shall 
in no case deprive . . . ' ) . But to have a rule restricting the 
choice o f the parties to the law of the rés idence o f one 
or the other o f them, in cases not covered by article 3, 
appeared unwise and inconsistent. 

M . Bercovitz Rodriguez-Cano (Espagne) déc la re appor
ter son soutien aux propositions des dé léga t ions danoise 
et norvég ienne . Certes, la protection prévue à l 'article 3 
est-elle a p p u y é e sur des motifs particuliers, en ce que le 
consommateur qui a passé commande dans le pays de sa 
rés idence para î t avoir un droit à s'appuyer sur les pro
tections prévues par la lo i de ce pays. Mais, i l semble au 
Délégué espagnol que, pa ra l l è lement , si le consomma
teur passe commande dans le pays du vendeur, i l doit 
pouvoir compter sur la protection des normes impéra t i -
ves en vigueur dans ce pays. Et i l est logique de 
n'accepter que cette protection soit écar tée que si la loi 
choisie est celle du lieu de rés idence de l'acheteur. 

Le Président soumet au vote de la Commission la ques
t ion de savoir s'il convient d'adopter une règle particu
lière pour les ventes non p révues à l 'article 3. 

Vote 

Par s voix pour (Danemark, Espagne, France, Luxem
bourg, Norvège, Portugal, Suisse, Tchécoslovaquie), 12 
voix contre (Australie, Autriche, Belgique, Canada, États-
Unis, Finlande, Grèce, Japon, Pays-Bas, Royaume-Uni, 
Suède, Surinam) et 2 abstentions (Israël, Yougoslavie), la 
Commission décide de rejeter la précision dans la Conven
tion d'une règle de conflit particulière pour la situation non 
couverte par l'alinéa 3. 

Puis le Prés ident , passant aux autres propositions d'ad
ditions, demande au Dé légué des Pays-Bas de commen
ter sa proposition d'ajouter un article ôf twqui réserverait 
la possibi l i té d'appliquer les lois de police d'Etats tiers 
(Doc. trav. No 7), laquelle proposition a un précéden t 
dans l 'article 16 de la Convention sur la l o i applicable 
aux contrats d ' in te rmédia i res . 

M . Sauveplanne (Pays-Bas) explique qu ' i l lu i para î t utile 
de réserver la possibi l i té d'appliquer d'autres règles que 
celles de la lo i applicable au contrat, quand ces règles 
ont paru tellement impéra t ives au légis lateur qui les a 
énoncées q u ' i l entend les appliquer m ê m e si une autre 
loi est applicable. 
Une disposition spéciale réservant au juge la facul té \̂  
d 'appliquer ces règles impéra t ives para î t au Délégué des 
Pays-Bas d'autant plus nécessai re qu ' i l est à craindre, en 
raison de l ' énonc ia t ion d'une telle règle dans la Conven
t ion relative à la lo i applicable aux contrats d ' in te rmédi 
aires, que les juges ne raisonnent a contrario et refusent 
de prendre en cons idé ra t ion ces règles impéra t ives . 

M . Huss (Luxembourg) déc la re apporter son soutien à 
la proposit ion née r l anda i se . 

Mr Philip (Denmark) said that it was not advisable to 
consider this rule as a gênera i or tradit ional provision 
that must be adopted in ail conventions. He felt that it 
was certainly a good rule in the context o f a gênera i 
convention. However, he regretted its insertion in the 
Convention on Agency. He w o u l d regret even more its 
insertion here. He felt that this rule was d é f e n d a b l e in 
the Convention on Agency, because o f the dif f icul ty o f 
selecting the applicable law and the mandatory laws to 
be taken into account. But i f there appeared a legitimate 
ground for inserting this provision in the Agency Con
vention, there was no d é f e n d a b l e reason here except an 
apparent gênera i wish to put this provision in a//conven
tions. M r Sauveplanne's intervention illustrated the con
séquences o f this reasoning, its non-insertion led to a 
contrario conclusions. Such a provision should only be 
inserted i f there was a va l id reason f o r doing se. I f this 
rule were to be adopted in the context o f this Convention, 
it would lead to the application o f mandatory rules which 
were not those o f the f o r u m of the country o f the buyer, 
but eventually those o f the law o f the rés idence o f the 
seller, i f the parties had not chosen this law, or the laws 
o f a four th country. However, especially now that i t had 
been decided to deal only wi th the situations indicated 
in article 3, there was no need to af ford the protection o f 
the laws o f a four th country to the consumer. He felt that 
it was possible to go too far in leaving to the courts the 
possibility o f applying the mandatory rules o f any légal 
System in the wor ld . For thèse reasons, M r Phil ip did not 
support the Netherlands proposai. 

M . von Overbeck (Suisse) mentionne les lois d'applica
t ion imméd ia t e , puisque leur notion est manifestement 
dans l'air. I l expose avoir d é f e n d u cette not ion, particu
l ièrement en Suisse. Mais i l redoute qu'une solution, 
bonne en e l le -même, ne puisse pas être app l i quée en 
toutes circonstances. Et, p réc isément , i l ne voit pas ici 
l 'utilité de cette solution, sauf à ce qu 'on lu i d é m o n t r e 
des cas pratiques où i l serait nécessaire d'appliquer des 
lois d 'application imméd ia t e ne relevant pas du droi t 
applicable au contrat. 

Mr Rognlien (Norway) wished to support the Dutch 
proposai. However he wished to clar i fy certain points. I t 
was proposed to give effect to the mandatory rules o f any 
State which had a significant connection wi th the con
tract. Was this proposai l imi ted to cases where the parties 

11-130 Procès-verbal No 8 Procès-verbal No 8 



had chosen the applicable law, or d id i t apply even i f the 
law of the rés idence o f the consumer applied? I f effect 
were to be given to the mandatory rules o f a th i rd State, 
d id this mean that effect could be given to the mandatory 
character o f those rules, or were those rules to be given 
the effect o f laws f r o m which the parties might derogate? 
In other words, could the mandatory rule o f a th i rd State 
do away wi th the parties' choice o f law as well as other 
contractual stipulations? 

Mr Sauveplanne (Netherlands) replied that effect would 
be given to the mandatory character o f thèse laws, irre
spective o f whether or not the parties had made a choice 
of law. They d id not have any possibility to derogate 
f r o m them. This solution was not only adopted in the 
Agency Convention, but it was also adopted in the E E C 
Convention, and in that Convention had acquired the 
character o f a gênera i clause. M r Sauveplanne stressed 
that the judge was not bound to apply thèse rules. I t was 
up to h im to déc ide , upon cons idé ra t ion o f their content, 
whether or not they should be applied. 

Mr Yadin ( Israël) asked, in order to clar i fy the Nether
lands proposai, whether the mandatory rules mentioned 
were those mandatory rules specially concerned wi th 
consumer protection. 

Mr Sauveplanne (Netherlands) replied that this was not 
necessarily the case. I n most cases mandatory rules 
would be concerned wi th consumer protection specific-
ally. However, in an ex t rême case, judges might be led 
to apply gênera i rules i f they seemed appropriate. 

Mr Duchek (Austria) emphasised the importance fo r the 
consumer o f knowing what law was likely to be applied 
to his sale. He felt that the proposai was theoretically 
attractive, but that, in practice, consumers could well be 
the victims o f such a rule. He agreed wi th M r Philip that 
this provision should not become a gênera i or tradit ional 
rule, inserted in ail conventions, like the public policy 
provision. He stressed that the Agency Convention had 
been signed by only two States, and that w i th in the E E C , 
significant doubts must exist as to the opportunity o f 
such a provision, since it was left open to Member States 
to formulate a réservat ion on this point. 

Le Président soumet au vote la proposit ion née r l anda i se . 

Vote 

Par 3 voix pour (Luxembourg, Pays-Bas, Surinam), 16 voix 
contre (Autriche, Canada, Danemark, Espagne, Etats-
Unis, Finlande, France, Grèce, Israël, Japon, Portugal, 
Royaume- Uni, Suède, Suisse, Tchécoslovaquie et Yougo
slavie) et 3 abstentions (Australie, Belgique, Norvège), la 
Commission décide de n'adopter dans la Convention au
cune disposition particulière se rapportant aux lois de la 
police. 

Puis le Prés ident passe à l'examen de la proposit ion 
danoise pour l 'adoption d 'un article déf inissant le do
maine de la lo i du contrat (Doc. trav. No 9). Cette pro
position s'inspire de l 'article 8 de la Convention sur la 
lo i applicable aux contrats d ' in te rmédia i res , ainsi que de 
la Convention e u r o p é e n n e sur la loi applicable aux obl i 
gations contractuelles. 

Mr Philip (Denmark) said that the Spécial Commission 
had discussed this question briefly, but had no time to 
finish the discussion. He felt that this article was useful 
in that, although it was not intended as exhaustive (he 
emphasised this point) , i t gave certain guidelines to the 
courts. Having indicated the reasons for the existence o f 

such a rule, M r Philip went on to the question o f its 
content. As the Chairman had pointed out, it was easy 
to see the influence here o f other conventions. Five 
points were proposed, but he repeated that the list was 
not exhaustive and that, eventually, the point proposed 
by the Swiss dé léga t ion in Working Document No 12 
could be added. M r Phil ip stressed that thèse five points 
were simply suggestions which seemed to h im appropri
ate, but that he d id not take up an exclusive stand as to 
the insertion o f any particular one o f them. He said that 
the problem o f the existence and validity o f the contract 
had already been discussed. He understood that the 
Commission were in agreement that such a rule was 
necessary. On the second point, the in te rpré ta t ion o f the 
contract, he d id not have any particular comment to 
make. He felt , however, on the th i rd point, i.e. the con
séquences o f the non-performance o f the contract, i n 
cluding the assessment o f damages, that this was a pr in
cipal and natural object o f the Convention. On the four th 
point, he observed that opposition to the submission o f 
prescription to the,proper law had been steadily d imi -
nishing. On the last point, the conséquences o f the inva-
l id i ty o f the contract, he understood that there were 
possibilities o f d i f férent characterisation in d i f fé ren t 
countries. He felt nevertheless that this question fe l l 
naturally into the scope o f the Convention. Such prob-
lems as restitution, damages, etc. (d i f férent f r o m the con
séquences o f non-performance) would thus be dealt wi th 
by the law applicable by virtue o f the Convention. 

Le Président demande que l 'on discute d'abord de la 
question de principe: convient-il de déf inir le domaine 
de la lo i du contrat? Et puis, seulement en cas de vote 
positif, conviendra-t-il d'examiner les rubriques de ce 
domaine? Le Prés ident fai t p rocéde r i m m é d i a t e m e n t au 
vote sur la question de principe. 

Vote 

Par 10 voix pour (Belgique, Danemark, Grèce, 
Luxembourg, Pays-Bas, Portugal, Suède, Suisse, 
Surinam, Tchécoslovaquie), 2 voix contre (Australie. 
Yougoslavie) et 10 abstentions (Autriche. Canada, 
Espagne, Etats-Unis, Finlande, France, Israël, Japon, 
Norvège, Royaume-Uni), la Commission décide d'adopter 
un article définissant le domaine de la loi du contrat. 

Puis le Prés ident commence l'examen des rubriques de 
la proposition danoise. Aucune objection n ' é t an t présen
tée, l'alinéa a (l'existence et la validité du contrat) est 
adopté par la Commission, sous réserve d'une nouvelle 
formulation à trouver en s'inspirant des solutions adop
tées dans la Convention relative à la loi applicable aux 
contrats d ' in te rmédia i res . 

Mr Diamond (United Kingdom) asked whether point a 
of the Danish proposai referred to the material val idi ty 
o f the contract, to its formai validity, or both. He pointed 
out that the Convention already contained a spécif ie 
provision relating to the formai validity o f the contract. 
He also wondered whether the combination o f point a 
of the proposai and article 4 o f the Draf t would not lead 
to potential inconsistencies. 

Mr Philip (Denmark) said that it seemed to h im perfectly 
clear that fo rmai val idi ty was not concerned by this point 
because article 6 contained a spécifie rule deviating f r o m 
the gênera i rule under the Convention. He stressed that 
the proposed provision was simply a way o f expressing 
in détai l what was actually meant by saying that a sale 
would be governed by the law applicable under the Con
vention. The idea was not peculiar to this Convention. 
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The Convention on Agency also mentioned the matters 
covered by the law applicable under the Convention. 
Equally, outside the field o f contracts the same technique 
had been employed in the Convention on Traff îc Acci
dents. Regarding the other point raised by M r Diamond, 
in connection wi th the conséquences o f the combination 
of this rule wi th article 4, he could see no contradiction. 
Article 4 indicates that the law chosen by the parties must 
be applied subject to the mandatory rules o f the law of 
the habituai rés idence o f the consumer. Simply, the pro
posed provision explained what this law should be ap
plied to. 

Le Président indique qu ' i l appartient au C o m i t é de ré
daction de réserver l 'application de l 'article 6 aux con
ditions de forme. 
I l suggère que le Comi t é s'inspire de la Convention de 
Rome qui contient des dispositions très proches de la 
proposit ion du Délégué danois. 

The Rapporteur observed that it appeared to h im that the 
Danish proposai came very close to saying ( i f it d id not 
actually say so) that any issue for which the Convention 
d id not specifically provide, was excluded f r o m its scope. 
Was it necessary to say this? There was obviously the 
diff icul ty o f whether the list should be considered as 
complè te or not. Was i t really advisable to encourage 
argument as to the inclusion o f a particular issue or not 
wi th in this catalogue. Surely i f there was to be a cata
logue, i t would be better to have a catalogue o f spécifie 
exclusions. 

Le Président s ' é tonne car i l n'y a eu aucune objection du 
Rapporteur contre l 'adoption de l 'a l inéa a concernant 
l'existence et la val idi té du contrat. 

The Rapporteur said his only objection was that it was 
not necessary to mention i t . 

Le Président constate que, aucune opposition ne se ma
nifestant, l'alinéa h (interprétation du contrat) est adopté. 
Puis i l interroge les dé légués sur l 'a l inéa c. 

Mr Diamond (United Kingdom) pointed out that i n many 
jurisdictions assessment o f damage was a p rocédura l 
matter. The requirement o f the application o f the proper 
law could thus cause difficulties. He added that it was 
important to bear in mind that the Convention aimed to 
protect consumers, and not to make their l i fe more dif
ficult. He said there were cases where litigants were not 
represented by a lawyer before the courts. I f the appli
cable law was a foreign law, it was necessary to obtain 
expert opinions, etc., on the content o f this foreign law. 
This was very expensive. So, in those jurisdictions where 
the assessment o f damages is handied by the laws o f the 
fo rum, it was surely better fo r the consumer to let this 
situation continue, rather than to déc ide that the ques
t ion should be decided by the applicable (foreign) law. 

Le Président rappelle que cette question d ' éva lua t ion des 
dommages est une difficulté qui a p p a r a î t toujours. I l 
attire l 'attention sur la solution a d o p t é e dans la Conven
t ion sur la l o i applicable aux contrats d ' i n t e rméd ia i r e s : 
selon l 'article 8 de cette Convention, la l o i applicable 
régit notamment les conséquences de l ' inexécut ion des 
obligations, et s épa rémen t en un a l i n é a / « . . . les chefs de 
dommages pouvant donner lieu à r é p a r a t i o n » . 
I I demande au Délégué danois s'il se contenterait d'une 
simple mention des conséquences de l ' inexécut ion . 

Mr Philip (Denmark) said that he was not sure that this 

was a good idea. He said that the whole purpose o f the 
rule was to provide guidance fo r the courts as to what 
was covered by the law applicable under the Convention, 
and to ensure a certain un i formi ty o f characterisation 
(this observation might also reply to the intervention o f 
the Rapporteur). What could be achieved by this rule i f 
no mention were made of damages? M r Phil ip consider
ed that an important progress had been made in the 
Agency Convention where i t was indicated specifically 
that the assessment o f damages was included wi th in the 
scope of the applicable law. He said that while he obvi
ously preferred to include this question wi th in the scope 
of the applicable law, it wou ld be better to say expressly 
that the Convention excluded this question rather than 
to say nothing at a i l . 

M . Huss (Luxembourg) rappelle que la question n'est pas 
nouvelle et que les conséquences de l ' inexécut ion - ré
paration en nature ou par équiva len t - ont toujours don
né lieu à des solutions jurisprudencielles nuancées . Les 
cas où les c o n s é q u e n c e s de l ' inexécut ion sont réglées par 
une autre l o i que celle du juge saisi poseront toujours de 
multiples p rob lèmes . Aussi, l u i paraî t - i l utile que cet 
aspect des choses soit t rai té dans le texte de la Conven
t ion . 

Le Président demande au D é l é g u é du Luxembourg s ' i l 
peut formuler une proposit ion. 

M . Huss (Luxembourg) renvoie la Commission au texte 
a d o p t é dans la Convention de Rome sur les obligations 
contractuelles. 

M . Béraudo (France) donne lecture de l 'article 10 de cette 
Convention e u r o p é e n n e sur la lo i applicable aux obliga
tions contractuelles: la lo i applicable régit «... dans les 
limites des pouvoirs a t t r ibués au tr ibunal par sa loi de 
p r o c é d u r e , les conséquences de l ' inexécut ion totale ou 
partielle de ces obligations, y compris l ' éva luat ion du 
dommage dans la mesure où des règles de droit la gou
ve rnen t» . Et, après avoir soul igné l ' ambiguï té de cette 
formule, i l demande au Délégué danois s'il accepterait 
de s'y rallier. 

Le Président recommande de ne pas se lancer dans 
l 'exégèse de l'article 10 de la Convention de Rome, qui 
n'est que le résultat d 'un compromis laborieux. 

Mr Rognlien (Norway) said, regarding the question o f 
spécifie performance (performance in nature), that in the 
Vienna Convention there was spécif ie provision re-
ferring the matter to the law of the court who had juris
diction (article 28). Thus questions o f whether it is pos
sible, in the case o f non-performance, to order the deli-
very o f the goods, or to order repairs i f the goods are in 
an unsatisfactory state on delivery, or whether it is me-
rely possible to order damages, would be governed by 
the local law, which indeed seemed principally concer-
ned. 

The Rapporteur said that it emerged f r o m the discussion 
on whether spécifie performance was available or not, 
that if this article were to be included, it would be neces
sary to have a provision permitt ing the fo rum to dépar t 
f r o m the Convention to the extent where the forum's own 
rules so required. This wou ld also apply to the next 
provision (prescription and l imita t ion) . I n some Systems, 
it was considered that for those questions connected wi th 
the administration o f justice, the application o f foreign 
law would not be acceptable. Since it was impossible to 
achieve uniformity, it wou ld be better to leave the matter 
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to national law. Thus i t would be possible to avoid the 
sort o f discussion that was now in progress. 

M r Diamond (Uni ted Kingdom) was grateful to M r Bé
raudo for quoting article 10 o f the E E C Convention. This 
text emphasised that paragraph 3 o f the Danish proposai 
was simplistic in the ex t rême. The issue went far beyond 
consumer law. The Chairman had pointed out that the 
Agency Convention contained significantly d i f férent 
provisions. M r Diamond considered the Danish propos
ai i n a d é q u a t e to deal wi th this area. 

M r Phil ip (Denmark) said that it was true that he had 
tried to s impl i fy this provision, as he felt that the solution 
retained by the E E C text was not necessary in this context. 
However, he found the E E C formula perfectly accept
able, and pointed out that it would in any case become 
Danish law. He expressed his doubt that the problem was 
really too complicated to be solved. He said that in any 
case it was no help to shy away f r o m the problem. I t 
would corne up anyway before the courts and an in -
dividual stand would be necessary. He said he d id not 
th ink the Agency Convention solved the problem, but 
simply that its approach was di f férent . 

Le Président met aux voix l 'a l inéa cde la proposit ion de 
la dé léga t ion danoise («les conséquences de son inexé
cution, y compris l ' évaluat ion du d o m m a g e » ) , en préci
sant qu ' i l n ' ape rço i t pas parmi les dé légués d'objections 
contre le premier membre de phrase; cette dern iè re ob
servation se heurte à des protestations. 
Aussi, le Prés ident propose-t-il que l 'on vote sur l'ensem
ble de l 'a l inéa csous réserve de retouches par le C o m i t é 
de rédac t ion . Et, si l 'a l inéa c, pris dans son ensemble est 
re jeté , i l sera alors p r o c é d é à un vote sur les seules 
« c o n s é q u e n c e s de l ' inexécu t ion» . 

The Rapporteur added that there was a th i rd possibility: 
to adopt paragraph c, subject to a qualif ication that the 
fo rum could apply its own rules when they so required. 

Le Secréta i re général adjoint dit que la suggestion du 
Rapporteur lu i rappelle la d é m a r c h e a d o p t é e dans 
l ' é labora t ion de la Convention sur la loi applicable aux 
contrats d ' in te rmédia i res . Mais l 'on a finalement a d o p t é 
dans cette Convention un compromis, afin de ne pas 
devoir parler de prescription ni d ' éva lua t ion du domma
ge. 

M r Rognlien (Norway) said that the formula t ion o f the 
Vienna Convention (article 28) should be considered. 
Without quoting the précise text, he said that the idea 
was that i f the local court, by virtue o f its domestic law, 
would not give an order fo r spécifie performance, then 
there was no need to do so under the Convention. 

Le Président propose de mettre au vote l 'adoption de la 
seule proposition : «la lo i applicable régit les conséquen
ces de l ' inexécu t ion» . 

The Rapporteur said that as a point o f in te rpré ta t ion , 
conséquences o f inexécut ion would include the right to 
spécifie performance. 

M r Philip (Denmark) said that it would be advisable to 
vote on whether the Commission wished to include a 
provision along the lines o f the Danish proposai. I f a 
décis ion was taken in principle, discussion would then 
take place to see whether it should be a hard-and-fast 
rule, or whether on the other hand it should have a 
flexible character. Perhaps the Draf t ing Committee 
could make a suggestion as to its formula t ion . 

The Rapporteur asked what the resuit would be i f a 
French or Belgian court was called upon to apply the law 
o f the consumer which provided f o r spécif ie perfor
mance. He said that the Belgian System at least d id not 
admit spécifie performance. 

M . Béraudo (France) r é p o n d que, en France, toutes les 
obligations peuvent être résolues en dommages - in té rê t s . 
Aussi, quand l ' exécut ion en nature est re fusée par le 
débi teur , i l n'y a pas d ' exécu t ion fo rcée en nature. I l y a 
seulement lieu à l 'octroi de dommages - in té rê t s . 

Le Prés ident ajoute que certains moyens de pression 
peuvent cependant être utilisés pour atteindre indirecte
ment cette exécut ion en nature, notamment le p r o c é d é 
de l 'às t reinte . 

M . Huss (Luxembourg) rappelle que les solutions sont 
aujourd 'hui très nuancées pour l ' exécut ion en nature. Le 
temps n'est plus où la police montait sur scène et mettait 
la main au collet d'un acteur qui se représenta i t en vio
lation d'un contrat l'unissant à une autre troupe. Si de 
telles m é t h o d e s ont pu être vues au siècle dernier, i l ne 
fait aucun doute que la justice luxembourgeoise agit 
aujourd 'hui plus doucement. 

Le Président attire l 'attention des dé légués sur l 'ampleur 
que prend la discussion, laquelle ampleur lu i para î t 
p résenter quelque disproportion par rapport à l ' intérêt 
pratique de la question. I l ne lu i semble pas en effet que 
l ' exécut ion en nature puisse jouer un grand rôle dans le 
domaine des ventes aux consommateurs. 

M r Rognlien (Norway) said that he was not in favour o f 
a vote in principle, and proposed that a spécifie fo rmu
lation should be put to the vote. 
He added that in doubt he would vote against the pr in
ciple, since the exact content might later turn out to be 
unacceptable to him. 

Le Président r é p o n d qu ' i l est possible qu'une ma jo r i t é 
de dé légués p ré fè re le silence sur ce point, compte tenu 
des complications dans lesquelles on entre. Puis i l sou
met au vote la question de savoir s'il convient d'inscrire 
dans la Convention une disposition du type de l 'article 
6, al inéa c, du Document de travail No 9. 

Vote 

Par 12 voix pour (Autriche, Danemark, Espagne, Etats-
Unis, Finlande, France, Luxembourg, Portugal, Suède, 
Suisse. Surinam, Tchécoslovaquie), une voix contre (Nor
vège) et 9 abstentions (Australie, Belgique, Canada, Grèce, 
Israël, Japon, Pays-Bas, Royaume-Uni, Yougoslavie), la 
Commission décide de comprendre dans le domaine de la 
loi contractuelle, définie dans la Convention, les consé
quences de l'inexécution et la question des réparations. 

Puis le Prés ident attire l 'attention de la Commission sur 
ce qu'elle a maintenant le choix entre une solution pré
cise, et de formula t ion rigide, du type de la proposition 
danoise, ou une solution souple qui réserverai t l ' inter
vention de la loi de p r o c é d u r e du tr ibunal saisi. 

M r Diamond (Uni ted Kingdom) read out the text o f 
article 10 o f the E E C Convention: 

Scope of the applicable law 

1 The law applicable to a contract by virtue of Articles 3 
to 6 and 12 of this Convention shall govern in particular: 

(a) interprétation; 
(b) performance; 
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(c) within the limits of the powers conferred on the court 
by its procédural law, the conséquences of breach, includ-
ing the assessment of damages in so far as it is governed 
by rules of law; 
(d) the various ways of extinguishing obligations, and 
prescription and limitation of actions; 
(e) the conséquences of nullity of the contract. 

He felt this was important since the draft ing o f this text, 
as the Chairman had already pointed out, had given rise 
to a lot o f difficulties, especially regarding questions such 
as damages fixed by the ju ry . The text covered the same 
field as the Danish text but in more détai l . 

Mr Rogniien (Norway) said he approved this text apart 
f r o m the spécif ie r é fé rence to p r o c é d u r a l law. Wou ld it 
not be possible to say merely ' law', since there was an 
important issue of characterisation here? 

Mr Diamond (United Kingdom) said that this was per-
haps the sort o f question that could be submitted to the 
Draf t ing Committee. However he expressed his favour 
for this proposai and said that personally he would be 
happy wi th just ' law'. 

Le Président propose de soumettre au vote le choix entre 
une formula t ion rigide et une formula t ion souple. 

M . Philip (Danemark) déc la re ne pas insister en faveur 
de la formula t ion de sa proposi t ion; i l se rallie à une 
formule souple. 

Le Président constate qu ' i l ne subsiste plus aucune op
position contre l 'adoption d'une formule souple. 

Le choix d'une formule souple est donc adopté. Sa rédac
tion est confiée au Comité de rédaction. 

Le Secrétaire général adjoint suggère que le Comi t é de 
rédac t ion puisse tenir compte à la fois de la Convention 
C E E sur la loi applicable aux obligations contractuelles, 
de la Convention de La Haye sur la lo i applicable aux 
contrats d ' in te rmédia i res , ainsi que de la Convention de 
Vienne, suggérée par M . Rogniien. 

Le Président précise que, naturellement, le C o m i t é de 
rédac t ion s'inspirera de ces textes afin de trouver la for
mulation la meilleure. Puis i l passe à l'examen de l 'a l inéa 
dàt la proposit ion danoise. 

Mr Rogniien (Norway) pointed out that paragraph d o f 
the proposai could cause difficulties in some countries. 
In Norway there was a gênera i law on prescription co-
vering ail contracts, mostly without giving d i f férent rules 
fo r d i f fé ren t contracts. Norwegian courts in gênera i con-
sider it contrary to public policy to apply a foreign law 
on prescription to a debtor residing in Norway. The law 
is to a large extent mandatory. I t is true that prescription 
and l imi ta t ion are mentioned in the Convention on Pro
ducts Liabi l i ty , but wi th a réservat ion clause. I t is not 
mentioned in the Convention on Agency. He wou ld pre-
fer to have this paragraph deleted. However, i f it were to 
be included, he suggested the same solution as fo r para
graph c. 

Le Secrétaire général adjoint rappelle qu ' i l s'agit d 'un 
p rob l ème dé j à longuement déba t tu . La Convention sur 
la lo i applicable en mat iè re d'accidents de la circulation 
rout ière n'avait prévu aucune possibi l i té de réserve. Celle 
sur la responsabi l i t é du fai t du produit comprenait dans 
le domaine de la lo i applicable les prescriptions et les 

déchéances f o n d é e s sur l 'expiration d'un déla i , mais elle 
prévoyai t aussi la possibi l i té pour les Etats contractants 
de faire une réserve pour écar ter l 'application de cette 
disposition. Quant à la Convention sur la lo i applicable 
aux contrats d ' in te rmédia i res , elle a choisi le silence sur 
ces questions. Et c'est cette dern iè re solution que le 
Secrétaire généra l adjoint recommande. 

Le Président demande au Délégué du Danemark s'il peut 
se rallier à la suggestion du Secrétaire généra l adjoint . 

Mr Philip (Denmark) said that he would prefer to add a 
possible réservat ion i f this corresponded to the wish o f 
some dé léga t ions . He said that very few States did not 
apply the applicable law to questions of prescription. He 
said that the very important exception of the United 
Kingdom had now disappeared. A Law Commission 
Report had been published to this effect. But he would 
prefer to maintain the réserva t ion . 

Mr Diamond (Uni ted Kingdom) disagreed wi th M r Phi
l ip and said that no report had been published to this 
effect. He said it was a common misconception to con
fuse a recommendation by the Law Commission and a 
mere consultation. Positions taken in working papers 
published by the Law Commission were frequently mod-
if ied. So far no gênera i change of policy as regards pres
cript ion had taken place i n the Uni ted Kingdom. 

Le Président rappelle à la Commission qu'elle a le choix 
entre, soit supprimer l 'a l inéa d, soit le maintenir, mais 
avec une facul té de réserve, soit encore le maintenir, mais 
sans réserve. 

Puis i l met aux voix la p remiè re de ces solutions possi
bles. 

Vote 

Par 8 voix pour (Canada, Etats-Unis, Finlande, Grèce, 
Norvège, Royaume-Uni, Surinam, Yougoslavie), 7 voix 
contre (Danemark, Espagne, France, Luxembourg, Portu
gal, Suède, Tchécoslovaquie), et 7 abstentions (Australie, 
Autriche, Belgique, Israël, Japon, Pays-Bas, Suisse), la 
Commission décide de supprimer toute mention des pres
criptions et déchéances fondées sur l'expiration d'un délai 
(alinéa d du Document de travail No 9). 

Puis le Prés ident passe à l'examen de l 'a l inéa e du Do
cument de travail No 9 (la lo i applicable régit les con
séquences de la null i té du contrat). I l expose que cet 
a l inéa para î t être repris de la Convention e u r o p é e n n e sur 
la loi applicable aux obligations contractuelles. Mais 
cette Convention a prévu une facul té de réserve pour les 
Etats qui ne peuvent pas inclure les conséquences de la 
null i té dans le domaine de la lo i du contrat. 

Mr Diamond (United Kingdom) said that in connection 
wi th the possibility o f a réserva t ion mentioned by the 
Chairman, he felt that in the context o f this work it 
would not be right. I f there had to be a réservat ion , it was 
better not to have the provision at a i l . 

Le Président soumet au vote l 'a l inéa e de la proposit ion 
danoise. 

Vote 

Par 16 voix pour (Autriche, Belgique, Danemark, Finlan
de, France, Israël, Japon, Luxembourg, Norvège, Pays-
Bas, Portugal, Suède, Suisse, Surinam, Tchécoslovaquie, 
Yougoslavie), une voix contre (Royaume-Uni) et 5 absten
tions (Australie, Canada, Espagne, Etats-Unis, Grèce), la 
Commission adopte l'alinéa e proposé dans le Document 
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de travail No 9, soumettant les conséquences de la nullité 
à la loi du contrat. 

Puis le Prés ident demande au Délégué suisse d'exposer 
sa proposit ion, objet du Document de travail No 12, 
tendant à inclure dans le domaine de la loi du contrat 
l'exigence du consentement de l ' époux aux contrats de 
vente conclus par son conjoint . 

M . von Overbeck (Suisse) expose que cette question avait 
dé jà été d iscutée par la Commission spécia le , qui n'avait 
pu parvenir à aucune conclusion sur ce point. L'exigence 
du double consentement des époux vise notamment le 
cas des ventes à t e m p é r a m e n t : en un mot, i l convient 
d 'évi ter que le mari achè te une coû teuse Lamborghini 
sans le consentement de son épouse . Et r éc ip roquemen t 
s'agissant du vison de Madame. 
De multiples qualifications peuvent être p roposées pour 
cette exigence du double consentement: une règle décou
lant du mariage, une règle par t icul ière au contrat, une 
règle relevant du régime primaire ou des régimes matri
moniaux, etc. 
I l semble au Délégué de la Suisse que l 'objet des Con
ventions de La Haye est de trancher les p rob l èmes de 
qualif ication que l 'on conna î t , et d ' e m p ê c h e r ainsi les 
complications que l 'on peut apercevoir. U n pareil objec
t i f avait été atteint dans la Convention sur la forme des 
testaments, qui avait t r a n c h é les difficultés de qualifica
t ion résul tant de l'article 892 du Code civi l née r l anda i s . 
Le Délégué suisse indique que c'est dans cet esprit qu ' i l 
avance sa proposition. Celle-ci tranche le p rob l ème de 
qualif ication, en respectant l'esprit général de la Conven
t ion qui est de comprendre dans son domaine les dispo
sitions protectrices des consommateurs. 

Mr Rogniien (Norway) said that he d id not see how and 
under what conditions this provision could apply. Wou ld 
the spouse be considerd a party or a th i rd person? 

M . Béraudo (France) exprime l'avis que les p r éoccupa 
tions expr imées par le Dé légué suisse s 'é loignent des 
p rob lèmes spécif iques de protection du consommateur. 
Pour le Dé légué f r ança i s , l'exigence du double consen
tement se rapporte aux pouvoirs des é p o u x dans la ges
t ion des biens du ménage . I l l u i semble que ces pouvoirs 
ne doivent pas varier en fonct ion des situations contrac
tuelles dans lesquelles les é p o u x s'impliquent. 
Le Délégué f r ança i s dit redouter que la proposit ion suis
se ne créée des discordances dans la gestion du ménage . 
I l lu i pa ra î t en conclusion que ce n'est pas à l'occasion 
d'une convention sur la lo i applicable au contrat de 
vente qu ' i l convient de poser des règles concernant les 
pouvoirs des époux . 

Mr Duchek (Austria) said that unlesshe had misunder-
stood the extent o f the proposai, he strongly hesitated 
to accept such a rule. He could imagine cases where the 
resuit to which it would lead would be thoroughly un-
sound. He illustrated this by taking the example o f an 
Austrian couple. He supposed that the husband bought 
goods in the country o f the place o f business o f the seller. 
The contract o f sale stipulated that the seller's law was 
applicable. However, the seller's law required the con
sent of the spouse. I f this consumer were to be sued 
before an Austrian court for non-performance o f his 
obligations, would it be right to apply the law of the seller 
requiring the consent o f the spouse? This would be in 
consistent wi th the aim o f the Convention. 

M . Bercovitz Rodriguez-Cano (Espagne) déc la re que la 
dé léga t ion de son pays est hostile à la position suisse, 
pour les raisons qui ont été exposées par le Délégué 

f rança i s . I l ajoute que la proposition suisse lu i para î t en 
outre être contraire à l 'article 4, paragraphe 3 qui se 
rapporte au consentement. 

M . von Overbeck (Suisse) dit qu ' i l serait prêt à retirer sa 
proposition. Mais i l demande que, en ce cas, i l soit 
m e n t i o n n é dans le Rapport que les dispositions posant 
l'exigence d'un double consentement des époux , ou tou
tes dispositions analogues, ne sont pas exclues par la 
Convention. 

Le Président cons idère que la proposition suisse soule
vant un vér i table p rob l ème de qualification, un vote lui 
para î t être nécessai re . 

Mme de Magalhâes CoIIaço (Portugal) dit partager la 
p réoccupa t ion suisse dans le cas où l'exigence du double 
consentement est posée par la loi du lieu de rés idence du 
consommateur en vue de la protection de celui-ci. Mais 
i l lu i para î t que la proposition suisse va au-de là de cette 
situation qui est à son origine. Aussi dit-elle ne donner 
son accord à la proposition suisse q u ' à condit ion que sa 
rédac t ion soit modif iée , pour couvrir seulement le cas où 
l'exigence du double consentement posée par la lo i du 
lieu de rés idence du consommateur doit être cons idérée 
comme une disposition protectrice de celui-ci. 

Le Président indique, selon la proposition suisse, les 
dispositions protectrices du consommateur posées par la 
loi de son lieu de rés idence doivent comprendre l 'éven
tuelle nécessi té du consentement par le conjoint . 

Mr Philip (Norway) indicated that for many of the rea
sons already given, he wou ld be against such a sugges
t ion, even i f it figured in the Report. However, he added 
that effects o f the contract in relation to th i rd parties had 
been left outside the scope of the Convention. He point
ed out that the requirement o f the consent o f the other 
spouse concerned the protection not o f the spouse who 
entered into the consumer sale, but o f the other spouse 
(in other words, a th i rd party). The question was thus 
outside the scope of the Convention. He also indicated 
that the adoption o f this provision would give rise to a 
conflict o f conventions, and referred particularly to arti
cle 9 o f the Convention on the Law Applicable to Ma
tr imonial Property Régimes . For ail thèse reasons, he d id 
not support the proposai. 

M . Huss (Luxembourg) intervient pour ré fu te r la con
ception selon laquelle l'exigence du double consente
ment devrait être qualif iée de règle matrimoniale. I l in 
dique que cette exigence est cons idérée en droit luxem
bourgeois comme se rapportant seulement à la régular i té 
extér ieure de l'acte. 

M . von Overbeck (Suisse) dit partager l'analyse du Dé
légué luxembourgeois. L'exigence du double consente
ment est une disposition spécif ique du droit des contrats. 
C'est pourquoi i l aurait a imé une disposition précise 
confirmant cette qualification. Mais, rappelle-t-il, i l se 
contenterait d'une mention de ce point dans le Rapport. 

Le Président soumet au vote la proposition suisse d'une 
mention dans le Rapport de ce que l'exigence du double 
consentement des é p o u x aux contrats de vente conclus 
par l 'un d'eux appartient aux dispositions protectrices 
du consommateur. 

Vote 

Par 5 voix pour (Grèce. Luxembourg. Portugal, Suisse. 
Surinam), 12 voix contre (Autriche. Belgique, Danemark, 
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Etats-Unis, Finlande, France, Israël, Japon, Royaume-
Uni, Suède. Tchécoslovaquie, Yougoslavie) et 5 absten
tions (Australie, Canada, Espagne, Norvège, Pays-Bas), 
la Commission rejette la proposition suisse d'une mention 
dans le Rapport de la qualification de l'exigence du double 
consentement dans les ventes conclues par un époux. 

Puis le Prés ident introdui t la discussion sur le Document 
de travail No 13 contenant une proposition de la délé
gation australienne d 'ouvrir une possibi l i té de réserve 
aux Etats dés i rant ne pas r econna î t r e l 'autonomie de la 
volonté en mat iè re de ventes aux consommateurs quand 
leur l o i , normalement applicable, interdit ce choix. 
Mais, indique-t- i l , i l lu i semble que la réserve p r o p o s é e 
touche ici un point essentiel de la Convention, alors qu ' i l 
est d'usage que les réserves ne puissent affecter que des 
points de détai l . 

Mr Bennett (Australia) reminded the Commission that 
the matter had arisen out o f a discussion in which he had 
drawn attention toi législative provisions inAustral ian law 
which restricted the right o f parties to provide by agree-
ment fo r a particular law to be applied. Taking up the 
point that a State not prepared to grant party autonomy 
should not accède to the Convention, he said that the 
Australian position d id not go as far as the Chairman 
had suggested. Some laws on consumer protection were 
indeed mandatory. Others, while concerning consumer 
protection, were not imperative for ail consumers. Sim
ply, the legislator had provided that the parties may not 
escape the opé ra t ion o f thèse provisions by stipulating 
the application of a d i f férent law. Without a safeguard 
of this k ind , choice o f law clauses were frequently found , 
in small print , at the end o f a contract, designating a law 
without relevance to the situation, and unfavourable to 
the consumer. This was a means o f escaping consumer 
protection législat ion, and depriving the consumer of the 
opportunity to agrée specifically to contract out o f par
ticular provisions. The law in question had been enacted 
to deal wi th spécifie consumer protection problems. M r 
Bennett stressed that he saw little chance of amendment 
of this provision in Australia. Unless a possibility of 
making a réservat ion was included, Australia might not 
be able to accède to the Convention. 

Commission rejette la proposition australienne contenue 
au Document de travail No 13. 

Puis le Prés ident introdui t la discussion du Document de 
travail No 15 portant une proposit ion é m a n a n t de la 
dé légat ion norvég ienne . I l expose que cette proposition 
consiste à ajouter une c inqu ième hypo thèse à l 'article 3: 
le cas où la venté doit être exécutée dans le pays où le 
consommateur a sa rés idence habituelle. 

Mr Rognlien (Norway) said by way of p résen ta t ion that 
the proposai spoke clearly fo r itself. 

Le Président constate que la proposition norvégienne, ob
jet du Document de travail No 13, ne trouve aucun appui 
parmi les autres dé léga t ions . Cette proposit ion est donc 
rejetée. 
Le Prés ident constate que la p remière lecture du texte est 
ainsi achevée . 

La séance est levée à 18 h.05. 

Le Secrétaire général adjoint exprime l 'opinion qu ' i l lu i 
para î t p r éma tu ré , à ce stade des travaux, de vouloir se 
prononcer sur cette question. La question dés réserves 
lu i para î t ne devoir être examinée q u ' a p r è s que le texte 
sera prêt . 11 conviendrait de ne se prononcer q u ' a p r è s que 
la Commission saura comment la Convention sur la loi 
applicable aux ventes aux consommateurs s'articulera 
avec une convention plus généra le . 

Mr Rognlien (Norway) said that, in substance, he d id not 
oppose the Australian proposai. Personally, he would 
not want to make a réservat ion, as he would prefer in this 
situation not to rat i fy the Convention. Indeed, he felt that 
Australia could live without it . 

Le Président soumet aux voix la proposition de la délé
gation australienne, qu 'un Etat contractant puisse se ré
server de restreindre le droit des parties de choisir le droit 
interne applicable, quand la lo i normalement applicable, 
en l'absence d'un tel choix, est la leur. 

Vote 

Par 3 voix pour (Australie, Luxembourg, Norvège), 12 voix 
contre (Autriche, Belgique, Danemark, Espagne, Finlan
de, France, Grèce, Pays-Bas, Portugal, Suède, Suisse, Su
rinam) et 7 abstentions (Canada, Etats-Unis, Israël, Ja
pon, Royaume-Uni, Tchécoslovaquie, Yougoslavie), la 
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Documents de travail Nos 16 à 19 Working Documents Nos 16 to 19 

Distribués le 14 octobre 1980 Distributed 14 October 1980 

No 16 - Projet du Comité de rédaction 

Ventes aux consommateurs 

Article premier 

La présente Convention est applicable à certains contrats 
de vente à carac tère international de marchandises ache
tées pour un usage personnel, fami l ia l ou domestique, 
lorsque le vendeur agit dans le cadre de son activité 
commerciale ou professionnelle. N é a n m o i n s , elle ne 
s'applique pas lorsque le vendeur, à un moment quelcon
que avant la conclusion ou lors de la conclusion du 
contrat, n'a pas su ou n'a pas é té censé savoir que ces 
marchandises étaient ache tées pour un tel usage. 
Pour son application sont assimilés aux ventes les con
trats de fourni ture de marchandises à fabriquer ou à 
produire, lorsque la partie qui s'oblige à livrer doit four
nir [une part essentielle des] les mat ières p remières né
cessaires à la fabrication ou à la production. 

Article premier bis 

La seule déc la ra t ion des parties, relative à l 'application 
d'une lo i ou à la c o m p é t e n c e d 'un juge ou d 'un arbitre, 
ne suffit pas à donner à la vente le caractère international. 

I l incombe au vendeur d'apporter la preuve que les mar
chandises n'ont pas été ache tées pour un usage person
nel, famil ia l ou domestique, ou qu ' i l n'a pas su ou pu 
savoir que les marchandises ont été ache tées à une telle 
fin. 

Article 2 

La Convention ne régit pas: 

a les ventes aux enchè re s ; 

b les ventes sur saisie ou par autor i té de justice; 

c les ventes de valeurs mobi l ières , d'effets de commerce 
et de monnaie; 

d les ventes réalisées dans un marché de bourse. 

Article 3 
La Convention ne s'applique que dans les cas suivants: 

1 les pourparlers en vue de la vente ont été principale
ment menés dans le pays de la rés idence habituelle du 
consommateur et ce dernier a accompli dans ce pays les 
actes nécessaires à la conclusion du contrat; 

2 le vendeur, son représen tan t , agent ou commis voya
geur a reçu la commande dans le pays où le consomma
teur avait alors sa rés idence habituelle; 

No 16 - Draft of the Drafting Committee 

Consumer Sales 

Article 1 

This Convention shall apply to certain contracts for the 
international sale o f goods bought for personal, fami ly 
or household use, where the seller acts in the course o f 
a business or profession. It shall not apply, however, 
where the seller, at any time before or at the conclusion 
of the contract, neither knew nor ought to have known 
that the goods were bought for any such use. 

For the purposes o f this Convention, contracts to deliver 
goods to be manufactured or produced shall be consider
ed as contracts o f sale, provided the supplier is to furnish 
[a substantial part of] the necessary materials. 

Article 1 bis 

The déc la ra t ion o f the parties relative to choice o f law 
or the jurisdict ion o f a court or arbitrator is not by itself 
sufficient to confer upon a sale an international charac
ter. 
It is for the seller to show that goods were not bought for 
Personal, fami ly or household use or that he neither 
knew nor ought to have known that the goods were 
bought for any such use. 

Article 2 

This Convention shall not apply to sales -

a byauc t ion ; 

b on exécut ion or otherwise by authority o f law; 

c o f stocks, shares, investment securities, negotiable 
instruments or money; 

d on commodity or other exchanges. 

Article 3 
The Convention shall apply only in the fo l lowing cases: 

1 the negotiations for the sale were conducted mainly 
in the country in which the consumer then had his habit
uai rés idence and the consumer there took the steps 
necessary on his part for the conclusion o f the contract ; 

2 the seller or his représenta t ive , agent or commercial 
traveller received the order in the country in which the 
consumer then had his habituai r é s idence ; 

3 la commande a été p récédée d'une proposit ion spé- 3 the order was preceded by a spécifie invitation ad-
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cialement adressée au consommateur dans le pays de sa 
rés idence habituelle ou de toute forme de publ ic i té , en
treprise dans ce pays ou dir igée vers celui-ci, et le con
sommateur a accompli dans ce pays les actes nécessaires 
à la conclusion du contrat; 

4 le consommateur s'est rendu dans un pays é t ranger à 
partir du pays de sa rés idence habituelle et y a passé la 
commande, à la condit ion que le voyage ait été directe
ment ou indirectement organ isé par le vendeur dans le 
but d'inciter le consommateur à conclure une vente. 

Article 4 

La lo i interne choisie par les parties régit les contrats 
visés par la présente Convention. N é a n m o i n s , le choix 
des parties ne peut en aucun cas priver le consommateur 
de la protection que lui accordent les dispositions impé
ratives de la loi interne du pays de sa rés idence habituelle 
au moment de la commande. 

La loi choisie doit faire l 'objet d'une dés igna t ion expres
se et par écrit . 
Les conditions relatives au consentement des parties 
quant au choix de la loi applicable sont régies par la loi 
interne du pays de la rés idence habituelle du consomma
teur au moment de la commande. 

Article 5 

A dé fau t de loi déclarée applicable par les parties, la lo i 
interne du pays de la rés idence habituelle du consomma
teur au moment de la commande régit les contrats visés 
par la présente Convention. 

Article 6 

La loi applicable au contrat en vertu des articles 4, a l inéa 
I , ou 5 régit notamment: 

a sa fo rme; 

b son existence et sa va l id i té ; 

c son in t e rp ré t a t ion ; 

d les conséquences de sa nul l i té ; 

e les conséquences de son inexécut ion , y compris 
l ' évaluat ion du dommage; n é a n m o i n s , le juge n'est pas 
tenu d'ordonner une r épa ra t ion autre que celle qu ' i l 
accorderait selon sa propre loi dans une situation sem
blable. 

Article 7 

La présente Convention ne s'applique pas: 

1 à la capac i té des parties; 

2 aux effets du contrat à l 'égard de toutes personnes 
autres que les parties. 

Article 8 

L'applicat ion d'une loi dés ignée par la p résen te Conven
tion ne peut être écar tée que si cette application est 
manifestement incompatible avec l 'ordre public. 

dressed to the consumer in the country in which he had 
his habituai rés idence , or by advertising or other market
ing activities undertaken in , or directed to, that country, 
and the consumer there took the steps necessary on his 
part for the conclusion o f the contract; 

4 the consumer travelled f r o m the country in which he 
had his habituai rés idence to another country and there 
gave his order, provided that the consumer's journey was 
directly or indirectly arranged by the seller fo r the pur-
pose o f inducing the consumer to buy. 

Article 4 

The internai law chosen by the parties shall govern a 
contract to which this Convention applies. However, a 
choice of law made by the parties shall i n no case deprive 
the consumer o f the protection afforded by the manda
tory rules o f the internai law o f the country in which he 
had his habituai rés idence at the time the order was 
given. 
The choice o f law must be express and in wri t ing. 

Questions relating to the consent o f the parties to the 
choice o f law shall be determined in accordance wi th the 
internai law o f the country in which the consumer had 
his habituai rés idence at the time the order was given. 

Article 5 

In the absence of a choice o f law by the parties, the 
internai law of the country in which the consumer had 
his habituai rés idence at the time the order was given 
shall govern a contract to which this Convention applies. 

Article 6 

The law applicable to the contract pursuant to article 4, 
paragraph 1, or article 5 shall govern in particular -

a the f o r m of the contract; 

b the existence and validi ty o f the contract; 

c the in te rpré ta t ion o f the contract; 

d the conséquences o f the inval idi ty o f the contract; 

e the conséquences of non-performance o f the con
tract, including the assessment o f damages; however, a 
court need not give relief that would not be given under 
its own law in a similar case. 

Article 7 

This Convention shall not apply to -

1 the capacity o f the parties; 

2 the effects o f the sale as regards any person other than 
the parties. 

Article 8 

The application o f a law specified by this Convention 
may be refused only where such application would be 
manifestly incompatible withpublicpolicyfo/-Jre/)MW!cJ. 

No 17 - Projet du Comité de rédaction No 17 - Draft of the Drafting Committee 

Ce projet est remplacé par celui figurant au Document de This draft is replaced by the draft contained in Working 
travail No 18. Document No 18. 

No 18 - Projet du Comité de rédaction No 18 - Draft of the Drafting Committee 

Ce projet remplace celui figurant au Document de travail This Draft is replaced by the Draft contained in Working 
No 17. ment No 17. 
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Déclaration 

Les Etats présents à la Qua to rz i ème session de la Con
férence de La Haye de droit international p r ivé : 

- conscients de l'existence aujourd 'hui dans beaucoup 
de pays de mesures de protection des consommateurs, 

- cons idé ran t que les intérêts des consommateurs n'ont 
pas été pris en compte lorsque la Convention sur la lo i 
applicable aux ventes à caractère international d'objets 
mobiliers corporels du 15 j u i n 1955, a été négociée , 

- reconnaissant le souhait de certains Etats qui ont 
ratifié cette Convention de voir appliquer aux ventes aux 
consommateurs des règles de confli t par t icul ières , 

- déc la ren t que la Convention n'oblige pas les Etats 
parties à l 'appliquer aux ventes aux consommateurs. 

No 19 - Proposition du Comité de rédaction 

Article premier bis 

Alinéa 3 

L'acheteur partie à un contrat auquel s'applique la Con
vention est le consommateur. 

Déclaration 

The States présent at the Fourteenth Session o f the Ha-
gue C o n f é r e n c e on Private International Law: 

- conscious o f the existence today in many countries 
of measures protecting consumers, 

- considering that the interests o f consumers were not 
taken into account when the Convention on the Law 
Applicable to International Sales o f Goods concluded 
June 15th, 1955 was negotiated, 

- recognizing the dési re o f certain States which have 
ratified that Convention to have spécial choice o f law 
rules apply to consumer sales, 

- hereby déclare that the Convention does not oblige 
States Parties to apply it to consumer sales. 

No 19 - Proposai of the Drafting Committee 

Article Ibis 

Paragraph 3 

The buyer under a contract to which this Convention 
applies is hereinafter referred to as the 'consumer'. 

Procès-verbal No 9 

Séance du mercredi 15 octobre 1980 (matin) 

Meeting of Wednesday 15 October 1980 (morning) 

La séance est ouverte à 10 h.05 sous la p rés idence de M . 
Lagarde (France), le Rapporteur é tan t M . von Mehren 
(Etats-Unis). 

Le Président remercie le C o m i t é de rédac t ion de l 'établis
sement du projet faisant l 'objet du Document de travail 
No 16. Mais i l s ' é tonne que ce document ne propose 
aucun titre à la Convention. 

Le Secrétaire général adjoint précise que le titre, qui n'a 
pas été impr imé , serait, sous réserve de la qualif ication 
défini t ive de l ' instrument qui sera é laboré par la Com
mission: «[Convent ion] sur la loi applicable à certaines 
ventes aux c o n s o m m a t e u r s » . 
The English text as amended was as foUows: '[Conven
tion] on the Law Applicable to Certain Consumer Sales.' 

Mr Rogniien (Norway) thought that there ought to be a 
ré fé rence to international consumer sales in the title. 

Le Président r é p o n d qu ' i l n ' ape rço i t dans la Commission 
aucune opposition à l 'adjonct ion des termes «....à carac
tère i n t e rna t iona l» . Mais i l aperçoi t , sur le plan de la 

forme, des difficultés euphoniques. Puis i l demande qu ' i l 
soit d o n n é lecture de l 'a l inéa premier de l'article premier 
du projet du Comi t é de rédac t ion . 

Le Secrétaire général adjoint et M . Wade (secrétaire-
rédac teur ) , donnent lecture de cet article premier, a l inéa 
premier, tel qu ' i l se présen te après avoir fai t l 'objet d 'un 
dernier amendement ne figurant pas sur le Document de 
travail : 

La présente Convention est applicable à certains contrats 
de ventes à caractère international de marchandises ache
tées pour un usage personnel, familial ou domestique, 
lorsque le vendeur agit dans le cadre de son activité com
merciale ou professionnelle. Néanmoins, elle ne s'applique 
pas, là moins que le vendeur, à un moment quelconque 
avant la conclusion ou lors de la conclusion du contrat, 
n'ait su ou n'aij été censé savoir que ces marchandises 
étaient achetées pour un tel usage. 

The English text as amended was as fo l lows: 

Article 1 

This Convention shall apply to certain contracts for the 
international sales of goods bought for personal, family or 
household use, where the seller acts in the course of a 
business or profession. It shall not apply, however. unless 
the seller, at any time before or at the conclusion of the 
contract, knew or ought to have known that the goods were 
bought for any such use. 

The Rapporteur explained that, pursuant to the view 
adopted by the Commission, the first part o f the Draf t ing 
Committee's version o f article 1 had been basically align-
ed wi th the approach adopted in the U N C I T R A L Conven
t ion. A principal diff"erence was that instead o f using a 
négat ive formula t ion at the end o f the first paragraph o f 
article 1 'neither ... nor' (see Work ing Document No 16 
as unamended), the Draf t ing Committee had opted fo r a 
more positive formula t ion , as appeared f r o m the Draft 
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which had just been read out. The effect thereby secured 
was the obverse o f that achieved by the U N C I T R A L Draf t , 
which, in the opinion o f the Draf t ing Committee, was 
open to the defect that a consumer sale would net fa l l 
under the Convention where the seller could show that 
at any time prior to the conclusion o f the contract he d id 
not know that the goods were bought fo r the type o f use 
stipulated in article 1. I t was felt that the meaning would 
be clearer i f the version as presented was adopted, which 
approach was consistent wi th the mandate f r o m the 
Commission to align the draft wi th the U N C I T R A L Con
vention where that was feasible. Turning to the use o f the 
term 'conclusion o f the contract', he explained that it was 
the intention of the Draf t ing Committee that one should 
understand that to mean the making o f the contract. I t 
had been decided not to efîect a further a l téra t ion in the 
text but to foUow the U N C I T R A L Convention. Apart f r om 
the d i f fé rence already mentioned, he considered that the 
draft text presented fo r discussion f a i th fu l ly reflected the 
U N C I T R A L Convention. 

Mr Rogniien (Norway) drew attention to the fact that the 
expression 'where the seller acts in the course o f a busi
ness or profession' could encompass the situation where 
a businessman, not being a professional seller, sold 
goods otherwise than in the course o f his normal activi-
ties, such as a doctor who sells his old typewriter in order 
to acquire more modem equipment, which situation, he 
considered ought to fa l l outside the Convention. In order 
to make that clear, he proposed the addit ion o f a phrase 
such as 'as a seller' to the end o f the first sentence of 
article 1, paragraph 1. Furthermore, he was o f the opin
ion that where the seller o f the goods was not himself a 
businessman or professional, but allowed the sale to be 
negotiated and concluded by a professional seller, such 
sale should fa l l wi th in the terms o f the Convention. That 
was certainly the position adopted under the relevant 
Norwegian law. To accommodate that situation he pro
posed the further addit ion o f a formula such as 'or is 
represented by such a seller' to be added at the end of 
the first sentence of article 1, paragraph 1. 

M . Bercovitz Rodriguez-Cano (Espagne) s ' é tonne que 
l 'on ait s u p p r i m é de l 'avant-projet de la Commission 
spéciale les termes «y compris aux ventes sur docu
m e n t s » . 

The Rapporteur explained that the notion had been de-
rived f r o m the 1955 Convention on Sales. The Draf t ing 
Committee had decided to suppress it f r o m the text in 
order to maintain a close parallelism wi th the U N C I T R A L 

Convention. Further, it had been considered that the 
issue was not o f great importance in the context o f con
sumer sales and that to retain the notion might be mis-
leading. 

M . Bercovitz Rodriguez-Cano (Espagne) précise qu ' i l 
souhaite que le membre de phrase «y compris aux ventes 
sur d o c u m e n t s » qui figurait dans l'avant-projet soit re
placé dans le texte. I l redoute que les ventes sur docu
ments ne soient autrement exclues de la Convention par 
un raisonnement a contrario. 

M. von Overbeck (Suisse), pour r é p o n d r e à l'attente de 
M . Rogniien, suggère que l 'on précise que les marchan
dises sont vendues par un vendeur professionnel. 

Mr Philip (Denmark) had no objection to placing a ré
fé rence to sale by document in the Convention, but felt 
that such cases would be covered by the text as presently 
drafted. However, he fai led to see what benefit would be 
derived f r o m attempting to maintain parallelism wi th the 

U N C I T R A L Convention and yet at the same time retaining 
everything in the o ld Convention which d id not appear 
in the U N C I T R A L Convention. I n any event, the Rappor
teur would be prepared to mention this point in his 
Report. 

Le Président exprime l 'op in ion que le domaine des ven
tes couvertes par le texte doit être appréc ié par lecture 
de l'article 2. Et i l demande que le Rapport mentionne 
clairement ce point. 

M . Bercovitz Rodriguez-Cano (Espagne) indique que 
cette mention au Rapport satisferait sa dé léga t ion . 

Mr Diamond (United Kingdom) explained that the point 
raised by M r Rogniien highlighted the d i f férences be-
tween the use o f French and English in the text. Al though 
it might be possible in French to talk o f the profession 
o f selling, the acceptance o f an amendment in such terms 
would raise cons idé rab le problems of draf t ing wi th the 
English text. Under English law i t was clear that a pro
fession was not a business and that d i f fé rence was ex-
pressed by the use o f 'or'. I f there was any doubt on that 
point and it was felt that the text should in some way 
express the not ion o f the situation where a seller acts in 
the course o f a business involving sales, he could not be 
confident that the Draf t ing Committee wou ld be able to 
find an appropriate formula t ion to cover the type o f cases 
involved, such as the situation referred to by M r Rogn
iien, or the situation, which had occurred to h im, o f a 
dentist who sold false teeth. Apart f r o m that, he was not 
persuaded that the scope of the provision should be still 
further narrowed. Given that the expression in English 
law 'acts in the course o f a business or profession' would 
encompass the range o f situations presented by, for 
example, the greengrocer who sold carrots or his delivery 
van, and given also the already narrow scope of article 
3, he considered that it wou ld perhaps be over-cautious 
to l imi t even fur ther the provision o f article 1, paragraph 
1. He would oppose such a proposai. 

Mr Rogniien (Norway) approved o f the proposai o f M r 
von Overbeck. A formula t ion such as 'where the seller 
acts as a professional seller' was similar to Norwegian 
domestic law. He was also prepared to accept the idea 
of M r Diamond that ' i n the course o f a business or 
profession involving sales' might be an a d é q u a t e fo rmu
lation, but he confessed that he d id not f u l l y understand 
the diffîcult ies which had been expressed. Turning to the 
question o f including sales based on documents, a suit-
able provision could be inserted in article 2, seeing that 
sub-paragraph c o f that article already referred to certain 
types o f sales o f documents. Nor should one forget that 
when such a provision existed in the 1955 Convention 
on Sales then there would be problems of in te rpré ta t ion 
a contrario. 

Le Président rappelle que le point à déc ider par la Com
mission est s'il convient de préciser dans le texte que le 
vendeur agit en tant que vendeur professionnel. I l de
mande aux dé léga t ions de p résen te r leurs dernières ob
servations sur ce point. 

Mr Reese (United States) stated that the concept o f a 
professional seller would not necessarily cove" *he 
already mentioned cases o f a dentist or a doctor. In t act, 
he considered it to be a most strange formula t ion . Cer
tainly it was so that ' i n the course o f a business or 
profession' would cover ail the situations envisaged by 
M r Rogniien. 

M . von Overbeck précise que sa suggestion rédac t ion
nelle n 'é ta i t qu'une r éponse imméd ia t e aux questions du 
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Délégué norvégien . Mais i l lu i semble, sur le fond , qu ' i l 
ne faut pas perdre de vue que la Convention ne régit que 
les ventes internationales. Or les ventes de particulier à 
particulier seront e x t r ê m e m e n t rares dans le domaine 
international. 

Le Président, ap rès un tour de table, constate qu'aucune 
délégat ion ne soutient l 'adjonct ion au texte de la men
t ion que la Convention ne serait applicable que « q u a n d 
le vendeur agit en tant que p ro fe s s ionne l» . 

M . Bercovitz Rodriguez-Cano (Espagne) propose que la 
Convention soit applicable « q u a n d le vendeur agit dans 
l 'activité typique de sa p r o f e s s i o n » . 

Le Président constate après un nouveau tour de table que 
la proposit ion espagnole ne rencontre aucun soutien. 
Elle est donc rejetée. 

M . Pocar (Italie) s'interroge pourquoi on ne retranche 
pas du texte la précis ion que la Convention ne s'appli
querait q u ' à «cer ta ins» contrats, puisque la Convention 
doit couvrir toutes les ventes non exclues par l 'article 2, 
y compris les ventes sur documents. 
Et i l demande que la Convention soit claire sur le point 
de savoir si l 'article 2 ne contient qu'une liste indicative, 
ou s'il contient une liste exhaustive. 

Le Président r é p o n d qu ' i l ne faut pas perdre de vue que 
l'article 3 ne visant que «cer ta ines» ventes aux consom
mateurs, la Commission a ensuite pris la décis ion de 
rejeter un article résiduel qui aurait couvert les autres 
ventes aux consommateurs. 

Mr Rogniien (Norway) was troubled by the ré férence to 
'certain contracts' in the first line o f article 1, paragraph 
1, without any further explanation. He thought that it 
would be p ré fé rab le to add a new paragraph Ibisto article 
1 along the lines o f 'this Convention shall apply only in 
the cases referred to in article 3' which would thereby 
allow a combination o f the substance of articles 3 and 
5. 

Le Président di t qu ' i l n ' ape rço i t là qu'un p rob l ème de . 
forme. I l lu i para î t iné légant de répéter en tête de la 
Convention les termes de l'article 3. 

Mr Rogniien (N.orway) regarded the structure o f the 
présent Draf t as most unfortunate. I t was necessary fo r 
the reader to traverse article 1, specifying the scope of 
the Convention, article 2 specifying the exclusions there-
to, article 3 specifying those cases that d id f a l l w i th in 
the Convention, before coming to article 4 and, in parti-
cular, article 5 which specified the basic law that was to 
be applied. A better structure would be to state directly 
i n article 3 that i n listed cases the consumer's law w o u l d 
be applied. One would then be able to delete article 5. 

Le Président demande au Délégué de la Norvège de ne 
pas sortir de l'examen de l'article premier, et s'il entend 
préciser le sens de «ce r t a ins» dans un autre article, de 
n'en soutenir la proposit ion que le moment venu. 

Mr Rogniien (Norway) reaffirmed his proposai to add a 
new paragraph 1 bis in article 1. 

Mme de Magalhâes CoUaço (Portugal) dit douter de 
l'exactitude de la traduction des termes anglais «neither 
knew or oughl to have known» par les termes f r ança i s 
«n 'a i t pas su ou n'ait été censé savoi r» . Et elle suggère 
«n ' a i t pas d û savoi r» pour la traduction de «nor oughl to 
have known». D'autre part, elle estime que pour ce qui 

touche ce point, la rédac t ion retenue à l'article premier, 
a l inéa premier, doit être ha rmon i sée avec la rédac t ion de 
l 'a l inéa 2 de l 'article premier bis. 

Le Président dit partager ce doute. 

M . Béraudo (France) explique que la formule f rança i se 
retenue dans le projet du C o m i t é de rédac t ion a été 
a d o p t é e par simple souci de c o n f o r m i t é à celle employée 
dans la Convention C N U D C I . Mais i l ne verrait pas 
d ' inconvén ien t à s'en écar ter ici et à lu i substituer les 
termes «n ' a i t pas su» ou «n ' a i t pas pu savoi r» . 

Le Secrétaire général adjoint fai t observer qu ' i l ne s'agit 
pas ici de la m ê m e traduction que celle suggérée par 
Mme de M a g a l h â e s Co l l aço , laquelle était «n ' a i t pas dû 
savoir» . 

Mme de Magalhâes Collaço (Portugal) appuie l'inter
vention du Secrétaire général adjoint : les verbes devoir 
et pouvoir ne sont effectivement pas synonymes. 

Mr Philip (Denmark) explained that there had been 
much discussion wi th in the Draf t ing Committee. He 
would be happy to be instructed to fo l low the U N C I T R A L 

Convention as closely as possible but be allowed to 
modi fy its provisions in the interest o f obtaining the 
better and clearer text. The désire to retain a high stan
dard o f draft ing, for which the Hague C o n f é r e n c e was 
just if iably proud, was not unimportant. I f the Draf t ing 
Committee were allowed to deviate wi th in such l imits, 
that high level could be achieved. For example, the pro
vision in paragraph 1 o f article 1 'at any t ime' should be 
susceptible o f more élégant draft ing. 

Le Président s'exprimant à titre personnel, propose, si la 
Commission admet des écarts par rapport au texte de la 
C N U D C I , d'utiliser une formule positive, puisqu'i l s'agit 
ici d'inclure des mat ières dans le domaine de la Conven
tion, et non pas de les exclure. 
I l ne lui para î t pas contradictoire que, prenant appui aux 
mêmes bases que la Convention de Vienne, la Commis
sion adapte n é a n m o i n s la r édac t ion au projet qu'elle 
poursuit. 
11 demande donc à la Commission si celle-ci accepte des 
écarts par rapport à la rédac t ion C N U D C I , é tant bien en
tendu qu ' i l faudra reconna î t re dans l 'article premier une 
con fo rmi t é aux bases retenues par la Convention de 
Vienne. 

Mr Diamond (United Kingdom) explained that he had 
earlier voted against fo l lowing the text o f the U N C I T R A L 
Convention, but that, having regard to the décis ion o f 
principle by the Commission, he felt that one should 
fo l low that text loyally. He would not wish too much 
latitude in draft ing to be given to the Draf t ing Commit
tee. I f such latitude were not strictly circumscribed, it 
would be di f f icul t to ensure a loyal rendition o f the policy 
behind the U N C I T R A L Convention for, having ascertained 
that policy, it would be di f f icul t to resist the désire to 
express that more clearly, or di l îerent ly. However, his 
remarks should be seen as confined to the English text, 
and he accepted that there might be very real reasons for 
substantially altering the French text in the interest o f 
clarity. 

M . Francescakis (Grèce) fait observer que l 'on pourrait 
rester fidèle aux bases de la Convention de Vienne en 
écr ivant : «... elle ne s'applique pas si, à un moment 
quelconque le vendeur n'a pas su ou ne pouvait être 
censé savoir que ces marchandises étaient ache tées pour 
un tel u sage» . 
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Mr Rogniien (Norway) stated that it seemed to h im that 
the amended English text, which had been read out, had 
so departed f rom the text contained in Working Docu
ment No 16 that it led to a change in the presumption. 
The U N C i T R A L Convention had been carefully" worded 
and the presumption expressed therein was not found in 
the new amended text. The inclusion o f article \bis, 
paragraph 2, was clearly intended to correct that situa
t ion. However, i f one retained the formula t ion o f the 
U N C i T R A L Convention, then paragraph 2 o f article \bis 
would become redundant. Turning to the French text, he 
queried whether use o f the term 'marchandises'consùtui-
ed a restriction or not and requested explanation on that 
point. 

The Rapporteur replied that the Draf t ing Committee had 
introduced the amendments in article 1, paragraph 1, in 
reliance upon article \bis, paragraph 2, in the interests o f 
c o m p r é h e n s i o n and accuracy. I t was necessary to have 
clarity in the Convention on the issue o f the presumption. 
He considered that the text as proposed was an im-
provement on the U N C I T R A L Convention. 

Le Président fai t observer qu ' i l s'agit là d'une anticipa
tion sur l 'article premier bis. Et i l demande à la Commis
sion de n'examiner pour l'instant que la proposition 
rédac t ionne l le de M . Francescakis ainsi que le p rob l ème 
soulevé par Mme de M a g a l h â e s Co l l aço . 

Le Secrétaire général adjoint indique qu'une question de 
principe lu i para î t se poser i c i : convient-il de dévier du 
texte de la C N U D C I quand on peut cons idére r que ce texte 
est mauvais? 

M. Béraudo (France) dit partager l 'opinion expr imée par 
le Dé légué du Royaume-Uni. I l lu i semble que le texte 
anglais de la Convention de Vienne est acceptable. 
Quant au texte f rança i s , i l ne conteste pas qu ' i l est lourd 
et inélégant . Mais i l lu i para î t diff ici le de s 'écar ter du 
texte de Vienne si l 'on accorde cons idé ra t ion aux besoins 
pratiques des juristes des pays dans lesquels le texte sera 
étudié , selon la format ion de chacun, t an tô t dans la 
version f r ança i se tan tô t dans la version anglaise. I l con
vient à l 'égard de ces pays, pour n'y pas créer de faux 
p rob lèmes , que le degré de concordance avec le texte 
C N U D C I soit le m ê m e pour les deux versions. Aussi, bien 
qu ' i l ait conscience de sacrifier l 'é légance, le Délégué 
f rança i s propose que l 'on continue de «col le r» au texte 
de la Convention C N U D C I . 
En outre, le choix entre une rédac t ion positive et une 
rédac t ion négat ive ne serait pas neutre quant au fond . 
Une formula t ion positive, telle que «elle s'applique lors
que le vendeur... savait ou devait savoi r» induit à penser 
que la preuve à apporter doit être en ce cas positive, et 
qu ' i l incombe donc à l'acheteur de prouver que le ven
deur savait l'usage auquel était des t iné l'achat. Une telle 
rédac t ion serait contradictoire aux dispositions qui ont 
été retenues dans l 'article premier bis a l inéa 2 du projet 
du C o m i t é de rédac t ion . 
Aussi le Dé légué f rança i s se déclare-t- i l partisan de ne 
pas toucher ici au texte, sauf l'amendement p r o p o s é par 
le Délégué grec qui n'est que mineur sur le plan de la 
forme et n'est d'aucune incidence quant au fond . 

Mr Ducliek (Austria) agreed wi th the draft ing issues rais-
ed by the Delegates o f France and the United Kingdom. 
He was not himself enamoured of the U N C I T R A L Conven
t ion. However, one should not forget that 'the better 
might be the enemy of the good' . I t was certainly true 
that case-law would develop more quickly in the field o f 
substantive law covered by the U N C I T R A L Convention and 
that i f the text o f the two Conventions were to be similar. 

then that case-law would be o f benefit in private interna
tional law cases. This in itself was a cogent reason for 
fo l lowing the text o f the U N C I T R A L Convention. As to 
whether the presumption ought to be couched in a posi
tive or négat ive formula t ion , he agreed wi th the argu
ments advanced by the Delegate o f France and would 
opt for a négat ive formulat ion. 

M . von Overbeck (Suisse) déc la re que, si sa délégat ion 
s 'était an t é r i eu remen t ralliée après beaucoup d 'hés i ta
tions à la formula t ion de la C N U D C I , c 'était dans l ' idée 
que la Convention serait é t e n d u e à toutes les ventes aux 
consommateurs. Mais, puisque tel n'a pas été le cours 
des décis ions , i l pense qu ' i l serait logique de sa part de 
demander la réouver tu re des déba t s . Ce qu ' i l dit être son 
intention si la Commission devait garder une version 
f rança i se aussi iné légante , et m ê m e fausse par endroits. 
Le Délégué suisse fait en outre observer que, en consé
quence des choix faits par la Commission, on trouvera 
inév i tab lement en mat ière de vente trois jeux de règles 
de confli ts: pour les ventes couvertes par la Convention, 
pour les ventes ordinaires', et pour les ventes aux con
sommateurs non couvertes par la Convention qui «na 
ge ron t» dans des eaux mal déf inies . Alors, puisqu'i l y 
aura fo rcémen t des difficultés, i l pense qu ' i l n'est plus 
besoin de «col le r» aussi é t ro i tement au texte de la 
C N U D C I . 

Enfin, fa i t - i l observer sur les incidences de fond d'une 
rédac t ion positive ou négat ive , les remarques ingénieu
ses avancées ne sont pas de grand impact pratique, puis
que l'article premier bis régie expressémen t la charge de 
la preuve. Aussi le Dé légué suisse demande que l 'on 
n 'hés i te pas à remanier le texte pour obtenir une rédac
t ion claire. 

Le Président observe que la ligne généra le se dégagean t 
de la Commission paraî t bien être de «col le r» à la Con
vention de Vienne, et que la seule marge de liberté à 
discuter ne devrait concerner que la version f rança i se . 
Mais i l veut être assuré qu ' i l n'existe aucune opposition 
à la proposit ion rédac t ionne l le de la dé léga t ion grecque. 

M . Huss (Luxembourg) s'excuse d'intervenir sur un sim
ple point de p r o c é d u r e . Mais i l s'interroge s'il existe ou 
non une proposit ion portugaise. 

Le Président r é p o n d qu ' i l n'existe pas pour l'instant de 
proposition de Mme de M a g a l h â e s Co l l aço , et i l lui 
demande si elle entend en formuler une. 

Mme de Magalhâes Collaço (Portugal) indique qu'elle 
demandait seulement une préc is ion aux dé léga t ions de 
langue f r ança i se et qu'elle n'a toujours pas reçu de ré
ponse. 

Mr Diamond (United Kingdom) asked the Chairman 
whether he had in fact said that the proposai put forward 
by M r Francescakis was acceptable and would be refer-
red to the Draf t ing Committee. I f he had understood him 
correctly then he was obliged to object. I f one looked at 
Working Document No 16, it appeared that the proposai 
o f Greece wou ld return the text under discussion to that 
unamended version. The Draf t ing Committee had come 
to the conclusion that the unamended text would lead to 
a situation where the seller would only have to show that 
at any moment in time he had not known the use for 
which the goods had been bought in order to exclude the 
opé ra t ion o f the Convention. The amended text was 
quite clear to a serious reader and there appeared to be 
no further advantage to be gained f r o m indulging in 
cosmetic activities. 
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Mr Philip (Denmark) agreed wi th that position. I t illus-
trated neatly how diflficult it was to be bound by the 
draft ing employed in the U N C I T R A L Convention. How
ever, he suggested that the problem would be removed 
if , in place o f the présent text, 'at any time before or at 
the conclusion o f the contract', the text were to read 'at 
the time the order was given'. In this way the dé l imi ta t ion 
of the scope o f the Convention would not dépa r t f r o m 
that o f the U N C I T R A L Convention. Accordingly, i f the 
Draf t ing Committee were to be given permission to de-
viate slightly f r o m the U N C I T R A L Convention it would 
lead to a more intelligible text. 

Le Président dit à la Commission qu ' i l ne lu i para î t pas 
possible de prendre une position généra le de principe sur 
le degré de liberté à respecter à l ' égard de la rédac t ion 
de la Convention de Vienne. I l lu i semble que la Com
mission doit prendre position sur des propositions rédac 
tionnelles précises . Et, combinant les propositions avan
cées par M . Francescakis et M . Phil ip, i l demande aux 
dé léga t ions si elles approuveraient une rédac t ion telle 
que « n é a n m o i n s elle ne s'applique pas si le vendeur, au 
moment où la commande a été passée , n'a pas su ou 
n 'é ta i t pas censé savoir . . .». 

Mr Rogniien (Norway) suggested an amendment to the 
proposai o f M r Phil ip whereby the text would read: 'at 
the time when the order was received by the seller'. 

Selon le Président i l faudrait écrire en ce sens: «si le 
vendeur, au moment où la commande a été reçue, n'a pas 
su ou n 'é ta i t pas censé savoir . . .». 

The Rapporteur advised that one should not proceed to 
a vote on a proposai suggesting a concrè te textual 
amendment. Having regard to the fact that a substantive 
change in the text in one language would lead to a change 
in the text in the other language, and accepting that an 
open f o r u m was not the best mechanism for achieving 
such necessary harmony, he proposed that it would be 
better to defer the matter to the Draf t ing Committee to 
be suitably amended in the light o f the discussion. In 
short, perhaps there should rather be a vote on a referral 
back to the Draf t ing Committee. 

Le Président précise le sens du vote à intervenir: la Com
mission souhaite-t-elle renvoyer au C o m i t é de rédac t ion 
un texte allant dans le sens de la proposit ion du Délégué 
danois? 

M . Bercovitz Rodriguez-Cano (Espagne) dit son irr i ta t ion 
devant la longueur que prennent les discussions qui ne 
se rapportent q u ' à des questions de style. Ces discussions 
lui paraissent avoir un tour quelque peu gratuit, puisqu' i l 
est aujourd 'hui acquis que le texte qui sera é laboré ne 
constituera pas une convention. 

Le Président veut soumettre au vote des dé légat ions la 
question de savoir s'il convient de renvoyer au C o m i t é 
de rédac t ion un texte dans le sens de la proposit ion du 
Délégué danois. 

Mr Philip (Denmark) replied that he would propose 
something along the fo l lowing lines: ' i t shall not apply 
i f at any time before the order was received, the seller 
neither knew nor ought to have known that the goods 
were bought fo r any such use'. 

Mr Diamond (United Kingdom) was opposed to that 
proposai. As M r Duchek had already pointed out, i f the 
Commission fai led to a d h è r e rather strictly to the U N C I 

T R A L Convention, a significant advantage would be lost. 

He could see no real benefits deriving f r o m minor i m -
provements. 

Le Président insiste sur ce qu ' i l est nécessai re d'obtenir 
un vote sur les amendements p roposés . I l y voit la seule 
f açon de faire avancer les travaux au stade de l'examen 
d'une rédac t ion . 

Mr Rogniien (Norway) supposed that the Commission at 
the présent stage had the choice between two versions, 
neither o f which was identical wi th the U N C I T R A L version. 
He indicated his p ré fé rence fo r the proposai o f M r Phi
l ip , which made it possible to retain the négat ive version 
of U N C I T R A L . 

Mrs Buure-Hâgglund (Finland) explained that she had 
been persuaded by the arguments put forward by the 
Delegates o f Sweden and the United Kingdom and 
would vote accordingly. 

Le Président soumet au vote des dé légat ions la proposi
t ion de M . Phi l ip : « n é a n m o i n s elle ne s'applique pas si 
au moment où la commande a été reçue , le vendeur n'a 
pas su ou n'a pas été censé savoir que .. .». 

Vote 

Par 13 voix pour (Belgique, Canada, Danemark, Egypte, 
France, Grèce, Italie, Luxembourg, Norvège, Portugal, 
Suisse, Surinam, Yougoslavie), 8 voix contre (Australie, 
Autriche, Espagne, Finlande, Pays-Bas, Royaume-Uni, 
Suède, Tchécoslovaquie) et 4 abstentions (Argentine, 
Etats-Unis, Israël, Japon), la Commission adopte l'amen
dement proposé par le Délégué danois, lequel amendement 
est renvoyé au Comité de rédaction. 

Puis le Prés ident passe à l'examen de la proposit ion du 
Délégué norvég ien : convient-il d'ajouter un nouvel a l i 
néa 2 pour préciser que la Convention s'applique seule
ment dans les cas visés à l 'article 3? 

Mr Rogniien (Norway) explained that his proposai had 
a number o f merits. First, it off"ered an immédia t e expia-
nation o f 'certain contracts'. Secondly, article 3 could 
specify the applicable law without the need fo r 'shall 
apply only' . Thi rd ly , it would avoid the several référ
ences to 'to which this Convention applies'. 

Le Président soumet au vote la proposition du Délégué 
norvégien. 

Vote 

Par 5 voix pour (Egypte, Etats-Unis, Italie, Norvège, Ro-
j/dume-Uni), 14 voix contre (Belgique, Canada, Espagne, 

Finlande, • France, Grèce, Israël, Japon, Luxembourg, 
Pays-Bas, Portugal, Suisse, Surinam, Yougoslavie) et 6 
abstentions (Argentine, Australie. Autriche, Danemark, 
Suède, Tchécoslovaquie), la Commission rejette la propo
sition norvégienne d'ajouter à l'article premier un alinéa 
faisant référence à l'article 3. 

Puis le Prés ident passe à la lecture de l 'a l inéa 2 de 
l'article premier: «Pour son application sont assimilés aux 
ventes les contrats de fourniture de marchandises à fabri
quer ou à produire, lorsque la partie qui s'oblige à livrer 
doit fournir [une part essentielle des] les matières premières 
nécessaires à la fabrication ou à la production.» 

The English text as amended was as fo l lows: 

Article 1. second paragraph 

'For the purposes of this Convention, contracts to deliver 
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goods to be manufactured orproduced shall be considered 
as contracts of sale, provided the supplier is to furnish [a 
substantial part of] the necessary materials. ' 

The Rapporteur explained that the text as proposed was 
a reversion to the th i rd paragraph o f article 1 o f the draft 
Convention o f the Spécial Commission. One change that 
had been made throughout the Draf t was the addit ion o f 
'contract oP to 'sale'. The material enclosed wi th in squa
re brackets had been discussed in the Commission, 
which had not arrived at a décis ion. This remained the 
principal problem, whether to retain 'a substantial part 
o f or not. 

Mr Diamond (United Kingdom) added that the second 
paragraph o f article 1 had been redrafted so as to fo l low 
the provision contained in the U N C I T R A L Convention, 
while at the same time retaining very much the sensé o f 
the Draft f r o m the Spécial Commission. However, the 
phrase wi th in square brackets was a substantive change 
f rom the Spécial Commission Draf t . He considered that 
the policy appeared to be sound that sale transactions 
ought to be caught by the Convention not only where the 
supplier provided ail the necessary materials but also 
where he supplied a substantial part thereof. He gave the 
example o f a tailor commissioned to make a suit. I n the 
normal case, the tailor would supply ail the necessary 
materials. However, there appeared to be no good reason 
why the Convention ought not to cover the case where 
the customer supplied the buttons o f his choice. Given 
that it was never possible to obviate ail argument as to 
the précise scope of a text, this provision d id seem to 
remove some doubt that would otherwise exist. 

M . Béraudo (France) dit partager l 'opinion du Délégué 
du Royaume-Uni. Et i l propose la suppression des cro
chets. Cette suppression présentera i t en outre le méri te 
d'aligner le texte sur celui de la Convention portant loi 
uniforme sur les ventes internationales, lequel lui appa
raît être un bon texte. 

Mr Bennett (Australia) pointed out that the second 
paragraph referred to 'contracts to deliver goods', in 
contrast to the U N C I T R A L Convention which addressed 
itself to contracts to supply goods. He considered that it 
would be better to harmonise the two texts. 

The Rapporteur pointed out that the formulat ion o f the 
Preliminary Draft had been adopted. 

Mr Philip (Denmark) agreed that had been the case 
but pointed out that the French text was along the.lines 
indicated by M r Bennett and recommended that the 
English text be amended. 

Le Président constate qu'aucune dé léga t ion ne s'oppose 
à la suppression des crochets. L ' inclusion définit ive dans 
le texte de « u n e part essent ie l le» est donc déc idée . 

Mme de Magalhâes Collaço (Portugal) demande pour
quoi l 'a l inéa 2 assimile aux ventes, et non pas aux con
trats de vente prévus à l 'a l inéa 1 de l'article premier, les 
contrats de fourni ture de marchandises. U n paral lél is
me des formules entre l 'a l inéa premier et l 'a l inéa 2 lu i 
para î t ra i t plus logique. 

Le Président dit qu ' i l s'agit là d'une simple question de 
rédac t ion . 

Mr Philip (Denmark) proposed that the discussion o f 
article 1 be terminated. He expressed the hope that the 
Rapporteur would in his Report on the Convention men

t ion the situation where a person bought goods partly for 
the purposes expressly stipulated in the text and partly 
for business purposes. He pointed out that although 
'pr imar i ly ' had been deleted in conformity wi th a désire 
to fo l low the text o f the U N C I T R A L Convention, the prob
lem d id not thereby disappear. 

Mr Diamond (Uni ted Kingdom) considered that the mat-
ter was dealt wi th under the presumption and he reserved 
his explanation o f why he disagreed wi th M r Philip unt i l 
the Commission turned to a discussion o f article \bis. 

Mr Rogniien (Norway) agreed wi th M r Phil ip to the 
extent that i n cases o f mixed use the personal use for 
which the goods had been bought must constitute a 
significant é lément o f that use. I t goes without saying that 
insignificant uses would be disregarded by the courts. 
He was not opposed to insertion o f the adverb 'pr imari 
ly'-

The Rapporteur stated that i f he was to take a clear stand 
on that situation in his Report, then he ought to have a 
clear instruction f r o m the Commission. 

Mr Philip (Denmark) stated that he would be satisfied 
by a note in the Rapporteurs Report that fo l l owing a 
discussion it had been decided that the matter should be 
left to the d iscré t ion o f the courts. 

M . von Overbeck (Suisse) pense possible de tirer argu
ment de la mention de l'usage personnel. Ains i , si un 
médec in achè te un stylo, et qu ' i l l 'utilise tant pour écrire 
des correspondances privées que pour établ ir des ordon
nances, i l peut être soutenu que l'usage reste en tous les 
cas personnel. Le Dé légué suisse pense donc que l'usage 
mixte tomberait de ce fait dans le domaine d'application 
de la Convention. 

Le Président indique le sens du vote à intervenir; le 
Rapport do i t - i l préciser que, bien que le texte n'ait pas 
retenu l'adverbe « p r i n c i p a l e m e n t » , i l doit être in terpré té 
comme s'il le contenait, ou bien doi t - i l indiquer que le 
juge est libre en face de ce silence du texte? 

Mr Diamond (United Kingdom) exercised his privilège 
to reply to the proposai o f M r Philip and stated that he 
would base his objection on the grounds o f article \bis, 
paragraph 2. In his view it would not be correct to say 
that the Convention only applied where the goods had 
been bought pr imari ly for personal, fami ly or household 
use. I f his view o f the matter were correct, then he would 
be satisfied that the Rapporteur dealt wi th it in his Report 
by saying that the Convention was to apply in ail cases 
where the goods had been bought whol ly or partly fo r 
such a use, except where that use constituted an insigni
ficant é lément . That was the thrust o f the présent text. 
Under article 1 bis, paragraph 2, i t was fo r the seller to 
show that the goods had not been bought for the purpo
ses stipulated in article 1, paragraph 2. He drew attention 
to the fact that the Spécial Commission Draf t had con
tained an express provision in article 2, paragraph 2, 
dealing wi th the presumption, but had also included a 
provision defining consumer in paragraph 1. By virtue o f 
that second paragraph it was for the seller to establish 
that the buyer was acting pr imari ly in the course o f a 
business or profession. The burden was thus on the seller 
to show that, by reason thereof, the Convention did not 
apply to the sale. It was accepted that there was a need 
fo r spécial rules relating to the burden o f proof in con
sumer cases. 

Where i t was the seller who brought légal proceedings 
against a consumer, then the consumer might find him-
self in a rather weak position. Further, one should not 
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forget the situation where, for one reason or another, the 
buyer fai led to appear to d é f e n d in the proceedings, 
whereupon the seller would obtain a judgment in default. 
I f the text were to indicate that the burden o f proof was 
upon the buyer, then in a case where the buyer fai led to 
appear and consequently was unable to discharge that 
burden, that would be a great disadvantage to the buyer 
fo r it would deprive h im of the protective législat ion 
enacted in his interest. I t was clear that there was a 
necessary policy underlying the provisions to be incor-
porated in the Convention requiring particular attention 
to be paid to the spécial needs arising f r o m consumer 
sales. By contrast, the U N C I T R A L Convention d id not con-
tain any important rule on the burden o f proof. Thus, 
article 2 o f that Convention provided that it was not to 
apply to goods bought fo r personal, fami ly or household 
use, unless the seller was ignorant o f the use for which 
the goods had been bought. I t was necessary to be clear 
on the point that the exclusion provided fo r in article 2 
o f that Convention was not in itself an issue o f burden 
o f proof ; it related to the main question whether the sale 
was excluded f r o m the scope of the Convention. The text 
that had come f r o m the Draf t ing Committee introduced 
two new é léments . First, that the goods had been bought 
fo r the stipulated uses. Secondly, the knowledge thereof 
of the seller. I f they were not bought fo r such a use, the 
knowledge o f the seller was irrelevant. The first question 
therefore was to déc ide whether the consumer goods had 
been bought for the stipulated use. In many Systems, i t 
was normal that the person alleging a fact was put to the 
burden o f proving that fact. Consequently, it would be 
fo r the person wishing to show the purpose for which the 
goods had been bought to prove that purpose. In the text 
presently under discussion, it was fo r the consumer to 
prove that use in order to activate the first part o f the 
équa t ion , fa i l ing which the Convention would not apply. 
Under the U N C I T R A L Convention, even i f the buyer pro-
-ved that he had bought the goods for the use stipulated, 
even i f the buyer was clearly a consumer, the sale would 
not constitute a consumer sale i f the seller d id not know 
that the goods had been bought for that purpose. I f he 
could prove that absence of knowledge then it would not 
constitute a consumer sale. M r Diamond confessed that 
he could not f u l l y understand the reasoning behind that 
provision, but that he accepted that the décis ion taken 
had been to fo l low that text. I f one translated that pro
vision to the présent draft Convention, it would lead to 
a l imi ta t ion going against the policy expressed by the 
Spécial Commission that there should be a provision 
dealing wi th the burden o f proof. That was the main 
funct ion o f article 1 bis, paragraph 2. I t was for the seller 
to discharge the burden o f showing that the Convention 
d id not apply. Consequently, in a case where the buyer 
fai led to appear, it would still be for the seller to show 
that the transaction was not in the nature o f a consumer 
sale on the grounds that the goods had not been bought 
fo r the uses stipulated in article 1, paragraph 1. Clearly, 
however, the policy thereby expressed differed f r o m that 
expressed by the U N C I T R A L Convention. He added that 
the Draf t ing Committee had come to the conclusion that 
it had not been possible to expressly state that ail sales 
should be considered as consumer sales. That conclusion 
was self-evident for it was known that the majori ty o f 
international sales were commercial transactions, not 
consumer sales. However, the effect could be achieved 
by shifting the burden o f proof to the seller to prove that 
the sale was not a consumer sale. I t was only open to the 
seller to discharge the presumption i f he could show that 
the stipulated use constituted no significant use. In other 
words, the Convention would cover mixed situations. 
The use o f the adverb 'pr imar i ly ' would be inaccurate 
for the seller could only exclude the opéra t ion o f the 

Convention where he could show that the use was a not 
significant é lément . 

Le Président remercie le Dé légué du Royaume-Uni de 
ses préc ieuses explications sur la charge de la preuve. 
Mais i l pense qu ' i l convient d'envisager d i f f é r emmen t la 
question: la Commission doit se prononcer, i ndépen
damment de l'article premier bis, a l inéa 2, sur l'expres
sion «à titre p r inc ipa l» , cette expression étant suscepti
ble d'affecter à la fois les dispositions de l'article premier 
a l inéa 1 et de l 'article premier bis. a l inéa 2. 

Mr Rogniien (Norway) agreed wi th M r Diamond's inter
pré ta t ion o f the U N C I T R A L Draf t but disagreed wi th the 
conclusions drawn therefrom. I f one was postulating that 
there was a presumption that the sale was a consumer 
sale, then one was going too far. That conclusion might 
very well fo l low f rom the actual circumstances, but a 
légal presumption to that eflTect was too extensive. Thus, 
for example, where a buyer purchased an article in a 
grocery shop in a foreign country, then the actual situa
t ion quite clearly raised the presumption that he had 
bought as a consumer. There was no need to expressly 
underline that presumption in the Convention simply to 
cover such cases. Where a buyer in country A wrote to a 
seller in country B ordering an article, and he d id so in 
a letter containing the letterhead o f his firm, there was 
an actual presumption fo r a business purpose, but the 
character o f the transaction depended upon the real 
purposes for which the article had been bought by the 
buyer. In that case, it was fo r the buyer to show that the 
use was o f a personal nature, it was not for the seller to 
ré fu te a presumption that it was so. In mixed cases, it 
was for the buyer also to show the use fo r which the 
goods had been bought, the burden on the seller being 
to show in reply that he was ignorant o f the personal use. 
That was impl ic i t in the U N C I T R A L Convention. In his 
view, that was a correct approach. I t was necessary to 
distinguish between the actual personal use and the 
knowledge o f the seller. The text to be adopted ought to 
fo l low the same solution. Consequently, he concluded 
that article Ibis, paragraph 2, was incorrect in its first 
é lément and superfluous in its second é lément because 
that had already been expressed in the négat ive fo rmu
lation appearing in article 1, paragraph 1. Consequently, 
he would propose a deletion o f the entire second para
graph o f article \bis; alternatively, the second paragraph 
should be confined to its second é lément . 

Le Président r ésume les diff"érentes possibi l i tés qui s'of
frent à la Commission : déc ider que la Convention ne doit 
couvrir que les ventes des t inées à un usage personnel 
seulement à titre principal , ou à titre simplement partiel, 
ou encore à un degré que le juge restera libre de déter
miner. 

M . Béraudo (France) exprime le souhait de sa dé léga t ion 
que le Rapport précise que l'achat doit avoir été fait 
principalement pour un usage personnel, famil ia l ou do
mestique. 

Le Président insiste pour obtenir une décis ion de la Com
mission dé t e rminan t le sens dans lequel le Rapport devra 
être établi . 

Vote 

Par 16 voix pour (Autriche, Danemark, Etats-Unis, Fin
lande, France, Grèce, Israël. Italie, Japon, Luxembourg, 
Norvège, Portugal, Suède, Surinam, Tchécoslovaquie, 
Yougoslavie), 4 voix contre (Australie, Belgique, Pays-Bas, 
Royaume- Uni) et 2 abstentions (Espagne, Suisse), la Com-
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mission décide l'inclusion dans le Rapport de la mention 
que la Convention s'applique lorsque les biens ont été 
«principalement» achetés pour l'usage personnel du con
sommateur. 

Mr Diamond (Uni ted Kingdom) stated that it would not 
be possible for the Rapporteur in bis Report to contradict 
the clear text o f the Convention. I f it was intended that 
the Convention should operate only when the goods 
were bought primari ly for a personal use, then that ought 
to be achieved by way o f amendment to the text. 

Le Président observe qu ' i l n'existe pas d'objection dans 
la Commission contre le renvoi du texte au C o m i t é de 
rédac t ion . Aussi le texte est-il renvoyé à ce Comi té . Et le 
Rapport indiquera en outre l ' in te rpré ta t ion que la Com
mission a choisi d'adopter. 

M . von Overbeck (Suisse) exprime l 'opinion qu ' i l con
vient selon lui que la Commission vote pour déc ider les 
amendements à la rédac t ion de la Convention, le Comi t é 
de rédac t ion ne pouvant être laissé en t i è rement libre 
de choisir. 

Mr Rogniien (Norway) stated that i t was p ré fé rab le to 
vote at once on a concrè te amendment and that it was 
unnecessary to refer such a clear matter to the Draf t ing 
Committee. 

M . Bercovitz Rodriguez-Cano (Espagne) fai t remarquer 
que la discussion lu i para î t s'ouvrir sur le fond . 

Le Président demande aux dé léga t ions de voter pour 
indiquer si elles souhaitent que le C o m i t é de rédac t ion 
fasse a p p a r a î t r e dans la Convention l ' in terpré ta t ion 
choisie. 

Vote 

Par 12 voix pour (Canada, Danemark, Etats-Unis, France, 
Israël, Japon, Luxembourg, Norvège, Portugal, Royaume-
Uni, Suisse, Surinam), 3 voix contre (Autriche, Pays-Bas 
Tchécoslovaquie) et 8 abstentions (Australie, Belgique. Es
pagne, Finlande, Grèce, Italie, Suède, Yougoslavie), la 
Commission décide que la mention «principalement» figu
rera dans le texte. 

Puis le Prés ident donne lecture de l'article premier bis 
al inéa 1 ; 

La seule déclaration des parties, relative à l'application 
d'une loi ou à la compétence d'un juge ou d'un arbitre, ne 
suffit pas à donner à la vente le caractère international. 

The English text as amended was as fo l lows: 

Article l bis, first paragraph: 

The déclaration of the parties relative to choice of law or 
the jurisdiction of a court or arbitrator is not by itself 
sufficient to confier upon a sale an international character. 

M . Bercovitz Rodriguez-Cano (Espagne) dit être d'accord 
pour que cet a l inéa soit r emon té de l'article premier bis 
à l'article premier. I l propose en outre que l'expression 
«con t ra t s de ven te» utilisée à l 'a l inéa 1 de l'article pre
mier soit reprise. 

Mr Philip (Denmark) stated that, presuming for the pré
sent that the second paragraph would remain, it was 
better to have a separate article. Otherwise, the first ar
ticle wou ld become very long. Furthermore, article 1 
contained the main principles o f déf in i t ion o f the scope 
of the Convention, whereas article \ bis addressed itself 
to more spécif ie rules attaching thereto. 

M . Bercovitz Rodriguez-Cano (Espagne) dit n'apercevoir 
aucune homogéné i t é entre les deux a l inéas de l 'article 
premier bis p roposés par le C o m i t é de rédac t ion . 

Le Président soumet au vote la question de savoir s'il 
convient de dép lace r l 'a l inéa I de l'article premier bis à 
l 'article premier. 

Vote 

Par 10 voix pour (Autriche, Belgique, Espagne, Finlande, 
Israël, Italie, Norvège, Pays-Bas, Portugal, Yougoslavie). 
7 voix contre (Australie, Danemark, Etats-Unis, France, 
Royaume-Uni, Suisse, Surinam), et 6 abstentions (Cana
da, Grèce, Japon, Luxembourg, Suède, Tchécoslovaquie), 
la Commission décide de déplacer l'alinéa premier de 
l'article premier h\s à l'article premier. 

Puis le Prés ident donne lecture de l 'article premier bis 
al inéa 2: «il incombe au vendeur d'apporter la preuve que 
les marchandises n 'ont pas été achetées pour un usage 
personnel, fiamilial ou domestique, ou qu'il n'a pas su ou 
pu savoir que les marchandises ont été achetées à une autre 
fin». 

The English text as amended was as fo l lows: 

Article 1 bis second paragraph: 

It is for the seller to show that goods were not bought for 
Personal, fiamily or household use or that he neither knew 
nor ought to have known that the goods were bought fior 
any such use. 

The Rapporteur considered that there was little to be 
added. The only point that remained was to indicate that 
the funct ion o f article \bis, paragraph 2, was diff"erent 
f r o m that o f article 2a o f the U N C I T R A L Convention. The 
latter provision excluded the transaction f r o m the entire 
convention, whereas the former regulated the burden o f 
proof. Under the U N C I T R A L Convention, it was presumed 
that the goods had not been bought fo r a personal use 
and that placed a burden on the person wishing to ex
clude the opé ra t i on o f the Convention. 

Mme de Magalhâes Collaço (Portugal) exprime l'avis 
qu ' i l faut respecter une harmonie avec ce qui a été déc idé 
au sujet de l 'article premier, a l inéa 1. La charge de la 
preuve doit être en relation directe avec la rédac t ion de 
cet article. 

Le Président, constatant qu ' i l n'existe aucune opposition, 
renvoie cette question au C o m i t é de rédac t ion . 

M . Bercovitz Rodriguez-Cano (Espagne) indique qu ' i l ne 
lui para î t pas souhaitable de conserver la m ê m e rédac
t ion. Celle-ci impose en effet au vendeur la charge d'une 
preuve néga t ive ; une telle disposition lu i semble anor
male. Aussi le Dé légué espagnol suggère-t-i l que l 'on 
s'inspire de l 'article 2 de l 'avant-projet qui avait été établi 
par la Commission spéc ia le : qu ' i l incombe au vendeur 
de prouver qu ' i l pouvait raisonnablement croire que les 
marchandises n'avaient pas été achetées pour un usage 
personnel. 

Mr Rogniien (Norway) proposed a deletion o f article 
Xbis. It would be better to rely on the approach o f the 
U N C I T R A L Convention as had been donc in article I . That 
article already contained a provision imply ing a burden 
of proof in connection wi th what the seller d id not know 
nor ought to have known. One should not forget that the 
great major i ty o f international sales were commercial 
transactions and it was absurd that the seller should have 
to prove that the goods were not bought fo r a personal 
use. I t would not be easy fo r the seller either to know or 
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to prove what had been the state o f mind o f the buyer at 
the time o f the transaction. He concluded that i f the 
é lément relating to the burden o f proof were excluded, 
the rest o f the provision was correct. He was not convin-
ced that it was necessary to repeat that provision at this 
place but had no real objection. 

M . Pocar (Italie) dit que sa délégat ion approuve la ré
daction de l 'article premier bis, a l inéa 2, p r o p o s é e par le 
Comi t é de rédac t ion , pour les mêmes raisons que celles 
p r é c é d e m m e n t exposées par le Délégué du Royaume-
U n i . Sa dé léga t ion avait voté contre la rédac t ion de la 
C N U D C i parce qu'elle ne réglait pas clairement la question 
de la charge de la preuve. A u contraire, la formula t ion 
p r o p o s é e par le Comi t é de rédac t ion rencontre l'exigence 
de la dé léga t ion italienne. 

Mr Bennett (Australia) supported the proposai o f M r 
Rogniien to delete paragraph 2 o f article lèw.Al te rna-
tively, it ought to be amended so that the burden o f proof 
on the seller would arise only in those cases where he 
knew or ought to have known of the use fo r which the 
goods had been purchased. Certainly is was so that the 
Convention was designed to protect consumers, and that 
paragraph 2 was intended to further that protection. 
However, it was necessary to find a balance wi th the 
interests o f the seller. The criterion laid down in article 
1, paragraph 1, as to personal use was a subjective test, 
which it would be easy fo r the buyer to establish before 
a court. I t was unreasonable that i t was fo r the seller to 
deny that fact. He would support the proposai for dele-
t ion and preferred to rely on the burden o f proof impl ic i t 
in article 1. I f it was felt that this was not suffi ciently clear, 
then article Ibis, paragraph 2, could be retained, but 
ought to be confined to a burden o f proof relating to 
knowledge o f the use for which the goods were bought. 

Le Président indique qu ' i l se présente à la Commission 
une double opt ion: d'une part une proposition radicale 
consistant à supprimer l 'a l inéa 2, d'autre part la propo
sition soutenue conjointement par les dé léga t ions espa
gnole et no rvég ienne consistant à supprimer seulement le 
premier é l ément de preuve qui incombe au vendeur. En 
ce dernier cas, le vendeur aurait seulement à prouver 
qu ' i l n'a pas su ou ne pouvait savoir que les marchandi
ses avaient été achetées en vue d'un usage personnel. 

Mr Duchek (Austria) shared the hés i ta t ions expressed by 
the Australian, Norwegian and Spanish Delegates as to 
the scope of the burden o f proof as presently contained 
in paragraph 2. He considered that the text went too far, 
fo r it led to a presumption that ail goods bought by 
international sale were bought for personal use. That was 
not true in fact, and the Convention ought not to lay 
down a law which contradicted that. Further, as the 
Delegate o f Spain had pointed out, the rule wou ld be 
i n a d é q u a t e in laying down a négat ive rule. The buyer was 
nearer to the facts o f the situation than was the seller, so 
how could the seller do more than prove that he d id not 
know or could not have known of the intended use? That 
could be tested by resort to hypothetical cases, such as 
that where the manager o f a translation bureau purchas
ed a dictionary abroad. I t seemed self-evident that i n 
such a case i t was for the buyer to prove he had bought 
the dictionary fo r his own personal use. What was the 
just if icat ion for imposing upon the foreign seller the 
burden o f proving that it had been bought fo r the trans
lation bureau? He was not opposed to a provision on the 
burden o f proof, but was convinced that the fo rmula 
ought to be along the lines that the seller d id not know 
or could not have known, o f the use for which the goods 
had been bought. 

M . Francescakis (Grèce) rappelle qu ' i l n'a jamais, depuis 
le débu t des discussions, appréc ié cette disposition. Les 
systèmes législatifs ne connaissent pas tous les mêmes 
règles de p r o c é d u r e . Dans certains, la charge de la preuve 
est strictement rég lementée : i l appartient au demandeur 
d'apporter la preuve initiale, et le d é f e n d e u r a ensuite à 
apporter la preuve contraire. Dans d'autres systèmes, un 
rôle plus directeur est a t t r ibué au juge en vue de recher
cher la véri té. 
I l para î t sage au Délégué grec de laisser chaque Etat 
conduire le litige comme i l en a la tradit ion. Pour cette 
raison, i l se déclare favorable à la proposit ion norvégien
ne de suppression de l 'article premier bis, a l inéa 2. 

M . Huss (Luxembourg) indique qu ' i l n'aime pas imposer 
la charge d'une preuve négat ive. La d e u x i è m e preuve 
d e m a n d é e au vendeur - qu ' i l ne savait pas ou ne pouvait 
savoir la destination des marchandises - lu i para î t au 
contraire ne soulever aucune objection, puisqu'i l s'agit 
alors de prouver une circonstance personnelle à celui 
chargé d'apporter la preuve. En outre, dans la réali té 
judiciaire, le demandeur qui invoque la Convention ap
portera toujours initialement certains é léments de preuve 
à l 'appui de son al légat ion. Et i l incombera alors au 
vendeur d'apporter la contre-preuve. 
La solution raisonnable para î t être au Délégué luxem
bourgeois d 'é tab l i r seulement une p r é s o m p t i o n contre le 
vendeur dans le cas où, après l ' échange des preuves, i l 
resterait un doute. Et, en ce sens, i l aimerait voir le 
Comi t é de rédac t ion prévoi r une disposition du genre «le 
doute s ' in terprète contre le v e n d e u r » . Mais, insiste-t-il, 
i l ne faut pas imposer au vendeur une preuve négat ive 
sur des circonstances qui ne lu i sont pas personnelles. 

The Rapporteur stated that the discussions had raised two 
problems. The first was that the buyer should have to 
establish a prima facie case that the transaction was a 
consumer sale. Secondly, i n those circumstances where 
such a prima facie case was made, then it was fo r the 
seller to prove to the contrary. He proposed, in further-
ance o f what M r Huss had said, a solution along the lines 
o f the f o l l o w i n g : 'Where, in view o f the size o f the order 
and the type o f goods covered by the contract, it appears 
prima facie that those goods were bought for personal 
use, it is fo r the seller to show that...', to be added to the 
beginning o f paragraph 2. He felt that such a solution 
would accommodate the views o f the Uni ted Kingdom 
Delegate and remove, at least in part, the concerns ex
pressed by the Norwegian Delegate. 

M . von Overbeck (Suisse) dit sa crainte que l 'on ne se 
lance ici dans des in te rpré ta t ions trop subtiles sur une 
justice abstraite. 
I l pense que des cas pourront très bien se présen te r où 
le consommateur p ré fé re ra obtenir l 'application de la lo i 
du vendeur, lequel à son tour recherchera l 'application 
de la lo i de l'acheteur. En un tel cas, l 'article premier bis, 
al inéa 2 ne pose aucune règle a p p r o p r i é e quant à la 
charge de la preuve. 
Le Délégué suisse appuie donc l 'op in ion des dé léga t ions 
qui souhaitent que le consommateur doive d'abord prou
ver qu ' i l s'agit d'une vente au consommateur. Et i l pro
pose de retenir seulement le deux ième é lément de preuve 
prévu dans le projet du C o m i t é de rédac t ion , mais en 
précisant que la preuve requise incombe au vendeur «qu i 
conteste l 'application de la C o n v e n t i o n » . 

Le Président soumet au vote de la Commission le choix 
entre les propositions: 

- supprimer l 'article premier bis, a l inéa 2, 

- ou imposer seulement au vendeur la charge de la 
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preuve qu ' i l a pu normalement croire que la marchandise 
achetée n 'é ta i t pas des t inée à un usage personnel. 

Vote 

Par 6 voix pour (Australie, Etats-Unis, Grèce, Norvège, 
Suède, Tchécoslovaquie), 13 voix contre (Belgique, Cana
da, Danemark, Espagne, France, Israël, Italie, Japon, 
Luxembourg, Royaume-Uni, Suisse, Surinam, Yougosla
vie) et 4 abstentions (Autriche, Finlande, Pays-Bas, Portu
gal), la Commission rejette la proposition de suppression 
de l'article premier bis, alinéa 2. 

Puis le Prés ident propose au vote de la Commission, sous 
réserve d'un renvoi au C o m i t é de rédac t ion , la proposi
t ion qu ' i l incombe au vendeur d'apporter seulement la 
preuve qu ' i l n'a pas pu raisonnablement savoir que les 
marchandises ache tées é ta ient des t inées à un usage per
sonnel. 

Mr Diamond (United Kingdom) asked whether, i f they 
were to vote for that proposai, the Rapporteur's proposai 
to rephrase the first part o f paragraph 2 so as to l imi t the 
use é lément to those cases where an independent observ
er would conclude that the goods had been bought for a 
consumer use would thereby be rejected. He conceded 
that the proposai o f the Rapporteur had the attraction 
that it removed ail bulk purchase cases f r o m the scope 
of the Convention and l imited the Convention to a nar-
rower field. He asked whether there could be a vote on 
that f o l l o w i n g the presently proposed vote. 

Le Président r épond qu ' i l est diff ici le de mettre aux voix 
une simple idée aux contours impréc is . 11 conviendrait 
qu'une rédac t ion soit au moins p r o p o s é e . 

Mr Rogniien (Norway) stated that what had been sug-
gested by the Rapporteur was what occurred daily in the 
courts. I t was unnecessary to spell it out in the Conven
tion. 

M . von Overbeck (Suisse) intervient sur un point de 
p rocédu re . I l lui para î t qu ' i l convient de voter d'abord 
sur la proposition fo rmu lée par le Président , et seulement 
ensuite, si cette proposit ion était a d o p t é e , sur la sugges
tion du Rapporteur mise en forme. 

Mr Bennett (Australia) pointed out that 'reasonably' d id 
not appear in the text before the Delegates. 

Le Président r é p o n d qu ' i l s'agit là seulement d'une affaire 
de rédac t ion . 
Puis i l soumet au vote de la Commission la question de 
savoir si l 'article premier bis, a l inéa 2 doit exprimer la 
règle qu ' i l incombe au vendeur de prouver qu ' i l n'a pas 
pu savoir que l'achat était des t iné à un usage personnel. 

Vote 

Par 16 voix pour (Australie, Autriche, Belgique, Espagne, 
Etats-Unis, Finlande, Grèce, Israël, Japon, Norvège, 
Pays-Bas, Portugal, Suède, Surinam, Tchécoslovaquie, 
Yougoslavie), 5 voix contre (Canada, Danemark, Italie, 
Luxembourg, Royaume-Uni) et 2 abstentions (France, 
Suisse), la Commission admet la proposition, dont la mise 
en forme est confiée au Comité de rédaction. 

La séance est levée à 13 h. 

Procès-verbal No 10 

Séance du mercredi 15 octobre 1980 (après-midi) 

Meeting of Wednesday 15 October 1980 (afternoon) 

La séance est ouverte à 15 h. sous la p rés idence de M . 
Lagarde (France), le Rapporteur é tant M . von Mehren 
(Etats-Unis). 

Le Président invite la Commission à poursuivre la pre
mière lecture du texte p r o p o s é par le C o m i t é de rédac t ion 
(Doc. trav. No 16). Ce C o m i t é propose d'ajouter un 
t ro is ième al inéa à l 'article premier bis (Doc. trav. N o 
19). 

Lecture est donnée de l'article premier bis, alinéa 3. 

The Rapporteur explained that the reason for the intro
duction o f an article 1 bis was that the concept o f 'consu
mer' appeared in article 1. The Draf t ing Committee had 
felt that it would be best to define this concept. In the 
draft Convention, the déf in i t ion o f the consumer figured 
in article 2. This déf ini t ion had been omitted as decided, 
in order to align the Draf t on the U N C I T R A L text. However, 
i f became clear during the discussions o f the Draf t ing 
Committee that such a déf in i t ion was nevertheless re-
quired. Perhaps the formula t ion proposed was not idéal , 
but is was felt that the déf in i t ion was necessary in pr in
ciple. 

Mr Rogniien (Norway) thought that the proposed para
graph would introduce an unnecessary complication. He 
felt that since the text dealt wi th no other consumer than 
the buyer, it would be possible to refer indiff"erently to 
the 'buyer', without any déf ini t ion. I t was not necessary 
to define the consumer. I t went without saying that the 
Convention only dealt wi th those consumer sales defi-
ned. He said that the déf in i t ion had probably been in
cluded by ré fé rence to the E E C Convention, which had a 
larger scope, and where the 'consumer' could refer not 
only to a buyer but also to a party to other contracts. 

Mr Reese (United States) observed that he d id not know 
i f the déf in i t ion was necessary, but it certainly added to 
the clarity o f the text. He fel t that i f the Draf t ing Com
mittee felt that its inclusion was advisable, and that i f it 
added to the clarity o f the text, there was certainly no 
harm in it . 

Mr Beck-Friis (Sweden) agreed wi th M r Rogniien. He 
said that in the context o f a Convention on sales, it was 
more natural to speak in terms o f buyers and sellers, than 
consumers. 

Le Président r é p o n d à M . Rogniien qu ' é t an t d o n n é qu'on 
a le terme « c o n s o m m a t e u r » dans le titre, i l serait curieux 
de ne pas le retrouver dans le texte m ê m e de la Conven
t ion. 

M . Béraudo (France) dit que l'existence de la déf in i t ion 
du consommateur se justifie essentiellement pour les 
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pays de common law. Le Délégué de la France estime, 
d'autre part, qu ' i l est p ré fé rab le d'employer le mot «con 
s o m m a t e u r » à celui d ' « a c h e t e u r » . 

Le Président invite la Commission à se prononcer sur le 
Document de travail N o 19. 

Vote 

Par 11 voix pour (Australie, Canada, Danemark, Egypte, 
Espagne, Etats-Unis, France, Israël, Japon, Royaume-
Uni, Surinam), 4 voix contre (Argentine, Norvège, Suède, 
Suisse) et 8 abstentions (Belgique, Finlande, Italie, 
Luxembourg, Pays-Bas, Portugal, Tchécoslovaquie, You
goslavie), la Commission adopte la proposition contenue 
au Document de travail No 19. 

M . Bercovitz Rodriguez-Cano (Espagne) se demande si 
la version f r ança i se correspond bien au texte anglais. I l 
s'interroge sur le point de savoir s'il ne serait pas préfé 
rable de dire que l'acheteur est dés igné comme consom
mateur. 

Le Président estime que ce p rob l ème peut être réglé par 
le Comi t é de rédac t ion . 

Lecture est donnée de l'article 2. 

The Rapporteur said that, basically, the Draf t aligned ar
ticle 2 wi th article 2, paragraphs b, c and d o f the U N C I 

T R A L text. The diff"erence between the U N text and the one 
proposed by the Draf t ing Committee was that here, in 
paragraph d, commodity or other exchanges had been 
included; and ships, hovercraft or other aircraft had not 
been mentioned (as had previously been decided should 
be the case). I t was a straightforward provision. The main 
point was that it brought the text as close as possible to 
the Vienna Convention. 

Le Président remarque que la formula t ion «les ventes de 
t i tres» a été remplacée à la lettre c par une formule 
reprise de la Convention C N U D C I . 

Mr Rogniien (Norway) said that he would say nothing 
about the content o f the proposed article, but wanted to 
point out that its position in the Draf t appeared unsatis-
factory. Article 7 was also an article o f exclusion. I t was 
strange to have two separate articles o f exclusion in two 
diff"erent places in the text. He felt that it would be 
p ré fé rab le i f questions o f substance appeared first, and 
so proposed the removal o f article 2 to article 7, making 
it a first paragraph o f this article. 

Mr Yadin ( Israël) agreed wi th what had just been said. 
However, he suggested that perhaps the Draf t ing Com
mittee could re-arrange the English text in a more intel
ligible way. 

Le Président remarque que la suggestion de M . Yadin 
tend uniquement à renvoyer l'article 2, lettre d, au Co
mité de rédac t ion afin que l 'on harmonise les versions 
anglaise et f rança i se . 
En ce qui concerne le p r o b l è m e de la place de cet article 
dans la Convention, i l cons idère que l 'on y reviendra lors 
de l 'é tude de l 'article 7. 
Constatant que l'article 2 de l 'avant-projet de Conven
t ion ne soulève pas d'objection, le Prés ident déclare que 
cette disposition est adoptée. 

Lecture est donnée de l'article 3, alinéa premier. 

The Rapporteur said that few changes had been made in 
the Preliminary Draf t in connection wi th this provision. 

The words 'only in the fo l lowing cases' had replaced the 
word 'where'. This was simply a draf t ing point. The only 
other change was the placing o f the word 'mainly ' after 
the word 'conducted'. 

Mr Rogniien (Norway) said that he wanted to come back 
to the idea o f combining articles 3 and 5. He pointed out 
that the Convention dealt wi th the law applicable to 
consumer sales. I n the context o f this Convention, clear 
p résen ta t ion was important. The reader should be able 
to find the applicable law easily. I n the text as it stood, 
it was necessary to read four articles before finding the 
applicable law in article 5. 
He would prefer to see the applicable law specified in a 
more prominent position in the text. One possibility 
would be to put the relevant provision in article 3. The 
wording could be left to the Draf t ing Committee, but the 
proposai went along thèse lines: ' I n the fo l lowing cases 
the contract o f sale is subject to article 4, governed by 
the internai law of the buyer's habituai rés idence ' . 

Le Président relève que M . Rogniien reprend une propo
sition qui avait dé jà été faite dans le Document de travail 
No I . A l ' époque du d é p ô t de ce document, cette propo
sition était parfaitement logique, puisque l 'on se deman
dait s'il fal la i t exclure le principe de l 'autonomie de la 
volonté . Etant d o n n é que l 'on a déc idé de maintenir ce 
principe dans la Convention, ce point de vue est sans 
doute plus diff ici le à d é f e n d r e , puisqu'i l reviendrait à 
dire qu'on n'applique la l o i choisie par les parties et, à 
dé fau t , la lo i de la rés idence habituelle du consommateur 
que dans les cas énumérés à l 'article 3. 

Mr Rogniien (Norway) replied that party autonomy 
would not in practice be the most f r équen t method of 
choice o f law. The law of the rés idence o f the consumer 
would be applied far more frequently. Party autonomy 
was not the main ruie in the context o f this Convention. 
On the other hand there were advantages in specifying 
the main ruIe (the law o f the habituai rés idence o f the 
consumer) in a prominent position in the text, but subject 
to article 4. 

Le Président pense que la proposition de M . Rogniien 
pourrait être fo rmulée de la man iè re suivante: «Sous 
réserve de l'article 4, le contrat de vente est régi par la 
loi de la rés idence habituelle du consommateur dans les 
cas su ivan ts» . 

Mr Yadin ( Israël) suggested that it should be made 
clearer at least in the English text, that the four para
graphs o f article 3 were alternative and not cumulative. 

Le Président invite la Commission à se prononcer sur la 
proposition de M . Rogniien tendant à modifier le cha
peau de l'article 3. 

Vote 

Par 4 voix pour (Etats-Unis, Norvège, Tchécoslovaquie, 
Yougoslavie), 16 voix contre (Argentine, Belgique, Cana
da, Danemark, Egypte, Espagne, France, Israël, Italie, 
Japon, Pays-Bas, Portugal, Royaume-Uni, Suisse, Suri
nam, Venezuela) et 5 abstentions (Australie, Finlande, 
Grèce, Luxembourg, Suède), la Commission rejette la pro
position norvégienne. 

Puis, le Prés ident dit que la proposit ion de M . Yadin 
pourrait être fo rmu lée de la man iè re suivante: «La Con
vention ne s'applique que dans chacun des cas su ivan ts» . 
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The Rapporteur observed that in principle the proposai 
was probably acceptable. But he d id not th ink a vote 
should be taken on it , as such a vote would bind the 
Draf t ing Committee. I t would be better to refer the pro
posai to the Draf t ing Committee. 

Le Président estime que le p r o b l è m e soulevé par M . 
Yadin peut être résolu par le C o m i t é de rédac t ion . 

M . Bercovitz Rodriguez-Cano (Espagne) souhaite que 
l 'on mette « lo r sque» au d é b u t de chacun des al inéas de 
l'article 3. 

M . Philip (Danemark) r é p o n d au Délégué de l'Espagne 
que le C o m i t é de rédac t ion a dé j à d iscuté cette possibi l i té 
et l'a re je tée . 

Le Président, relevant l'absence d'opposit ion sur l'alinéa 
premier, déc la re que la Commission l'a adopté. 

Lecture est donnée de l'article 3, alinéa 2. 

Le Président, relevant que l'article 3, alinéa 2 de l'avant-
projet de Convention ne soulève pas d'objection, déc la re 
que la Commission l'a adopté. 

Lecture est donnée de l'article 3, alinéa 3. 

The Rapporteur said that the only change in the Draf t ing 
Committee's text was the removal o f the conjunction 'or', 
and the insertion o f a new term in the French version, to 
correspond to the English word 'marketing' . Otherwise, 
the text remained unchanged and should not give rise to 
any diflficulties. 

Mr Yadin ( Israël) suggested inserting the word ' then', so 
that the text would read: 'the order was preceded by a 
spécifie invitat ion addressed to the consumer in the 
country in which he then had his habituai r é s idence , . . . ' . 
This wou ld indicate the point o f time relevant fo r deter-
mining the rés idence o f the consumer. 

Le Président r é p o n d à M . Yadin que le p rob l ème qu ' i l 
vient de soulever semble être une question d'harmonisa
t ion des versions anglaise et f r ança i se et peut donc être 
résolue par le C o m i t é de rédac t ion . 

M . Bercovitz Rodriguez-Cano (Espagne) se demande s'il 
y a bien équ iva lence entre les termes «p rospec t i on com
merc ia le» et «marketing». I l estime que le premier terme 
risquerait de poser un p r o b l è m e de traduction en espa
gnol. 

Le Président, relevant l'absence d'objection sur l'article 
3, alinéa 3, de l 'avant-projet de Convention, déc la re que 
la Commission l'a adopté. 

Lecture est donnée de l'article 3, alinéa 4. 

The Rapporteur indicated that the only change here was 
in the French text: "un contrat de' was inserted before the 
word 'vente'. There remained a d i f fé rence between the 
English and French versions o f the text which could be 
pointed out: the English text spoke o f inducing the con
sumer to buy, whereas the French text spoke o f conclud-
ing a contract of sale {'conclure un contrat de vente'). The 
two texts should perhaps be harmonised. 

M . Béraudo (France) dit que l 'on peut harmoniser les 
versions anglaise et f r ança i se en r e m p l a ç a n t les mots «à 
conclure un contrat de ven te» par le verbe « a c h e t e r » . 

3, alinéa 4 de l 'avant-projet de Convention, déclare que 
la Commission l'a adopté, sous réserve bien entendu de 
l 'adaptation de la version f rança i se . 

Lecture est donnée de l'article 4, alinéa premier. 

The Rapporteur said that the only d i f fé rence between the 
text o f the Preliminary Draf t and the présent Draf t was 
the substitution of 'contrac t ' for 'sale' in the English text, 
and 'contrat' for 'vente' in the French version. 
He explained that the Draf t ing Committee had consider
ed at length the question raised by the Greek Delegate 
as to how the text should designate the law chosen by 
the parties. While recognising the diflficulties raised by 
this formula t ion , the Draf t ing Committee had concluded 
that it was the best solution possible. The Draf t ing Com
mittee had felt that parties chose a law, rather than a 
country, and so preferred to speak of the internai law 
chosen by the parties, rather than o f the law of the 
country designated by the parties. However the potential 
ambiguity o f this text was that the précise indication 
' internai ' law d id indeed seem to imply a restriction o f 
the party's choice. 

M . Francescakis (Grèce) estime que la p remiè re phrase 
de l 'a l inéa premier ne peut être comprise que si l 'on se 
réfère à d'autres Conventions de La Haye. En effet, cette 
disposition contient trois points: tout d'abord une pos
sibilité de choix de lois, ensuite un choix qui est l imité à 
la loi interne et, enfin, l 'application des dispositions i m -
pérat ives de la loi interne du pays de la rés idence habi
tuelle du consommateur. I l estime qu'une autre fo rmu
lation devrait être faite pour que cela apparaisse claire
ment. 

Le Président demande à M . Francescakis de bien vouloir 
faire une proposit ion en ce sens. 

Mr Rogniien (Norway) suggested: 'The parties may 
choose the law to govern their contract'. 

Mme de Magalhâes Collaço (Portugal) estime que le 
p rob l ème soulevé par M . Francescakis peut être résolu 
en reprenant la formule qui a été retenue dans la Con
vention de 1955. 

M . Francescakis (Grèce) se déc la re d'accord avec la sug
gestion de Mme de M a g a l h â e s Co l l aço , m ê m e si le mot 
« p a y s » encourt le reproche d 'ê t re un peu vague. 

Mr Yadin ( Israël) observed that the last point raised by 
the Rapporteur was important since in practice one 
could not suppose that parties chose an internai law, 
rather than the whole légal System o f a country: they d id 
not envisage this problem. M r Yadin proposed a text 
along thèse lines : 'Where the parties have chosen the law 
of a given country, the internai law of that country shall 
govern the contract'. 

M . Béraudo (France) se déc la re , en tant que membre 
francophone du Comi t é de rédac t ion , en accord avec le 
Rapporteur. En effet, c'est bien davantage une lo i qui est 
dés ignée qu 'un pays. Cette opinion se trouve confor t ée 
par le fait que, notamment, la Convention de La Haye 
sur la lo i applicable aux contrats d ' in te rmédia i res et à la 
représen ta t ion , dans son article 5, parie de la lo i interne 
choisie par les parties. 

M . Kucera (Tchécos lovaquie ) fai t la proposit ion non 
formelle d'utiliser les termes «les règles matér ie l les de la 
lo i choisie par les pa r t i e s» . 

Le Président, relevant l'absence d'objection sur l'article Mr Philip (Denmark) said that he recognised that logi-
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cally, ail thèse suggestions were legitimate. He pointed 
out that it wou ld not have been difïicult fo r the Draf t ing 
Committee to draf t thèse proposais, and in fact the Draft
ing Committee had already examined ail the suggestions 
that were now being made. However, in récent years ail 
the Hague Conventions contained the same wording and 
referred to the same idea. M r Béraudo had mentioned 
the Agency Convention, but one could equally well quo-
te article 3 o f the Convention on the Law Applicable to 
Matr imonia l Property Régimes . He felt it would be ad-
visable to keep to the tradit ional draft ing. Even the 1955 
Sales Convention referred to '/a loi interne'. 
Since the Second Wor ld War, the word ' internai ' had 
been used to mean that 'renvoi" was excluded. The real 
question was to déc ide whether the Commission wished 
to keep to the traditional terms, or whether the Draf t ing 
Committee should look fo r a new formulat ion. But M r 
Philip emphasised that the décis ion to dépa r t f r o m tra
di t ional formula t ion would mean redrafting the whole 
text. 

M . Bercovitz Rodriguez-Cano (Espagne) cons idère que la 
formule retenue par le C o m i t é de rédac t ion est suffisam
ment claire. 

Le Président di t que la Commission se trouve devant une 
alternative: soit on se contente du texte actuel, qui a été 
rédigé dans la tradi t ion des Conventions de La Haye, soit 
on demande au Comi t é de rédac t ion de préciser que la 
Convention ne vise que les règles matér ie l les de la lo i du 
pays et non les règles de droit international privé, en 
suivant, par exemple, la formule de la Convention de 
1955. 

M . Francescakis (Grèce) propose de scinder la p remiè re 
disposition de l 'article 4 en trois a l inéas . Le premier 
pourrait dire que les contrats visés par la p résen te Con
vention sont régis par la l o i choisie par les parties. Le 
second énoncera i t que le choix des parties ne peut porter 
que sur le droi t interne d'un pays. Enf in , le t ro is ième 
al inéa se référai t aux dispositions impéra t ives de la lo i 
interne du pays de la rés idence habituelle du consomma
teur. 

The Rapporteur observed that i f the Commission were 
prepared to dépa r t f r o m the tradit ional fo rmula employ
ed in récent Hague Conventions, the matter should be 
referred to the Draf t ing Committee. He felt that the 
Israeli proposai wou ld cover M r Francescakis' sugges
t ion, but under a simpler f o rm . But the main question 
was whether the Commission was prepared to give the 
Draf t ing Committee authority to d é p a r t f r o m the tradi
t ional fo rmula o f the Hague Conventions. 

Le Président invite la Commission à se prononcer sur le 
point de savoir si l 'on veut renvoyer au C o m i t é de ré
daction l 'article 4 pour une formula t ion se rapprochant 
des propositions faites par M M . Yadin et Francescakis. 

Vote 

Par 10 voix pour (Argentine, Autriche, Belgique, Grèce, 
Israël, Luxembourg, Portugal, Suède, Surinam, Tchéco
slovaquie), 13 voix contre (Australie, Canada, Danemark, 
Egypte, Espagne, Etats-Unis, Finlande, Japon, Pays-Bas, 
Royaume-Uni, Suisse, Venezuela, Yougoslavie) et 3abs-
tentions (France, Italie, Norvège), la Commission rejette 
ces propositions. 

Le Prés ident relève que l'article 4, alinéa premier, est 
adopté dans sa r édac t ion actuelle. 

Lecture est donnée de l'article 4, alinéa 2. 

M . Huss (Luxembourg) se demande s'il ne faut pas in 
tercaler l 'a l inéa 2 entre les deux phrases de l 'a l inéa pre
mier. 

Le Président, relevant que personne ne soutient la pro
position de M . Huss (Luxembourg), déc la re que l'alinéa 
2 est adopté tel qu ' i l est. 

Lecture est donnée de l'article 4, alinéa 3. 

The Rapporteur indicated that this text diff"ered f r o m the 
Preliminary Draf t on two points. Firstly, it appeared 
without brackets. Secondly, the law applicable to the 
question o f the consent o f the parties to the choice o f law 
clause was governed by the law of the habituai rés idence 
of the consumer instead o f (eventually) the law chosen 
by the parties. The Draf t ing Committee had carried out 
the décis ion o f the Commission on this point. The Report 
would underline that this paragraph also covered ques
tions relating to the formai validity o f the consent o f the 
parties to the choice o f law clause. 

Mr Yadin ( Israël) pointed out that there was a d i f fé rence 
between the English and French texts. The English text 
spoke o f 'questions' while the French version spoke o f 
'conditions'. M r Yadin said he would like to see the 
French text adapted to the English text, which he 
preferred. He felt that the term 'questions' was more 
extensive than the term 'conditions'. 

M . Bercovitz Rodriguez-Cano (Espagne) se demande la 
raison pour laquelle le C o m i t é de rédac t ion a a b a n d o n n é 
la ré fé rence à l'existence et à la validi té du consentement 
qui figurait dans le Document de travail No 8. 

Le Président r é p o n d à M . Bercovitz que le C o m i t é de 
rédac t ion a peut -ê t re p ré fé ré la formule de la Convention 
de 1955 à celle de la Convention C E E qui vise l'existence 
et la val idi té du consentement. 

Mr Philip (Denmark) explained that the question had 
been discussed by the Draf t ing Committee, who had felt 
that this was the best solution. The question o f the formai 
validity o f the parties' consent to the choice o f law clause 
was better covered by a wider term. There was not a great 
practical d i f fé rence between the two texts and it was 
mainly a question o f language. 

M . von Overbeck (Suisse) se déclare en accord avec ce 
que vient de dire M . Phil ip et pense que les conditions 
relatives à l'expression du consentement des parties 
quant au choix de la lo i applicable sont mieux couvertes 
par la formule actuelle que si l 'on parle d'existence et de 
validi té du consentement: 
D'autre part, le Dé légué de la Suisse r é p o n d à M . Yadin 
qu ' i l p ré fère le texte f r ança i s à la version anglaise. 

M . Francescakis (Grèce) r é p o n d à M . Yadin que l 'on 
n'est pas obl igé de calquer la version f rança i se sur le 
texte anglais et qu ' i l est tout à fai t possible de garder en 
f rança i s le mot «cond i t i ons» et en anglais le terme «ques
tions». 

Le Président, relevant que l'alinéa 3 de l'article 4 ne 
soulève plus d'objection, déc la re que cette disposition est 
adoptée, sous réserve des modifications de forme que lui 
apportera le Comité de rédaction. 

Lecture est donnée de l'article 5. 

The Rapporteur said that the language here was the same 
as that o f the Preliminary Draft . I n view of the décis ion 
to maintain article 4, the square brackets surrounding the 
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first phrase o f the article had o f course now been omitted. 
The text should raise no substantial diff icul ty . 

Mr Reese (United States) wondered whether the word 
'effective' should not be inserted to qual i fy the choice o f 
law by the parties. However the same practical resuit 
would probably be feached, even i f the choice o f law 
made by the parties were ineffective. 

Le Président s'interroge sur la raison pour laquelle le 
Comi t é de rédac t ion n'a pas repris la formule de l'article 
6 de la Convention sur la lo i applicable aux contrats 
d ' in te rmédia i res et à la représen ta t ion . Cela aurait pour
tant eu l'avantage d'envisager le cas d'une dés igna t ion 
de lo i qui n'aurait pas été faite c o n f o r m é m e n t à l 'ar t i 
cle 4. 

The Rapporteur said that the Draf t ing Committee had 
discussed at length whether to insert the word 'effective', 
or 'va l id ' before 'choice o f law' and had finally decided 
to leave out such qualifications. The Draf t ing Committee 
had not considered the précise language o f the first sen
tence o f article 6 o f the Agency Convention although the 
issue had been discussed in substance. I t was hard to 
reflect at this stage on the possible conséquences adop-
ting the language o f the Agency Commission. 

Mr Yadin ( Israël) was in favour o f the article as it was 
now drafted. However he proposed to omit 'to which the 
Convention applies'. The qualif ication was unnecessary 
and the text would be more straightforward i f the posi
t ion were left out. Article 4 already indicated that the 
contract under cons idé ra t ion was a contract to which the 
Convention applied. 

Le Président, relevant qu'aucune dé léga t ion ne soutient 
la proposition de M . Yadin , déc la re que la Commission 
adopte l'article 5 sans modification. 

Lecture est donnée de l'article 6a. 

The Rapporteur said that this article aimed to make it 
clear that the law applicable by virtue o f article 4, para
graph 1, or article 5 covered certain issues. I t was intend-
ed to replace article 6 o f the Preliminary Draft . I n view 
of the content o f article 6 o f the Preliminary Draf t , it 
could be assumed that there was gênera i agreement on 
the issue dealt wi th in the new paragraph a. The only 
problem which might arise concerned the 'chapeau' 
the ardcje. 

Mr Rogniien (Norway) suggested a simplif ication o f the 
text: 'the applicable law shall govern in particular: ' . 

The Rapporteur replied that article 4, paragraph 3 o f the 
Draf t contained a provision dealing wi th choice o f law 
not fa l l ing wi th in the ambit o f article 6. 

Le Président déc lare que la lettre a de l'article 6 est adop
tée. 

Lecture est donnée de l'article 6b. 

The Rapporteur simply observed that this paragraph was 
intended to make clear that the existence and validity o f 
the contract was regulated by the law applicable pursu-
ant to articles 4 and 5. 

Le Président déc lare que la lettreh de l'article 6 est adop
tée. 

Lecture est donnée de l'article 6c. 

The Rapporteur said the same remark could be made as 
for paragraph b. He had nothing to add. 

M . Francescakis (Grèce) se demande si le mot «interpré
tation» en anglais, correspond au terme « in t e rp ré t a t ion» 
en f rança i s . 

The Rapporteur said that this question had been discus
sed in the Draf t ing Committee. Ideally, in the light o f 
American law, the words 'construction' and ' in te rpré ta 
t ion ' should both be inserted. However, the Draf t ing 
Committee had decided that in doubt, words should be 
used in their English accepted meaning. 

Mr Diamond (United Kingdom) said that in England 
there was a common distinction between ' in te rp ré ta t ion ' , 
which applied to statutes, and 'construction', which ap
plied to documents. However the latter expression was 
not easily understood by non-lawyers, and the danger 
was that a dictionary wou ld translate this term as 'bâti
ment' or something along those Unes! 

The Rapporteur indicated that in American law, the dis
t inct ion between the two terms was di f férent . ' I n t e rp ré 
tat ion' was necessary where terms o f a contract were 
ambiguous, whereas 'construction' concerned filling 
gaps left by the parties in their contract. Technically, for 
American usage, the inclusion o f both terms would be 
dés i rable . 

Mr Diamond (United Kingdom) pointed out that appa-
rently in American usage, the word 'construction' dérives 
f r o m the verb 'construct', whereas in England i t stems 
f r o m the word 'construe'. 

Le Président déc la re que l'article 6c est a d o p t é . 

Lecture est donnée de l'article 6d. 

The Rapporteur observed that there was a certain ambi-
guity in relation to the meaning o f ' inval idi ty ' . D i d inva-
l id i ty cover the case o f a void contract, that is, a contract 
that has never come into existence? Or d id it simply 
concern the case where a contract had come into exis
tence, but for one reason or another was voidable? The 
question was o f importance for the Uni ted Kingdom, 
since i f inval idi ty covered the case o f a void contract, 
then the ré fé rence to the law applicable by virtue o f 
article 4, paragraph 1, or article 5 was not acceptable. 

Mr Diamond (Uni ted Kingdom) took up this question. 
He himself had said nothing at an earlier stage in this 
connection, since he had wanted the opportunity to dis-
cuss the matter wi th coUeagues and had unt i l now 
thought that the term could be interpreted in a narrow 
sensé. The French text 'les conséquences de sa nullité' 
seemed less l ikely to lead to a wide in te rpré ta t ion . How
ever, he now felt that paragraph c gave rise to d i f f i cu l -
ties not only o f a technical or légal character, but also o f 
policy. I f a contract were void in the sensé that it had 
never come into existence, fo r example, i f the parties had 
made a fundamental mistake, and in fact had never 
entered into an agreement, then there could be no con-
tractual terms, and thus, no choice o f law. So it would 
be strange to say that the law which would have applied 
to the contract i f it had existed, would dé te rmine the 
conséquences o f its inexistence. Moreover, i n common 
law countries, the same paragraph could give rise to 
difficulties in connection wi th restitution, to which the 
applicable law is not the law chosen by the parties. 
Paragraph d would represent a major change o f law. But 
even more important was a question o f policy, bringing 
into play article 4, paragraph 1. The question o f whether 
a customer could get his money back in the case o f a void 
contract, should be governed by the law of the consumer 
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and not by the law chosen by the parties. In conclusion, 
M r Diamond proposed the deletion o f paragraph d. 

Mr Philip (Denmark) disagreed wi th M r Diamond and 
felt that the provision should be upheld. He felt that it 
was a good rule, and that the logical arguments put 
fo rward by M r Diamond d i d not carry any weight. I n -
deed, the same arguments should prevent the application 
o f the law chosen by the parties to the question of wheth
er the parties could choose a law at ai l , and also to the 
question o f the validity o f their choice. He added that a 
f u l l debate on this question wou ld be unadvisable here 
at this stage, since the same discussion had occupied a 
whole week of debate in Brussels. 

Mr Rogniien (Norway) said that in a case where the 
contract was inval id and vo id but the choice o f law val id , 
he would be in favour o f the application o f the law o f 
the consumer, and not the law chosen by the parties. 
He then had to leave the meeting. 

The Rapporteur observed that the dividing line between 
the law o f contracts and the law of restitution involved 
in the conséquences o f inval idi ty was not clear, and that 
i t would thus be prudent to delete this paragraph. I n view 
o f the content o f article 6e i t w o u l d st i l l be open to 
national courts to consider that conséquences o f inval i 
dity were covered by the Convention. 

M . von Overbeck (Suisse) déc la re que la dé léga t ion suis
se est impres s ionnée par l 'argumentation déve loppée par 
M . Diamond. I l relève que si l 'on supprime l 'a l inéa d, 
cela implique que les conséquences de nul l i té ne sont pas 
régies par la Convention. C'est pourquoi , le Délégué de 
la Suisse se déc la re d'accord pour supprimer cette dis
position. 

Le Président di t que l 'a l inéa d a pour but d 'évi ter les 
questions de qualif ication relatives à la restitution des 
biens lorsque la null i té du contrat a été p r o n o n c é e . 

M . Béraudo (France) déc la re préférer le terme «nul l i té» 
au mot « inva l id i té» . Le p r o b l è m e soulevé par M . Dia
mond est bien connu en France, où l 'on soumet les 
conséquences de la nul l i té du contrat au statut contrac
tuel. Dé jà satisfaisante pour les contrats en général , cette 
solution est tout à fai t souhaitable pour les ventes aux 
consommateurs, car i l est important que, dans un tel cas, 
l'acheteur ne soit en face que de deux lois, celle du 
contrat et sa propre l o i , sans qu ' i l soit obl igé de se ré fé re r 
à une t ro is ième lo i , par exemple la loi réelle. C'est pour
quoi , le Dé légué de la France demande que l 'on conserve 
l 'a l inéa d. 

Le Président invite la Commission à se prononcer sur la 
proposition de suppression de l 'al inéa d de l'article 6. 

Vote 

Par 7 voix pour (Canada, Etats-Unis, Grèce, Italie, Ro
yaume-Uni, Suisse, Yougoslavie), 10 voix contre (Argenti
ne, Belgique, Danemark, Espagne, France, Israël, Japon, 
Luxembourg, Surinam, Tchécoslovaquie) et 2 abstentions 
(Australie, Suède), la Commission décide de rejeter cette 
proposition. 

L'article 6, alinéa d est maintenu. 

M . Bercovitz Rodriguez-Cano (Espagne) demande si le 
terme «nul l i té» comprend l ' inefficacité du contrat. I l fai t 
valoir que dans son pays le terme «nul l i t é» est moins 
large que le mot «ineff icaci té». 

M . Béraudo (France) r é p o n d par l 'affirmative à M . Ber
covitz en précisant que l 'a l inéa d couvre aussi bien la 
nul l i té totale que la nul l i té partielle. 

The Rapporteur said that a question arising after the vote 
was whether the Report should do more than discuss the 
issue o f whether a void contract fe l l under article 6, 
paragraph d or not. The English text was ambiguous. 
Was the Report to indicate that a void contract was 
included in article 6d, or should it say that in view of the 
ambiguity courts could interpret the disposition accor-
ding to their own ideas? 

Mr Philip (Denmark) said that the proposai at the basis 
of this provision had been suggested in this fo rm, and he 
proposed that the text should be kept as it was. 

Le Président déc la re que le texte f rança i s , en visant les 
conséquences de l 'annulation du contrat, est parfaite
ment clair. I l se demande si, au contraire, on peut dire 
dans le Rapport que la version anglaise est ambiguë . 

The Rapporteur stated that he would act according to 
instructions. Obviousiy, i f there was no ambiguity in the 
French text, then he could hardly say there was one. But 
the English text certainly was ambiguous, so the answer 
would be either to make the French text ambiguous, or 
the English text clear! 
His view was that it would be necessary to say that the 
French text seemed to have a clear meaning and that the 
English version should be interpreted in the l ight o f the 
French text. Thus a contract void ab initia would come 
under article 6, paragraph d. 

Le Président relève que la Commission est d'accord avec 
le Rapporteur pour que ce p r o b l è m e soit m e n t i o n n é dans 
le Rapport. 
Constatant l'absence d'autres objections sur cette dispo
sition, le Prés ident déc la re que l'article 6d est adopté. 

Lecture est donnée de l'article 6e. 

The Rapporteur indicated that this paragraph reflected 
the effort o f the Draf t ing Committee to come as close as 
possible to the United Nations text. He explained the 
solution retained by the Draf t ing Committee on the ques
t ion of spécifie performance. The proposai was basically 
straightforward. I n principle the law applicable by virtue 
of the Convention applied. However, a court would not 
be required to give an order o f spécifie performance, or 
allocate triple damages, for example, i f , under its own 
law, such relief would not be given in a sirhilar case. 
There had been cons idé rab le discussion in the Draf t ing 
Committee on the term ' re l ie f . The Draf t ing Committee 
had decided this was the most satisfactory term, and in 
particular had rejected 'remedy'. 'Re l i e f was a technical 
term comprehending the total possibilities open to the 
court giving judgment. 

Mr Yadin ( Israël) felt that the English term ' r e l i e f was 
wider than the French term 'réparation'. The d i f férence 
was important, because it was precisely spécifie perfor
mance, which is not in nature o f a répara t ion , which had 
given rise to di f férent dispositions in other conventions. 
The French term was too narrow. 

Le Secrétaire général adjoint déc lare intervenir en tant 
qu ' in t e rp rè te de M . Rogniien (Norvège) . 
Avant de quitter la séance , ce Délégué lu i a remis deux 
propositions. C o n s i d é r a n t que le mot «relief», dans la 
version anglaise, est i n a p p r o p r i é , M . Rogniien suggère 
soit de le remplacer par les mots «order a performance», 
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soit, si cette p remière proposition n 'é ta i t pas retenue, de 
lui substituer les mots «a remedy, except damages...». 

Mr Goldie (Canada) said that f r o m a practitioner's point 
o f view there was a d i f fé rence between 'remedy' and 
' re l ie f . 'Remedy' was what you see, ' r e l i e f was what you 
get. He suggested a text which appeared to h im close to 
M r Rogniien's second proposai: 'the conséquences o f 
non-performance o f a contract, including the assessment 
of damages; however, a court need not recognise a re
medy that would not be recognised under its own law in 
a similar case.' 

M . Béraudo (France) r é p o n d à M . Yadin que stricto sensu 
le mot « r é p a r a t i o n s » est large et couvre les r épa ra t ions 
en nature et en dommages - in t é rê t s , soit l'ensemble des 
conséquences auxquelles peut donner lieu une inexécu
t ion d'un contrat. Le terme « i n d e m n i s a t i o n s » aurait été 
plus étroit . 

Le Président relève que l 'adoption de la proposition de 
M . Rogniien en t ra înera i t un changement de terminolo
gie. 

Le Secrétaire général adjoint dit que le Dé légué de la 
Norvège veut que l 'on s'en tienne à l 'uti l isation du terme 
« i n d e m n i s a t i o n s » . 

M . Huss (Luxembourg) se déclare gêné par l 'uti l isation 
du mot « r é p a r a t i o n s » , lequel n ' implique pas nécessaire
ment une exécut ion en nature. M . Huss déc la re se rallier 
à la p remière proposition de la dé léga t ion norvég ienne . 
11 suggère éga lement d ' é tud ie r le remplacement du terme 
« r é p a r a t i o n s » par le mot « c o m p e n s a t i o n s » dans les ver
sions anglaise et f r ança i se . 

Le Président estime que l 'uti l isation du terme « c o m p e n 
sa t ions» est dangereux car i l a un sens technique précis , 
à savoir l ' opéra t ion par laquelle deux créances se com
pensent. 

M . Huss (Luxembourg) r é p o n d au Prés ident que le terme 
« c o m p e n s a t i o n s » a éga lement un sens plus généra l qui 
conviendrait tout à fait i c i . 

Mr Diamond (United Kingdom) said that he would not 
comment on the French word 'réparation'. Concerning 
the discussion on the word ' r e l i e f , and the various alter
native suggestions, he said that the Draf t ing Committee 
had indeed discussed at length whether the word 'reme
dy' could be retained. However, it was felt that this was 
too narrow a term. The instructions given by the Com
mission to the Draf t ing Committee were to be flexible. I t 
was necessary to find a term which would operate in a 
large number o f countries. The idea was that a country 
should not be forced to give punitive or treble damages, 
fo r example i f , according to the law o f the fo rum, such 
an award would not be made. The conclusion o f the 
Draf t ing Committee was that the word ' r e l i e f covered 
the question o f damages and their assessment. I t was the 
more flexible term. The Draf t ing Committee had felt 
strongly that it was necessary to find a term that would 
cover more than spécif ie performance. Instructions had 
been to consider the E E C text and the U N C I T R A L text, but 
he himself felt that the resuit reached by the Draf t ing 
Committee was better than both o f thèse . 

M . Bercovitz Rodriguez-Cano (Espagne) estime que 
l'article 6, lettre e, va t rop lo in car i l conduit à la l o i du 
for . C'est pourquoi , le Dé légué de l'Espagne propose que 
l 'on revienne à l'article 10 de la Convention C E E . 

Mr Philip (Denmark) remarked that as a matter o f draf
t ing, he was prepared to believe that the content o f ' r e l i e f 
in English and 'réparation''m French was identical. But 
the question was now one o f substance. D i d the Com
mission agrée wi th the principle o f the solution suggested 
by the Draf t ing Committee, or d id they prefer a narrower 
coverage, as M r Rogniien's proposai seemed to indicate? 
In other words, d id the Commission wish to go back on 
the instructions given to the Draf t ing Committee? 

Mr Duchek (Austria) said that he too considered this 
formula ambiguous. He d id not know how i t would be 
translated into German. I n ail events, i t seemed that it 
would be left to the d iscré t ion o f the courts as to whether 
or not relief should be given. He found this solution 
unacceptable on two accounts. On the one hand, it would 
be diflficult fo r the parties to foresee the resuit they would 
be able to obtain before a given court, and on the other 
hand, in Austria, a formula leaving such discré t ion to the 
courts wou ld raise constitutional problems. 

Mr Philip (Denmark) observed that there was a misun-
derstanding on this point. No discré t ion had been given 
to the courts to do anything that they could not already 
do under their own law. The idea was that in principle 
the applicable law would indicate whether or not spécifie 
performance was available. For example, i f Danish law 
were applicable before an Austrian court, Austrian 
courts would find that spécif ie performance was avail
able under Danish law. But in some countries, courts 
cannot or do not order spécif ie performance. This provi
sion simply permits their courts not to give an order o f 
spécifie performance i f under their own law, they would 
not do so, even i f , by virtue o f the applicable law, spécifie 
performance was available. I n other words, this rule 
permits the courts to use d iscré t ion where the law of the 
fo rum already permits i t . 

Le Président di t que l 'article 6, lettre e, par une applica
t ion cumulative, cherche à concilier le domaine de la loi 
du contrat et celui de la l o i de p r o c é d u r e du juge saisi. 
Dans un premier temps, i l convient de se prononcer sur 
les deux propositions de M . Rogniien, qui consistent à 
élargir le domaine de la lo i du contrat. Puis, si ces pro
positions sont re je tées , i l s'agira d 'é largi r la version f ran
çaise afin de la mettre en harmonie avec le texte anglais. 

Mr Minami (Japan) indicated that he had some diflficulty 
in accepting the présent text. He felt it could be read to 
apply to the quantum o f damages, whereas discré t ion on 
this point was not intended, and should be l imited to 
spécifie performance. He suggested the fo l lowing modi
fication o f the text: 'however, a court need not order 
spécifie performance i f it would not be given under its 
own law in a similar case'. 

Mr Yadin ( Israël) said that he was sorry that his remarks 
had given rise to such a virulent discussion. The point he 
had wished to make was one o f pure terminology. He 
had felt that 'réparation'was less wide than ' re l ie f or 
'remedy'. However, he now submitted to the explanation 
o f the French Delegate that this was not the case. 

Le Président pense que la p remiè re proposit ion de M . 
Rogniien consiste à mettre à la lettre e de l 'article 6 «le 
juge n'est pas tenu d'ordonner une exécu t ion qui ne 
serait pas p r o n o n c é e dans des cas semblables par sa 
propre lo i» . 

The Rapporteur fel t it would be better to vote on the sensé 
o f M r Rogniien's proposais (that is, whether damages 
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should or should not be included), and to leave the 
précise formula t ion to the Draf t ing Committee. 

Le Président dit que, si la proposition de M . Rognlien est 
adop tée , sa formula t ion sera bien entendu revue par le 
Comi t é de rédac t ion . 

The Rapporteur said that it would be simpler to vote on 
the exclusion (or not) o f the assessment o f damages f r o m 
article 6e and then leave the draft ing o f the provision to 
the Draf t ing Committee. 

Le Président r é p o n d au Rapporteur qu ' i l faut respecter 
la volonté de M . Rognlien et donc se prononcer sur ces 
deux propositions. 
Le Prés ident soumet la p remiè re de ces propositions au 
vote de la Commission. 

Vote 

Par 2 voix pour (Autriche et Japon ), 11 voix contre (Austra
lie, Belgique, Canada, Danemark, Etats-Unis, France, 
Israël, Italie, Royaume-Uni, Suède, Surinam) et 6 absten
tions (Espagne. Grèce, Luxembourg, Suisse, Tchécoslova
quie, Yougoslavie), la Commission décide de ne pas rem
placer, dans la version anglaise, les mot «give re l ief» par 
les mots « o r d e r o f p e r f o r m a n c e » . 

Puis le Prés ident invite la Commission à se prononcer 
sur la d e u x i è m e proposition norvég ienne . 

Mr Goldie (Canada) said that he was now satisfied, hav-
ing heard the explanation o f the Draf t ing Committee. 
He said that he would like to hear M r Rognlien's propos
ai once more, as he was now not quite sure as to its exact 
content. 

Le Président soumet aux délégat ions la d e u x i è m e propo
sition norvég ienne . 

Vote 

Par 3 voix pour (Autriche, Japon, Luxembourg), 9 voix 
contre (Australie, Belgique, Etats-Unis, France, Israël, 
Royaume-Uni, Suède, Surinam, Tchécoslovaquie) et 7ab
stentions (Canada, Danemark, Espagne, Grèce, Italie, 
Suisse, Yougoslavie), la Commission décide de ne pas 
remplacer, dans la version anglaise, les mots «need not 
give re l ief» par les mots « n e e d not give a remedy, except 
damages . . .» . 

Eu égard aux deux votes qui viennent d 'ê t re pris, le 
Prés ident relève que la lettré e de l'article 6 est adoptée. 
En ce qui concerne le p r o b l è m e soulevé par M . Yadin , 
i l sera é tud ié par le C o m i t é de rédac t ion . 

M . Huss (Luxembourg) propose de remplacer le mot 
« r é p a r a t i o n » par le mot « res t i tu t ion» . 

Le Président, bien qu ' i l émet te un certain doute sur la 
proposit ion du Dé légué luxembourgeois, pense que le 
p r o b l è m e pourra être réglé par le C o m i t é de rédac t ion 
qui pourrait par exemple utiliser une formule comme: 
«le juge n'est pas tenu d'ordonner une mesure d ' exécu
t ion ou de répara t ion . . .» . Constatant l'absence d'autres 
objections, le Président relève que la Commission a adop
té l'article 6. 

Lecture est donnée de l'article 7. 

The Rapporteur observed that the word 'sale' had been 
substituted for the word 'contract' in the p résen t Draft . 
This had been discussed at length by the Draf t ing Com
mittee. There was not much else to say about this article 
unless some change o f substance were proposed. 

Le Secrétaire général adjoint suggère que l 'on mette, au 
chiffre 2, « tou te p e r s o n n e » . 

Mr Creswell (Australia) drew attention to the change in 
the English text o f the word 'contract' for the word 
'sale'. 

Le Président, constatant l'absence d'autres objections, 
déc la re que l'article 7 est adopté 

Lecture est donnée de l'article 8. 

The Rapporteur explained that the French term 'ordre 
public' had been inserted in pa ren thèses in view of the 
d i f férence between the English and French usage. I t 
meant simply that the term 'publ ic pol icy ' should be 
interpreted in the light o f the French concept. 

Le Président relève que les dé léga t ions sont d'accord 
pour adopter l'article 8. Puis, le Prés ident invite la Com
mission à é tud ie r la déc la ra t ion contenue au Document 
de travail N o 18. 

Lecture est donnée de la Déclaration contenue au Docu
ment de travail No 18. 

The Rapporteur observed that much could be said o f a 
theoretical nature in this connection. But he would not 
go into this. He explained that what the Draf t ing Com
mittee had donc was simply to point out the existence o f 
measures protecting consumers, the fact that thèse mea-
sures had not been taken into account when the 1955 
Convention was drawn up, the fact that some Contract-
ing States wished to make new conflict rules in this field, 
and to conclude that thèse States were under no obliga
t ion to apply the Convention to consumer sales. There 
had been cons idé rab le discussion as to whether it should 
be stated that this Déc la ra t ion was an in te rpré ta t ion o f 
the 1955 Convention. He emphasised that this Déc la ra 
t ion d id not b ind States Parties to it . 

M . Lemontey (France) relève que la présente Déc la ra t ion 
ne p ré t end pas r é soudre tous les p rob lèmes juridiques 
tenant au fait que certains Etats ne veulent plus voir la 
Convention de 1955 s'appliquer aux ventes aux consom
mateurs. Toutefois, ce texte a le méri te de dire que les 
Etats ont la permission de ne pas appliquer la Conven
t ion de 1955 aux ventes aux consommateurs, sans exclure 
expressément ces ventes de la Convention. C'est pour
quoi M . Lemontey propose à la Commission d'adopter 
cette déc la ra t ion . 

Le Secrétaire général adjoint affirme que certaines délé
gations qui sont actuellement absentes, avaient voulu 
une déc la ra t ion stricte et non permissive. De ce fai t , i l 
estime qu ' i l serait peut-ê t re souhaitable d'attendre leur 
retour pour prendre une décis ion . 

Le Président dit qu ' i l regrette l'absence de ces déléga
tions, mais relève que le quorum étant atteint la Commis
sion peut valablement dél ibérer . 

M . von Overbeck (Suisse) déc la re qu ' i l serait p ré fé rab le 
que l 'on parle à l 'a l inéa 3 «des règles par t icul ières sur la 
lo i app l i cab le» p lu tô t que «des règles de confli t . . .». 

M . Evrigenis (Grèce) dit qu ' i l faut avouer que cette Dé
claration est une curiosi té sur le plan du droit . En effet, 
on tente actuellement de reviser la Convention de 1955 
au moyen d 'un p r o c é d é original . A u regard des principes 
du droit international public, cette d é m a r c h e a une va
leur pour le moins douteuse. Sa seule conséquence , ainsi 
que l'a relevé M . Lemontey, est de mettre, dans la clause 
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finale, un acquis pour les Etats au plan de leur respon
sabil i té internationale. 
D'autre part, cette Déc la ra t ion soulève de nombreuses 
questions qui semblent ne pas trouver de r éponse . Elles 
tiennent notamment à l'absence du Niger, Partie contrac
tante à la Convention de 1955, à sa por t ée pour un juge 
national, au p rob l ème de droit transitoire qu'elle pose 
et, enfin, à la déf ini t ion des ventes aux consommateurs 
qui sont déso rma i s soustraites du domaine de la Con
vention de 1955. Dans ce dernier cas, on peut se deman
der en effet s'il s'agit des ventes aux consommateurs 
visées par la Convention ou des ventes aux consomma
teurs selon la déf ini t ion du juge national saisi. 
En conclusion, sans s'opposer à l 'adoption de cette Dé
claration, la Grèce émet des doutes sur le principe qu'elle 
pose. 

Le Président r é p o n d à M . Evrigenis qu ' i l est certain que 
la Déc la ra t ion ne constitue pas un texte des t iné à être 
ratifié par les Etats. I l s'agit tout simplement d'un acte 
de la C o n f é r e n c e qui ne lie pas le juge national et qui 
permet aux Etats d'appliquer une autre lo i aux ventes 
aux consommateurs. De ce fai t , i l n'y a pas de p rob l ème 
de droit transitoire ou de déf in i t ion de la vente aux 
consommateurs. Le juge national pourra très bien conti
nuer à appliquer la Convention de 1955. Toutefois si un 
avocat lui présente cette Déc la ra t ion , hypo thèse assez • 
improbable, i l disposera d'une marge de manoeuvre élar
gie. 

M . von Overbeck (Suisse), devant le malaise que crée 
cette Déc la ra t ion , suggère à la Commission de choisir un 
texte encore plus restrictif. On pourrait , par exemple, 
remplacer le dernier a l inéa par la formule suivante : «dé
clarent que la Convention n ' e m p ê c h e pas les Etats par
ties d ' introduire d'autres règles sur la lo i applicable aux 
ventes aux c o n s o m m a t e u r s » . De cette f açon , la Conven
t ion de 1955 s'appliquerait j u s q u ' à la promulgation de 
nouvelles règles de confli t . La Déc la ra t ion ne serait alors 
plus mot ivée par une in te rpré ta t ion ex post factum de la 
Convention de 1955, mais par la facul té ouverte aux 
Etats de soustraire à celle-ci le cas spécial des ventes aux 
consommateurs. 

Mr Duchek (Austria) said that although his country was 
not a Party to the 1955 Convention, since the Déc la ra t ion 
was common to the States o f the Fourteenth Session, his 
Government was thus committed. He said that the Aus-
trian dé léga t ion approved the principle of the Décla ra 
t ion. However, he suggested replacing 'consumer sales', 
by 'sales requiring protection for consumers' (subject of 
course to drafting). Indeed, he agreed wi th M r von Over
beck that the Déc la ra t ion was not sufficiently restrictive. 
I f a person went to another country to buy a product 
without prior invitat ion f r o m the seller, protective con-
flict rules would not be required to dé t e rmine the applic
able law. He felt that whenever spécial protection was 
not essential, then the provisions o f the 1955 Convention 
should apply. For this reason, the formula he had just 
proposed emphasised the requirement o f spécial protec
t ion , thus making the Déc la ra t ion more restrictive. 

M . Lemontey (France) déclare qu ' i l ne para î t pas possible 
de faire mieux qu'une Déc la ra t ion simplement permis
sive qui pourrait, au plan rédac t ionne l , tenir compte des 
propositions de l 'Autr iche et de la Suisse. Une telle so
lut ion recevrait l 'accord de la dé léga t ion f rança i se . 
D'autre part, M . Lemontey suggère que la Déc la ra t ion 
prévoie que le Secrétaire général de la C o n f é r e n c e soit 
avisé par les Etats qui veulent user de cette Déc la ra t ion . 
Bien entendu cette mesure de publ ic i té soulève la ques
t ion de savoir à qui la Déc la ra t ion s'applique. On peut 
se demander s'il s'agira uniquement des Etats qui rati

fieront la nouvelle Convention et qui utiliseront la Dé
claration, ou s'il pourra s'agir éga lement des Etats qui , 
pour certaines raisons, ne voulant pas ratifier la Conven
t ion, feront n é a n m o i n s la Déc la ra t ion . 

Le Président, en r éponse à la question posée par M . 
Lemontey, dit que les pays Scandinaves veulent la Dé
claration, nonobstant la question de savoir s'ils ratifie
ront un jour la nouvelle Convention. 

M . Evrigenis (Grèce) relève que si l 'on pense au dépar t 
à une Déc la ra t ion in terpré ta t ive , on aboutit maintenant 
à une Déc la ra t ion simplement permissive. D u fai t de 
cette évolut ion , la Grèce estime qu ' i l est p ré fé rab le 
qu'elle remette sa prise de position à plus tard. 

The Rapporteur said that the Draf t ing Committee had 
sought to produce a text which simply made clear that 
States Parties to the 1955 Convention were not prevented 
f r o m applying distinct conflict rules to consumer sales. 
On the question o f publici ty, he understood that the 
Déc la ra t ion would be included in the publications and 
documents o f the Hague C o n f é r e n c e fo l lowing the 1955 
Convention, and that it wou ld be communicated to ail 
the States Parties to this Convention. But other measures 
could equally well be suggested to the Secrétar ia t . 

Mr Philip (Denmark) wished to make two remarks. First, 
as to the question o f informat ion raised by M r Lemontey, 
he thought it would be di f f icul t to introduce a paragraph 
on this point in the Déc la ra t ion i tself However, he em
phasised that the Danish Government would be happy 
to not i fy to the Secrétar ia t ail législat ion adopted in this 
field. The matter could be brought up in Commission IV. 
Secondly, he felt that the proposais o f M r von Overbeck 
and M r Duchek were extremely he lpfu l in solving some 
of the problems which had been debated before the 
Draf t ing Committee. He suggested modi fy ing the sixth 
paragraph o f the Déc la ra t ion as foUows: hereby dé
clare that the Convention does not prevent States Parties 
f r o m adopting spécial rules o f private international law 
where required for reasons o f consumer protection'. This 
formula t ion would allow States to continue to apply the 
1955 Convention as a gênera i rule, while introducing 
spécial législat ion in certain instances only, where they 
felt it was necessary. 

M . Francescakis (Grèce) se déc la re gêné par le dernier 
a l inéa de la Déc la ra t ion , car les Etats présents volent à 
la rescousse des Etats parties à la Convention de 1955. 
Comme l'a dé jà suggéré , le Délégué de la Suisse, M . 
Francescakis souhaite que l 'on mette dans la Déc la ra t ion 
la formule suivante: « q u e l'existence de la Convention 
de 1955 ne met pas obstacle à ce que les Etats parties 
appliquent des règles de droi t international pr ivé autres 
que celles de ladite Convention aux ventes aux consom
m a t e u r s » . Cela aurait l'avantage de donner à la Décla
ration le caractère d 'un texte p r o p o s é aux Etats par des 
experts. Certains Etats lui donneront une valeur de ratio 
scripta, sans p ré juge r de l 'entrée en vigueur de la nouvelle 
Convention. 

Mr Minami (Japan) wondered whether such a Décla ra 
t ion should be done only by the Contracting States o f the 
1955 Convention and said that he doubted that Japan 
could participate in this Déc la ra t ion , since it was not a 
Party to the Convention. 

Le Président di t que l ' idée sur laquelle repose la Décla
ration est que la C o n f é r e n c e de La Haye qui a é laboré la 
Convention de 1955 donne assistance aux Etats parties 
qui ne veulent pas appliquer cette Convention aux ventes 
aux consommateurs. 
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M . Pocar (Italie) se déclare en accord avec la proposition 
de la délégat ion de la Grèce . Revenant sur l ' intervention 
de M . Evrigenis, M . Pocar fai t valoir qu ' i l ép rouve un 
doute quant à la déf ini t ion des ventes aux consomma
teurs visées par la Déc la ra t ion . I l serait sans doute sou
haitable que l 'on insiste sur le fai t que la Déc la ra t ion 
peut être c o o r d o n n é e avec le nouveau projet. En effet, ce 
dernier a été al igné sur la Convention de Vienne, c'est-
à-dire que les ventes aux consommateurs qu ' i l ne couvre 
pas pourront tomber dans le domaine d'application de 
la Convention de Vienne, voire dans celui de la Conven
t ion de 1955. Si tel n 'é ta i t pas le cas, on pourrait avoir 
des ventes aux consommateurs qui ne seraient couvertes 
ni par l'une ni par l'autre Convention. Toutefois, m ê m e 
si la Commission ne veut pas définir les ventes aux con
sommateurs, la dé légat ion italienne pourra accepter la 
Déc la ra t ion , car i l est nécessai re d'obtenir l ' unan imi té 
sur ce point. 

The Rapporteur said that it would be hardly right in the 
light o f the nature o f this Déc la ra t ion , to give a déf in i t ion 
here o f consumer sales. He felt that ail it was possible to 
do here, was to say that this gênerai area d id not fa l l 
wi th in the ambit o f the Convention. He added that it 
would be unwise to give such a déf ini t ion. The question 
referred to would not become an important one unt i l the 
revision o f the 1955 Convention. A t the présent stage, 
where the text is simply a 'draft [Convention] on consu
mer sales', there was no need to align the Déc la ra t ion 
and the Draf t on the Vienna text. 

Le Secrétaire général adjoint fa i t deux observations. 
D'une part, i l faut se souvenir que si les présents travaux 
ont lieu, c'est pour r é p o n d r e au voeu de la Norvège et de 
la Finlande. Dire, comme le font les propositions de la 
Suisse, de l 'Autriche et de la Grèce , que la Déc la ra t ion 
ne s'applique q u ' à la condit ion que d'autres règles de 
droit international pr ivé régissent les ventes aux consom
mateurs, ne r é p o n d certainement pas au souhait de ces 
deux Etats Scandinaves. 
D'autre part, en ce qui concerne la proposit ion de M . 
Lemontey, relative à la p r o c é d u r e de publ ic i té , le Secré
taire général adjoint fait valoir que si l 'on cons idère que 
la Déc la ra t ion est un monstre jur idique i l vaut mieux ne 
pas trop attirer l 'attention sur elle en mettant en place 
une telle p r o c é d u r e . 

M . Bercovitz Rodriguez-Cano (Espagne), relevant que ni 
la Norvège ni la Finlande ne sont présentes , suggère que 
l 'on suspende le déba t . 

M . von Overbeck (Suisse) estime que la formule de M . 
Philip ne vise que l 'application des règles de confli t et 
non l ' in t roduct ion de telles règles. Or, dès qu'un p rob lè 
me se pose i l faut nécessa i rement appliquer une règle de 
confli t . 

M . Lemontey (France) r é p o n d au Secréta i re général ad
jo in t que l 'on pourrait très bien, en s'inspirant de la 
p remière formule suggérée par M . Francescakis, intro
duire, dans la Déc la ra t ion , une p r o c é d u r e de publ ic i té . 
D'autre part, i l n'y a pas de raison de cacher la Décla ra 
t ion et i l vaut mieux savoir officiellement qui fait quoi . 

The Rapporteur suggested that a vote should be taken on 
the sensé o f the Swiss-Danish-Greek proposai. He 
thought it was dangerous to take a vote on a matter o f 
formula t ion , and that the question would be better refer
red to the Draft;ing Committee. 

Le Président dit que, bien entendu, la Commission se 
prononce uniquement sur le principe, la formula t ion du 

texte relevant du C o m i t é de rédac t ion . C o n f o r m é m e n t à 
la proposition de la dé léga t ion de la Suisse, le Prés ident 
propose à la Commission de voter sur l ' inclusion, dans 
la Déc la ra t ion , de la formule suivante: «déc la ren t que 
l'existence de la Convention ne met pas obstacle à ce que 
les Etats parties appliquent aux ventes aux consomma
teurs, r equé ran t une protection des consommateurs, des 
règles de droit international privé autres que celles de 
ladite C o n v e n t i o n » . 
Puis, la Commission pourra se prononcer sur la propo
sition de M . Lemontey selon laquelle i l sera d e m a n d é 
aux Etats qui adopteront des règles de droit international 
privé d'en informer le Secrétaire généra l . 

Mr Philip (Denmark) said that much as he was in favour 
of accepting the idea, he felt that the insertion o f this 
obligation in the Déc la ra t ion was unacceptable. This 
Déc la ra t ion , already a monster, would now have two 
heads! The Commission had agreed upon an in terpré ta
t ion. But this would be adding conditions to its adoption. 
It would be far better to include this obligation o f infor
mation in a separate document. 

M . von Overbeck (Suisse) déc la re partager les hés i ta t ions 
de M . Philip. 

Le Président suggère aux dé léga t ions de se prononcer sur 
la proposition de M . Lemontey, laquelle pourrait faire 
l 'objet d 'un texte final séparé , soit une sorte de recom
mandation. 

The Rapporteur fel t it wou ld be opportune that the Draft-
ing Committee draw up this recommendation, thereby 
avoiding discussion on the question at this stage. The 
secrétar iat would then be able to reflect upon a concrè te 
proposai. 

Le Président rappelle que l 'on ne vote pas sur un texte, 
mais sur un principe, qui serait de prévoir une sorte 
d ' informat ion, par le Secrétaire généra l , des Etats qui 
adopteront des règles par t icul ières ou n'appliqueront 
plus la Convention de 1955. 

M . Philip (Danemark) dit qu'une telle disposition néces
site l'acceptation du Bureau Permanent. 

Le Président pose à la Commission la question de savoir 
de quelle man iè re i l convient d ' introduire les neuf arti
cles du projet de Convention dans l 'Acte final. On pour
rait par exemple préciser que ces articles devront être 
cons idérés comme étant un chapitre de convention ou 
comme étant une convention séparée . 

Le Secrétaire général adjoint di t qu'un p r o b l è m e compa
rable s'est posé à la Dix ième session à propos de la 
reconnaissance et de l 'exécut ion des jugements é t rangers 
et en mat iè re patrimoniale. Cette session a rédigé dix 
articles, puis les a introduits dans la d e u x i è m e partie de 
l 'Acte final relatif aux Décis ions prises à propos des 
travaux futurs de la C o n f é r e n c e (Actes et documents de 
la Dix ième session, tome 1, page 74). Bien entendu, i l 
faudrait prévoir ici une opt ion pour les Etats qui parti
ciperont à la future session, entre l ' hypo thèse de la Con
vention revisée et celle de la Convention autonome. Le 
Secrétaire général adjoint se demande s'il ne serait pas 
p ré fé rab le que ce p rob l ème soit laissé à la Commission 
IV. 

Le Président espère que le Secrétar ia t de la C o n f é r e n c e 
pourra faire une proposition en ce sens vendredi. 

La séance est levée à 18 h. 30. 
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Documents de travail Nos 20 à 23 ' Working Documents Nos 20 to 23 

Distribués le 17 octobre 1980 Distributed 17 October 1980 

No 20 - Proposition du Secrétariat 

B La Décision suivante relative aux ventes aux consom
mateurs 

La Qua to rz i ème session, 

ayant t e rminé la p remière lecture des articles reproduits 
ci-dessous, est convenue qu ' i l importe d 'évi ter dans la 
mesure du possible que ces articles soient remis en dis
cussion, 

ayant pris note de la décis ion de la Qua to rz i ème session 
de porter à l 'ordre du jour des travaux futurs de la 
C o n f é r e n c e de La Haye la revision de la Convention sur 
la loi applicable aux ventes à caractère international 
d'objets mobiliers corporels, conclue le 15 j u i n 1955, esti
me qu ' i l appartient aux négoc ia teurs chargés de cette 
revision de se prononcer sur l 'alternative suivante: 

- incorporer les dispositions ci-après reproduites dans 
la nouvelle Convention généra le sur la vente, 

- faire de ces dispositions l 'objet d'une convention in 
d é p e n d a n t e sur la loi applicable aux ventes aux consom
mateurs, 

constate que les articles suivants ont été a d o p t é s : 

No 20 - Proposai of the Secrétariat 

B The following Décision concerning consumer sales 

The Fourteenth Session, 

having completed its first reading o f the articles set fo r th 
below, has agreed on the importance o f avoiding, to the 
extent possible, any further debate on thèse articles, 

having taken note o f the déc is ion o f the Fourteenth 
Session to place on the agenda o f future work for the 
Hague C o n f é r e n c e the revision o f the Convention of 15th 
June 1955 on the Law Applicable to International Sales of 
Corporeal Moveable Property, had decided that those 
involved in the negotiations o f this revision should ex
press their opinion on the fo l lowing alternatives: 

- to include the arrangements set fo r th below in the 
new gênerai Convention on Sales, 

- to make thèse arrangements the subject-matter o f a 
separate Convention on Consumer Sales, 

States that the fo l lowing articles have been adopted: 

No 21 - Projet du Comité de rédaction 

Déclaration 

Les Etats présents à la Qua to r z i ème session de la Con
férence de La Haye de droit international pr ivé, 

- conscients de l'existence aujourd 'hui , dans beaucoup 
de pays, de mesures de protection des consommateurs, 

- cons idé ran t que les intérêts des consommateurs n'ont 
pas été pris en compte lorsque la Convention sur la loi 
applicable aux ventes à carac tère international d'objets 
mobiliers corporels du 15 j u i n 1955 a été négociée , 

- reconnaissant le souhait de certains Etats qui ont 
ratifié cette Convention de voir régir les ventes aux con
sommateurs par des règles par t icul ières sur la loi appli
cable, 

- déc la ren t : 

- que la Convention ne met pas obstacle à l 'application 
par les Etats parties de règles par t icul ières sur la lo i 
applicable [dans le but de pro téger les consommateurs]. 

No 22 - Projet du Comité de rédaction 

[Convention] sur la loi applicable à certaines ventes aux 
consommateurs 

No 21 - Draft of the Drafting Committee 

Déclaration 

The States présent at the Fourteenth Session o f the 
Hague C o n f é r e n c e on Private International Law, 

- conscious o f the existence today in many countries o f 
measures protecting consumers, 

- considering that the interests o f consumers were not 
taken into account when the Convention on the Law 
Applicable to International Sales o f Goods concluded 
June 15th, 1955 was negotiated, 

- recognizing the dési re o f certain States which have 
ratified that Convention to have spécial rules on the law 
applicable to consumer sales. 

- hereby déc l a r e : 

- that the Convention does not prevent States Parties 
f r o m applying spécial choice o f law rules [in order to 
protect consumers]. 

No 22 - Draft of the Drafting Committee 

[Convention] on the Law Applicable to Certain Consumer 
Sales. 
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Article premier (ancien article premier) 

La présen te Convention est applicable à certains contrats 
de vente à caractère international de marchandises, ache
tées principalement pour un usage personnel, fami l ia l ou 
domestique, lorsque le vendeur agit dans le cadre de son 
activité commerciale ou professionnelle, et qu ' i l a, à un 
moment quelconque avant la conclusion du contrat, su 
ou dû savoir que ces marchandises é ta ient achetées pour 
un tel usage. 
La seule déc la ra t ion des parties relative à l 'application 
d'une loi pu à la c o m p é t e n c e d'un juge ou d'un arbitre, 
ne suffit pas à donner au contrat de vente un carac tère 
international. 
Pour l 'application de la présen te Convention sont assi
milés aux ventes les contrats de fourni ture de marchan
dises à fabriquer ou à produire, lorsque la partie qui 
s'oblige à livrer doit fourn i r une part importante des 
mat ières p remières nécessaires à la fabrication ou à la 
production. 

Article 2 (ancien article premier bis) 

I l incombe au vendeur d'apporter la preuve qu ' i l n'a pas 
su ou dû savoir que les marchandises ont été ache tées 
pour un usage personnel, fami l ia l ou domestique. 
Aux fins de la présen te Convention, la personne qui 
achè te des marchandises principalement pour un usage 
personnel, fami l ia l ou domestique est appe lée le con
sommateur. 

Article 1 (replacing article 1) 

This Convention shall apply to certain contracts for the 
international sale o f goods bought primari ly for Person
al, fami ly or household use, where the seller acts in the 
course o f his business or profession and where at any 
time before the contract was entered into, he knew or 
ought to have known that the goods were bought for any 
such use. 

The déc la ra t ion o f the parties relative to choice o f law 
or the jur isdic t ion o f a court or arbitrator is not by itself 
sufficient to confer upon a contract o f sale an interna
tional character. 
For the purpose o f this Convention, contracts to supply 
goods to be manufactured or produced shall be consider-
ed as contracts o f sale, provided that the supplier is to 
furnish a substantial part o f the necessary materials. 

Article 2 (replacing article 1 bis) 

I t is for the seller to show that he neither knew nor ought 
to have known that the goods were bought for personal, 
fami ly or household use. 
For the purpose o f this Convention, a person who buys 
goods pr imari ly for a personal, fami ly or household use, 
is hereinafter referred to as the consumer. 

Article 3 (ancien article 2) 

La Convention ne régit pas: 

a les ventes aux e n c h è r e s ; 
b les ventes sur saisie ou par autor i té de justice; 
c les ventes de valeurs mobi l iè res , d'effets de commerce 
et de monnaie; 

d les ventes réalisées dans un m a r c h é de bourse. 

Article 4 (ancien article 3) 
La Convention ne s'applique que dans les cas suivants: 
1 les pourparlers en vue de la vente ont été principale
ment menés dans le pays où le consommateur avait alors 
sa rés idence habituelle et ce dernier a accompli dans ce 
pays les actes nécessa i res à la conclusion du contrat; 

2 le vendeur, son représen tan t , agent ou commis voya
geur a reçu la commande dans le pays où le consomma
teur avait alors sa rés idence habituelle; 

3 la commande a été p récédée d'une proposition spé
cialement adressée au consommateur dans le pays de sa 
rés idence habituelle, ou bien de toute forme de publ ic i té 
ou de prospection commerciale, entreprise dans ce pays 
ou dirigée vers celui-ci et le consommateur a accompli 
dans ce pays les actes nécessaires à la conclusion du 
contrat; 

4 le consommateur s'est rendu dans un pays é t ranger à 
partir du pays de sa rés idence habituelle et y a passé la 
commande, à la condit ion que le voyage ait été directe
ment ou indirectement organisé par le vendeur dans le 
but d'inciter le consommateur à un achat. 

Article 5 (ancien article 4) 

La loi interne choisie par les parties régit les contrats 
visés par la Convention. N é a n m o i n s , le choix des parties 
ne peut en aucun cas priver le consommateur de la 
protection que lui accordent les dispositions impérat ives 
de la l o i interne du pays de sa rés idence habituelle au 
moment de la commande. 

Article 3 (replacing article 2) 

The Convention shall not apply to sales: 

a byauc t ion ; 
b on exécut ion or otherwise by authority o f law; 
c o f stocks, shares, investment securities, negotiable 
instruments or money; 
d on commodity or other exchanges. 

Article 4 (replacing article 3) 

The Convention shall apply only in the fo l lowing cases : 

1 the negotiations for the sale were conducted mainly 
in the country in which the consumer then had his habit
uai rés idence and the consumer there took the steps 
necessary on his part for the conclusion of the contract; 

2 the seller or his représenta t ive , agent or commercial 
traveller received the order in the country in which the 
consumer then had his habituai r é s idence ; 

3 the order was preceded by a spécif ie invitat ion ad-
dressed to the consumer in the country o f his habituai 
rés idence , or by advertising or other marketing activities 
undertaken in , or directed to, that country, and the con
sumer there took the steps necessary on his part for the 
conclusion o f the contract; 

4 the consumer travelled f r o m the country o f his habit
uai rés idence to another country and there gave his order, 
provided that the consumer's journey was directly or 
indirectly arranged by the seller f o r the purpose o f induc-
ing the consumer to buy. 

Article 5 (replacing article 4) 

The internai law chosen by the parties shall govern a 
contract to which this Convention applies. However, a 
choice o f law made by the parties shall in no case deprive 
the consumer o f the protection afforded by the manda-
tory rules o f the internai law of the country in which he 
had his habituai rés idence at the time the order was 
given. 
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La loi choisie doit faire l 'objet d'une dés igna t ion expres
se et par écrit. 
Les conditions relatives à l'existence, à la val idi té et à la 
forme du consentement des parties quant au choix de la 
loi applicable sont régies par l a lo i interne du pays de la 
rés idence habituelle du consommateur au moment de la , 
commande. 

Article 6 (ancien article 5) 

A dé fau t de lo i déc larée applicable par les parties, la lo i 
interne du pays de la rés idence habituelle du consomma
teur au moment de la commande régit les contrats visés 
par la Convention. 

Article / (ancien article 6) 

La loi applicable au contrat en vertu des articles 5, a l inéa 
premier, ou 6 régit notamment: 

a sa fo rme; 
b son existence et sa va l id i té ; 
c son in t e rp ré t a t ion ; 
d les conséquences de sa nul l i té ; 
e les conséquences de son inexécut ion , y compris 
l ' évaluat ion du dommage; n é a n m o i n s , le juge n'est pas 
tenu d'ordonner une r épa ra t ion qu ' i l n'accorderait pas 
selon sa propre loi dans une situation semblable. 

Article 8 (ancien article 7) 

Les articles 5 et 6 ne régissent pas: 

a la capac i té des parties; 
b les effets du contrat à l 'égard de toutes personnes 
autres que les parties. 

Article 9 (ancien article 8) 

L'applicat ion d'une lo i dé t e rminée par la Convention ne 
peut être écar tée que si cette application est manifeste
ment incompatible avec l 'ordre public. 

No 23 - Projet du Comité de rédaction 

Recommandation 

La C o n f é r e n c e recommande aux Etats parties à la Con
vention sur la lo i applicable aux ventes à carac tère inter
national d'objets mobiliers corporels du 15 j u i n 1955, qui 
soumettraient les ventes aux consommateurs à des règles 
par t icul ières sur la lo i applicable, d'en informer le Bu
reau Permanent. 

The choice o f law must be express and in wr i t ing . 

Questions relating to the existence, val idi ty and f o r m of 
the consent o f the parties to the choice o f law shall 
be determined in accordance wi th the internai law of the 
country in which the consumer had his habituai rés iden
ce at the time the order was given. 

Article 6 (replacing article 5) 

I n the absence of a choice o f law by the parties, the 
internai law of the country in which the consumer had 
his habituai rés idence at the time the order was given 
shall govern a contract to which the Convention applies. 

Article / ( replacing article 6) 

The law applicable to a contract pursuant to article 5, 
paragraph I , or article 6 shall govern in particular: 

a the f o r m o f the contract; 
b the existence and validi ty o f the contract; 
c the in te rpré ta t ion o f the contract; 
d the conséquences o f the invalidi ty o f the contract; 
e the conséquences o f non-performance o f the con
tract, including the assessment o f damages; however, a 
court need not give relief that would not be given under 
its own law in a similar case. 

Article 5 (replacing article 7) 

Articles 5 and 6 shall not apply to : 

a the capacity o f the parties; 
b the eflfects o f the contract as regards any person other 
than the parties. 

Article 9 (replacing article 8) 

The application o f a law specified by the Convention 
may be refused only where such application would be 
manifestly incompatible wi th publ icpol icy (or<^re/7MMc). 

No 23 - Draft of the Drafting Committee 

Recommendation 

This C o n f é r e n c e recommends that States Parties to the 
Convention on the Law Applicable to International 
Sales of Goods concluded June 15th, 1955, which apply 
spécial rules on the law applicable to consumer sales, 
i n fo rm the Permanent Bureau o f this fact. 
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Procès-verbal No 1 1 

Séance du vendredi 17 octobre 1980 

Meeting of Friday 17 October 1980 

La séance est ouverte à 14 h. 30 sous la p rés idence de M . 
Lagarde (France), le Rapporteur é tant M . von Mehren 
(Etats-Unis). 

Le Président invite la Commission à p rocéde r à la deux iè 
me lecture des textes a d o p t é s . 

Lecture est donnée du Document de travail No 20. 

M . von Overbeck (Suisse) se déc la re en accord avec le 
fond de cette proposition, mais suggère que l 'on rempla
ce la de rn iè re ligne par les mots « a d o p t e les articles 
su ivan ts» . 

Le Président relève qu'aucune objection n'est faite contre 
la proposit ion de M . von Overbeck. 

M r Philip (Denmark) observed that the English transla
t ion o f the title o f the 1955 Convention should read not 
' International Sales o f Corporeal Moveable Property', 
but ' International Sales o f Goods'. This was the termi-
nology tradit ionally used. 

Mr Diamond (United Kingdom) pointed out that in Eng
lish, it wou ld be better to say 'so far as possible', rather 
than 'to the extent possible' in the th i rd line o f the pro
posai. 

M . Francescakis (Grèce) se demande s'il ne serait pas 
p ré fé rab le de remplacer, à la fin de la proposit ion, le mot 
«ar t ic les» par le terme «d i spos i t i ons» . 

Le Président ne voit pas d'objection à ce que l 'on suive 
la proposition de la Grèce . 

M . Francescakis (Grèce) suggère que l 'on remplace, au 
premier a l inéa de la proposit ion, les mots «ayan t t e rminé 
la p remière lecture ...» par les termes « a y a n t é laboré les 
art icles. . .». 

. Le Président, relevant que la proposition de M. Frances
cakis ne rencontre pas d'opposition, la déclare adoptée. 
Dans la version anglaise, le mot «completed» est rempla
cé par le participe «prepared». 

Mr Philip (Denmark) proposed inserting in the first 
branch o f the alternative 'on the law applicable', fo r 
reasons o f consistency. 

Le Président, relevant que la proposition de M. Philip ne 
rencontre pas d'objection, la déclare adoptée. 

The Rapporteur suggested that it would be better to sub-
stitute i n the four th line o f the th i rd paragraph ' déc ides ' 
fo r 'have decided' and, consequently, to mod i fy the last 

paragraph as fo l lows: 'and adopts the fo l lowing arti
cles:'. 

Le Président relève que la Commission veut que l 'on 
ajoute la conjonction «e t» au débu t de la dern ière phra
se. 

Mr Reese (United States) said that in English the words 
'express their op in ion ' sounded very odd. The French 
version, 'se prononcer'^Nas nearer to the idea o f décis ion . 
He suggested substituting ' dé t e rmine whether'. 

Le Président di t que si le texte est acceptable aux yeux 
des dé légat ions de langue anglaise, en tout cas i l n'a pas 
besoin d 'ê t re modi f ié dans sa version f rança i se . 

The Rapporteur read out the text incorporating the pro
posed modifications: 

The Fourteenth Session ... décides that those involved in 
the negotiaiions of this revision should détermine whether: 
10 include the articles set forth below in the new gênerai 
Convention on the Law Applicable to Sales, or 
to make thèse articles the subject-matter of a separate 
Convention on the Law Applicable to Consumer Sales, 
and adopts the following articles: 

M . von Overbeck (Suisse) déclare p ré fé re r le mot «rè
gles» au terme «ar t ic les» à la dern iè re ligne de la pro
position. 

Le Président r é p o n d à M . von Overbeck que ce change
ment ne lu i parait pas nécessai re car ceux qui se repor
teront à la Convention verront que c'est un tout cohéren t . 

La proposition du Secrétariat contenue au Document de 
travail No 20 est adoptée. 

Lecture est donnée du Document de travail No 22, titre de 
la Convention. 

Le Prés ident , relevant que le titre proposé par le Comité 
de rédaction ne soulève pas d'objection, le déclare adopté. 

Le Prés ident invite la Commission à passer à l ' é tude de 
l'article premier, a l inéa premier, du projet du C o m i t é de 
rédac t ion . 

Lecture est donnée de l'article premier, alinéa premier. 

The Rapporteur pointed out that two changes had been 
embodied in the Draft . Firstly, pursuant to the décis ion 
of the Commission, 'unless the seller,... neither knew nor 
ought to have known ' had been modif ied to render a 
positive fo rmula t ion : and where ... he knew or ought 
to have known that ...'. Secondly, as a linguistic matter 
and c o n s é q u e n t to the adoption o f a positive formula
t ion, the two propositions contained in article 1, para
graph 1, had been combined in one sentence. He emph-
asised that there was no change i n the substance o f the 
paragraph. 

Mr Rognlien (Norway) expressed his surprise at the 
change in article 1, paragraph 1. He pointed out that the 
Draf l ing Committee, by changing the formula f r o m a 
négat ive to a positive one, had now removed the text far 
f r o m the U N C I T R A L model. He also raised a second ob
jection that the text d id not make i t clear what happened 
i f the seller d id not know before the conclusion o f the 
contract that the buyer was acting as a consumer, but 
knew at the time of the conclusion. This question was 
covered by the U N C I T R A L text. 

Mr Reese (Uni ted States) felt that the phrase ' fo r any 
such use' was cumbersome. In the United States, one 
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would say, ' f o r such use', or, to fo l l ow the French text 
more closely, ' f o r such a use'. 

M . Bercovitz Rodriguez-Cano (Espagne) se déc la re en 
accord avec M . Rognlien. En effet, la Commission avait 
pris la décis ion d'harmoniser la Convention et celle de 
la C N U D C i . Cela n'ayant pas été absolument suivi, i l serait 
p ré fé rab le de revenir à une harmonisation parfaite. 

Le Président fai t remarquer à M . Bercovitz que le texte 
p r o p o s é par le Comi t é de rédac t ion se l i t bien mieux que 
celui de la C N U D C I qui cumulait les néga t ions . De plus, 
la d i f fé rence qui oppose les deux textes ne tient pas à la 
substance, mais est purement formelle. Elle est d'ailleurs 
logique, puisque le texte de la C N U D C I contient une for
mule d'exclusion suivie de deux néga t ions , alors que 
l 'article premier contient une formule d'inclusion suivie 
d'une aff irmation. 

The Rapporteur observed that the Prés ident had already 
pointed out the essential reasons for the change. The 
Commission was now far enough f r o m the U N C I T R A L text 
to feel free to express the idea in the most intelligible way 
possible. 

Mr Philip (Denmark) added, to support what the Rap
porteur had just said, that the présent proposai only 
differed f r o m article 2a o f the U N C I T R A L text in that the 
latter had a négat ive formula t ion . On the other point 
raised by M r Rognlien, he said that the Draf t ing Com
mittee had wanted to get away f r o m the ré fé rence to the 
conclusion o f the contract. He felt that there was no basis 
here for objections. The text proposed was even doser 
to the U N C I T R A L model than the preceding Draf t (Work-
ing Document No 16). 

M . Baret (Belgique) déc la re que la dé léga t ion belge se 
satisfait de l'article premier. N é a n m o i n s , i l se demande 
quelle est la raison pour laquelle le C o m i t é de rédac t ion 
a a b a n d o n n é les mots «ou lors de la conc lus ion» qui 
figurent dans le texte de la C N U D C I . 

Le Président se demande éga lement la raison pour la
quelle les mots «au moment où la commande a été reçue» 
{cf. Procès-verbal No 9) n'ont pas été repris. 

Mr Philip (Denmark) said that the terms 'at any time 
before or at the conclusion o f the contract' gave rise to 
problems of in te rpré ta t ion . What, fo r instance, was the 
significance in this connection o f the moment the order 
was received or given? The Draf t ing Committee had 
decided to avoid the problems arising f r o m the dé te rmi 
nation o f meaning o f the conclusion o f the contract, and 
to keep doser to the U N C I T R A L text. The French text had 
been aligned on the English text. He pointed out that 'at 
any time before the contract was entered into ' meant any 
moment until the conclusion o f the contract. 

Mr Rognlien (Norway) repeated that the text proposed 
by M r Phil ip in session No 9 and'adopted by a vote had 
a négat ive formula t ion , like the U N C i T R A L ^ t e x t . This had 
been an important ingrédien t fo r some o f the States 
taking part i n the vote. Before the vote, he him^elf^had 
emphasised the importance o f the négat ive formulat ion.^ 
In the new text there was incongruity between the posi-" 
tive formula t ion in article I and the négat ive formula t ion 
of the burden o f proof in article 2. He insisted that note 
should be taken that he dissented f r o m the new text 
drawn up by the Draf t ing Committee. 

Mr Philip (Denmark) pointed out that the proposai had 
been voted upon subject to draft ing. 

M . Francescakis (Grèce) dit qu'ajouter les mots «ou lors 
de la conclusion du con t r a t» donnerait à la formule 
quelque chose de redondant. 

Le Président pense que la Commission pourrait se pro
noncer sur le texte du Comi t é de rédac t ion . 

Mr Reese (Uni ted States) said that he would like to ask 
M r Rognlien i f he thought that the négat ive formula t ion 
would really change the actual sence o f article 1, para
graph I . 

Mr Rognlien (Norway) asked that M r Philip's proposai, 
on which the vote had been taken, should be read out. 

Le Président fa i t remarquer que la Commission, en se 
p r o n o n ç a n t , n'avait pas a d o p t é une formule mais fait des 
suggestions au C o m i t é de rédac t ion . D'autre part, i l fa i t 
remarquer que si M . Rognlien veut revenir à la formule 
retenue dans la Convention C N U D C I , on peut mettre cette 
proposit ion au vote. 

Mr Diamond (Uni ted Kingdom) referred to Procès-verbal 
No 9, which contained the text o f M r Philip's proposai. 

Mr Rognlien (Norway) in turn referred to the vote 
recorded in the same Procès-verbal. 

M . von Overbeck (Suisse) suggère que l 'on oppose au 
texte p r o p o s é par le C o m i t é de rédac t ion , la formule «à 
moins qu ' i l n'ait pas su ou dû savoir avant la conclusion 
du contrat que ces marchandises étaient achetées pour 
un tel u sage» . 

Le Président relève que la d e u x i è m e branche de l'alter
native f o r m u l é e par M . von Overbeck correspond à la 
proposit ion de M . Philip. 

M . Bercovitz Rodriguez-Cano (Espagne) dit que pour la 
dé léga t ion espagnole le p r o b l è m e est de savoir si oui ou 
non on revient à la formule retenue dans la Convention 
C N U D C I . 

Le Président r é p o n d à M . Bercovitz qu ' i l ne voit pas 
d'objection à ce que l 'on dise, ce qui est n é a n m o i n s 
discutable au plan de la langue f r ança i se , «n ' a i t pas su 
ou n 'é ta i t pas censé savoir . . .». 

The Rapporteur observed that the debate was now stumb-
ling upon the very problem which had led to the Draf t ing 
Committee to change the formula t ion in paragraph I . 
The formula t ion proposed by the Spanish Delegate 
would mean that the text wou ld say something like this: 
' i f at any moment the seller d id not know then the 
Convention does not apply. ' This was not what the Com
mission intended. The text should express the idea that 
i f at any moment the seller did know, then the Conven
t ion would apply. He added that here the situation was 
the obverse o f that o f the U N C I T R A L text. Here it was a 
question o f inclusion, and not exclusion. The problem 
had been the subject o f long discussions in the Draf t ing 
Committee, as well as before the Commission. 

M . Bercovitz Rodriguez-Cano (Espagne) déc la re que la 
^dé léga t ion espagnole était au dépa r t o p p o s é e à ce que 

l 'on change le texte p r o p o s é par la Commission spéciale . 
Toutefois, lorsque l 'on fit valoir la nécessi té d 'harmoni
ser la Convention et le texte de la C N U D C I , elle s'est ralliée 
à cette opinion. D'autre part, M . Bercovitz fai t remarquer 
que l 'article 2, a l inéa premier, relatif au fardeau de la 
preuve, contient une formule négat ive. Cela est très re
grettable, car i l est presque impossible de rapporter une 
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preuve négat ive . Dès lors, la dé léga t ion espagnole pro
pose que l 'on mette une formule positive. 

Mr Rognlien (Norway) said that he agreed, basically, 
wi th the Spanish Delegate. However he felt that it was 
important to make an effort to corne to an agreement. He 
found the proposai o f M r von Overbeck satisfactory in 
that it was sufficiently close to the U N C I T R A L text. 

Mr Diamond (United Kingdom) said that he had been 
listening to the English translation. He said he would find 
it impossible to vote at this stage between the text pro
posed by the Draf t ing Committee and an oral suggestion. 
He proposed that the vote should be adjourned unt i l the 
text could be submitted to the Commission in wri t ing. 

Le Secrétaire général adjoint d i t que le Secré tar ia t peut 
présen te r un document de travail contenant la proposi
t ion en f r ança i s , mais qu ' i l n'est pas possible de p résen te r 
un texte en anglais, car une telle adaptation relève du 
seul C o m i t é de rédac t ion . 

Le Président relève que deux amendements ont été p ré 
sentés . Le premier, f o r m u l é par la dé léga t ion espagnole, 
consiste à reprendre le texte de la C N U D C I . Le second, 
énoncé par M . von Overbeck, est une simplif icat ion du 
texte de la C N U D C I . I l s'agit donc en fai t , sous des fo rmu
lations d i f fé rentes , d'une seule et m ê m e proposit ion qui 
s'oppose au projet du C o m i t é de rédac t ion et sur laquelle 
la Commission pourrait se prononcer. 

Mr Rognlien (Norway) recalled the principle that a pro
position that had been adopted should stand unt i l it was 
rejected. He therefore upheld the text on which a vote 
had taken place during session No 9. 

The Rapporteur pointed out that he made it explicit (Pro-
• cès-verbal N o 9) that the vote had taken place not on the 
language adopted but on the idea o f the proposai. 

Le Président fa i t remarquer que, lorsqu'un texte a été 
a d o p t é , i l est r envoyé au C o m i t é de r édac t ion qui réd ige 
un projet c o n f o r m é m e n t au vote de la Commission. La 
proposit ion que la Commission a déc idé de retenir {cf. 
Procès-verbal No 9) contient une double négat ion , soit 
une aff irmation. Si on la compare au projet du C o m i t é 
de rédac t ion , on s 'aperçoi t qu ' i l y a entre eux une ident i té 
de substance. 
Le Prés ident invite la Commission à se prononcer sur la 
formule retenue à l 'article 2, lettre a, de la Convention 
des Nations Unies sur les contrats de vente internatio
nale de marchandises. 

Vote 

Par deux voix pour (Espagne, Tchécoslovaquie) et 17 voix 
contre (Australie, Autriche, Belgique, Canada, Danemark, 
Etats-Unis, France, Grèce, Italie, Japon Luxembourg, 
Pays-Bas, Portugal, Royaume- Uni, Suisse, Surinam, You
goslavie) et 4 abstentions (Finlande, Norvège, Suède, 
Venezuela), la Commission rejette cette proposition. 

Mr Rognlien (Norway) stated that there were other alter
natives and that the vote which had just taken place was 
contrary to the vote taken on 15 October. 

Mr Creswell (Australia) wondered i f , as a matter o f Eng
lish, it might be better to insert 'being' before 'bought fo r 
any use' i n paragraph 1. 

Mr Diamond (Uni ted Kingdom) said that he had no 
particular view on this. I t was clear that the Australian 

proposai conformed to the intention o f the draftsmen. 

The Rapporteur preferred to leave 'bought' on its own. 

Mr Creswell (Australia) said, by way of a brief explana
t ion, that the knowledge o f the seller was relevant at any 
time up to the moment where the contract had been 
completed. Thus i f the goods had not yet been bought, 
it would be more accurate to say 'being' bought. 

The Rapporteur said that as a linguistic matter this was 
perhaps correct, though the insertion was not strictly 
necessary. However, he wou ld not object to the insertion 
of the word 'being'. He read out the relevant text '... 
where at any time before the contract was entered into, 
he knew or ought to have known that the goods were 
being bought for any such use'. 

Le Président, relevant que la proposition australienne ne 
soulève aucune objection, la déclare adoptée. L'article pre
mier, alinéa premier, est lui-même également adopté. 

Lecture est donnée de l'article premier, alinéa 2. 

Puis le Prés ident invite les dé léga t ions à se prononcer sur 
la formule « n é a n m o i n s elle ne s'applique pas si au mo
ment où la commande a été reçue , le vendeur n'a pas su 
ou n'a pas été censé savoir que . . .». 

Vote 

Par 2 voix pour (Norvège. Tchécoslovaquie). 13 voix contre 
(Autriche, Belgique, Danemark, Etats-Unis, France, Grè
ce, Japon, Luxembourg, Pays-Bas, Portugal, Suisse, Su
rinam, Yougoslavie) et 8 abstentions (Australie, Canada, 
Espagne, Finlande, Italie, Royaume-Uni, Suède, Vene
zuela), la Commission rejette l'utilisation delà formulation 
négative. 

Le Prés ident fai t remarquer aux dé léga t ions qu'en se 
p r o n o n ç a n t en ce sens, la Commission a es t imé que le 
Comi té de rédac t ion a rempli le mandat qui lu i a été 
d o n n é . 

The Rapporteur pointed out that this paragraph had been 
taken f r o m article \bis (Working Document No 16). The 
Draf t ing Committee felt that it was more appropriate to 
insert this paragraph after the first paragraph o f arti
cle 1. 

Le Président relève que l'article premier, alinéa 2 est adop
té. 

Lecture est donnée de l'article premier, alinéa 3. 

The Rapporteur pointed out a change in the French text. 
The Draf t ing Committee had felt that 'une part essentiel
le'^a.s more restrictive than 'substantial part ' i n English. 
The French text now read 'unepart importante'. 

M . von Overbeck (Suisse) fai t remarquer qu ' i l faut sup
primer dans la version f r ança i se les mots «à la fabrica
t ion ou à la p r o d u c t i o n » . 

Le Président déc lare que l'article premier, alinéa 3, est 
adopté. 

Lecture est donnée de l'article 2 (ancien article premier 
bis). 

The Rapporteur pointed out that the first part o f the 
-former presumption in article 2bis (Working Document 
No 16) had been deleted. In addit ion, the definit ional 
sentence had been revised for the sake of é légance . 
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Mr Reese (Uni ted States) said that in view of the insertion 
in article 1 o f 'being' before 'bought', the same modi f i 
cation should be introduced in article 2. 

Mr Philip (Denmark) said that the first paragraph o f 
article 2 should read Tt is for the seller to show that he 
neither knew or ought to have known ...'. 

M . Bercovitz Rodriguez-Cano (Espagne) fai t remarquer 
qu'au cours de l'une des p récéden tes séances , la Com
mission avait déc idé de supprimer la p remiè re partie du 
Document de travail N o 16. Mais la Commission avait 
éga lement voulu aller plus lo in {cf. Procès-verbal No 9). 
Par son vote, elle s 'était p r o n o n c é e pour que l 'on exige 
du vendeur la preuve d 'un fait positif. Or, l 'article 2, 
a l inéa premier, requiert de lu i la preuve d'un fait négatif, 
ce qui peut difficilement être r appor t é . C'est pourquoi , 
la dé léga t ion de l'Espagne propose de mettre à l 'article 
2, a l inéa premier, «il incombe au vendeur d'apporter la 
preuve qu ' i l pouvait croire que. . .» . 

Le Président dit ne pas croire qu'en pratique le juge fera 
une d i f fé rence entre la formula t ion négat ive et la fo rmu
lation positive. 

Mr Diamond (United Kingdom) said that the United 
ICingdom délégat ion was now of the opinion that it was 
correct to say neither ... nor. 

Mr Philip (Denmark) said that he was very happy to hear 
this. 

Mr Creswell (Australia) asked why 'pr imar i ly ' d id not 
figure in the second line o f article 2 after the word 
'bought', as in article 1. 

Mr Philip (Denmark) replied that the reason was preci-
sely that it did figure in article 1, and thus was unneces-
sary in article 2. 

Mr Reese (United States) said i f the word 'pr imar i ly ' was 
reinserted, it would also be necessary to insert it in article 
1, paragraph 1, fo r reasons for consistency. 

Le Président met au vote l 'adjonct ion de l'adverbe «pr in
c ipa l emen t» à la suite du mot «ache t e r» dans l'article 2, 
al inéa premier. 

Vote 

Par 7 voix pour (Australie, Canada, France, Luxembourg. 
Portugal, Royaume-Uni, Venezuela), l voix contre (Etats-
Unis) et 15 abstentions (Autriche, Belgique, Danemark, 
Espagne, Finlande, Grèce, Italie, Japon, Norvège, Pays-
Bas, Suède, Suisse, Surinam, Tchécoslovaquie, Yougosla
vie), la Commission se prononce par l'affirmative. 

Mr Reese (Uni ted States) repeated that for consistency's 
sake, 'p r imar i ly ' should be inserted in the first paragraph 
of article I . 

Le Président relève l 'accord de la Commission pour que 
l 'on ajoute éga lement l'adverbe « p r i n c i p a l e m e n t » à la 
suite du mot «ache te r» à la fin de l 'article premier, a l inéa 
premier. 

M . Huss (Luxembourg) estime que les deux al inéas de 
l'article 2 ont un contenu disparate. C'est pourquoi , i l 
déclare préférer que l 'on mette l 'a l inéa 2 de l 'article 2 à 
la fin de l'article premier. 

Mr Philip (Denmark) said that i f the second paragraph 
of article 2 were to be transferred to article 1, then there 

would be no point in niaintaining article 2 i f it covered 
only the déf in i t ion of the consumer. 

M . Huss (Luxembourg) estime qu ' i l serait encore préfé 
rable de faire deux articles des deux a l inéas de l 'ar t i 
cle 2. 

Le Président demande aux délégat ions si elles s'opposent 
au morcellement de l 'article 2 en deux articles. 

M . Bercovitz Rodriguez-Cano (Espagne) dit que l'article 
2 serait plus cohéren t si l 'on intervertissait les deux al i
néas . 

Le Président relève qu'aucune objection n'est adressée à 
la proposition tendant à faire des deux a l inéas de l'article 
2 deux articles séparés . I l invite la Commission à se 
prononcer sur le point de savoir si elle veut que l 'on fasse 
de l 'a l inéa 2 un article 2 et de l 'a l inéa 1 un article 3. 

Vote 

Par 11 voix pour (Autriche, Espagne, Etats-Unis, Finlande, 
Grèce, Italie, Luxembourg, Portugal, Tchécoslovaquie, 
Venezuela, Yougoslavie), 3 voix contre (Australie, Suisse, 
Surinam) et 8 abstentions (Belgique, Canada, Danemark, 
France, Japon, Pays-Bas, Royaume-Uni, Suède), la Com
mission décide de retenir cette proposition. 

M . Francescakis (Grèce) demande que l 'on vote globale
ment sur l 'article 2, a l inéa premier, car la délégat ion de 
la Grèce est hostile à l ' égard de la prés .omption qu ' i l 
contient. 

Le Président, relevant que l'article 2, alinéa 2, ne soulève 
pas d'objection, le déc la re adopté. 

L'article 2, alinéa premier, ne rencontrant pas d'opposi
t ion, mise à part celle de la G r è c e , est également adopté. 

Lecture est donnée de l'article 3. 

The Rapporteur wished to draw two points to the atten
tion o f the Commission. Firstly, the Draf t ing Committee 
had considered seriously whether i t would be advisable 
to merge article 3 (replacing article 2), and article 8 
(replacing article 7). I t had reached the conclusion that 
this was not feasible. Indeed, article 3 concerned the 
exclusion o f certain matters f r o m the scope o f the Con
vention, whereas article 8 dealt wi th the scope of the law 
applicable o f the Convention, in other words, whether 
the choice o f law rule applied to certain issues. Secondly, 
careful cons idé ra t ion had been given by the Draf t ing 
Committee to the question o f whether the French text, 
'ventes réalisées dans un marché de bourse'was équiva lent 
to 'sales on commodity or other exchanges' in English 
(article 3d). The Draf t ing Committee had decided that 
the terms were équivalent , and had thus maintained the 
language o f the former Draft . 

Mr Diamond (United Kingdom) said that he was unhap-
py wi th paragraph b, excluding 'sales on exécu t ion ' . The 
Draf t ing Committee, which had previously considered 
itself bound by the U N C I T R A L text, had loyally fo l lowed 
the language o f the Vienna Convention. The Commis
sion had then decided there was no need to fo l low the 
U N C I T R A L text slavishly where this would lead to bad 
French. Presumably, the same freedom to dépa r t f r o m 
the U N C I T R A L text applied where the resuit would be bad 
English. It would be far better to say: 'sales by way of 
exécu t ion ' . 

Le Président, relevant que la proposition de M. Diamond 
ne rencontre pas d'objection, la déclare adoptée. 
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M . Pocar (Italie) se déc la re en accord avec l'argument 
d é v e l o p p é par le Rapporteur à l 'appui de la sépa ra t ion 
des articles 3 et 7 du projet du Comi t é de rédac t ion . 
Toutefois, i l se demande si l 'ut i l isation, à l 'article 3, du 
mot «régi t» est correcte et s'il ne serait pas p ré fé rab le de 
le remplacer par le mot « s ' a p p l i q u e » . Le terme «s ' app l i 
q u e r » est en effet utilisé normalement pour indiquer le 
domaine de la règle de confl i t , ainsi que le fait l 'article 
3, tandis que le terme «régi r» évoque p lu tô t le domaine 
de la lo i applicable. 

Le Président, relevant que la proposition de M. Pocar ne 
soulève pas d'objection de la part de la Commission, la 
déclare adoptée. De ce fai t , l'article 3 est adopté. 

Lecture est donnée de l'article 4. 

The Rapporteur said that a modif icat ion had been made 
in the French text in paragraphs 1 and 2 in order to br ing 
it in line wi th the English version. The French text now 
read '... dans le pays où le consommateur avait alors sa 
résidence habituelle' instead o f '... dans le pays de sa 
résidence habituelle', but in paragraphs 3 and 4 a modi
fication had been made in the English text, this t ime to 
align it on the French version. Thus 'the country in which 
he had his habituai r é s idence ' was replaced by 'country 
of his habituai rés idence ' . The only other point was that 
the Draf t ing Committee had considered the possibility 
o f whether the chapeau o f the article should read, 'the 
Convention shall apply in one o f the fo l lowing cases', 
after the suggestion that the paragraphs o f this article 
could be interpreted as being o f cumulative application. 
The Draf t ing Committee had maintained the original 
text, feeling that it was quite clear that the cases enu-
merated were not cumulative. 

M r Diamond (United Kingdom) said that he was not 
clear on the significance o f a discrepancy between the 
English and French texts in paragraphs 1 and 3 o f article 
4. While in the English text, both paragraphs said, 'the 
steps necessary on his part ' , the French text d id not 
contain this précis ion. I t spoke o f the steps necessary fo r 
the conclusion o f the contract. There was a possible 
advantage in showing that the steps in question were the 
steps on the consumer's part. He proposed that the 
French text should be aligned on the English version. 

Le Président r é p o n d à M . Diamond que le p rob l ème dont 
i l fait état avait dé jà surgi lors des travaux de la Com
mission spécia le . 11 fait remarquer que les mots anglais 
«on his part» sont compris dans la version f rança i se de 
l 'a l inéa 3 de l'article 3. 

M . von Overbeck (Suisse) estime que l 'on peut rempla
cer, à la fin de l 'al inéa 3 de l 'article 3, les mots «les actes 
nécessaires à la conclusion du con t ra t» par les mots «les 
actes qui lu i i n c o m b e n t » . 

Mme de Magalhâes Collaço (Portugal) fait remarquer 
que la formula t ion de l 'article 3, a l inéa 3 donne l'impres
sion que l 'on fait reposer sur l'acheteur tous les actes 
nécessaires à la conclusion du contrat. C'est pourquoi 
elle cons idère qu ' i l serait p ré fé rab le d'ajouter après le 
mot « c o n s o m m a t e u r » les termes « p o u r sa p a r t » . 

M . Francescakis (Grèce) dit , bien que le texte f rança is lu i 
paraisse suffisant, que l ' on pourrait mettre à l 'article 3, 
a l inéa 3, après l 'adjectif «nécessa i res» , les mots «en ce 
qui le concerne pour la conclusion du con t r a t» . 

Mr Diamond (Uni ted Kingdom) pointed out that i t has 
been proposed that the English text ought to be made as 

clear as possible in view of the fact that non-English 
speaking readers would be using it . Surely the same 
reasons called for clarification in the French text. 

Le Président invite la Commission à se prononcer sur la 
fo rmula t ion : «les actes nécessai res en ce qui concerne la 
conclusion du con t r a t» . 

Vote 

Par 4 voix pour (Australie, Italie, Portugal, Royaume-
Uni), 5 voix contre (Belgique, France, Luxembourg, Suisse, 
Yougoslavie) et 12 abstentions (Canada, Danemark, Es

pagne, Etats-Unis, Finlande, Grèce, Japon, Pays-Bas, 
Suède, Surinam, Tchécoslovaquie, Venezuela), la Com
mission rejette cette proposition. 

Mr Creswell (Australia) said that there were two matters 
of f o r m on which he would appreciate comments f r o m 
the draftsmen. First, why were the paragraphs o f article 
4 introduced by numbers and not by letters as in the rest 
of the text? Second, was cons idé ra t ion given to com-
mencing the respective paragraphs wi th the word 
'where'? 

The Rapporteur replied on the first point, that numbers 
had been used in order to mark the existence o f four 
spécifie situations contained in self-contained para
graphs. The diff"erence between article 5 and article 8, for 
instance, was thus emphasised by a d i f fé rence in the 
method o f dés igna t ion o f the situations envisaged. O n 
the second point, the Rapporteur pointed out that the 
word 'where' had originally been included at the be-
ginning o f each paragraph. But after a long discussion, 
the Draf t ing Committee had decided to omit it for rea
sons o f é légance and style. 

Le Secrétaire général adjoint propose que l 'on supprime 
la virgule et le mot « b i e n » qui se trouvent à la t rois ième 
ligne de l 'a l inéa 3 de l 'article 4. 

M . Béraudo (France) dit qu ' i l serait inélégant de faire 
p récéder d'une virgule la conjonction « o u » . 

Le Président, relevant l'absence d'objection de la part des 
dé légat ions , déclare que l'article 4 du projet du Comité de 
rédaction est adopté. 

Lecture est donnée de l'article 5. 

The Rapporteur pointed out in paragraph 3, the words 
'existence, validity and f o r m ' had been inserted before 
'the consent o f the parties to the choice o f law'. The 
question had being raised as to whether 'questions' 
which had figured in the English text, and 'conditions' 
in the French, were équiva lent . The présen t paragraph 
clarified the scope of application o f thèse terms. I t also 
had the advantage o f covering a question that was to have 
been mentioned in the Report, that is, that paragraph 3 
covered formai requirements relating to the consent o f 
the parties to the choice o f law clause. So, for two rea
sons, one o f drafting, the other o f substance, the Draf t ing 
Committee had fel t that this was the best solution. 

Mr Philip (Denmark) said that in paragraph 1, second 
line, 'this Convention should read 'the Convention' . 

M . Bercovitz Rodriguez-Cano (Espagne) fait remarquer 
que l 'adjonction des mots «à la f o r m e » risque de soule
ver des diff icultés tenant au fa i t qu ' i l est parfois diff ic i le 
de distinguer entre la forme du consentement et celle du 
contrat, laquelle est visée à l 'article 7. 
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The Rapporteur said that there were two di f férent re-
sponses to this question. Firstly, article 7 (which was now 
to become article 8) referred to article 5 (to become 
article 6) and article 6 (to become article 7). Secondly, it 
was important to emphasise that paragraph 3 o f article 
5 applied to the consent o f the parties to the choice o f 
law clause and not to the contract i n gênera i . The solu
t ion adopted by the Draf t ing Committee removed ail 
ambiguity on this point. 

Le Président, relevant que l'article 5 ne soulève pas 
d'objection, le déclare adopté. 

Lecture est donnée de l'article 6. 

Le Président, relevant que l'article 6 du projet du Comité 
de rédaction ne soulève aucune objection, le déclare 
adopté. 

The Rapporteur pointed out a change in the French text. 
I t was merely linguistic. I n the last paragraph 'autres 
questions'had been eliminated. 

Le Président, relevant que l'article 7 du projet du Comité 
de rédaction ne soulève aucune objection, le déclare 
adopté. 

Lecture est donnée de l'article 8. 

M . Bercovitz Rodriguez-Cano (Espagne) demande s'il ne 
faudrait pas mettre les mots « tou tes p e r s o n n e s » au sin
gulier. 

M . Béraudo (France) fai t remarquer à M . Bercovitz que 
c'est le pluriel qui avait dé j à été util isé dans la Conven
t ion de 1955. D'autre part, i l serait iné légant de mettre 
ces mots au singulier alors que le terme «par t i e s» est au 
pluriel . 

Le Président, relevant que l'article 8 du projet du Comité 
de rédaction ne soulève pas d'objection, le déclare adopté. 

Lecture est donnée de l'article 9. 

M . Béraudo (France) fai t remarquer que l'article 9 con
tient le mot « d é t e r m i n é e » , à l'instar de la formule retenue 
dans la Convention sur la lo i applicable aux régimes 
matrimoniaux, é tant d o n n é que la lo i peut être applica
ble soit en vertu d'un choix des parties, soit du fait du 
rattachement objec t i f 

M . von Overbeck (Suisse), rejoignant la remarque faite 
par M . Bé raudo , dit que dans la Convention sur la loi 
applicable aux régimes matrimoniaux, on a utilisé le mot 
«dés ignée» lorsqu' i l s'agissait de la lo i choisie par les 
parties et « d é t e r m i n é e » lorsque la lo i est objectivement 
applicable. Etant d o n n é que l 'on a ici ces deux possibi
lités, c'est le terme « d é t e r m i n é e » qui a été repris. 

Le Secrétaire général adjoint, au nom du Bureau Perma
nent, propose que l 'on utilise le mot «dés ignée» à l'instar 
de ce qui a été suivi pour d'autres Conventions, notam
ment celle sur les contrats d ' in te rmédia i res et la repré
sentation. 

M . Philip (Danemark) estime que les mots « d é t e r m i n é e » 
et «dés ignée» sont équiva len ts . 

Le Président soumet au vote de la Commission la propo
sition du Bureau Permanent, soutenue par la dé léga t ion 
des Pays-Bas. 

Vote 

Par 4 voix pour (Finlande, Italie, Pays-Bas, Portugal) et 5 
voix contre (France, Grèce, Luxembourg, Suisse, Surinam) 
et 13 abstentions (Australie, Autriche, Belgique, Canada, 
Danemark, Espagne, Etats-Unis, Japon, Royaume-Uni, 
Suède, Tchécoslovaquie, Venezuela, Yougoslavie), la 
Commission décide de maintenir à l'article 9 le mot «dé
terminée». 

Puis le Prés ident invite les dé légués à passer à l ' é tude des 
Documents de travail Nos 21 et 23. 

Lecture est donnée du Document de travail No 21. 

The Rapporteur explained that there were a few changes 
of very minor détai l in paragraphs I , 2, 3 and 4. Para
graph 5 had been printed in capitals. Paragraph 6 was 
the only one which gave rise to difficulties. The phrase 
' i n order to protect consumers', which had been intro-
duced in response to the proposai o f the Austrian Dele
gate that it should be ernphasised that those conflict rules 
that were not covered by the 1955 Convention were 
exclusively concerned wi th the protection o f consumers, 
had been left wi th in square brackets, because the Draft
ing Committee was not sure that it was appropriate to 
include it . I n addit ion, there was a slight d i f fé rence be
tween the English and French texts, in the four th para
graph: the English text spoke o f 'the law applicable to 
consumer sales', while the French text spoke simply o f 
'la loi applicable'. The texts should be harmonised. None 
of thèse were matters which touched any question o f 
substance. Modif icat ions had been made fo r the sake o f 
the é légance o f the text. 

Mr Rognlien (Norway) said that he had been satisfied 
wi th the formula t ion in Work ing Document No 18. How
ever the last paragraph o f that version had been replac-
ed in the présent Draf t , which now read 'that the Con
vention does not prevent States Parties f r o m applying 
spécial choice o f law rules...'. This version seemed more 
restrictive than the former text. He was opposed to the 
modificat ion. He added that he could accept the Austrian 
proposai to emphasise the idea o f protection and main-
taining ' i n order to protect consumers'. 

Le Président relève que M . Rognlien propose de revenir 
à la formule contenue au Document de travail No 18. 

M . Béraudo (France), faisant remarquer que les a l inéas 
premier et 2 des motifs font dé j à état du dési r de p ro téger 
le consommateur, i l semble superflu d'ajouter dans la 
Déc la ra t ion proprement dite les mots entre crochets. 
C'est pourquoi la dé léga t ion de la France se prononce 
pour leur suppression. Toutefois, i l serait inélégant 
d 'a r rê te r la phrase à l 'adject i f « a p p l i c a b l e » . C'est pour
quoi i l propose qu'on lu i ajoute « a u x ventes aux con
s o m m a t e u r s » . 

Mrs Buure-Hâgglund (Finland) observed that the Fin-
nish dé léga t ion was in favour o f a text which made it 
clear that consumer sales were excluded f r o m the 1955 
Convention. She felt that both the draft text and the text 
to which M r Rognlien referred were basically acceptable. 
But she wou ld like to be clear as to what spécial choice 
o f law rules actually signified. I f the new formula t ion was 
simply intended to d é n o t e the coverage o f both statutory 
and case-law, then the text was perfectly satisfactory. 
However, i f the new fjormulation was in fact the intro
duction o f an extra restriction, then she wou ld agrée wi th 
M r Rognlien. She added that she was in favour o f delet-
ing the brackets in paragraph 6 and substituting 'on 
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consumer sales' for ' i n order to protect consumers', as 
M r Bé raudo had suggested. 

M . von Overbeck (Suisse) fait remarquer à la Déléguée 
de la Finlande que son p rob l ème a été envisagé par le 
C o m i t é de rédac t ion lequel, en mettant dans la Déc la ra 
t ion les mots «règles par t icul ières sur la l o i app l i cab l e» , 
a visé toutes les règles de conflit , c 'es t-à-dire éga lement 
les règles jurisprudentielles. I l rappelle d'autre part à M . 
Rognlien que certaines dé légat ions ayant avancé des 
objections à rencontre d'une déc la ra t ion in terpré ta t ive , 
la dé léga t ion de la Suisse avait suggéré que l 'on retienne 
la formule d'une lex specialis permettant aux Etats 
d ' introduire dans leurs droits des règles par t icul ières sur 
la lo i applicable aux ventes aux consommateurs. Cette 
solution avait notamment le méri te d ' écar te r le p r o b l è m e 
de droit transitoire que la dé léga t ion de la Grèce a sou
levé à rencontre d'une déc la ra t ion in te rpré ta t ive . En fa i t , 
sous une formula t ion d i f férente , le résul tat auquel par
vient la p résen te Déc la ra t ion est le m ê m e que celui au
quel conduirait une déc la ra t ion in terpré ta t ive . I l suffit en 
effet qu'un légis lateur ou un juge é n o n c e une autre règle 
de confl i t s'appliquant aux ventes aux consommateurs 
pour que la Convention de 1955 ne s'applique plus. 
Enfin, M . von Overbeck se rallie à la proposition de M . 
Béraudo relative à la suppression des mots entre cro
chets. 

Mr Philip (Denmark) said that he shared the views o f 
Professor von Overbeck. He said that Scandinavian 
countries ai l wished to adopt in the near future conflict 
rules designed to protect consumers (whether they be 
statutory or case-law). It was important to find a fo rmu
lat ion which met w i th the gênera i approval o f the Conf
érence , that is, an instrument that could be used, in 
practice, i f difficulties were to arise relating to the inter
pré ta t ion o f the 1955 Convention. Thus, the new fo rmu
lation was p ré fé rab le , since it met with less opposition. 
He assured M r Rognlien that the new formula t ion was 
not more restrictive than the former text. Simply, the new 
version was intended to override any formai objections. 
He proposed that the Commission adopt the présent text. 
He added that the phrase in square brackets had been 
introduced in paragraph 6 in order to satisfy the wishes 
of the Austrian Delegate. His absence f r o m the session 
was unfortunate. This wou ld make modif icat ion dél ica te . 
He suggested that perhaps the words in brackets could 
be transferred to paragraph 4 (that is, before 'hereby 
déc lare ' ) . 

The Rapporteur said that the new version represented no 
change of substance. The formula t ion was aimed at re-
moving any ambiguities relating to the text itself. I n reply 
to the Finnish Delegate, he indicated that the language 
' spécial rules' referred back to the four th paragraph. 
AIso, this terminology emphasised the fact that any such 
conflict rules adopted would be considered as a lex spe
cialis as Professor von Overbeck had pointed out. The 
draft Convention was a derogatory text intended to take 
care o f spécial situations. 

M . Huss (Luxembourg) estime que la formule retenue à 
l 'a l inéa 4 de la Déc la ra t ion peut faire croire que l'inter
pré ta t ion de la Convention de 1955 dispense les Etats de 
son application aux ventes aux consommateurs. Pour 
atteindre un tel résultat , i l faudrait , en fai t , un autre acte 
de droit international public. En réali té, ce que l 'on veut 
c'est que la Convention de 1955 ne soit pas un obstacle 
à l 'application de nouvelles dispositions propres aux 
ventes aux consommateurs. Si l 'on estime que ce souhait 
doit a p p a r a î t r e plus clairement dans la Déc la ra t ion , i l est 
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préfé rab le de dire à l 'a l inéa 4 que «la Convention ne doit 
pas mettre obstacle à l ' appl ica t ion . . .» . 

Mr Rognlien (Norway) said that he d id not understand 
the reasoning here. There was a problem relating to the 
in te rpré ta t ion and the application. For instance, courts 
o f a State Party to the Convention may never, i n fact, 
have applied the Convention to consumer sales. This 
may not even have arisen in practice. He said that the 
ré fé rence to spécial choice o f law rules was aiready i n 
serted in the preceding paragraph. However, i f the new 
version d id not meet wi th any other opposition, he would 
not insist on this objection. The text was basically accept
able. 

M . Béraudo (France) fai t remarquer que, si la Commis
sion suivait la proposition de M . Huss, ce n'est pas le 
p résen t q u ' i l faudrait utiliser mais le conditionnel (de
vrait). Cependant, la dé léga t ion f r ança i se affirme avoir 
une p ré fé rence pour le texte du projet du C o m i t é de 
rédac t ion . 
M . Bé raudo fait d'autre part remarquer que le p r o b l è m e 
de fond soulevé par M . Rognlien a dé j à été é tud ié par la 
Commission. I l suffit pour cela de se reporter au Procès-
verbal N o 10 dans lequel figure la r éponse de la France. 

Mr Creswell (Australia) said that he would merely like 
to express the interest and support o f the Australian 
dé léga t ion for the proposai made by the Luxembourg 
Delegate, particularly as interpreted by the French De
legate. 

Le Président estime que deux propositions sont soumises 
à la Commission, la p remiè re (celle de la Norvège) ten
dant à revenir à la formula t ion qui figure au Document 
de travail No 18, la seconde (celle du Luxembourg) 
consistant à modifier le texte actuel. 

M . Francescakis (Grèce ) fa i t remarquer qu ' i l ne saurait 
être question pour la Commission de voter sur ce point 
puisqu'i l s'agit d'une Déc la ra t ion . Ce que l 'on recherche 
c'est un consensus des dé léga t ions . 

Le Président demande à M . Rognlien s'il veut que l 'on 
mette sa proposit ion au vote. 

Mr Rognlien (Norway) asked whether he was correct in 
understanding that the Greek Delegate insisted on the 
text o f Work ing Document No 21. I f this was the case, 
he would withdraw his proposai. 

Le Président remercie M . Rognlien d'avoir bien' voulu 
retirer sa proposition car la Déc la ra t ion doit faire 
l ' unan imi té des dé léga t ions . 

Mrs Buure-Hâgglund (Finland) indicated that she would 
be satisfied with the text proposed in Working Document 
N o 2 1 . 

Le Président relève que la Commission a réuni un con
sensus sur le fond de la déc la ra t ion contenue au Docu
ment de travail No 21. 
I l invite les dé léga t ions à é tudier la proposi t ion de M . 
Huss. 

M . von Overbeck (Suisse) cons idère que cette proposi
t ion sème le doute. De toute f açon , i l faudrait la traduire 
en anglais avant de la discuter en Commission. 

M . Huss (Luxembourg) rappelle que la dé léga t ion 
luxembourgeoise pense qu ' i l faudrait s'en tenir à l'ex
pression d 'un voeu sans se prononcer sur les moyens par 
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lesquels les Etats pourront ne plus appliquer la Conven
t ion de 1955 aux ventes aux consommateurs. Ce dernier 
point ne peut être résolu qu'au moyen d'un accord entre 
les Etats. 

Le Président rappelle que l 'on veut permettre dès main
tenant aux Etats de ne plus appliquer la Convention de 
1955 aux ventes aux consommateurs. 

Mr Philip (Denmark) said that he wished to associate 
himself wi th what the Chairman had just said. He fef t 
that i f the suggestion o f the Luxemburg Delegate were 
to be adopted, in other words, that the States ought not 
to this would in fact lead to the opposite resuit f r o m 
that desired by the Commission, since it might be inter-
preted as meaning, that States ought not to ... but do! . 

Mrs Buure-Hâgglund (Finland) said that the in te rpré te r 
had used an expression in English which she found very 
satisfactory: 'the Convention should not be an obsta
cle...'. 

Mr Rognlien (Norway) said that 'is not ' would be better 
than 'should not'. 

Le Président pense que les mots « n e met pas obs tac le» 
sont équivalents aux termes «ne doit pas mettre obsta
cle». 

M . Huss (Luxembourg) pense que la formule «ne met 
pas obs tac le» est une contre-vér i té en droit international 
public. I l se demande quelle pourra bien être la valeur 
de cette Déc la ra t ion pour un juge. 

Le Président fa i t remarquer qu ' i l n'est pas question 
d'obliger les Etats parties à la Convention de 1955 à la 
dénonce r . D'autre part, cette Déc la ra t ion prend sa si
gnification dès à présent . 

Mr Diamond (United Kingdom) said that he could not 
see the d i f férence between the expression 'ought not to 
prevent' and 'ought not to have prevented'. I n either case, 
it meant that the Convention did prevent States f r o m 
applying spécial choice o f law rules, but that they wished 
it d id not\ I f that was what had been proposed, it ought 
certainly to be rejected. 

M . Bercovitz Rodriguez-Cano (Espagne) estime qu'avant 
tout vote i l s'agit de savoir si la Déc la ra t ion rencontre le 
consentement des pays ayant ratifié la Convention de 
1955. 

Le Président fait remarquer au Délégué de l'Espagne que 
ces Etats ont dé jà eu l'occasion de s'exprimer sur ce 
point. Puis i l invite les dé léga t ions à se prononcer sur la 
proposition de M . Huss, consistant à dire au dernier 
a l inéa de la Déc la ra t ion que «la Convention ne doit pas 
mettre obstacle . . .» . 

Vote 

Par 3 voix pour (Australie, Luxembourg, Tchécoslovaquie), 
13 voix contre (Belgique, Danemark, Etats-Unis, Finlan
de, Italie, Japon, Norvège, Pays-Bas, Royaume-Uni, Suè
de, Suisse. Surinam, Venezuela) et 5 abstentions (Espa
gne. France, Grèce. Portugal, Yougoslavie), la Commis
sion rejette cette proposition. 

Le Prés ident relevant qu'aucune dé léga t ion ne d é f e n d le 
maintien des mots entre crochets à l 'a l inéa 4 de la Dé
claration, constate que la Commission veut leur suppres
sion et leur remplacement par les mots «aux ventes aux 
c o n s o m m a t e u r s » dans le texte f r ança i s , et les mots «to 
consumer sales», dans la version anglaise. 

M . von Overbeck (Suisse) pense qu ' i l serait peut-ê t re 
p ré fé rab le de dire « d a n s le but de pro téger les consom
mateurs par des règles sur la lo i applicable aux contrats 
de vente qu'ils conc luen t» . 

M . Béraudo (France) fait remarquer que les deux pre
miers a l inéas , relatifs au mot i f de la Déc la ra t ion , font 
dé jà mention de la protection et des intérêts des consom
mateurs. 

Le Président propose que l 'on mette au d é b u t de l 'a l inéa 
2 le mot « c o n s t a t a n t » à la place du mot «cons idé r an t» 
et que l 'on remplace le terme «pr is en c o m p t e » par les 
mots «pr is en cons idé ra t i on» . 

Mme de Magalhâes CoUaço (Portugal) déc la re que la 
dé léga t ion portugaise doit s'abstenir de voter la Déclara
t ion . Tout en reconnaissant la légitimité des motifs qui 
sont à la base de ce document, elle ne peut pas lever les 
réserves qu'elle a déjà expr imées en ce qui concerne la 
p r o c é d u r e que la C o n f é r e n c e a jugé bon de suivre pour 
résoudre certains p rob lèmes que posait l 'application de 
la Convention de 1955 sur la vente. Le Portugal n ' é t an t 
pas Partie à cette Convention, l'abstention de sa déléga
t ion n'exprime d'ailleurs qu'une position sur la question 
de principe que soulève cette Déc la ra t ion . 

Mr Creswell (Australia) said that on behalf o f the A u -
stralian Delegates he would like it to be recorded that 
they associated themselves wi th the sentiments express-
ed by Mrs Co l l aço . 

Le Secrétaire général adjoint propose que le titre d o n n é 
au Document de travail N o 21 soit : « Déc la ra t ion suivan
te relative à la Convention sur la l o i applicable aux 
ventes à carac tère international d'objets mobiliers cor
pore l s» . I l suggère éga lement de préciser au dernier al i
néa de la Déc la ra t ion qu ' i l s'agit de la Convention de 
1955. 

M . Francescakis (Grèce) suggère que l 'on retienne le 
t i t r e :«Déc la ra t ion relative au domaine d'application de 
la Convention sur la lo i applicable aux ventes à caractère 
international d'objets mobiliers co rpore l s» . 

Le Président relève que la Commission vient d'adopter la 
Déclaration à l'unanimité, sous réserve des modifications 
précitées. 

I l invite les dé légat ions à é tud ie r le Document de travail 
No 23. 

Lecture est donnée du Document de travail No 23. 

Mr Rognlien (Norway) said that he was not opposed to 
this text. But he doubted that it would be very effective. 
Indeed, firstly, governments could not b ind their courts 
without législat ion. Secondly, it was only a recommen-
dation, and thus not binding on States Parties to the 
Convention. He feit that in ail l ikel ihood, Norway would 
simply State that it d id not apply the 1955 Convention to 
consumer sales. This would be the extent o f the informa
t ion that it would be feasible to supply. 

Le Secrétaire général fai t remarquer que ce n'est pas la 
C o n f é r e n c e mais la Qua to rz i ème session qui fait la Re
commandation aux Etats. 

M . von Overbeck (Suisse) rappelle qu ' i l a été déc idé au 
cours d'une séance p récéden te que la Recommandation 
laisserait aux Etats la l iberté de ne pas en tenir compte. 
Faisant valoir que cette Recommandation occasionnera 
au Bureau Permanent et aux gouvernements une sur-
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charge de travail , i l met en doute l ' intérêt qu'elle pourrait 
procurer. C'est pourquoi la délégat ion de la Suisse affir
me qu'elle votera contre ce texte. 

M . Béraudo (France) rappelle que le Gouvernement 
f r ança i s a r é p o n d u au voeu de certains Etats qu i ne 
souhaitent plus appliquer la Convention de 1955 aux 
ventes aux consommateurs. Cependant i l cons idère que, 
par souci de courtoisie internationale, i l conviendrait 
que ces Etats l ' informent qu'ils cessent d'appliquer cette 
Convention soit lorsqu'ils promulguent une l o i , soit lors
que leurs tribunaux suivent une nouvelle jurisprudence 
sur les ventes aux consommateurs. Enfin, l 'application 
de la Recommandation ne serait certainement pas une 
surcharge pour le Bureau Permanent qui notifie dé jà aux 
gouvernements les ratifications et les réserves. 

Le Secrétaire général, faisant valoir que peu d'Etats ayant 
ratifié la Convention de 1955, i l ne sera pas diff ici le au 
Bureau Permanent de notif ier les cas de non-application 
de la Convention de 1955 aux consommateurs, sous for
me de communication non officielle comme i l en fai t très 
souvent. 

Mrs Buure-Hâgglund (Finland) said that, like M r Rogn
lien, she was not against this Recommendation, but 
doubted its real ut i l i ty . Like Norway, Finland wou ld 
probably simply déc lare that it d id not apply the 1955 
Convention to consumer sales. But the resuit wou ld be 
the same as i f there were no Recommendation at ai l . For 
reasons o f simplicity she wou ld prefer not to have such 
a Recommendation. 

Le Président r é p o n d à Mme B u u r e - H â g g l u n d qu ' i l y a 
des Etats pour lesquels la Déc la ra t ion figurant à la Re
commandation est importante et que la p r o c é d u r e mise 
en place n ' en t r a îne ra pas une surcharge de travail pour 
le Bureau Permanent, ainsi que vient de l 'affirmer le 
Secrétaire général . On peut donc cons idére r que la Re
commandation sera inoffensive au plan jur id ique tout en 
é tant in té ressan te pour les Etats parties à la Convention. 
Le Prés ident , constatant l'absence d'objections, à l'ex
ception de celle de la dé léga t ion de la Suisse, déclare que 
la Recommandation est adoptée. 

Le Secrétaire général adjoint se demande si la Recom
mandation devra figurer au Recueil des Conventions de 
La Haye. 

Le Secrétaire général r é p o n d par la négat ive. 

Le Président, les travaux de la Commission I I I venant de 
s'achever, remercie chaleureusement tant les dé légués 
que tous ceux qui ont a p p o r t é leur contr ibution à 
l ' é labora t ion de ce document sur la lo i applicable à 
certaines ventes aux consommateurs. 

Mr Diamond (United Kingdom) expressed the delegates' 
warm appréc ia t ion o f the qualities o f M r Lagarde as 
Chairman, in particular o f the firm, pleasant, and highly 
efficient manner in which he had conducted the proceed-
ings throughout. 

Mr Rognlien (Norway) also wished to mark his appréc i 
ation o f the very pleasant manner in which the Chairman 
had presided the debates. He particularly admired the 
patience manifested by M r Lagarde at ail times. 

Le Président lève la séance à 18 h. 

Procès- verbal No 11 11-169 



Séance plénière 



Documents de travail Nos 2 et 3' Working Documents Nos 2 and 3' 

Distribués le 17 octobre 1980 (soir) Distributed on 17 October 1980 (evening) 

No 2 - Proposition de la Troisième commission 

B L a Décision suivante relative aux ventes aux consom
mateurs: 

No 2 - Proposai of the Tliird Commission 

B Tiie following Décision concerning consumer sales 

La Qua to rz i ème session, 

ayant é laboré les articles reproduits ci-dessous, est con
venue qu ' i l importe d 'évi ter dans la mesure du possible 
que ces articles soient remis en discussion, 

ayant pris note de la décis ion de la Qua to rz i ème session 
de porter à l 'ordre du j ou r des travaux futurs de la 
C o n f é r e n c e de La Haye la revision de la Convention sur 
la loi applicable aux ventes à caractère international 
d'objets mobiliers corporels, conclue le 15 j u i n 1955, esti
me qu ' i l appartient aux négoc ia teurs chargés de cette 
revision de se prononcer sur l'alternative suivante: 

- incorporer les articles ci -après reproduits dans la 
nouvelle Convention généra le sur la vente, 

- faire de ces articles l 'objet d'une convention indépen 
dante sur la lo i applicable aux ventes aux consomma
teurs, 

et adopte les articles suivants: 

The Fourteenth Session, 

having prepared the articles set fo r th below, has agreed 
on the importance o f avoiding, so far as possible, any 
further debate on thèse articles, 

having taken note o f the décis ion o f the Fourteenth 
Session to place on the agenda o f future work fo r the 
Hague C o n f é r e n c e the revision o f the Convention of 15th 
June 1955 on the law applicable to international sales of 
goods, déc ides that those involved in the negotiations o f 
this revision should dé t e rmine whether: 

- to include the articles set fo r th below in the new 
gênera i Convention on the law applicable to sales, or 

- to make thèse articles the subject-matter o f a separate 
convention on the law applicable to consumer sales, 

and adopts the fo l lowing articles: 

[ C O N V E N T I O N ] S U R L A L O I A P P L I C A B L E A C E R T A I N E S 

V E N T E S A U X C O N S O M M A T E U R S 

Article premier 

La présen te Convention est applicable à certains contrats 
de vente à carac tère international de marchandises, ache
tées principalement pour un usage personnel, fami l ia l ou 
domestique, lorsque le vendeur agit dans le cadre de son 
activité commerciale ou professionnelle, et qu ' i l a, à un 
moment quelconque avant la conclusion du contrat, su 
ou dû savoir que ces marchandises étaient achetées pr in
cipalement pour un tel usage. 
La seule déc la ra t ion des parties relative à l 'application 
d'une loi ou à la c o m p é t e n c e d'un juge ou d 'un arbitre, 
ne suffît pas à donner au contrat de vente un carac tère 
international. 
Pour l 'application de la présen te Convention sont assi
milés aux ventes les contrats de fourni ture de marchan
dises à fabriquer ou à produire, lorsque la partie qui 

[ C O N V E N T I O N ] O N T H E L A W A P P L I C A B L E T O C E R T A I N 

C O N S U M E R S A L E S 

Article 1 

This Convention shall apply to certain contracts fo r the 
international sale o f goods bought pr imari ly fo r Person
al, fami ly or household use, where the seller acts in the 
course o f his business or profession and where at any 
time before the contract was entered into, he knew or 
ought to have known that the goods were being bought 
pr imari ly for any such use. 

The déc la ra t ion o f the parties relative to choice o f law 
or the jur isdict ion o f a court or arbitrator is not by itself 
suff îcient to confer upon a contract o f sale an interna
tional character. 
For the purpose o f this Convention, contracts to supply 
goods to be manufactured or produced shall be consider-
ed as contracts o f sale, provided that the supplier is to 

' Ne sonl reproduits ici que les Documents de travail ayant trait aux ventes aux 
consommateurs. Les autres Documents de travail sont publ iés dans les autres tomes 
relatifs à la Q u a t o r z i è m e session. 

' Only the Working Documents dealing with consumer sales are reproduced here. 
The other Working Documents will be found in the remaining volumes about the 
Fourteenth Session. 
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s'oblige à livrer doit fourn i r une part importante des 
mat ières p remières nécessai res . 

Article 2 

Aux fins de la présen te Convention, la personne qui 
achète des marchandises principalement pour un usage 
personnel, famil ia l ou domestique est appe lée le con
sommateur. 

Arlicle 3 

I l incombe au vendeur d'apporter la preuve qu ' i l n'a pas 
su ou dû savoir que les marchandises ont été ache tées 
principalement pour un usage personnel, fami l ia l ou 
domestique. 

Article 4 

La Convention ne s'applique pas aux: 

a ventes aux e n c h è r e s ; 
b ventes sur saisie ou par au tor i té de justice; 

c ventes de valeurs mobi l iè res , d'effets de commerce et 
de monnaie; 

d ventes réalisées dans un m a r c h é de bourse. 

Article 5 

furnish a substantial part o f the necessary materials. 

Article 2 

For the purpose o f this Convention, a person who buys 
goods pr imari ly fo r a personal, fami ly or household use, 
is hereinafter referred to as the consumer. 

Article 3 

I t is for the seller to show that he neither knew nor ought 
to have known that the goods were being bought prima
ri ly for Personal, fami ly or household use. 

Article 4 

The Convention shall not apply to sales: 

a b y a u c t i o n ; 
b by way o f exécut ion or otherwise by authority o f 
law; 
c o f stocks, shares, investment securities, negotiable 
instruments or money; 
d on commodity or other exchanges. 

Article 5 

La Convention ne s'applique que dans les cas suivants: The Convention shall apply in the fo l lowing cases: 

1 les pourparlers en vue de la vente ont été principale
ment menés dans le pays où le consommateur avait alors 
sa rés idence habituelle et ce dernier a accompli dans ce 
pays les actes nécessaires à la conclusion du contrat; 

2 le vendeur, son représen tan t , agent ou commis voya
geur a reçu la commande dans le pays où le consomma
teur avait alors sa rés idence habituelle; 

3 la commande a été p récédée d'une proposition spé
cialement adressée au consommateur dans le pays de sa 
rés idence habituelle, ou bien de toute forme de publ ic i té 
ou de prospection commerciale, entreprise dans ce pays 
ou dirigée vers celui-ci et le consommateur a accompli 
dans ce pays les actes nécessaires à la conclusion du 
contrat ; 

4 le consommateur s'est rendu dans un pays é t ranger à 
partir du pays de sa rés idence habituelle et y a passé la 
commande, à la condit ion que le voyage ait été directe
ment ou indirectement organisé par le vendeur dans le 
but d'inciter le consommateur à un achat. 

Article 6 

La lo i interne choisie par les parties régit les contrats 
visés par la Convention. N é a n m o i n s , le choix des parties 
ne peut en aucun cas priver le consommateur de la 
protection que lu i accordent les dispositions impérat ives 
de la lo i interne du pays de sa rés idence habituelle au 
moment de la commande. 
La loi choisie doit faire l 'objet d'une dés igna t ion expres
se et par écrit. 
Les conditions relatives à l'existence, à la val idi té et à la 
forme du consentement des parties quant au choix de la 
loi applicable sont régies par la loi interne du pays de la 
rés idence habituelle du consommateur au moment de la 
commande. 

Article 7 

A dé fau t de loi déc larée appHcable par les parties, la loi 
interne du pays de la rés idence habituelle du consomma
teur au moment de la commande régit les contrats visés 
par la Convention. 

1 the negotiations for the sale were conducted mainly 
in the country in which the consumer then had his habit
uai rés idence and the consumer there. took the steps 
necessary on his part for the conclusion o f the contract; 

2 the seller or his représen ta t ive , agent or commercial 
traveller received the order in the country in which the 
consumer then had his habituai r é s idence ; 

3 the order was preceded by a spécifie invitat ion ad-
dressed to the consumer in the country o f his habituai 
rés idence , or by advertising or other marketing activities 
undertaken in , or directed to, that country, and the con
sumer there took the steps necessary on his part for the 
conclusion o f the contract; 

4 the consumer travelled f r o m the country o f his habit
uai rés idence tp another country and there gave his order, 
provided that the consumer's journey was directly or 
indirectly arranged by the seller fo r the purpose o f induc-
ing the consumer to buy. 

Article 6 

The internai law chosen by the parties shall govern a 
contract to which the Convention applies. However, a 
choice o f law made by the parties shall in no case deprive 
the consumer o f the protection afforded by the manda-
tory rules o f internai law of the country in which he had 
his habituai rés idence at the time the order was given. 
The choice o f law must be express and in wr i t ing . 

Questions relating to the existence, val idi ty and f o r m of 
the consent o f the parties to the choice o f law shall be 
determined in accordance wi th the internai law of the 
country in which the consumer had his habituai resi-
ence at the time the order was given. 

Article 7 

In the absence of a choice o f law by the parties, the 
internai law of the country in which the consumer had 
his habituai rés idence at the time the order was given 
shall govern a contract to which the Convention applies. 
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Article 8 

La loi applicable au contrat en vertu des articles 6, a l inéa 
premier, ou 7 régit notamment: 

a sa forme; 
b son existence et sa va l id i t é ; 
c son in t e rp ré t a t ion ; 
d les conséquences de sa nul l i té ; 
e les conséquences de son inexécut ion , y compris 
l ' évaluat ion du dommage; n é a n m o i n s , le juge n'est pas 
tenu d'ordonner une répa ra t ion qu ' i l n'accorderait pas 
selon sa propre loi dans une situation semblable. 

Article 9 

Les articles 6 et 7 ne régissent pas: 

a la capac i t é des parties; 
b les effets du contrat à l 'égard de toutes personnes 
autres que les parties. 

Article 10 

L'applicat ion d'une lo i dé t e rminée par la Convention ne 
peut être écar tée que si cette application est manifeste
ment incompatible avec l 'ordre public. 

No 3 - Proposition de la Troisième commission 

L a Déclaration suivante relative au domaine de la Conven
tion sur la loi applicable aux ventes à caractère interna
tional d'objets mobiliers corporels, du 15 juin 1955: 

Les Etats p résen ts à la Qua to r z i ème session de la Con
férence de La Haye de droit international privé, 

- conscients de l'existence aujourd 'hui , dans beaucoup 
de pays, de mesures de protection des consommateurs, 

- constatant que les intérêts des consommateurs n'ont 
pas été pris en cons idé ra t ion lorsque la Convention sur 
la loi applicable aux ventes à ca rac tè re international 
d'objets mobiliers corporels du 15 j u i n 1955 a été négo
ciée, 

- reconnaissant le souhait de certains Etats qui ont 
ratifié cette Convention de voir régir les ventes aux con
sommateurs par des règles par t icul ières sur la lo i appli
cable, 

- déc l a ren t : 

- que la Convention sur la loi applicable aux ventes à 
caractère international d'objets mobiliers corporels, du 
15 j u i n 1955 ne met pas obstacle à l 'application par les 
Etats parties de règles par t icul ières sur la lo i applicable 
aux ventes aux consommateurs. 

Recommandation 

La C o n f é r e n c e recommande aux Etats parties à la Con
vention sur la lo i applicable aux ventes à caractère inter
national d'objets mobiliers corporels du 15 j u i n 1955, qui 
soumettraient les ventes aux consommateurs à des règles 
par t icul ières sur la loi applicable, d'en informer le Bu
reau Permanent. 

Article 8 

The law applicable to a contract pursuant to article 6, 
paragraph I , or article 7 shall govern in particular: 

the f o r m of the contract; 
the existence and validi ty o f the contract; 
the in te rpré ta t ion o f the contract; 
the conséquences o f the invalidi ty o f the contract; 
the conséquences o f non-performance o f the con

tract, including the assessment o f damages; however, a 
court need not give relief that would not be given under 
its own law in a similar case. 

Article 9 

Articles 6 and 7 shall not apply to : 

a the capacity o f the parties; 
b the effects o f the contract as regards any person other 
than the parties. 

Article 10 

The application o f a law specified by the Convention 
may be refused only where such application would be 
manifestly incompatible wi th public policy {ordre public). 

No 3 - Proposai of the Third Commission 

The following Déclaration relating to the scope of the 
Convention on the law applicable to international sales 
of goods concluded June 15th, 1955: 

The States présent at the Fourteenth Session o f the 
Hague C o n f é r e n c e on Private International Law, 

- conscious o f the existence today in many countries 
of measures protecting consumers, 

- considering that the interests o f consumers were not 
taken into account when the Convention on the law 
applicable to international sales o f goods concluded 
June 15th, 1955 was negotiated, 

- recognizing the dési re o f certain States which have 
ratified that Convention to have spécial ruies on the law 
applicable to consumer sales, 

- hereby déc la re : 

- that the Convention on the law applicable to inter
national sales o f goods concluded June 15th, 1955, does 
not prevent States Parties f r o m applying spécial rules on 
the law applicable to consumer sales. 

Recommendation 

This C o n f é r e n c e recommends that States Parties to the 
Convention on the law applicable to international 
sales o f goods concluded June 15th, 1955, which apply 
spécial rules on the law applicable to consumer sales, 
in fo rm the Permanent Bureau o f this fact. 
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Procès-verbal No 2' 

Séance du vendredi 17 octobre 1980 (soir) 

Meeting of Friday 17 October 1980 (evening) 

La séance est ouverte à 20 h. 10 sous la p rés idence de M . 
Schultsz (Prés ident de la Qua to rz i ème session), le Rap
porteur é tan t M . von Mehren (Etats-Unis). 

Le Président expose le Document de travail No 2, portant 
projet de [Convention] sur la loi applicable à certaines 
ventes aux consommateurs et le Document de travail 
No 3, portant déc la ra t ion d ' in t e rp ré ta t ion de la Conven
t ion du 15 j u i n 1955 en ce qui concerne son appl icabi l i té 
aux ventes aux consommateurs. 
I l indique que les secrétaires donneront lecture de ces 
textes dans leurs versions f r ança i se et anglaise, et que les 
textes seront, sauf observations, cons idérés comme 
adop tés . I l ne sera p r o c é d é à un vote par article que si la 
nécessi té en appara î t . Mais, pour chacun des textes, un 
vote sur le texte dans son entier interviendra à la fin. 
Puis i l donne la parole à M . Lagarde, afin qu ' i l explique 
l ' économie des textes. 

M . Lagarde (Prés ident de la Commission I I I ) rappelle 
que la Tre iz ième session avait d o n n é mandat à la Qua
torz ième session d 'é tab l i r un protocole en vue de décla
rer la Convention de 1955 inapplicable aux ventes aux 
consommateurs. 
I l est apparu que la formule pouvait être soit d'autoriser 
les Etats à se retirer de la Convention, ce qui aurait été 
dommage, soit d 'é tabl i r le protocole sous forme d'une 
nouvelle convention, ce qui aurait été diff ici le . Aussi, la 
Commission a-t-elle che rché une formule plus souple, 
qui est une déc la ra t ion in terpré ta t ive de la Convention 
de 1955 sur la loi applicable aux ventes. I l y est déclaré 
que les p r é o c c u p a t i o n s de protection du consommateur 
n'ayant pas été prises en cons idé ra t ion à l ' époque où la 
Convention de 1955 a été établ ie , celle-ci peut ne pas être 
app l iquée à ces ventes aux consommateurs. I l s'agit là 
d'une disposition souple qui ne requiérera pas une rati
fication. Son effet recherché est de mettre l 'Etat, qui 
n'appliquerait pas la Convention de 1955 aux ventes 
internationales aux consommateurs, à l 'abri du reproche 
d'avoir m a n q u é à ses obligations internationales, surtout 
si l 'Etat s'est c o n f o r m é à la Recommandation, préyue en 
fin de Document de travail No 3, d ' informer le Bureau 
Permanent qu ' i l soumet les ventes aux consommateurs à 
des règles par t icul ières sur la lo i applicable. ' • 
La Commission I I I a en outre établi un projet de [Con
vention] sur la lo i applicable aux consommateurs, objet 
du Document de travail No 2. La Commission était 

' N est reproduit ici que le Procès-verbal ayant trait aux ventes aux consommateurs. 
Les autres Procès-verbaux sont publ iés dans les autres tomes relatifs à la Q u a t o r z i è m e 
session, 

Only the rmcès-yerhal dealing with consumer sales is reproduced here. The other 
Procès-verbaux wil! be found in the remaining volumes about the ' Fourteenth 
Session. 

con f ron t ée au choix entre l ' é tab l i ssement d'une conven
t ion , ou seulement d'un chapitre à introduire dans la 
Convention de 1955 revisée. Mais elle a p ré fé ré laisser à 
la confé rence la décis ion de la revision de la Convention 
de 1955, lu i demandant seulement avec insistance de 
conserver autant que possible les articles dans leur état 
actuel. 
Pour l ' é tab l i ssement de ce projet de [Convention] sur la 
loi applicable aux ventes aux consommateurs, une d i f f i 
culté sérieuse a été de déf inir la vente aux consomma
teurs. Alors que la Commission spécia le s 'était référée 
pour cela à l 'activité de l'acheteur extér ieure à sa profes
sion, la Convention C N U D C I , intervenue depuis, définit 
les ventes aux consommateurs, qu'elle exclut de son 
domaine par l'usage personnel auquel l'acheteur destine 
les marchandises. La Commission I I I , au terme d'une 
longue discussion, s'est rall iée à ce dernier cri tère. 
Sur cette base, la Commission a ident if ié quatre cas dans 
lesquels le consommateur l u i paraissait mér i ter spéciale
ment une protection. Dans tous ces cas, le consommateur _ 
a pu croire que la vente serait soumise à la lo i de sa 
rés idence habituelle, soit parce que le vendeur est venu 
jusque chez l u i , soit parce qu ' i l l 'a at t i ré. 
La Commission I I I n'a cependant pas voulu écar ter toute 
autonomie des parties, cons idé ran t que le consommateur 
n 'é ta i t pas un incapable. L ' économie de la Convention 
est que, sauf choix exprès et par écrit d'une autre lo i , la 
loi applicable est celle du consommateur, et que, en tout 
cas, cette de rn iè re l o i régit les conditions relatives à 
l'existence, à la val idi té et à la forme du consentement. 
Enfin, la Commission, à la d i f fé rence de ce qui avait été 
fai t en 1955, mais c o n f o r m é m e n t à la tendance des der
nières conventions de la C o n f é r e n c e , a prévu un article 
déf inissant le domaine de la lo i du contrat. 
Confiant le texte dans son état à la séance plénière , le 
Prés ident de la Commission I I I l u i demande son indul
gence, et formule le voeu que la Qu inz i ème session aura 
la sagesse de ne pas le remettre en cause. 

Mr Rogniien (Norway) wished to reply to that remark. 
He could not agrée to the inclusion in the Décis ion o f 
the phrase appearing in the first and second Unes, name-
ly, 'has agreed on the importance o f avoiding, so far as 
possible, any further debate on thèse articles'. He could 
not agrée to deny to his Government at any future conf
érence the privi lège o f debating and possibly o f amend-
ing the rules relating to consumer sales, for it might well 
prove necessary in the interests o f harmony between the 
text under discussion and any future text on internation
al sales to reconsider the décis ions taken. Consequently, 
he would propose a deletion o f that phrase. 

The Chairman replied that everyone présent would agrée 
that the C o n f é r e n c e could not b ind its successors but felt 
that that was not really the strict intention o f the Déci
sion, and pointed to the phrase appearing in the words 
proposed for deletion, 'so far as possible'. I t appeared to 
be clear f r o m the document that it was o f a provisional 
nature in the strict sensé but was intended to indicate to 
the successors that they should not lightheartedly dismiss 
the work that had been donc by Commission I I I . 

The Rapporteur agreed wi th the Chairman. He explained 
that the purpose o f the Déc i s ion was to indicate that the 
text that fo l lowed it represented the work o f the Com
mission at the Fourteenth Session, which ought to have 
the benefit o f a presumption in its favour. Natural ly, 
certain matters might be opened for future debate. He 
felt , however, that in the absence o f strong and persua
sive arguments against the work that had been done in 
the Th i rd Commission o f the Fourteenth Session, dele-
gates addressing themselves to the same or similar mat-
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ters in the future should lean towards retaining the text 
in the f o r m in which it was now being presented. 

Mr Rogniien (Norway) affirmed that he intended to vote 
against inclusion of the phrase he had indicated. 

Le Secrétaire général rappelle qu'une telle formule avait 
dé j à été employée en 1964 dans l 'Acte final de la D ix ième 
session, en mat ière d ' exécu t ion des jugements. Et i l fai t 
observer que le voeu f u t suivi d'eff'et. 

Le Président met au vote la proposit ion norvég ienne de 
biff"er les termes «est convenue qu ' i l importe d 'évi ter 
dans la mesure du possible que ces articles soient remis 
en d i scuss ion» . 

Vote 

Par 22 voix contre la proposition (République fédérale 
d'Allemagne, Australie, Belgique, Canada, Danemark, 
Egypte, Espagne, Etats- Unis, France, Grèce, Irlande, Ita
lie, Japon, Luxembourg, Pays-Bas, Portugal, Royaume-
Uni, Suède. Suisse, Surinam, Venezuela, Yougoslavie), 2 
voix pour ( Norvège, Tchécoslovaquie) et 2 abstentions (Au
triche, Finlande), la séance plénière décide le maintien de 
l'alinéa premier de la Décision relative aux ventes aux 
consommateurs. 

M . von Overbeck (Suisse) attire l 'attention sur une ques
t ion de pure rédac t ion . I l lu i para î t iné légant d 'écr ire .que 
la Qua to rz i ème session a pris note des décis ions de la 
Qua to r z i ème session. I l propose que l 'on supprime les 
termes « a y a n t pris note de la décis ion de la Qua to rz i ème 
sess ion» et leur substitue la simple locution «ayan t dé
c idé» . 

Le Secrétaire général f a i t observer que cette nouvelle 
rédac t ion n'apporte aucun changement de sens. 

The Chairman explained that the confusion arose due to 
the fact that the text indicated that the Fourteenth Ses
sion spoke of itself having taken notice o f its own déci
sion. 

Mr Diamond (United Kingdom) suggested that the ap
parent confusion could be removed by substitution of 
'having placed on the agenda of future work fo r the 
Hague C o n f é r e n c e .... déc ides that... . ' . 

The text of the Décision was adopted, subject to the miner 
drafting change just mentioned. 

The title was read. 

M. von Overbeck (Suisse) trouve inélégant l 'emploi de 
crochets dans le titre de l ' instrument. I l propose de subs
tituer au terme [Convention] l'usage du simple mot « R è 
gles». 

M . Lagarde (France) dit que les crochets correspondent 
exactement à ce que la Tro is ième commission a voulu, 
et i l demande leur maintien. 

The Rapporteur suggested that the d i f f icul ty could be 
removed i f [Convention] were deleted wi th the resuit that 
the last line o f the Déc i s ion and the title would read on 
as fo l lows: 'and adopts the fo l lowing articles: on the law 
applicable to certain consumer sales'. 

M . Lagarde (France) fait observer que cette suppression 
obligerait à modifier le texte dans tous les passages où i l 
fa i t mention de la Convention. 

The title was adopted. 

Procès-verbal No 2 

Article 1 was read. 

Mr Rogniien (Norway) stated that he accepted that it was 
inappropriate to propose substantive amendments at 
that stage but wished to make a statement to be placed 
on the record. 'The Norwegian dé léga t ion regrets that 
the déf in i t ion o f consumer sales appearing i n paragraph 
1 o f article 1 diff'ers f r o m the corresponding déf ini t ion in 
the United Nations Convention of 1980 on International 
Sale o f Goods, Article 2(a), adopted in Vienna of this 
year. The Norwegian Government had, in Preliminary 
Document No 4, stressed the importance of harmony 
between the déf in i t ion o f consumer sales in diff"erent 
international instruments aff'ecting such sales. The dif
fé rence would create difficulties for the Norwegian 
Government. ' 

The Président assured the Norwegian Delegate that the 
statement would be recorded. 

Article 1 was adopted. 

Article 2 was read and adopted. 

Article 3 was read and adopted. 

Article 4 was read and adopted, subject to a minor draft
ing amendment to the French text: « S ; ... des faits de 
commerce ou de monnaie». 

Article 5 was read and adopted, subject to correction of 
a minor typing omission in the first line o f the English 
text: shall apply only in the fo l lowing cases. 

Article 6 was read. 

Mr Rogniien (Norway) made a statement which he wish
ed to have recorded in the minutes. 'This article gives 
too much prominence to the free autonomy of the wi l l 
o f the parties. I t is the, conviction o f the Norwegian 
Government that the parties in the field o f consumer 
sales should in fact not be at liberty to choose a law other 
than the law of the habituai rés idence o f the buyer, even 
not regarding such part o f that law that may not have a 
mandatory character. I t is furthermore di f f icul t to apply 
in foreign jurisdictions. ' 

The Président said that that statement would be recorded 
in the minutes. 

Article 6 was adopted. 

Article 7 was read and adopted. 

Article 8 was read. 

Mr Rogniien (Norway) stated that he considered sub-
paragraphs a and b o f the article to be inconsistent with 
the principle behind article 6 paragraph c. That para
graph c related to the existence, validity and fo rm of the 
choice o f law clause and referred those questions to the 
law of the consumer's habituai rés idence . Sub-para-
graphs a and b o f article 8 dealt with the same questions 
regarding the f o r m , existence and validi ty o f the contract. 
o f sale itself and referred them to the law chosen by the 
parties or to the law of the consumer's habituai rés iden
ce, giving prior i ty to the law chosen by the parties. He 
expressed the wish that his opinion be recorded in the 
minutes. 

The Président stated that that wish would be complied 
wi th . 

Article 8 was adopted. 

Article 9 was read and adopted. 

Article 10 was read and adopted. 
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Vote 

Par 25 voix pour (République fédérale d'Allemagne, Aus
tralie, Autriche, Belgique, Canada, Danemark, Egypte, 
Espagne, Etats-Unis, Finlande, France, Grèce, Irlande, 
Italie, Japon, Luxembourg, Pays-Bas, Portugal, Royau
me-Uni, Suéde, Suisse, Surinam, Tchécoslovaquie, Vene
zuela, Yougoslavie) et une abstention (Norvège), le Docu
ment de travail No 2 est adopté. 

The Prés ident invited the delegates to address their at
tention to Work ing Document No 3. 

The Déclaration was read. 

The Rapporteur explained that the Déc la ra t ion repre-
sented the resuit o f cons idé rab le discussions in a number 
of Commissions aimed at resolving the problem of al-
lowing dévia t ions f r o m the 1955 Convention on Sales. 
The Déc la ra t ion provided a suitable method fo r that 
aim, although it d id présent some public international 
law problems. 

Mme de Magalhâes Collaço (Portugal) déc la re que la 
dé léga t ion portugaise doit s'abstenir de voter la Décla ra 
t ion. Tout en reconnaissant la légit imité des motifs qui 
sont à la base de ce document, elle ne peut lever les 
réserves qu'elle a dé jà expr imées en ce qui concerne la 
p r o c é d u r e que la C o n f é r e n c e a j ugé bon de suivre pour 
résoudre certains p rob l èmes que posait l 'application de 
la Convention de 1955 sur la vente. Le Portugal n ' é t an t 
pas Partie à cette Convention, l 'abstention de sa déléga
t ion n'exprime cependant qu'une position sur la question 
de principe que soulève cette Déc la ra t ion . 

Mr Bennett (Australia) stated that he would abstain for 
precisely the same reasons as indicated by the Delegate 
of Portugal. 

Mr Goldie (Canada) indicated that he would abstain for 
the same reasons. 

M . Parra-Aranguren (Venezuela) indique qu ' i l s'abstien
dra pour les mêmes raisons. 

M . Kucera (Tchécos lovaqu ie ) indique qu ' i l s'abstiendra 
pour la m ê m e raison. 

Le Président soumet au vote la proposit ion de Déclara 
t ion de la Commission I I I . 

Vote 

Par 20 voix pour ( République fédérale d'Allemagne, Autri
che, Belgique, Danemark, Espagne, Etats-Unis, Finlande, 
France, Grèce, Irlande, Italie, Japon, Luxembourg,^ Nor
vège, Pays-Bas, Royaume-Uni, Suède, Suisse, Surinam, 
Yougoslavie) et 6 abstentions (Australie, Canada, Egypte, 
Portugal, Tchécoslovaquie, Venezuela), la Déclaration est 
adoptée. 

The Recommendation was read. 

The Rapporteur explained that the Recommendation was 
designed simply to encourage States Parties to the 1955 
Convention on Sales who wished to apply spécial rules 
to consumer sales to i n f o r m in whatever manner was 
suitable the Permanent Bureau that they wished to do so. 
The Permanent Bureau would communicate that fact to 
other States Parties. 

Mme de Magalhâes Collaço (Portugal) indique que, 
é tan t d o n n é que sa dé léga t ion s'est abstenue dans le 
vote de la Déc la ra t ion contenue dans le Document de 

travail No 3, elle s'abstiendra aussi en ce qui concerne 
la Recommandation qui se rapporte à cette mat ière . 

Le Président soumet au vote l 'approbation de la Recom
mandation. 

Vote " \ 

Par 22 voix pour (République fédérale d'Allemagne, Autri
che, Belgique, Canada, Danemark, Egypte, Espagne, 
Etats-Unis, Finlande, France, Grèce, Irlande, Italie, Ja
pon, Luxembourg, Norvège, Pays-Bas, Royaume-Uni, 
Suède, Surinam, Tchécoslovaquie, Yougoslavie) et 4 
abstentions (Australie, Portugal, Suisse, Venezuela), la 
Recommandation est adoptée. 

Mr Philip (Denmark) stated that the Government o f 
Denmark very much appreciated that the C o n f é r e n c e 
had adopted a pragmatic although somewhat unusual 
rôle in al lowing States to retain their a d h é r e n c e to the 
1955 Convention on Sales. He considered that i t said 
much for the character o f the C o n f é r e n c e that it was f u l l y 
prepared to search for ways and means to realize the 
needs o f its Member States. He expressed the hope that 
the document wou ld not be departed f r o m . 

Le Président remercie les dé léga t ions . 

Mr Diamond (Uni ted Kingdom) wished to express, on 
behalf o f ail the Delegates assembled, his thanks to a 
number o f people. The delegates présen t in Commission 
I I I had been greatly helped by, and he wished it to be 
placed on record, the interpreters, the secrétaires-rédac
teurs, the Secré tar ia t which had always provided unfa i l -
ing help and, in particular, Professor von Mehren, the 
Rapporteur and Professor Lagarde, the Chairman of 
Commission I I I fo r their great work and unfa i l ing help 
in enabling the delegates to finish their work in time. The 
Commission could not have had a more courteous or 
balanced Chairman as Professor Lagarde, and he felt 
that a tribute to h im ought to be placed on record. 

Applause. 

The session was closed at 9.15 p.m. 
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Extrait de l'Acte final 

Textes adoptés par 
la Quatorzième session' 

Texts adopted by 
the Fourteenth Session' 

B L a Décision suivante relative aux ventes aux 
consommateurs: 

B The following Décision concerning consumer sales -

La Qua to rz i ème session. 

Ayant é laboré les articles reproduits ci-dessous, est con
venue qu ' i l importe d 'évi ter dans la mesure du possible 
que ces articles soient remis en discussion; 

Ayant déc idé de porter à l 'ordre du jour des travaux 
futurs de' la C o n f é r e n c e de La Haye la revision de la 
Convention du 15 Juin 1955 sur la loi applicable aux ventes 
à caractère international d'objets mobiliers corporels, esti
me qu ' i l appartient aux négoc ia teurs chargés de cette 
revision de se prononcer sur l'alternative suivante: 

The Fourteenth Session, 

Having prepared the articles set fo r th below, has agreed 
on the importance o f avoiding, so far as possible, any 
further debate on thèse articles; 

Having placed on the agenda of future work fo r the 
Hague C o n f é r e n c e the revision o f the Convention of 15th 
June 1955 on the law applicable to international sales of 
goods, déc ides that those involved in the negotiation o f 
this revision should dé t e rmine whether -

' Extrait de l'Acte final de la Q u a t o r z i è m e session, s igné le 25 octobre 1980; pour le 
texte complet de l'Acte final, voir Actes el documents de la Quatorzième Session (1980). 
tome I , Matièt-es diverses, supra.p. 1-27. 

' Exlract from the Final Act of the Fourteenth Session, signed on the 25th October 
1980; for the c o m p l è t e text of the Final Act, see Actsand Documents of the Fourteenth 
Session (1980). Book 1, Misceltaneous matlers. supra, p. 1-27. 
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- incorporer les articles ci-après reproduits dans la 
nouvelle convention généra le sur la vente, 

- faire de ces articles l 'objet d'une convention indépen 
dante sur la loi applicable aux ventes aux consomma
teurs, 

et adopte les articles suivants: 

- to include the articles set fo r th below in the new 
gênera i convention on sales, or 

- to make thèse articles the subject-matter o f a separate 
convention on the law applicable to consumer sales, 

and adopts the fo l lowing articles -

[ C O N V E N T I O N ] S U R L A L O I A P P L I C A B L E A C E R T A I N E S 

V E N T E S A U X C O N S O M M A T E U R S 

Article premier 

La présen te Convention est applicable à certains contrats 
de vente à carac tère international de marchandises, ache
tées principalement pour un usage personnel, fami l ia l ou 
domestique, lorsque le vendeur agit dans le cadre de son 
activité commerciale ou professionnelle, et qu ' i l a, à un 
moment quelconque avant la conclusion du contrat, su 
ou dû savoir que ces marchandises é ta ient ache tées pr in
cipalement pour un tel usage. 
La seule déc la ra t ion des parties relative à l 'application 
d'une lo i ou à la c o m p é t e n c e d'un juge ou d 'un arbitre 
ne suffit pas à donner au contrat de vente un caractère 
international. 
Pour l 'application de la présen te Convention sont assi
milés aux ventes les contrats de fourni ture de marchan
dises à fabriquer ou à produire, lorsque la partie qui 
s'oblige à livrer doit fourn i r une part importante des 
mat ières p remières nécessai res . 

Article 2 

Aux fins de la présen te Convention, la personne qui 
achète des marchandises principalement pour un usage 
personnel, fami l ia l ou domestique est appe lée le con
sommateur. 

Article 3 

I l incombe au vendeur d'apporter la preuve qu ' i l n'a pas 
su ou dû savoir que les marchandises ont été ache tées 
principalement pour un usage personnel, fami l ia l ou 
domestique. 

Article 4 

La Convention ne s'applique pas aux: 

a ventes aux e n c h è r e s ; 
b ventes sur saisie ou par au tor i té de justice; 

c ventes de valeurs mobi l iè res , d'effets de commerce ou 
de monnaie; 

d ventes réalisées dans un m a r c h é de bourse. 

Article 5 

La Convention ne s'applique que dans les cas suivants: 
1 les pourparlers en vue de la vente ont été principale
ment menés dans le pays où le consommateur avait alors 
sa rés idence habituelle et ce dernier a accompli dans ce 
pays les actes nécessaires à la conclusion du contrat; 
2 le vendeur, son représen tan t , agent ou commis voya
geur a reçu la commande dans le pays où le consomma
teur avait alors sa rés idence habituelle; 

3 la commande a été p récédée d'une proposition spé
cialement adressée au consommateur dans le pays de sa 
rés idence habituelle, ou bien de toute forme de publ ic i té 
ou de prospection commerciale, entreprise dans ce pays 

[ C O N V E N T I O N ] O N T H E L A W A P P L I C A B L E T O C E R T A I N 

C O N S U M E R S A L E S 

Article 1 

This Convention shall apply to certain contracts for the 
international sale o f goods bought pr imari ly for Person
al, family or household use, where the seller acts in the 
course o f his business or profession and where at any 
time before the contract was entered into, he knew or 
ought to have known that the goods were being bought 
primari ly for any such use. 

The déc la ra t ion o f the parties relative to choice o f law 
or the jur isdic t ion o f a court or arbitrator is not by itself 
sufficient to confer upon a contract o f sale an interna
tional character. 
For the purpose o f this Convention, contracts to supply 
goods to be manufactured or produced shall be consid-
ered as contracts o f sale, provided that the supplier is to 
furnish a substantial part o f the necessary materials. 

Article 2 

For the purpose o f this Convention, a person who buys 
goods pr imari ly fo r a personal, fami ly or household use, 
is hereinafter referred to as the consumer. 

Article 3 

I t is for the seller to show that he neither knew nor ought 
to have known that the goods were being bought p r i 
marily fo r Personal, fami ly or household use. 

Article 4 

The Convention shall not apply to sales -

a b y a u c t i o n ; 
b by way o f exécut ion or otherwise by authority o f 
law; 
c o f stocks, shares, investment securities, negotiable 
instruments or money; 
d on commodity or other exchanges. 

Article 5 

The Convention shall apply only in the fo l lowing cases -

1 the negotiatioris for the sale were conducted mainly 
in the country in which the consumer then had his habit
uai rés idence and the consumer there took the steps 
necessary on his part for the conclusion o f the contract ; 

2 the seller or his représenta t ive , agent or commercial 
traveller received the order in the country in which the 
consumer then had his habituai r é s idence ; 

3 the order was preceded by a spécifie invitat ion ad-
dressed to the consumer in the country o f his habituai 
rés idence , or by advertising or other marketing activities 
undertaken in , or directed to, that country, and the con-
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ou dirigée vers celui-ci, et le consommateur a accompli 
dans ce pays les actes nécessai res à la conclusion du 
contrat; 

4 le consommateur s'est rendu dans un pays é t ranger à 
partir du pays de sa rés idence habituelle et y a passé la 
commande, à la condit ion que le voyage ait été directe
ment ou indirectement o rgan i sé par le vendeur dans le 
but d'inciter le consommateur à un achat. 

Article 6 

La loi interne choisie par les parties régit les contrats 
visés par la Convention. N é a n m o i n s , le choix des parties 
ne peut en aucun cas priver le consommateur de la 
protection que lu i accordent les dispositions impéra t ives 
de la l o i interne du pays de sa rés idence habituelle au 
moment de la commande. 

La loi choisie doit faire l 'objet d'une dés igna t ion expres
se et par écrit. 
Les conditions relatives à l'existence, à la validi té et à la 
forme du consentement des parties quant au choix de la 
lo i applicable sont régies par la loi interne du pays de la 
rés idence habituelle du consommateur au moment de la 
commande. 

Article 7 

A d é f au t de lo i déclarée applicable par les parties, la loi 
interne du pays de la rés idence habituelle du consomma
teur au moment de la commande régit les contrats visés 
par la Convention. 

Article 8 

La loi applicable au contrat en vertu des articles 6, a l inéa 
premier, ou 7 régit notamment: 

a sa fo rme; 
b son existence et sa va l id i té ; 
c son in t e rp ré t a t ion ; 
d les conséquences de sa nul l i té ; 
e les conséquences de son inexécut ion , y compris l 'é
valuation du dommage; n é a n m o i n s , le juge n'est pas 
tenu d'ordonner une répa ra t ion qu ' i l n'accorderait pas 
selon sa propre lo i dans une situation semblable. 

Article 9 

Les articles 6 et 7 ne régissent pas: 

a la capac i té des parties; 
b les effets du contrat à l ' égard de toute personne autre 
que les parties. 

Article 10 

L'applicat ion d'une l o i dé t e rminée par la Convention ne 
peut être écar tée que si cette application est manifeste
ment incompatible avec l 'ordre public. 

sumer there took the steps necessary on his part fo r the 
conclusion o f the contract; 

4 the consumer travelled f r o m the country o f his habit
uai rés idence to another country and there gave his order, 
provided that the consumer's journey was directly or 
indirectly arranged by the seller for the purpose o f induc-
ing the consumer to buy. 

Article 6 

The internai iaw chosen by the parties shall govern a 
contract to which the Convention applies. However, a 
choice o f law made by the parties shall in no case deprive 
the consumer o f the protection afforded by the manda-
tory rules o f the internai law o f the country in which he 
had his habituai rés idence at the time the order was 
given. 
The choice o f law must be express and i n wri t ing. 

Questions relating to the existence, val idi ty and f o r m of 
the consent of the parties to the choice o f law shall be 
determined in accordance wi th the internai law o f the 
country in which the consumer had his habituai rési
dence at the time the order was given. 

Article 7 

In the absence of a choice o f law by the parties, the 
internai law of the country in which the consumer had 
his habituai rés idence at the time the order was given 
shall govern a contract to which the Convention applies. 

Article 8 

The law applicable to a contract pursuant to Article 6, 
paragraph 1, or Article 7 shall govern in particular -

a the f o r m of the contract; 
b the existence and validi ty o f the contract; 
c the in te rpré ta t ion o f the contract; 
d the conséquences o f the invalidi ty o f the contract; 
e the conséquences o f non-performance o f the con
tract, including the assessment o f damages; however, a 
court need not give relief that would not be given under 
its own law in a similar case. 

Article 9 

Articles 6 and 7 shall not apply to -

a the capacity o f the parties; 
b the effects o f the contract as regards any person other 
than the parties. 

Article 10 

The application o f a law specified by the Convention 
may be refused only where such application wou ld be 
manifestly incompatible wi th public policy (ordrepublic). 
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C L a Déclaration et la Recommandation suivantes rela
tives au domaine de la Convention sur la loi applicable aux 
ventes à caractère international d'objets mobiliers corpo
rels, conclue le 15 juin 1955: 

C The following Déclaration and Recommendation 
relating to the scope of the Convention on the law appli
cable to international sales of goods, concluded June ÎSth, 
1955-

I D E C L A R A T I O N 

Les Etats présents à la Qua to rz i ème session de la Con
férence de La Haye de droi t international pr ivé. 

Conscients de l'existence aujourd 'hui , dans beaucoup de 
pays, de mesures de protection des consommateurs. 

Constatant que les intérêts des consommateurs n'ont pas 
été pris en cons idéra t ion lorsque la Convention du 15juin 
1955 sur la loi applicable aux ventes à caractère interna
tional d'objets mobiliers corporels a été négociée . 

Reconnaissant le souhait de certains Etats qui ont ratifié 
cette Convention de voir régir les ventes aux consomma
teurs par des règles par t icul iè res sur la lo i applicable, 

Déc la ren t que la Convention du 15 juin 1955 sur la loi 
applicable aux ventes à caractère international d'objets 
mobiliers corporels ne met pas obstacle à l 'application par 
les Etats parties de règles par t icul ières sur la lo i applica
ble aux ventes aux consommateurs. 

I D E C L A R A T I O N 

The States présen t at the Fourteenth Session of the 
Hague C o n f é r e n c e on Private International Law, 

Conscious o f the existence today in many countries o f 
measures protecting consuniers, 

Considering that the interests o f consumers were not 
taken into account when the Convention of 15th June 
1955 on the law applicable to international sales of goods 
was negotiated, 

Recognizing the désire o f certain States which have 
ratified that Convention to have spécial rules on the law 
applicable to consumer sales, 

Hereby déc la re that the Convention of 15th June 1955 on 
the law applicable to international sales of goods does not 
prevent States Parties f r o m applying spécial rules on the 
law applicable to consumer sales. 

II R E C O M M A N D A T I O N 

La C o n f é r e n c e recommande aux Etats parties à la Con
vention du 15 juin 1955 sur la loi applicable aux ventes à 
caractère international d'objets mobiliers corporels, qui 
soumettraient les ventes aux consommateurs à des règles 
par t icul ières sur la loi applicable, d'en informer le Bu
reau Permanent. 

II R E C O M M E N D A T I O N 

This C o n f é r e n c e recommends that States Parties to the 
Convention of 15th June 1955 on the law applicable to 
international sales of goods, which apply spécial rules on 
the law applicable to consumer sales, i n f o r m the Perma
nent Bureau o f this fact. 
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Explanatory Report by 
Arthur Taylor von Mehren 

Rapport explicatif de 
M. Arthur Taylor von Mehren 

T R A D U C T I O N D U B U R E A U P E R M A N E N T 

I Introduction I Introduction 

A Scope of the Report A Portée du Rapport 

This Report first describes the preparatory work and the 
discussions that preceded the adoption by the Four
teenth Session o f a 'Déc i s ion concerning consumer 
sales'' and a 'Déc la ra t i on and Recommendation relating 
to the scope of the Convention on the law applicable to 
international sales o f goods, concluded June 15, 1955'.^ 
The several articles respecting the law applicable to cer
tain consumer sales adopted by the Décis ion are then 
discussed. 

Le présent Rapport décri t tout d'abord les travaux pré 
paratoires et les discussions qui ont p récédé l 'adoption, 
au cours de la Qua to r z i ème session, d'une «Déc i s ion 
relative aux ventes aux c o n s o m m a t e u r s » ' et d'une « D é 
claration et Recommandation relatives au domaine de la 
Convention sur la lo i applicable aux ventes à carac tère 
international d'objets mobiliers corporels, conclue le 15 
j u i n 1955»^. Nous é tud ie rons ensuite «les Articles rela
tifs à la loi applicable à certaines ventes aux consomma
teurs» a d o p t é s par cette Déc is ion . 

B .General background B Arrière-plan général 

I Developments from the Seventh through the Thirteenth 
Sessions 

I Evolution de la situation entre la Septième session et 
la Treizième session 

The Seventh Session o f the C o n f é r e n c e , held in October 
1951, agreed upon the draft Convention on the law ap
plicable to the international sales o f goods; the Conven
t ion entered into force in 1955. I n the early 1950's, con
sumer sales were usually not accorded spécial treatment 
in domestic law but were subject to the rules applicable 
to contracts generally. Accordingly, at the time no need 
was perceived to develop spécial choice-of-law rules for 
consumer sales contracts. The 1955 Convention thus rég
ulâtes choice-of-law fo r 'ventes à caractère international 
d'objets mobiliers corporels' without distinguishing be
tween consumer sales and other sales. 

Beginning in the 1960's, the domestic law treatment o f 
consumer sales underwent dramatic changes in many 
countries; i n particular, substantial protection was for 
the first time given the buyer against many unfai r prac-
tices or spécial risks. Four Scandinavian countries 
- Denmark, Finland, Norway and Sweden - are among 
the nine States that ratified the 1955 Convention;^ they 
were aiso among the leaders after 1955 in devè lop ing fo r 

La Sept ième session de la C o n f é r e n c e , tenue au mois 
d'octobre 1951, a a d o p t é l 'avant-projet de Convention 
sur la lo i applicable aux ventes à carac tère international 
d'objets mobiliers corporels; cette Convention est en t rée 
en vigueur en 1955. En généra l , au débu t des années 1950, 
i l n'existait pas, en droit interne, une rég lementa t ion 
par t icul ière portant sur les ventes aux consommateurs; 
celles-ci é ta ient soumises aux règles applicables à l 'en
semble des contrats. Par conséquen t , i l parut inutile, à 
l ' époque , de créer un régime particulier pour dé te rmine r 
la l o i applicable aux ventes aux consommateurs. La Con
vention de 1955 ne rég lemente donc que le choix de la 
lo i applicable aux «ventes à carac tère international 
d'objets mobiliers co rpo re l s» , sans faire de distinction 
entre les ventes aux consommateurs et les autres ventes. 
A partir des années 1960, le traitement des ventes aux 
consommateurs subît , en droit interne, une transforma
tion radicale dans de nombreux pays; en particulier, i l 
était a cco rdé à l'acheteur une protection plus é t endue 
contre de nombreux p rocédés abusifs ou risques spé
ciaux. Quatre pays Scandinaves - le Danemark, la Fin
lande, la Norvège et la Suède - figurent parmi les neuf 
Etats qui ont ratifié la Convention de 1955^ Ils se t rou-

' Final Aci. supra, pp. 1-60 and 61. 
' M. , p. 1-62. 
^ The other States currently Parties to the 1955 Convention are Belgium, France, 
Italy, Niger and Switzerland. Three States have signed but not yet ratified the Con
vention: Luxemburg, the Netherlands and Spain. Niger, the only Party to the Con
vention that is not a Member of the C o n f é r e n c e , was invited to participate in the 
work of Commission 111 at the Fourteenth Session; however, Niger did not attend 
the Session. 

' Acte Jinaî. supra, p. 1-60 et 61. 
' Id.. p. 1-62. 
^ Plusieurs autres Etats sont actuellement Parties à la Convention de 1955; ce sont la 
Belgique, la France, l'Italie, le Niger et la Suisse. Trois Etats ont s igné la Convention, 
mais ne l'ont pas encore ratifiée; l'Espagne, le Luxembourg et les Pays-Bas. A la 
Q u a t o r z i è m e session, le Niger, le seul pays Partie à la Convention qui n'est pas 
Membre de la C o n f é r e n c e , fut invité à participer aux travaux de la Commission II 1 ; 
cependant, le Niger n'a pas assisté à la Session. 
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domestic law spécial protective rules applicable to con
sumer sales. 

By 1976, when the Thirteenth Session o f the Hague Conf
érence was held, the view was widespread in Scandina-
via that the 1955 Sales Convention d id not deal appro-
priately wi th consumer sales." In particular, its choice-
of-law rules were thought to give insufficient scope to 
protective policies that might be held, fo r example, by 
the internai law of the consumer's country o f habituai 
rés idence . 

Accordingly, at the Thirteenth Session, the Danish délé
gation proposed that the Décis ion on the matters to be 
placed on the Agenda o f the C o n f é r e n c e include the 
fo l lowing :5 
' that the Netherlands State Commission be invited 

1 to include on the Agenda o f the Fourteenth Session 
a Protocol to the Convention of June 15, 1955 on the law 
applicable to international sales of goods 

a making i t possible for States Parties to that Con
vention to make a réservat ion not to apply i t to consumer 
sales, or 
b excluding such sales f r o m the scope of the Conven
t ion, and 

2 to charge the Fourteenth Session wi th the question o f 
the possible revision o f the Convention, without, how
ever, submitting to the Fourteenth Session a draft amend-
ment.' 

The Danish proposai was supported by the Norwegian 
and Swedish dé léga t ions and adopted by the Plenary 
Session. The proposai, wi th certain stylistic changes, 
forms item C 4 o f the FinalAct.^ 

vèrent aussi parmi les premiers, après 1955, à établ ir dans 
leur droi t interne des règles de protection spécia les ap
plicables aux ventes aux consommateurs. 
A l ' époque où fu t tenue la Tre iz ième session de la Con
férence de La Haye en 1976, une opinion très r é p a n d u e 
en Scandinavie était que la Convention de 1955 relative 
aux ventes n'apportait pas de solutions app rop r i ée s aux 
p rob lèmes posés par les ventes aux consommateurs". En 
particulier, on jugeait que ses règles sur le choix de la lo i 
applicable ne faisaient pas une place suffisante à la po
litique de protection que pouvait, par exemple, prévoir 
le droit interne du pays de la rés idence habituelle du 
consommateur. 
Par conséquen t , au cours de la Tre iz ième session, la 
délégat ion danoise proposa que la Décis ion sur les ques
tions à porter à l 'ordre du jour de la C o n f é r e n c e contien
ne les suggestions suivantes': 
« q u e la Commission d'Etat née r l anda i se examine l 'op
por tun i t é 

1 d'inscrire à l 'ordre du jour de la Qua to rz i ème session 
un Protocole à la Convention sur la loi applicable aux 
ventes à caractère international d'objets mobiliers corpo
rels, conclue le 15 juin 1955 

a permettant aux Etats Parties à cette Convention de 
faire une réserve aux fins de ne pas appliquer la Conven
t ion aux ventes aux consommateurs, ou 
b excluant ces ventes du champ d'application de la 
Convention, et 

2 de porter devant la Q u a t o r z i è m e session la question 
d'une revision possible de la Convention sans, cepen
dant, soumettre à la Qua to r z i ème session un projet 
d ' a m e n d e m e n t . » 

La proposition danoise reçut l 'appui des dé léga t ions 
norvég ienne et suédoise et elle f u t a d o p t é e par la Session 
plénière . Cette proposit ion, avec quelques modifications 
de forme, constitue le point C 4 de VActe Final''. 

2 The work of the Spécial Commission ' 

The Netherlands Standing Government Committee ac-
cepted item C 4 o f the Final Act and referred the matter 
to the Permanent Bureau o f the C o n f é r e n c e for prel imi-
nary study. I n the course o f that study, the Permanent 
Bureau concluded that cons idé ra t ion might well also be 
given to preparing a draft convention regulating choice-
of-law for consumer sales contracts for submission to the 
Fourteenth Session. The Standing Government Commit
tee agreed. 
The Member Governments o f the C o n f é r e n c e were ac
cordingly invited to designate experts for a Spécial Com
mission on consumer sales. The Spécial Commission met 
in The Hague f r o m June 25 through June 29, 1979. Pro-
fessor Paul Lagarde was elected Prés ident , M r S. Rogn
iien Vice Prés ident and Professor Arthur T. von Mehren 
Reporter. To assist the Commission in its work, Michel 

There was also sentiment in some counlries for a gênerai revision of the 1955 
Convention. See 'Note on the possible revision of the Convention of June 15. 1955 
on the law applicable to international sales of goods', Prel. Doc. J. (September 1976), 
Actes el documents de h Treiziètne session, vol. I, p. 136 (1978). 

' See Plenary Session, Procès-verbal No 4, ïd., p. 185. 
* /(/., p. 36. T h e D é c i s i o n '{r)equesis the Standing Government Committee to study ihe 
desirahility 
4a of including in the Agenda of the Fourteenth Session the préparation of a Protocol 
10 the Convention of June 15, 1955 on the law applicable to international sales of 
goods 
- pennitling States Parties to that Convention not to apply il to consumer sales, or 

- e.vciuding such sales from the scope ofthe Convention: 
b of charging the Fourteenth Session with the question of ihe possible revision of this 
Convention, without however submitting to the Fourteenth Session a draft amend-
tnent;...'. 
7 See A. von Mehren, Report of the Spécial Commission, Consumer sales, Prel. Doc. 

2 (October 1979), supra, pp. 31-40. 

2 Les travaux de la Commission spéciale ' 

La Commission d'Etat née r l anda i se accepta le point C 4 
de VActe final et soumit la question au Bureau Permanent 
de la C o n f é r e n c e pour un examen pré l imina i re . A u cours 
de cet examen, le Bureau Permanent estima que l 'on 
pouvait éga lement envisager d 'é tab l i r un projet de con
vention rég lementan t le choix de la lo i applicable aux 
contrats de ventes aux consommateurs, projet qui serait 
soumis à la Qua to r z i ème session. La Commission d'Etat 
donna son accord. 
Les Gouvernements membres de la C o n f é r e n c e furent, 
par conséquen t , invités à dés igner des experts pour siéger 
au sein d'une Commission spécia le sur les ventes aux 
consommateurs. Cette Commission se réuni t à La Haye 
du 25 au 29 j u i n 1979. Le professeur Paul Lagarde f u t 
élu Prés ident , M . S. Rogniien, Vice-président , et le pro
fesseur Ar thur von Mehren Rapporteur. Pour facil i ter les 

* On avait é g a l e m e n t le sentiment dans certains pays qu'une revision généra le de la 
Convention de 1955 était souhaitable. Voir la « N o t e sur la revision possible de la 
Convention du 15 juin 1955 sur la loi applicable aux ventes à caractère international 
d'objets mobiliers corpore ls» . Doc. prél. J. (septembre 1976), Actes et documents de 
la Treizième session, tome l, p. 136 (1978). 
* Voir Séance plénière , Procès-verbal No 4, id., p. 185. 

Id.. p. 36. L a Déc i s ion «prie la Commission d'Etat d'examiner l'opportunité: 

4a d'inscrire à l'ordre du jour de la Quatorzième session l'élaboration d'un Protocole 
à la Convention sur la loi applicable aux ventes à caractère international d'objets 
mobiliers corporels, conclue le 15 juin 1955 
- permettant aux Etats Parties à cette Convention de ne pas l'appliquer aitx ventes 
aux consommateurs, ou 
- excluant ces ventes du champ d'application de la Convention: 
b de saisir la Quatorzième session de ta question, de la revision éventuelle de celte 
Convention, sans toulêjbis soumettre 'à la Quatorzième session un projet de revi
sion:...^t. 
' Voir A. von Mehren, Rapport de la Commission spécia le - Ventes aux consomma
teurs. Doc. prél. No2(oaoh!t 1979), supra, p. 31-40. 
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Pelichet, Deputy Secretary General, prepared a Mémo
randum on consumer sales Protocol to the Convention on 
the law applicable to international sales of goods, conclu
ded on 15 June 1955.* Questionnaires on the topic were 
not submitted to the Member States. 

The first question that the Commission faced was wheth
er to l imi t its work and proposais to the p r épa ra t i on o f 
a protocol permitting States Parties to the Sales Conven
t ion o f 1955 to apply to consumer sales choice-of-law 
rules other than those found in that Convention. Follow
ing a suggestion o f the Permanent Bureau contained in 
the Pelichet Report, ' the Spécial Commission unani-
mously decided at its first session to undertake the 
broader task o f preparing a draft convention on choice-
of-law for consumer sales fo r submission to the Four
teenth Session. The p r é p a r a t i o n o f such a draft was 
thought consistent wi th Décis ion C 4 o f the Final Act o f 
the Thirteenth Session in that a f u l l scale revision o f the 
1955 Convention was not involved. Instead, the Draf t 
would provide a spécial choice-of-law régime for consu
mer sales contracts, an undertaking consistent wi th the 
exclusion, contemplated by the 1976 Décis ion , o f such 
contracts f r o m the scope of the 1955 Convention. The 
Commission's dé l ibé ra t ions resulted in its adoption o f a 
preliminary draft Convention on the law applicable to 
certain consumer sales.'" 

Paradoxically, the Spécial Commission d id not accom-
plish the one thing that the Décis ion voted at the Thir
teenth Session contemplated, namely, the p r épa ra t i on o f 
a protocol al lowing States Parties to the 1955 Convention 
to exclude certain consumer sales f r o m its coverage. The 
protocol proposai was seen to raise not only complex 
questions o f public international law but also a gênera i 
policy issue fo r the C o n f é r e n c e , namely, in what way, i f 
any, could existing Hague Conventions be adapted to 
take into account the émergence o f new problems or the 
occurrence o f fundamental changes in approaches to an 
area o f l aw ." The Spécial Commission concluded that 
addit ional study was required before thèse matters 
would be ripe fo r cons idé ra t ion . 

travaux de la Commission, Michel Pelichet, Secrétaire 
général adjoint , rédigea un Mémoire sur les ventes aux 
consommateurs - Protocole à la Convention sur la loi 
applicable aux ventes à caractère international d'objets 
mobiliers corporels, conclue le 15juin 1955*. Aucun ques
tionnaire sur la rnatière ne f u t soumis aux Etats membres. 
La p remière question que la Commission eut à é tudier 
fu t de savoir si elle devait l imiter ses travaux et ses 
suggestions à l ' é labora t ion d'un protocole qui permet
trait aux Etats membres de la Convention de 1955 d'ap
pliquer aux ventes aux consommateurs d'autres règles 
sur le choix de la lo i applicable que celles que l 'on 
trouvait dans cette Convention. C o n f o r m é m e n t à une 
suggestion du Bureau Permanent figurant dans le Rap
port Pelichet', la Commission spéciale déc ida , à l 'unani
mité , dès sa p remiè re session, d 'é largir le champ de ses 
travaux en é tabl issant un avant-projet de convention sur 
le choix de la lo i applicable dans les ventes aux consom
mateurs, projet qui serait soumis à la Qua to rz i ème ses
sion. L ' é l abora t ion d'un tel avant-projet f u t cons idérée 
comme compatible avec la Décis ion C 4 de VActe final 
de la Tre iz ième session, dans la mesure où elle ne portait 
pas sur une revision généra le de la Convention de 1955. 
L'avant-projet devrait établ ir p lu tô t un régime spécial en 
mat ière de choix de la lo i applicable dans les contrats de 
ventes aux consommateurs, une entreprise compatible 
avec l ' idée envisagée par la Décis ion de 1976 d'exclure 
de tels contrats du champ d'application de la Convention 
de 1955. A la conclusion des déba t s devant la Commis
sion, un avant-projet de Convention sur la lo i applicable 
à certaines ventes aux consommateurs f u t adop té ' " . 
Paradoxalement, la Commission spéciale n'avait pas ac
compli la seule t âche que lu i assignait la Décis ion votée 
au cours de la Tre iz ième session, c 'est-à-dire d ' é l abore r 
un protocole autorisant les Etats parties à la Convention 
de 1955 d'exclure certaines ventes aux consommateurs 
de son domaine d'application. On s'était ape rçu que le 
projet de protocole non seulement soulevait de délicats 
p rob l èmes de droi t international public, mais posait aus
si à la C o n f é r e n c e une question de poli t ique généra le , 
celle de savoir si l 'on pouvait et, dans ce cas de quelle 
man iè re , adapter des Conventions de La Haye en vigueur 
pour qu'elles puissent prendre en cons idé ra t ion les nou
veaux p rob l èmes qui se posent et les modifications fon 
damentales qui se dégagen t dans le d é v e l o p p e m e n t d 'un 
domaine du d r o i t " . La Commission spécia le arriva à la 
conclusion qu'une é tude c o m p l é m e n t a i r e s'imposait 
avant que ces questions soient assez mûres pour être 
prises en cons idé ra t ion . 

3 Matters left open by the Spécial Commission 3 Questions laissées en suspens par la Commission spé
ciale 

The Spécial Commission's adoption o f a preliminary 
draft Convention raised three dél icate questions whicïi 
were discussed during the Spécia l Commission but 
which d id not find a solution.'^ 
The first o f thèse involved the scope to be given a possible 
protocol and the related problem of the relationship 
between the 1955 Convention and the preliminary draft 
Convention. Three solutions are possible;'^ short o f de-
nunciation, a Contracting Party can l imi t the scope of 

L 'adoption par la Commission spéciale d 'un avant-pro
jet de Convention souleva trois dé l ica ts p rob l èmes qui 
furent d iscutés par la Commission spécia le sans cepen
dant recevoir de solut ion '^ 
Le premier de ces p rob l èmes concerne le champ d'appli
cation à donner à un protocole éventuel , ainsi que le 
p rob l ème a p p a r e n t é des relations entre la Convention de 
1955 et l 'avant-projet de Convention. Trois solutions 
étaient possibles'^; une Partie contractante ne pouvait. 

» Sales Protocol, Prel. Doc. No I (March 1979) supra, pp. 7-26. 
' See id.. pp. 22-26. 
" See Consumer sales, Prel. Doc. No 2 (October 1979), supra, pp. 29 and 30. 
" See 'Note concerning certain questions which were.,held over by the Spécial 
Commission on consumer sales'. Prel. Doc. No 1 for the attention of the Spécial 
Commission on Miscellany (November 1979), supra pp. 41^14: 'Note on the problem 

' posed by the fact that some non-Members of the C o n f é r e n c e are Parties to 
Conventions which are being revised'. Prel. Doc. No. 6 for the attention of the Spécial 
Commission on Miscellany (December 1979), supra pp. I-111 to 113. 

Prel. Doc. No 1, op. cil. note 11, No 2. 
" See id.. No 6. 

' Protocole sur les ventes, Doc. prél. No I (mars 1979), supra, p. 7-26. 
• Voir id.. p. 22-26. 

Voir Ventes aux consommateurs. Doc. prél. No 2 {octobre \919), su£ra.p.29 el 30. 
" Voir « N o t e relative à certaines questions laissées en suspens par la Commission 
spécia le en mat ière de vente aux c o n s o m m a t e u r s » . Doc. prél. No. 1 à l'intention de 
la Commission spéc ia le sur les matières diverses (novembre 1979), supra, p. 41-44; 
« N o t e sur le p r o b l è m e posé par l'existence d'Etats non-membres de la C o n f é r e n c e , 
mais Parties à des Conventions dont on procède à la rev i s ion» . Doc. prél. No 6 à 
l'intention de la Commission spécia le sur les mat ières diverses ( d é c e m b r e 1979). 
supra.p. 1-111 à 113. 

Doc. prél. No. 1. op cit. note 11. No 2. 
" Voir id.. No 6. 
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the 1955 Convention only by ra t i fying the preliminary 
draft ; the two Conventions, taken together, would regu-
late ail sales contracts. A second solution is to accept, in 
addit ion to the two Conventions, a protocol that permits 
a State to exclude f r o m the scope of the 1955 Convention 
those consumer sales contracts that come wi th in the 
scope of the preliminary draft Convention. Finally, a 
protocol can be adopted that would permit a State to 
exclude ail consumer sales contracts f r o m the 1955 Con
vention. 

The Permanent Bureau generally favored the first possi-
bi l i ty . '^ So far as the Spécial Commission's work is con-
cerned, ' i t is fa i r to say that the draft Convention rests 
on the impl ic i t assumption that it would be available to 
States that d id not accept (or had denounced) the 1955 
Convention' ." ' The draft Convention was thus drafted so 
that it could stand independently o f the 1955 Convention 
at least fo r States that had not ratified, or were prepared 
to denounce, the latter." 

The second issue that remained unresolved related to the 
question whether and how the 1955 Convention could 
be revised, in particular, what the effect would be o f a 
Party acceding to a new convention on consumer sales 
without denouncing the 1955 Convention. The Perma
nent Bureau undertook to explore this problem in pré 
paration fo r the Fourteenth Session.'* 

The th i rd issue raised but not resolved by the Spécial 
Commission was whether any new convention should 
also cover loans and other crédi t agreements connected 
to the financing o f consumer sales." 

faute de dénonc i a t i on , l imiter le champ d'application de 
la Convention de 1955 qu'en ratifiant l 'avant-projet; pr i 
ses ensemble, les deux Conventions rég lementera ien t 
alors tous les contrats de vente. Une d e u x i è m e solution 
était d'accepter, en addit ion aux Conventions, un proto
cole qui autoriserait un Etat à exclure du champ d'ap
plication de la Convention de 1955 les ventes aux con
sommateurs qui entraient dans le champ d'application 
de l 'avant-projet de Convention. Enf in , on pouvait adop
ter un protocole qui autoriserait un Etat à exclure de la 
Convention de 1955 toutes les ventes aux consomma-
teurs'^ 
Le Bureau Permanent était , en généra l , en faveur de la 
première de ces solutions". Dans la mesure où les tra
vaux de la Commission spéciale é ta ient concernés «il est 
juste de dire que l'avant-projet de Convention repose sur 
l ' idée implici te qu ' i l pourrait être invoqué par les Etats 
qui n'auraient pas accep té (ou qui auraient dénoncé ) la 
Convention de 1955»"'. Le projet de Convention fu t , par 
conséquen t , rédigé de telle sorte qu ' i l pouvait avoir une 
existence i n d é p e n d a n t e de celle de la Convention de 
1955, du moins pour les Etats qui n'avaient pas ratifié 
celle-ci ou qui entendaient la d é n o n c e r " . 
La seconde question qui demeura sans r éponse était celle 
de savoir si la Convention de 1955 pouvait être revisée, 
et de quelle m a n i è r e ; en particulier, quel effet aurait 
l'accession d'une Partie à une nouvelle convention sur 
les ventes aux consommateurs sans qu'elle ait d é n o n c é 
la Convention de 1955? Le Bureau Permanent s'engagea 
à é tudier ce p rob l ème en p r é p a r a n t la Qua to r z i ème ses
sion'*. 
La t rois ième question qui f u t posée , mais à laquelle la 
Commission spéciale ne donna pas de r éponse , était de 
savoir si toute nouvelle convention devrait éga lement 
viser les prêts et les autres opé ra t ions de crédit à l'occa
sion du financement des ventes aux consommateurs". 

I l The work of the Fourteenth Session II Les travaux de la Quatorzième session 

A Introduction A Introduction 

The Fourteenth Session o f the C o n f é r e n c e d id not adopt 
for submission to the Member States a draft convention 
on the law applicable to certain consumer sales. Instead, 
the Session adopted a 'Déc i s ion concerning consumer 
sales' to the fo l lowing effect -

The Fourteenth Session, 

Havingprepared the articles setforth below, has agreed on 
the importance of avoiding, so far as possible, any further 
debate on thèse articles; 

Having placed on the agenda offuture work for the Hague 
Conférence the revision of the Convention o f 15th June 
1955 on the law, applicable to international sales o f 
goods, décides that those involved in the negotiation of this 
revision should détermine whether -

La Qua to rz i ème session de la C o n f é r e n c e n'adopta pas, 
afin de le soumettre-aux Etats membres, un projet de 
convention relatif aux ventes aux consommateurs. Par 
contre, elle adopta une « Décis ion relative aux ventes aux 
c o n s o m m a t e u r s » , dans les termes suivants: 

La Quatorzième session. 

Ayant élaboré les articles reproduits ci-dessous, est conve
nue qu'il importe d'éviter dans la mesure du possible que 
ceS'articles soient remis en discussion: 

Ayant décidé de porter à Tordre du jour des travaux futurs 
de la Conférence de La Haye la revision de la Convention 
du 15 j u i n 1955 sur la lo i applicable aux ventes à carac
tère international d'objets mobiliers corporels, estime 
qu 'il appartient aux négociateurs chargés de cette revision 
de se prononcer sur l'alternative suivante: 

" As Ihe Permanent Bureau pointed oui (see ibid.). Ihis solution produces an ex-
tremely complicated paltern of rules for States that choose to utilize ail three instru
ments; the 1955 Convention, the draft Convention, and the proposed protocol. 

See A. von Mehren. op. cit. note 7 siipra, p. 33; cf. Prel. Doc. No I. op. cil. note 11 
supra. No 6. 
'* A. von Mehren, op. cil. note 7 .supra, p. 33. 
" One c o n s é q u e n c e for the work of the Spécial Commission is the restricted nature 
of its Draft. The scope of the Draft might well have been considerably broader if it 
had been prepared on the premises that it could be used only in conjunction with the 
1955 Convention and the transactions not falling under il would be regulated by that 
Convention." ibid. 

See Prel. Doc. No 1. op cil. note 11 supra. Nos 7 and 8. 
" Id.. No 9. 

'* C o m m e le Bureau Permanent l'a fait observer (voir ibid.}. cette solution crée un 
ensemble de règles e x t r ê m e m e n t c o m p l i q u é pour les Etats qui choisiraient d'utiliser 
tous les instruments; la Convention de 1955, l'avant-projet de Convention, et le 
protocole proposé. 

Voir A. von Mehren, op. cit. note 7 supra, p. 33 -.cf. Doc. prél. No I. op. cil. note 
I I .supra, No 6. 

A. von Mehren, op. cil. note 7 supra, p. 33. 
" Une c o n s é q u e n c e des travaux de la Commission spécia le est le caractère l imité de 
l'avant-projet; «Il est possible que le champ d'application de l'avant-projet aurait été 
beaucoup plus vaste si l'application de celui-ci devait d é p e n d r e de la Convention de 
1955 et si l'avant-projet avait été établi en partant de l'idée que les opérat ions 
auxquelles il n'était pas applicable seraient régies par la Convention de 1955.» ibid. 

Voir Doc. prél. No 1. op. cil. note 11 supra. Nos 7 et 8. 
" Id,. No 9. 
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- to include the articles set forth below in the new gênerai 
convention on sales, or 

- to make thèse articles the subject-matter of a separate 
convention on the law applicable to consumer sales, 

and adopts the following articles - r . . . 

Thèse articles are set out in a '[Convention] on the Law 
Applicable to Certain Consumer Sales'. 
The Session also adopted a related 'Déc l a r a t i on ' and 
'Recommendation'. The former déc lares 'that the Con
vention o f I5th June 1955 on the law applicable to inter
national sales o f goods does not prevent States Parties 
from applying rules on the law applicable to consumer 
sales'.2' The latter recommends 'that States Parties to the 
Convention o f 15th June 1955 on the law applicable to 
international sales o f goods, which apply spécial rules on 
the law applicable to consumer sales, inform the Permanent 
Bureau of this fact?^ 

The Déc la ra t ion is designed to accomplish the resuit that 
the Scandinavian dé léga t ions sought when they propos-
ed at the Thirteenth Session that a protocol be added to 
the 1955 Convent ion." A Party to the 1955 Convention 
is not, o f course, required to take advantage o f the Dé
claration. 
Varions views are possible wi th respect to the Declara-
tion's précise nature and effects, jur id ica l ly speaking.^" 
The Fourteenth Session concluded, nonetheless, that the 
Déc la ra t ion represented the most effective and practical 
solution to the problem o f adapting the Convention to 
the changes over the last quarter century in the substan
tive law régula t ion o f consumer sales contracts. At a 
min imum, a State whose dé léga t ion voted in favor o f the 
Déc la ra t ion is, as a matter o f international morality, 
presumably bound not to raise objections to the use o f 
the Déc la ra t ion by a State Party to the 1955 Convention. 
Further, States that take advantage o f the Déc la ra t ion 
would accept it as jur id ica l ly binding. The position o f 
States Members o f the C o n f é r e n c e , which were not re
presented at the Fourteenth Session or whose déléga
tions d id not vote for the Déc la ra t ion , is less clear; ar-
guably they are morally bound by the Conference's cor-
porate décis ion . The same view can be urged wi th respect 
to Niger, the only Party to the 1955 Convention which is 
not a Member o f the C o n f é r e n c e ; Niger, having taken 
advantage o f the Conference's work, should accept the 
Conference's later déc is ion respecting the scope o f the 
1955 Convention. In this connection, it should be noted 
that Niger, although invited to participate in the work o f 
Commission I I I , d id not attend the Fourteenth Session. 
Finally, th i rd States, not Parties to the 1955 Convention, 
which benefit f r o m its universal character,-^ can hardly 
have standing to object when C o n f é r e n c e Members u t i -
lize the Déc la ra t ion . 

- incorporer les articles ci-après reproduits dans la nouvel
le convention générale sur la vente, 

- faire de ces articles l'objet d'une convention indépendan
te sur la loi applicable aux ventes aux consommateurs, 

et adopte les articles suivants:... 

Ceux-ci sont énoncés dans une «[Convent ion] sur la l o i 
applicable à certaines ventes aux consommateurs»^" . 
La Session adopta éga lement une « D é c l a r a t i o n » et une 
« R e c o m m a n d a t i o n » en cette ma t i è re : la p remiè re décla
re que «la Convention du 15 j u i n 1955 sur la loi appli
cable aux ventes à carac tère international d'objets mobi
liers corporels ne met pas obstacle à l'application par les 
Etats parties de règles particulières sur la loi applicable aux 
ventes aux consommateurs»^'. La seconde recommande 
«aux Etats parties à la Convention du 15 juin-1955 sur 
la loi applicable aux ventes à caractère international 
d'objets mobiliers corporels, qui soumettraient les ventes 
aux consommateurs à des règles particulières sur la loi 
applicable, d'en informer le Bureau Permanent»^^. 
La Déc la ra t ion chercha à parvenir au résul ta t désiré par 
les délégations Scandinaves, quand, au cours de la Trei
z ième session, elles p roposè ren t d'ajouter un protocole 
à la Convention de 1955". Aucune Partie à la Conven
t ion de 1955 n'est, bien entendu, tenue de se prévaloi r de 
la Déc la ra t ion . 
Sur un plan jur id ique , la nature précise ainsi que les 
effets de la Déc la ra t ion peuvent donner lieu à plusieurs 
interprétat ions^". N é a n m o i n s , la Qua to r z i ème session ar
riva à la conclusion que cette Déc la ra t ion représen ta i t la 
solution la plus valable, en m ê m e temps que la plus 
pratique, au p rob l ème de l 'adaptation de la Convention 
aux changements intervenus dans le dernier quart du 
siècle dans là rég lementa t ion matér iel le des contrats de 
vente aux consommateurs. A tout le moins, un Etat dont 
la dé légat ion a voté en faveur de la Déc la ra t ion est pro
bablement tenu, sur le plan de la morale internationale, 
de ne pas soulever d 'objection au fai t qu 'un Etat partie 
à la Convention de 1955 ferait usage de la Déc la ra t ion . 
De plus, les Etats tirant bénéf ice de la Déc la ra t ion doi 
vent accepter celle-ci comme juridiquement contrai
gnante. La position d'Etats membres de la C o n f é r e n c e 
qui n 'é ta ien t pas représentés à la Qua to r z i ème session ou 
dont les dé léga t ions n'ont pas voté en faveur de la D é 
claration, est moins claire; on peut n é a n m o i n s soutenir 
qu'ils sont moralement liés en vertu des liens de solida
rité que crée une décis ion de la C o n f é r e n c e . La m ê m e 
opinion peut être avancée en ce qui concerne le Niger, 
seul Etat part.ie à la Convention de 1955 qui ne soit pas 
un Membre de la C o n f é r e n c e ; le Niger, ayant bénéficié 
des avantages des travaux de la C o n f é r e n c e , devrait ac
cepter une déc is ion u l tér ieure de la C o n f é r e n c e portant 
sur le champ d'application de la Convention de 1955. A 
cet égard , i l convient de noter que le Niger, bien qu ' inv i té 
à participer aux travaux de la Commission I I I , n'a pas 
assisté à la Qua to r z i ème session". Enfin, des Etats tiers, 
qui ne sont pas Parties à la Convention de 1955, mais qui 
tirent bénéf ice de son carac tè re universel-', peuvent d i f 
ficilement soulever des objections à l 'égard d 'un Membre 
de la C o n f é r e n c e faisant usage de la Déc la ra t ion . 

Final Act of the Fourteenth Session. Part B. 
" Id.. Part C , I. 
" Id.. Part C . II . 

See p. 183 supra. 
" One complicating é l é m e n t isthat the 1955 Convention created a universal conflicts 
rule. the application of which is not limited to relations between Contracting States.. 
See 'Note on the possible revision of the Convention of June 15. 1955 on the law 
applicable to international sales of goods', Prel. Doc. No 2 for the attention of the 
Spécial Commission on Miscellatiy (November 1979), No 9. 

See note 3 supra. 
' See note 24 supra. 

Acle final de la Q u a t o r z i è m e session, partie-B. 
^1 Id.. partie C , 1. 

Id.. partie C , I I . 
Voir supra, p. 183. 

" Un é l é m e n t de complication est que la Convention de 1955 a crée une règle 
universelle de conflits de lois, dont l'application n'est pas l imitée aux relations entre 
des Etats contractants. Voir « N o t e sur la revision possible de la Convention du 15 
ju in 1955 sur la loi applicable aux ventes à caractère international d'objets mobiliers 
corpore ls» . Doc. prél. No 2. à l'intention de la Commission spécia le sur les mat ières 
diverses, (nov. 1979), No 9. 
'̂  Voir note 3 supra. 

Voir note 24 supra. 
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With a view to gathering and disseminating information 
respecting action taken under the Déclaration, the Re-
commendation encourages the reporting of such action 
to the Permanent Bureau. 
The Fourteenth Session's failure to adopt a draft conven
tion on consumer sales and the form taken by the above-
mentioned Décision rest on two considérations. In the 
first place, the Session placed on the Agenda of the 
Conférence work 'with priority' a revision of the 1955 
Convention." This Décision wasinfluencedby the com-
pletion of U N C I T R A L ' S work on a United Nations Con
vention on Contracts for the International Sale of Goods 
(hereinafter, U L I S - I I ) ^ * and the possibility that, unless the 
Cohference acts promptly to prépare a new convention, 
UNCiTRAL will undertake such work on its own.^' Clearly 
the scope and form of a convention that the Conférence 
might propose should not be prejudged by the adoption 
at the Fourteenth Session of a draft convention on con
sumer sales. On the other hand, the Session wished to 
retain to the extent possible the benefit of the work on 
consumer sales of the Spécial Commission and of the 
Session's Third Commission. Accordingly, the ten arti
cles (hereinafter referred to collectively as the Hague 
Articles or, simply, the Articles) were adopted in princi-
ple and the hope expressed that they would either be 
used in a gênerai convention on sales or eventually 
adopted as a separate convention. Of course, this Déci
sion of the Fourteenth Session does not bind a future 
Session, open to States not Conférence Members, charg-
ed with gênerai revision of the 1955 Convention.^o 

Dans le but de réunir et de diffuser les informations sur 
les mesures prises conformément à la Déclaration, la 
Recommandation suggère d'en informer le Bureau Per
manent. 
Le fait que la Quatorzième session n'ait pas adopté un 
projet de convention relatif aux ventes aux consomma
teurs, et la forme prise par la Décision citée ci-dessus, 
reposent sur deux considérations. Tout d'abord, la Ses
sion avait porté «en priorité» à l'ordre du jour de la 
Conférence une revision de la Convention de 1955". 
L'achèvement des travaux de la C N U D C I sur une Conven
tion des Nations Unies sur les contrats de vente interna
tionale de marchandises (appelée ci-après L U V I - I I ) ^ ^ avait 
influé sur cette Décision, ainsi que la possibilité, si la 
Conférence ne préparait pas rapidement une nouvelle 
convention, que la C N U D C I n'entreprenne elle-même des 
travaux en ce domaine^'. Il était clair que le champ 
d'application et la forme d'une convention que la Con
férence pourrait proposer ne devaient pas dépendre de 
l'adoption, au cours de la Quatorzième session, d'un 
projet de convention relatif aux ventes aux consomma
teurs. D'autre part, la Session désirait conserver, dans 
toute la mesure du possible, le bénéfice des travaux sur 
la vente aux consommateurs, accomplis par la Commis
sion spéciale et la Troisième commission de la Session. 
C'est pourquoi les dix articles (appelés ci-après, globa
lement, les Articles de La Haye ou, tout simplement, les 
Articles) furent adoptés en principe, et le voeu fut expri
mé qu'ils soient utilisés dans une convention générale sur 
la vente ou, éventuellement, qu'ils fassent l'objet d'une 
convention séparée. Bien entendu, cette Décision de la 
Quatorzième session ne lie nullement une session future, 
qui serait ouverte aux Etats qui ne sont pas des Membres 
de la Conférence et dont la tâche serait de procéder à 
une revision générale de la Convention de 1955^°. 

B The [Convention] on the Law Applicable to Certain 
Consumer Sales 

B La [Convention]sur la loi applicable à certaines ventes 
aux consommateurs 

1 Introduction Introduction 

In its considération of the preliminary draft Convention 
on the law applicable to certain consumer sales, the 
Third Commission had to deal with two threshold pro-
blems: 1) is the Convention to apply to ail types of 
consumer sales or only to certain enumerated 
types? 2) is the term 'international sales of goods', 
used in article I of the Preliminary Draft, to be defined 
and, i f so, in what manner? 

Although there was some sentiment among the déléga
tions for covering ail types of consumer sales, it was 
concluded that to do so would involve great difficulty 
both in view of the approach taken by the Spécial Com
mission in its Draft and the probability that the Confér
ence would in the relatively near future undertake a 
revision of the 1955 Convention. 

There was considérable discussion in Commission I I I of 
the feasibility and desirability of defining the term 'in
ternational sales' used in article 1 of Spécial Commis-
sion's Draft. The term appears in the 1955 Convention 

En étudiant l'avant-projet de Convention sur la loi ap
plicable à certaines ventes aux consommateurs, la Troi
sième commission eut tout d'abord à franchir deux 
seuils: 1) la Convention devait-elle s'appliquer à tous les 
types de ventes aux consommateurs, ou uniquement à 
certains types qui seraient énumérés? 2) l'expression 
«ventes à caractère international d'objets mobiliers cor
porels» utilisée à l'article premier de l'avant-projet, de
vait-elle être définie et, dans l'affirmative, de quelle ma
nière? 
Bien que certaines délégations aient penché pour que 
tous les types de ventes aux consommateurs soient visés, 
on aboutit à la conclusion que cela soulèverait de gran
des difficultés, tant en raison de l'approche adoptée par 
la Commission spéciale dans son avant-projet que de la 
probabilité de voir la Conférence, dans un avenir relati
vement rapproché, entreprendre une revision de la Con
vention de 1955. 
Des discussions approfondies eurent lieu devant la Com
mission I I I , pour savoir s'il était possible et souhaitable 
de définir l'expression «ventes à caractère international» 
qui figurait à l'article premier de l'avant-projet de la 

" See Final Ad. Déc i s ion E , I a. b. D é c i s i o n E , 1 b conlemplates the possibility of 
calling an Extraordinary Session for this worl<. In a connected D é c i s i o n D I and 2, 
the Session contemplated the possibility of opening the C o n f é r e n c e to non-Member 
States when this work was undertaken. See aiso Prel. Doc. No 2. op. cil. note 24, 
No 8. 
" Seeu .N. Document A / C o n f . 97/18 of Apri l 10. ]9S0; InlernalioitalLcgalMalerials, 
vol. 29, p. 668 (1980). 
" See Prel. Doc. No 2. op. cil. note 24, Nos 4-7. 
°̂ See note 27 supra. 

" Voir Acie final. Déc i s ion E , 1 a. b. La Déc i s ion E . 1 * envisage l 'éventual i té de 
convoquer une Session extraordinaire pour ces travaux. En m ê m e temps, dans la 
Déc i s ion D 1 et 2, la Session envisage l 'opportunité d'admettre la participation des 
Etats non-membres aux travaux de la C o n f é r e n c e . Voir aussi Doc. prèl. No 2. op. cil 
note 24 .^npro. No 8. 
" V o i r D o c . O N U A / C o n f . 97/18 du lOavri l mo, Inlernalianal Légal Maierial.s.\/o\. 
29, p. 668 (1980). 
" Voir Doc. prél. No 2. op. cit. note 24 supra. Nos 4-7. 

Voir note 27 supra. 
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but is not further defined there. It was recognized that 
any attempt at définition would give rise to difficulty; the 
core idea is presumably that tlie buyer and seller réside 
in différent States. But is this always required; and is it 
aiways sufficient? It would be possible to consider a sale 
international whenever the circumstances were such as 
to give rise to a question of choice-of-law. But this déf
inition seems too broad; indeed the fourth paragraph of 
article 1 of the Spécial Commission's Draft is to the effect 
that a choice-of-Iaw or choice-of-forum stipulation does 
not, in and of itself, render a sale 'international' for the 
purposes of the draft Convention. Although some délé
gations favored a définition of 'international sales', the 
Commission concluded that no gênerai définition should 
be attempted. 

Note having been taken of thèse gênerai issues, the arti
cles adopted by the Fourteenth Session can be discussed 
seriatim. 

Commission spéciale. On trouve aussi cette expression 
dans la Convention de 1955, sans qu'elle n'y soit non plus 
définie. On reconnut que toute tentative de définition 
soulèverait bien des difficultés ; l'idée fondamentale sem
ble être que le vendeur et l'acheteur résident dans des 
Etats différents. Mais cela est-il toujours exigé? Et est-ce 
toujours suffisant? On pourrait considérer qu'une vente 
a un caractère international chaque fois que les circons
tances sont telles qu'elles posent un problème de choix 
de la loi applicable. Mais cette définition semble trop 
large; en effet, le quatrième alinéa de l'avant-projet de la 
Commission spéciale prévoit qu'aux fins de cet avant-
projet, la seule déclaration des parties relative à l'appli
cation d'une loi ou à la compétence d'un juge ou d'un 
arbitre, ne suffit pas à donner à la vente un caractère 
«international». Bien que certaines délégations aient 
souhaité que l'on donne une définition des «ventes à 
caractère international», la Commission arriva à la con
clusion qu'aucune définition générale ne devait être re
cherchée. 
Ayant ainsi passé en revue ces quelques questions d'or
dre général, nous pouvons maintenant étudier, l'un après 
l'autre, les articles adoptés par la Quatorzième session. 

2 Spécifie Provisions 2 Dispositions particulières 

a Article I 

Some of the issues raised in the considération of article 
1 by Commission I I I are discussed immediately above; 
however, the principal question presented by this article 
as drafted by the Spécial Commission is the gênerai 
problem of how to define consumer 'sales'. Three issues 
arise: 1) How should 'consumer sales' be defined? 2) 
Should the term 'sales', used by the.1955 Convention and 
by the Spécial Commission's Draft, be employed or 
should the expression 'contracts qf sale '̂, or some com
parable formula, be adopted? 3) Should the Convention 
cover institutions such as the hire-purchase contract of 
English law which, though presumably not technically a 
contract of sale, serve the same économie function as the 
conditional sale contract or instalment sale contract? 

The first issue was resolved after long discussion by the 
adoption of a définition containing three éléments: the 
purchaser must buy 'primarily for personal, family or 
household use', '̂ the seller must act ' in the course of his 
business or profession' and, in addition, know or have 
reason to know 'at any time before the contract was 
entered into' that 'the goods were being bought primarily 
for Personal, family of household use'.̂ ^ This formula
tion départs from the Spécial Commission's Draft which 
had defined 'consumer sales' exclusively in terms of the 
characteristics of the parties to the transaction: 'This 
Convention shall apply to certain international sales of 
goods ... where the seller acts in the course of his business 
or profession and the buyer is a consumer.'^' The Articles 
adopted by the Fourteenth Session emphasize instead 
the use for which the goods are purchased. Although 
some délégations considered the former approach {i.e. 

a Article premier 

Certains des problèmes qui se posèrent à la Commission 
I I I quand elle discuta l'article premier, viennent d'être 
examinés plus haut; cependant, la question essentielle 
que soulève cet article, tel qu'il fut rédigé par la Com
mission spéciale est un problème général: comment 
définir les «ventes» aux consommateurs? Trois questions 
se posent: 1) Comment faut-il définir les «ventes aux 
consommateurs»? 2) Faut-il utiliser le mot «ventes» que 
l'on trouve dans la Convention de 1955 et dans l'avant-
projet de la Commission spéciale, ou faut-il adopter 
l'expression «contrat de vente», ou un autre formule 
comparable? 3) La Convention doit-elle viser des opéra
tions telles que le contrat de location-vente du droit 
anglais qui, sans probablement constituer juridiquement 
un contrat de vente, joue le même rôle économique que 
la vente avec réserve de propriété ou la vente à tempéra
ment? 
La première question fut résolue, après de longues dis
cussions, par l'adoption d'une définition qui comprend 
trois éléments: l'acheteur doit acheter «principalement 
pour un usage personnel, familial ou domestique»"; le 
vendeur doit agir «dans le cadre de son activité commer
ciale ou professionnelle» et de plus il doit avoir «à un 
moment quelconque avant la conclusion du contrat, «su 
ou dû savoir» que les marchandises étaient achetées 
principalement pour un tel usage»". Cette formulation 
s'écarte de celle de l'avant-projet de la Commission spé
ciale, dans laquelle les ventes étaient définies en tenant 
uniquement compte des caractéristiques des parties à 
l'opération: «La présente Convention est applicable à 
certaines ventes à caractère international ... lorsque le 
vendeur agit dans le cadre de son activité commerciale 
ou de sa profession et que l'acheteur est un consomma
teur»". Par contre, les Articles adoptés par la Quatorziè-

'̂ Article 1 ; see aiso article 2: "For the purpose of this Convention, a person who buys 
goods primarily for a personal, family or household use, is hereinafter referred to as 
the consumer." 
" Article I ; see also article 3: It is for the seller to show that he neither knew nor 
ought to have known that the goods were being bought primarily for personal, family 
or household use.' It should be noted that neitfier the Spécial Commission's Draft nor 
the Articles draws any distinction between sellers that are small and those that are 
large enterprises. 
" The Spécial Commission's Draft, in article 2, goes on to define 'consumer' as one 
'who in the particular case, does not act primarily in the course of his business or 
p r o f e s s i o n . ' S e e p . 190. 

" Article premier; voir aussi l'article 2: « A u x fins de la présente Convention, la 
personne qui achète des marchandises principalement pour un usage personnel, 
familial ou domestique est appe lée le c o n s o m m a t e u r » . 

Article premier: voir aussi l'article 3: «Il incombe au vendeur d'apporter la preuve 
qu'il n'a pas su ou dû savoir que les marchandises ont été achetées principalement 

, pour un usage personnel, familial ou d o m e s t i q u e » . Il faut relever que ni l'avant-projet 
de la Commission spéciale , ni les Articles ne font de distinction entre les petits 
vendeurs et les entreprises importantes. 
" L'avant-projet de la Commission spéc ia le , dans l'article 2, définit ensuite le « c o n 
s o m m a t e u r » comme celui «qui , en l'espèce, n'agit pas à titre principal dans le cadre 
d'une act iv i té commerciale ou p r o f e s s i o n n e l l e » . Voir aussi i/ifra. p. 190. 
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that taken by the Spécial Commission) to be superior, 
the latter was adopted in order to harmonize the Articles 
with ULis- i i . Article 2(a) of ULis-i i excludes from the scope 
of its substantive rules 'goods bought for personal, fami-
ly or household use, unless the seller, at any time before 
or at the conclusion of the contract, neither knew nor 
ought to have known that the goods were bought for any 
such use.' Unlike the Hague Articles, u u s - i i does not use 
the concept of 'consumer'. This différence in the two 
criteria results, in part, from the fact that each provision 
addresses a différent problem of scope; for U L I S - I I , the 
language excludes certain contracts of sale from the 
scope of the Convention; for the Hague Articles, the 
language defines, subject to the exclusions contained in 
article 4, the Articles' scope. The Articles' adoption of a 
définition of 'consumer contracts' in terms of use also 
has the effect of bringing the définition doser to that 
utilized in article 5 of the E E C Convention on the Law 
Applicable to Contractual Obligations. 

After discussion of the second issue, mentioned above. 
Commission I I I decided to substitute 'contracts for the 
international sale of goods' in article \ for 'international 
sales of goods' used in the Spécial Commission's Draft 
and in article 1 ofthe 1955 Convention;" the substitution 
was made to accommodate the distinction drawn by 
varions légal Systems, for example, the common law, 
between the contract of sale and the sale, only the latter 
of which involves the contemporaneous transfer of prop-
erty rights. In adopting the new terminology the Com
mission did not intend to restrict the Draft's scope. 

After discussion of the third issue, it was decided not to 
add to article 1 of the Spécial Commission's Draft lan
guage along the following lines: 'and other juridical 
opérations serving the same économie purpose as con
tracts of sale' nor to refer explicitly to 'hire-purchase' and 
similar opérations which, although not juridically a con
tract of sale, are functionally équivalent. Commission 
III 's discussions indicated gênerai agreement both that 
the Draft covers such institutions as 'hire-purchase' and 
that national courts are free to fîx the précise scope of 
the term 'contracts for the international sale of goods'. 

It can also be noted that the language 'including sales 
based on documents' - contained in paragraph one of 
the Spécial Commission's Draft and also found in article 
1 of the 1955 Convention - does not appear in article 1 
of the Hague Articles. The omission results from the 
effort to harmonize, where feasible, the language of the 
Articles and of ULis-n. Commission I I I was clear, how-
ever, that the Articles cover such sales. 

me session mettent l'accent sur l'usage pour lequel les 
marchandises sont achetées. Bien que certaines déléga
tions aient jugé la première approche, à savoir celle de 
la Commission spéciale, préférable, c'est la dernière qui 
fut adoptée, afin d'harmoniser les Articles avec la Luv i - i i . 
L'article 2 a) de la Luvi-n exclut du champ d'application 
de ses règles de fond les «marchandises achetées pour 
un usage personnel, familial ou domestique, à moins que 
le vendeur, à un moment quelconque avant la conclusion 
ou lors de la conclusion du contrat, n'ait pas su et n'ait 
pas été censé savoir que ces marchandises étaient ache
tées pour un tel usage». A la différence des Articles, la 
Luvi - i i n'utilise pas le concept de «consommateur». Cet
te différence de critère résulte en partie du fait que cha
cune des dispositions porte sur un problème différent 
quant à son champ d'application. Le texte de la Luv i - i i 
exclut certains contrats de vente du champ d'application 
de la Convention ; le texte des Articles de la Quatorzième 
session définit le champ d'application de ceux-ci, sous 
réserve des matières écartées par l'article 4. De plus, 
l'adoption par les Articles d'une définition des «contrats 
de vente aux consommateurs» qui tient aussi compte de 
l'usage des marchandises, a pour conséquence de rap
procher cette définition de celle que l'on trouve dans 
l'article 5 de la Convention de la C E E sur la loi applicable 
aux obligations contractuelles. 
Après avoir discuté la deuxième question, mentionnée 
plus haut, la Commission I I I décida de remplacer par 
«contrats de vente à caractère international de marchan
dises» dans l'article premier, la formule «ventes à carac
tère international d'objets mobiliers corporels» que l'on 
trouve dans l'avant-projet de la Commission spéciale et 
dans l'article premier de la Convention de 1955". Cette 
substitution fut faite pour tenir compte de la distinction 
que font plusieurs systèmes juridiques - notamment le 
common law-entre le contrat de vente et la vente; cette 
dernière seule implique le transfert immédiat du droit de 
propriété. En adoptant la nouvelle terminologie, la Com
mission n'entendait pas restreindre le champ d'applica
tion du projet. 
Après avoir discuté la troisième question, i l fut décidé de 
ne pas ajouter au texte de l'article premier de l'avant-
projet de la Commission spéciale des expressions telles 
que «et autres opérations juridiques ayant le même objet 
économique que les contrats de vente», ni de faire ex
pressément référence aux «locations-ventes» et autres 
opérations similaires qui, bien qu'elles ne constituent pas 
juridiquement des contrats de vente, jouent un rôle fonc
tionnel équivalent à ces contrats. Les débats de la Com
mission I I I firent apparaître un accord général, non seu
lement pour que l'avant-projet s'applique à ces opéra
tions, mais aussi pour que les tribunaux nationaux soient 
libres de préciser la portée de l'expression «contrats de 
vente à caractère international de marchandises». 
On peut aussi noter que les mots «y compris aux ventes 
sur documents» que l'on trouve dans le premier alinéa 
de l'avant-projet de la Commission spéciale, ainsi qu'à 
l'article premier de la Convention de 1955, ne figurent 
pas dans l'article premier des Articles de La Haye. Cette 
omission est le résultat des efforts accomplis pour har
moniser, lorsque la chose s'avère possible, le texte des 
Articles et celui de la L U V I - I I . Cependant, la Commission 
I I I déclara sans équivoque que ces ventes étaient visées 
par les Articles. 

" The English text 'international sales of goods' is not officiai for the 1955 Conven
tion, since that Convention was drafted only in French. 

Le texte anglais «international sales of goods» n'a pas un caractère offic 
Convention de 1955 n'ayant été rédigée qu'en français. 
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For reasons of style, Commission I I I decided to place 
the second paragraph of article 1 of the Spécial Commis-
sion's Draft Convention - which excludes from the scope 
of the choice-of-law rules proposed certain kinds of 
sales, e.g. auction sales and sales of securities - in a 
separate article 4, discussed below. 

The contents of the fourth paragraph of the Spécial 
Commission's Draft, drawn from the fourth paragraph 
of article 1 of the 1955 Convention, is unchanged but 
transposed so as to make it the second paragraph of 
article 1. The reasons for providing that neither party 
stipulations as to choice-of-law or forum nor inclusion 
of an arbitration clause renders a contract of sale 'inter
national' are clear; it should not be possible for the 
parties by such a provision to convert into an 'interna
tional' contract of sale a contract that has otherwise ail 
of its contacts with a single country.^' 

The third paragraph of the Spécial Commission's Draft, 
also drawn from article 1 of the 1955 Convention, thus 
became the last paragraph of article 1. Its language was 
modified by addition of the words 'a substantial part o f 
both for substantive reasons and to align the provision 
with article 3 (1) of U L I S - I I which provides that 'Contracts 
for the supply of goods to be manufactured or produced 
are to be considered sales unless the party who orders 
the goods undertakes to supply a substantial part of the 
materials necessary for such manufacture or produc
tion.' The provision makes it clear that contracts to 
manufacture and produce, which many légal Systems do 
not consider 'contracts of sale', are within the Articles' 
scope. 

Pour des motifs de style, la Commission I I I décida de 
placer dans un article 4 séparé le deuxième alinéa de 
l'article premier de l'avant-projet de la Commission spé
ciale, qui exclut du champ d'application des règles pro
posées sur la détermination de la loi applicable certains 
types de ventes, par exemple les ventes aux enchères et 
les ventes de titres. Nous étudierons plus loin cet arti
cle 4. 
Le texte du quatrième alinéa de l'avant-projet de la Com
mission spéciale, qui reproduit le quatrième alinéa de 
l'article premier de la Convention de'1955, est demeuré 
inchangé, mais a été déplacé pour devenir le deuxième 
alinéa de l'article premier. Les raisons pour lesquelles i l 
fut décidé que ni les déclarations des parties relatives à 
l'application d'une loi ou à la compétence d'un forum, 
ni l'inclusion d'une clause d'arbitrage, ne suffisent à don
ner à un contrat de vente un caractère international, 
semblent évidentes : i l était nécessaire d'éviter qu'un con
trat, dont tous les facteurs se rattachaient à un seul pays, 
ne fût converti de par la seule volonté des parties en un 
«contrat de vente internationale»^^ 
Le troisième alinéa de l'avant-projet de la Commission 
spéciale tiré lui aussi de l'article premier de la Conven
tion de 1955, devient ainsi l'alinéa final de l'article pre
mier. Son texte fut modifié par l'addition des mots «une 
part importante des», tant pour des raisons de fond que 
pour aligner cette disposition sur l'article 3 (1) de la 
L u v i - i i , qui prévoit que sont réputées ventes «les contrats 
de fourniture de marchandises à fabriquer ou à produire, 
à moins que la partie qui commande celles-ci n'ait à 
fournir une part essentielle des éléments matériels néces
saires à cette fabrication ou production». Cette disposi
tion montre clairement que les contrats pour fabriquer 
ou pour produire, entrent dans le champ d'application 
des Articles, alors que de nombreux systèmes juridiques 
ne les considèrent pas comme des «contrats de vente». 

b Article 2 b Article 2 

Articles 2 and 3 are a revision of, respectively, para-
graphs 1 and 2 of article 2 of the Spécial Commission's 
Draft. Article 2 defines 'consumer'; article 3 provides 
that the seller has the burden of persuasion on the issue 
of his knowledge (see article 1) that the goods were being 
bought primarily for personal, household or family use. 

Several issues arose in connection with the first para
graph of the Spécial Commission's Draft, now article 2. 
The Draft defined 'consumer' negatively, as one 'who, in 
the particular case, does not act primarily in the course 
of his business or profession.' On both stylistic and prac-
tical grounds, Commission I I I preferred a définition in 
positive terms: 'a person who buys primarily for a per
sonal, family or household use is hereinafter referred to 
as the consumer.' 

Another question discussed was whether a consumer 
who is a légal person should be entitled to the benefit of 
the choice-of-law rules available to consumers who are 
natural persons. The matter had been discussed by the 
Spécial Commission, whose version of article 2 removes 
any possible doubt by speaking of 'a natural or légal 

Les articles 2 et 3 constituent une revision des alinéas 1 
et 2 de l'article 2 de l'avant-projet de la Commission 
spéciale. L'article 2 définit le «consommateur»; l'article 
3 prévoit qu'il incombe au vendeur d'apporter la preuve 
qu'il ignorait (voir l'article premier) que les marchandi
ses avaient été achetées principalement pour un usage 
personnel, familial ou domestique. 
Le premier alinéa de l'article 2 de l'avant-projet de la 
Commission spéciale, devenu l'article 2, avait posé plu
sieurs problèmes. L'avant-projet donnait du «consom
mateur» une définition négative: c'était celui «qui, en 
l'espèce, n'agit pas à titre principal dans le cadre d'une 
activité commerciale ou professionnelle». Tant pour des 
motifs de style que pour des raisons pratiques, la Com
mission I I I préféra une définition énoncée en termes 
positifs «la personne qui achète des marchandises prin
cipalement pour son usage personnel, familial ou domes
tique est appelée le consommateur». 
Une autre question vint en discussion, celle de savoir si 
un consommateur qui est une personne morale doit bé
néficier des règles de conflit de lois applicables au con
sommateur qui est une personne physique. La question 
avait été discutée devant la Commission spéciale, dont 
le texte de l'article 2 avait fait disparaître tout doute 

See p. Voir supra p. 18 
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person'. The Spécial Commission had been in gênerai 
agreement that, in cases - probably rare - that otherwise 
qualify for spécial choice-of-law treatment, the buyer's 
character as a légal person should not deprive it of the 
benefit of that treatment. 

In Commission I I I there was considérable discussion 
and disagreement as to the proper solution. The Com-
sion ultimately voted that article 2 should speak simply 
of 'persons' with the understanding that the question 
whether 'légal persons' fell under article 2 is to be deci
ded by the national judge. 

There was also discussion whether the qualification 'pri
marily ' should be retained in article 2 (and in article 1 ( 1 )). 
This qualification is not expressly contained in article 
2(a) of U L I S - I I though it may be implied. There was con
sidérable discussion in Commission I I I as to whether the 
Articles should cover sales for mixed purposes at ail and, 
i f so, how the situation should be regulated. Commis
sion I I I concluded that 'primarily' should be retained to 
cover the case where an article was bought for mixed 
use. 

puisqu'il déclarait viser «toute personne physique ou 
morale». L'accord s'était fait, au sein de la Commission 
spéciale, pour que dans les cas - probablement rares -
où l'acheteur pourrait se prévaloir des règles spéciales de 
conflits de lois, le fait qu'il soit une personne morale ne 
devrait pas le priver de cet avantage. 
Mais devant la Commission I I I , le choix de la solution 
appropriée souleva de longues discussions et opposa des 
points de vue contradictoires. Par son vote, la Commis
sion décida en définitive que l'article ne devrait simple
ment parler que de «personne», étant bien entendu que 
la question de savoir si les «personnes morales» étaient 
visées par l'article 2 serait tranchée par le juge national. 
On se demanda aussi s'il fallait maintenir, dans l'article 
2 (et dans le premier alinéa de l'article premier) la réserve 
«principalement». Cette réserve ne figure pas expressé
ment dans l'article 2a) de la L U V I - I I , bien qu'elle puisse 
être implicite. On a longuement discuté, au sein de la 
Commission I I I , sur la question de savoir si les Articles 
devaient jamais viser les ventes à usage mixte et, dans 
l'affirmative, comment il fallait réglementer une telle 
situation. La conclusion de la Commission I I I fut qu'il 
fallait maintenir le mot «principalement», afin de viser 
les cas où une marchandise est achetée pour un usage 
mixte. 

c Article 3 

This article deals with the burden of proof problem 
addressed by article 2(2) of the Spécial Commission's 
Draft. The presumption established by article 3 now 
relates, in view of the redrafting of the connected provi
sions of articles 1 and 2 to harmonize them with the 
language of U L I S - I I , to the use of the goods rather than 
the characteristics of the buyer. No comparable pre
sumption is set out in U L I S I I , although one may be 
implicit. In ail events, in view of the protective function 
of the Hague Articles, Commission I I I concluded that 
the burden of proof on the issue whether 'the goods were 
being bought primarily for personal, family or household 
use' should rest on the seller. Article 3 provides a pro
tection for the seller in that the buyer does not have the 
benefit of the Articles where the seller 'neither knew nor 
ought to have known that the goods were being bought 
primarily for personal, family or household use'. 

c Article 3 

Cet article porte sur le problème du fardeau de la preuve 
que soulève l'alinéa 2 de l'article 2 de l'avant-projet de 
la Commission spéciale. La présomption créée par 
l'article 3 porte maintenant (en raison de la nouvelle 
rédaction des articles premier et 2 pour les mettre en 
harmonie avec le texte de la Luv i - i i ) sur l'usage auquel les 
marchandises sont destinées, plutôt que sur les caracté
ristiques de l'acheteur. On ne trouve pas une présomp
tion comparable dans la LUVi- i i , mais elle pourrait être 
implicite. Quoi qu'il soit, en raison du rôle protecteur 
que jouent les Articles de La Haye, la Commission I I I 
décida que le fardeau de la preuve sur le point de savoir 
si les «marchandises étaient principalement achetées 
pour un usage personnel, familial ou domestique» in
comberait à l'acheteur. L'article 3 accorde une protection 
au vendeur, du fait que l'acheteur ne peut pas se préva
loir des Articles lorsque le vendeur «n'a pas su ou dû 
savoir que les marchandises ont été achetées principale
ment pour un usage personnel, familial ou domestique». 

d Article 4 

This article excludes particular types of sales from the 
scope of the articles adopted by the Fourteenth Session. 
The Spécial Commission proposed in article 1 of its Draft 
comparable exclusions couched in similar language. The 
provision rests on the premise that the types of sales 
excluded {e.g., auctions and sales on exchanges) are 
typically subject to spécial régulations and, as such, 
should not come under the choice-of-law rules applic-

' able to consumer sales contracts generally. Moreover, as 
the excluded catégories will rarely, if ever, fall within a 
situation covered by article 5, they would in any event 
not be covered by the Articles. 

Commission I I I considered whether to follow the lan
guage of article 2 of the United Nations Convention on 
Contracts for the International Sale of Goods; it is there 
provided that the 'Convention does not apply to sales: 
...(b) by auction; (c) on exécution or otherwise by au-
thority of law ; (d) of stocks, shares, investment securities, 
negotiable instruments or money; (e) of ships, vessels. 

d Article 4 

Cet article exclut du champ d'application des Articles 
adoptés par la Quatorzième session certains types de 
ventes. La Commission spéciale, dans l'article premier 
de son avant-projet, avait établi de semblables exclu
sions, rédigées en termes similaires. Cette disposition 
repose sur l'idée que les ventes exclues (par exemple, les 
ventes aux enchères et les ventes en bourse) sont, le plus 
souvent, soumises à une réglementation spéciale et, de 
ce fait, ne devraient pas être visées par les règles de conflit 
applicables aux ventes aux consommateurs en général. 
De plus, comme les catégories écartées se trouveront 
rarement - et peut-être jamais - dans un des cas prévus 
par l'article 5, elles ne seront en aucun cas visées par les 
Articles. 
La Commission I I I s'était demandée si elle devait re
prendre le texte de l'article 2 de la Convention des Na
tions Unies sur les contrats de vente de marchandises à 
caractère international, qui prévoit que la Convention ne 
s'applique pas aux ventes «b) aux enchères; c) sur saisie 
,ou de quelque autre manière par autorité de justice; d) 
de valeurs mobilières, eff"ets de commerce et monnaies; 
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hovercraft or aircraft; (0 of electricity.' Since the Hague 
Articles cover only consumer sales, while U L I S - I I applies 
to sales generally, but not to consumer sales (article 2(a)), 
some types of sales (e.g., sales of ships) that are not 
covered by the latter instrument are appropriately 
covered by the former. Where this considération was not 
décisive. Commission I I I sought to align the provisions 
of the two instruments. 

In one respect, article 4, - just as article 1, second para
graph of the Spécial Commission's Draft - départs from 
the 1955 Convention; the latter, just as article 2(e) of 
ULis-u, excludes sales of ships and registered boats or 
aircraft. No persuasive reason was advanced for exclud-
ing contracts for thèse goods from the Hague Articles. 
Accordingly, one buying a small boat or plane for a 
sporting use benefits from the choice-of-law rules con
tained in the Articles. Suggestions that the Articles' ap-
plicability should turn on 'tonnage' or other criteria re-
lating to size and the like were rejected as unduly com-
plicated and unnecessary in view of the scope limitations 
that resuit from articles 2 and 3. 

e) de navires, bateaux, aéroglisseurs et aéronefs; 0 d'é
lectricité». Comme les Articles de La Haye ne visent que 
les ventes aux consommateurs, alors que la L U V I - I I s'ap
plique aux ventes en général, mais pas aux ventes aux 
consommateurs (article 2 a)), certains types de ventes 
(par exemple, la vente de navires) qui ne sont pas visés 
par ce dernier instrument sont, à juste titre, visés par le 
premier. Lorsque cette considération ne parut pas déci
sive, la Commission I I I chercha à concilier les disposi
tions des deux instruments. 
L'article 4 - tout comme le deuxième alinéa de l'article 
premier de l'avant-projet de la Commission spéciale -
s'écarte sur un point de la Convention de 1955; celle-ci 
- de même que l'article 2 e) de la L U V I - I I - exclut les ventes 
de navires et de bateaux ou d'aéronefs enregistrés. Au
cune raison convaincante ne fut avancée pour exclure 
des Articles de La Haye les ventes portant sur ces mar
chandises. Par conséquent, une personne qui achète, 
pour un usage sportif, un petit voilier ou un petit avion, 
peut se prévaloir des règles de conflit établies par les 
Articles. On rejeta des suggestions tendant à faire dépen
dre l'application des Articles du «tonnage» ou d'autres 
critères portant par exemple sur la taille, parce qu'ils 
étaient trop compliqués et n'étaient pas nécessaires, du 
fait des limitations que les articles 2 et 3 apportent au 
champ d'application des Articles. 

e Article 5 e Article 5 

This article sets out the four situations in which the 
Articles apply.^* It is drawn, except for very minor styl-
istic changes, directly from article 3 of the Spécial Com
mission's Draft." Four transactional situations are de-
scribed in which consumers are thought to be rather 
clearly entitled to spécial choice-of-law protection. More 
problematical situations thus do not fall within the Arti
cles' scope. The situations contemplated by article 5 are 
not mutually exclusive ; many transactions will fall under 
more than one ofthe 'cases' described in this article. 

The discussion of the Spécial Commission's article 3 
dealt, for the most part, with the first and last paragraphs. 
Several délégations took the position that the great ma-
jority of cases falling under paragraph one would also 
be covered by paragraph two or three of the former 
article 3. In addition, the précise scope of paragraph one 
is not entirely clear due to uncertainties respecting the 
meaning of 'negotiations' and 'mainly'. The objections 
raised to paragraph four of article 5 related principally 
to the question whether its coverage should be limited to 
'mass produced' goods. 

The first paragraph of article 5 is based on the proposi
tion that where the seller has come to the buyer's com-
munity to negotiate the contract and the buyer there does 
the acts necessary on his part to conclude the contract, 
he is entitled to the protection of the local law. For article 
5(1) to apply, the buyer's habituai résidence must remain 
unchanged from the time of negotiation until the buyer 
has taken the aforesaid steps. 

The E E C Convention on the l ^ w Applicable to Contractual Obligations {Officiai 
Journal oflhe European Communities, vol. 23, L 266 (9 October, 1980)), in article 5(2) 
provides for the applicability of mandatory rules of the law of the consumer's habituai 
rés idence in cases analogous to article 5(2)-(4) of the Hague Articles, but not article 
5(1). 
" The second paragraph of article 3 of the Spécial Commission's Draft parallels the 
second paragraph of article 3 of the Convention of 1955 and provides (in combination 
with article 5 of the Draft) the same solution. 

Cet article énumère les quatre cas dans lesquels les Ar
ticles sont applicables". I l reproduit exactement, sauf 
pour quelques minimes modifications de forme, l'article 
3 de l'avant-projet de la Commission spéciale". I l prévoit 
quatre cas de situations contractuelles pour lesquelles les 
consommateurs semblent assez clairement mériter une 
protection particulière dans la détermination de la loi 
applicable. D'autres cas plus discutables n'entrent pas 
dans le champ d'application des Articles. Les situations 
prévues par l'article 5 ne s'excluent pas mutuellement: 
de nombreuses situations pouvant en effet être visées par 
plus d'un des «cas» énumérés dans cet article. 
Les discussions sur l'article 3 de l'avant-projet de la 
Commission spéciale ont surtout porté sur le premier 
alinéa et sur le dernier. Plusieurs délégations ont estimé 
que les cas sur lesquels portait le premier alinéa étaient 
dans leur grande majorité également visés par les deuxiè
me et troisième alinéas de l'ancien article 3. Au surplus, 
le champ d'application du premier alinéa n'est pas par
faitement clair, en raison de l'incertitude qui règne sur 
la signification des expressions «pourparlers» et «prin
cipalement». Les objections que souleva l'alinéa 4 de 
l'article 5 portaient surtout sur la question de savoir si 
cette disposition devait porter uniquement sur le cas de 
marchandises «produites en grand nombre». 
Le premier alinéa de l'article 5 repose sur l'idée que 
lorsque le vendeur s'est rendu dans le pays de l'acheteur 
pour négocier le contrat et que l'acheteur y a accompli 
les actes nécessaires à la conclusion du contrat, le con
sommateur est en droit d'être protégé par la loi de ce 
pays. Pour que le premier alinéa de l'article 5 soit appli
cable, la résidence habituelle de l'acheteur ne doit pas 
avoir changé entre le moment où les négociations ont pris 
place et celui où i l a accompli les actes mentionnés plus 
haut. 

L a Convention de la C E E sur la loi applicable aux obligations contractuelles [jour
nal officiel des Communautés Européennes, vol. 23, L 266 (9 octobre 1980), dans son 
article 5, chiffre 2, prévoit l'application des règles impéra l ives de la loi de la rés idence 
habituelle du consommateur dans les cas analogues à ceux prévus par l'article 5, aux 
chiffres 2 à 4, mais pas à l'article 5, chiffre premier. 
" Le d e u x i è m e a l inéa de l'article 3 de l'avant-projet de la Commission spéciale , 
c o m b i n é avec son article 5, reprend les dispositions du d e u x i è m e a l inéa de l'article 3 
de la Convention de 1955 et apporte la m ê m e solution. 
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Here, as elsewhere, the Articles do not speak in terms of 
where a contract is 'concluded'. The place of contracting 
can dépend upon substantive rules that vary in différent 
légal orders. Moreover, a party can ordinarily control the 
place of contracting either by structuring the transaction 
so that the other party makes, technically speaking, the 
offer or by providing that acceptance is not effective until 
'received' or 'approved'. 

The rationale of the second paragraph of article 5 is 
essentially the same as that of the first. Moreover, the two 
paragraphs overlap substantially but not completely. 
Thus the second paragraph applies even where the ne-
gotiatioAs were carried on outside the buyer's habituai 
résidence. Conversely, the second paragraph does not 
apply, but the first does, where the seller negotiates the 
sale in the buyer's habituai résidence but receives the 
order in another place. 

The third and fourth paragraphs of article 5 deal with 
situations in which the seller need not be présent in any 
usual sensé of the term in the buyer's habituai résidence. 
Of the two, paragraph three deals with the more impor
tant and usual situation. It is intended to cover, interalia, 
mail-order sales and sales engendered by advertising or 
other marketing activities conducted in, or directed to, 
the buyer's habituai résidence. The premise of the para
graph is that, when the seller intentionally projects his 
marketing activities into the country of the buyer's habit
uai résidence, the buyer is entitled to the protection of 
that country's law. By speaking of 'advertising or other 
marketing activities undertaken in, or directed to, that 
country', a distinction is drawn between an advertise-
ment placed in a paper or magazine, whose circulation 
is largely in one country, that cornes to the buyer's atten
tion in another country, and an advertisement placed in 
a newspaper or magazine that has significant circulation 
in the country where the advertisement comes to the 
buyer's attention. Marginal cases will , of course, arise 
but there seemed no way of avoiding a gray area. 

The fourth paragraph deals with a rather spécial situa
tion that has given rise to problems for some countries: 
a seller 'directly or indirectly' arranges a consumer's 
journey from the former's home to another country for 
the purpose of inducing him to buy there. Paragraph four 
only applies where the journey originates in the country 
,of the consumer's habituai résidence. It was thought that 
the seller should be able to know the law that would 
apply to the sale; as the applicable law is to be that of 
the consumer's habituai résidence, in the circumstances 
contemplated by paragraph four such knowledge ordi
narily dépends on the journey originating in the country 
where the consumer habitually résides. 

Ici, comme ailleurs, les Articles ne font pas mention du 
lieu où le contrat a été «conclu». Le lieu de la conclusion 
peut dépendre de règles de fond qui diffèrent selon les 
systèmes juridiques. De plus, une partie peut générale
ment décider du lieu de la conclusion du contrat, soit en 
faisant de sorte que techniquement pariant, c'est l'autre 
partie à l'opération qui fait l'offre, soit en prévoyant que 
l'acceptation ne sera pas effective tant qu'elle n'aura pas 
été «reçue» ou «approuvée». 
Le fondement du deuxième alinéa de l'article 5 est, pour 
l'essentiel, identique à celui du premier. De plus, les deux 
alinéas se chevauchent pour une grande part, mais pas 
totalement. Ainsi, le deuxième alinéa s'applique même 
si les négociations ont pris place ailleurs que dans la 
résidence habituelle de l'acheteur. Par contre, c'est le 
premier alinéa et non plus le deuxième qui s'applique 
quand le vendeur- a négocié la vente dans la résidence 
habituelle de l'acheteur, mais qu'il a reçu la commande 
dans un autre lieu. 
Les troisième et quatrième alinéas de l'article 5 portent 
sur des cas dans lesquels le vendeur ne doit pas néces
sairement avoir été présent, au sens généralement donné 
à ce mot, dans la résidence habituelle de l'acheteur. C'est 
l'alinéa 3 qui vise le cas le plus important et le plus 
fréquent. I l est destiné à régir, inter alia, les ventes par 
correspondance et les ventes sollicitées par toute forme 
de publicité, entreprise dans le pays de la résidence ha
bituelle de l'acheteur, ou dirigée vers ce pays. Cette 
disposition repose sur l'idée que lorsque les opérations 
publicitaires du vendeur ont eu volontairement pour 
cadre le pays de la résidence habituelle de l'acheteur, ce 
dernier est en droit d'être protégé par la loi de ce pays. 
En parlant de «toute forme de publicité ou de prospec
tion commerciale, entreprise dans ce pays ou dirigée vers 
celui-ci», on a établi une distinction entre d'une part une 
publicité faite dans un journal ou un magazine qui cir
cule surtout dans un pays déterminé et qui a attiré l'at
tention de l'acheteur dans un autre pays, et d'autre part 
une publicité faite dans un journal ou un magazine qui 
est largement répandu dans le pays où elle a attiré 
l'attention de l'acheteur. Bien entendu, des cas margi
naux ne manqueront pas de se produire, mais on ne 
trouva aucun moyen d'éviter cette zone d'ombre. 
Le quatrième alinéa porte sur un cas assez particulier, 
qui a posé des problèmes dans certains pays. C'est celui 
du vendeur qui a organisé «directement ou indirecte
ment» un voyage entre Icvpays du consommateur et un 
autre pays dans le but de l'inciter à y conclure une vente. 
L'alinéa 4 n'est applicable que si le consommateur a 
accompli le voyage à partir du pays de sa résidence 
habituelle. On a estimé que le vendeur était en droit de 
savoir quelle loi s'appliquerait à la vente. Etant donné 
que la loi applicable devra être celle de la résidence 
habituelle du consommateur dans le cas prévu par l'ali
néa 4, cette connaissance du vendeur dépendra, en 
général, du fait que le voyage a commencé dans le pays 
où le consommateur réside habituellement. 

/ Article 6 

Article 6 is, except for some minor changes, identical 
with article 4 of the Spécial Commission's Draft. In that 
Draft, the entire article was bracketed because of the 
view held by many that party stipulation for governing 
law was inappropriate so far as consumer contracts were 
concerned. Further brackets enclosed the third para
graph of article 4 because the Spécial Commission was 
closely divided on whether, in the event the first two 
paragraphs were adopted, the third should be retained; 
after considérable discussion. Commission I I I decided 
to retain the first paragraph of draft article 4. The deci-

/ Article 6 

L'article 6, en dehors de quelques modifications mineu
res, est identique à l'article 4 de l'avant-projet de la 
Commission spéciale. Dans l'avant-projet, l'article 4 tout 
entier avait été placé entre crochets, parce que nombreux 
étaient ceux qui pensaient qu'en matière de ventes aux 
consommateurs, i l n'était pas approprié de donner aux 
parties le droit de désigner la loi applicable. De plus, le 
troisième alinéa de l'article 4 avait aussi été mis entre 
crochets parce qu'au sein de la Commission spéciale les 
opinions étaient divisées en deux groupes, sensiblement 
égaux, sur le point de savoir si, au cas où les deux 
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sion rested on a désire to maintain the principle of party 
autonomy for consumer sales contracts except where the 
consumer clearly needed protection. On the grounds of 
autonomy and simplicity, a proposai to limit stipulations 
to the law of the habituai résidence of one party was 
rejected. 

The second paragraph was accepted without extended 
discussion; the implication of stipulations is inconsistent 
with the goal of consumer protection. 

Commission III 's discussion of the third paragraph was 
extensive; the Spécial Commission's Draft was changed 
to provide that 'the internai law of the country in which 
the consumer had his habituai résidence at the time the 
order was given' - not the internai law chosen by the 
parties - shall govern '(q)uestions relating to the existen
ce, validity and form of the consent of the parties to the 
choice of law'. The consumer thus enjoys the protection 
of his own law with respect as well to the permissible 
scope of the stipulation as to the eff"ectiveness of the 
agreement containing the stipulation. 

The first paragraph of article 6 foUows the 1955 Conven
tion in restricting party désignation of the applicable law 
to 'internai law'. Especially in consumer sales, the parties 
will almost always intend the internai, rather than the 
whole, law. The use of renvoi (even in this spécial form) 
would also resuit in complications. 

The first paragraph of article 6 does not render a party 
stipulation of the applicable law ineff"ective when a man-
datory rule of the internai law of the consumer's habituai 
résidence is affected. Instead, the mandatory protective 
provisions of the stipulated law and of the law of the 
consumer's habituai résidence are cumulated. In this 
way, the consumer is ensured maximum protection 
without the need to compare the kinds and degrees of 
protection aff"orded. 

The paragraph does not deal explicitly with the question 
- one that will not arise frequently - whether 'mandatory 
rules' includes rules that are mandatory domestically but 
not internationally. The delegates to the Fourteenth Ses
sion clearly understood, however, that ail rules consid-
ered mandatory by the consumer's habituai résidence 
were covered unless, of course, either by statutory pro
vision or judicial décision,the application of therulein 
question had been limited to exclusively domestic situa
tions. 

premiers alinéas étaient adoptés, i l fallait maintenir le 
troisième. Après de longues discussions, la Commission 
I I I décida de maintenir le premier alinéa de l'article 4 de 
l'avant-projet. Cette décision reposait sur le désir de 
maintenir le principe de l'autonomie de la volonté des 
parties dans les ventes aux consommateurs, sauf dans les 
cas où de toute évidence, le consommateur méritait pro
tection. Pour des motifs tirés d'une part des principes de 
l'autonomie des parties, d'autre part d'un souci de sim
plicité, une proposition avancée pour limiter le choix de 
la loi applicable à la seule loi interne de la résidence 
habituelle d'une des parties fut rejetée. 
I l ne fallut pas de longues discussions pour adopter le 
deuxième alinéa; en effet une désignation implicite est 
incompatible avec le but recherché, c'est-à-dire la pro
tection du consommateur. 
La discussion au sein de la Commission I I I au sujet du 
troisième alinéa fut approfondie; l'avant-projet de la 
Commission spéciale fut modifié, afin de prévoir que ce 
serait «... la loi interne du pays de la résidence habituelle 
du consommateur au moment de la commande» - et non 
pas la loi interne choisie par les parties - qui régirait les 
«conditions relatives à l'existence, à la validité et à la 
forme du consentement des parties quant au choix de la 
loi applicable». Le consommateur bénéficie ainsi de la 
protection de sa propre loi quant à la portée possible de 
la désignation de la loi applicable, ainsi qu'à l'effet de 
l'accord d'où résulte ce choix. 
L'alinéa premier de l'article 6 suit la Convention de 1955, 
en limitant comme elle le choix de la loi applicable à la 
«loi interne». Dans les ventes aux consommateurs en 
particulier, les parties entendent presque toujours dési
gner la loi interne de préférence à l'ensemble de la loi. 
L'emploi du renvoi (même sous cette forme particulière) 
pourrait aussi créer bien des complications. 
Ce premier alinéa de l'article 6 ne retire pas tout effet à 
la désignation par les parties de la loi applicable, quand 
cette désignation remet en cause une disposition impé-
rative de la loi de la résidence habituelle du consomma
teur. En fait, les dispositions impératives de protection 
de la loi désignée viennent s'ajouter à celles de la loi de 
la résidence habituelle du consommateur. Celui-ci est 
ainsi assuré d'une protection maximum, sans qu'il soit 
nécessaire de comparer la nature et les degrés de la 
protection accordée. 
Cet alinéa ne répond pas explicitement à la question 
- une question qui ne se posera pas fréquemment - de 
savoir si les «dispositions impératives» comprennent les 
dispositions qui sont impératives en droit interne, sans 
l'être sur le plan international. Néanmoins, l'intention 
claire des délégués à la Quatorzième session a été que 
toutes les règles considérées comme impératives dans le 
pays de résidence habituelle du consommateur étaient 
couvertes, sauf naturellement lorsque le domaine de ces 
règles impératives aurait été limité, soit par la loi, soit par 
interprétation jurisprudentielle, aux situations purement 
internes. 

g Article 7 

This article, except for the substitution of 'contract' for 
'sale',-"* is identical with article 5 of the Spécial Commis
sion's Draft. That Draft had bracketed the introductory 

g Article 7 

Cet article, en dehors du remplacement du mot «ventes» 
par le mot «contrats», est identique à l'article 5 de 
l'avant-projet de la Commission spéciale'*. Dans l'avant-

See pp. 188-190 supra. ^o\r supra, p. 188-190. 
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clause in view of the uncertainty whether party stipula
tions for the governing law would be permitted. The 
position taken by Commission I I I with respect to article 
6 requires, of course, the rétention of this clause in arti
cle 7. 
In Commission I I I there was some support for combin-
ing articles 5 and 7. No issue of substance was involved 
and, ultimately, it was decided to maintain the two sepa
rate articles. 
Commission I I I accepted article 7 after a very short 
discussion. The issue discussed in the Spécial Commis
sion, whether the consumer should be given an option 
between the law of his habituai résidence and that of the 
seller's habituai résidence, was not raised. Presumably 
there was gênerai agreement that such an approach 
would lead to undue complications and that the consu
mer can hardly complain i f he receives in an internation
al sale the same protection that he would in a compa
rable local sale. 

In the interest of simplicity and clarity, article 7, like 
article 6, expressly rejects the renvoi. 
For purposes of article 7, the consumer's habituai rési
dence 'at the time the order was given' is décisive; of 
course, from the application of the provisions of article 
5, it results that in certain cases this habituai résidence 
must also have existed at a time anterior to the giving of 
the order. 

projet, la clause préliminaire avait été placée entre cro
chets, parce qu'on ignorait si les parties auraient le droit 
de désigner la loi applicable. La position prise par la 
Commission I I I au sujet de l'article 6 a exigé bien enten
du le maintien de cette clause dans l'article 7. 
Au sein de la Commission I I I , certains estimèrent que 
les articles 5 et 7 devaient être fusionnés. Comme aucune 
question de fond importante n'était en jeu, on décida 
finalement de conserver séparément les deux articles. 
La Commission accepta l'article 7 après une très courte 
discussion. On ne souleva pas une question qui avait fait 
l'objet de débats devant la Commission, celle de savoir 
si le consommateur avait l'option entre la loi de sa rési
dence habituelle et la loi de la résidence habituelle du 
vendeur. I l semble que l'on ait été d'accord pour penser 
qu'une telle approche créerait des complications inutiles 
et que le consommateur pourrait difficilement se plain
dre de trouver dans une vente de caractère international 
la même protection que lui accorde une vente locale 
comparable. 
Dans un but de simplicité et de clarté, l'article 7, tout 
comme l'article 6, rejette expressément le renvoi. 
Aux fins de l'article 7, la résidence habituelle du consom
mateur «au moment de la commande» joue un rôle 
décisif. Bien entendu, i l résulte de l'application des dis
positions de l'article 5 que dans certains cas i l est néces
saire que cette résidence habituelle ait déjà existé avant 
que la commande ait été passée. 

h Article 8 

Article 6 of the Spécial Commission's Draft provides 
simply that 'The formai requirements of sales to which 
this Convention applies shall be governed by the law 
specified in the preceding Articles'. Article 8 maintains 
this provision subject to minor changes;" in addition, 
the other principal issues governed by article 6, para
graph 1, or article 7, are enumerated: blhe existence and 
validity of the contract; cthe interprétation of the con
tract; d the conséquences of the invalidity of the con
tract; e the conséquences of non-performance of the 
contract, including the assessment of damages ; however, 
under item e, a court need not give relief that would not 
be given under its own law in a similar case. 
Unlike article 8a, article 5(2) of the 1955 Convention 
provides that the Convention's provisions do not apply 
to formai requirements. Arguably, diff"erent choice-of-
law rules should apply to gênerai formai requirements, 
which would then not fall under article 8, and spécial 
formai requirements designed to effectuate consumer 
protection. A distinction along thèse lines would recog-
nize and render compatible the rationale underlying ar
ticle 5(2) of the 1955 Convention and that advanced for 
article 8a. Such an approach seems, however, unduly 
complex and could involve difficult characterization 
problems. 

The purpose of the provisions contained in article 86 to 
e, added by Commission I I I , is to make clear the scope 
of the basic choice-of-law protection aff"orded by the 
Articles. Article 86 and c did not require extended dis-

h Article 8 

L'article 6 de l'avant-projet de la Commission spéciale 
prévoyait simplement que «les conditions de forme ap
plicables aux ventes visées par la présente Convention 
sont régies par la loi désignée aux articles précédents». 
L'article 8 maintient cette disposition en la modifiant 
légèrement"; de plus, les autres questions importantes 
régies par l'article 6, alinéa premier, ou l'article 7 sont 
énumérées: b l'existence et la validité du contrat; c son 
interprétation; d les conséquences de sa nullité; e les 
conséquences de son inexécution, y compris l'évaluation 
du dommage; néanmoins, dans ce cas, le juge n'est pas 
tenu d'ordonner une réparation qu'il n'accorderait pas 
selon sa propre loi dans une situation semblable. 
Contrairement à l'article 8a, l'article 5, chiff"re 2, de la 
Convention de 1955 prévoit que les dispositions de celle-
ci ne s'appliquent pas à la forme des contrats. On pour
rait soutenir que des règles diff"érentes sur le choix de la 
loi devraient s'appliquer aux conditions générales de 
forme, lesquelles ne seraient pas régies par l'article 8, et 
aux conditions de forme qui sont particulièrement des
tinées à assurer la protection du consommateur. Une 
distinction de ce genre tiendrait compte du principe sur 
lequel repose l'article 5, chiff"re 2, de la Convention de 
1955 et le rendrait compatible avec celui invoqué pour 
l'article 8a. Ce point de vue semble, cependant, trop 
compliqué et il pourrait poser de délicats problèmes de 
qualification. 
Le but recherché par les dispositions de l'article 8, à e, 
dispositions que la Commission I I I a ajoutées, est de 
préciser le champ d'application de la protection fonda
mentale que les Articles accordent en matière de déter
mination de la loi applicable. Les dispositions de l'article 

^' Some sentiment was expressed in Commission lll's discussion of article 8 for 
subjecting formai requirements to the law of the consumers habituai rés idence 
without exception. 

" Au cours de la discussion de l'article 8 devant la Commission 111. il fut suggéré que 
les conditions de forme pourraient toutes être régies, sans exception, par la loi de la 
rés idence habituelle du consommateur. 
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cussion. Article 8d and e gave rise to greater difficulty. 

In the case of article ^d, the issue was discussed whether 
a contract void ab initio should be within the scope of 
the Articles. Various opinions were expressed; however, 
the Commission voted to retain article Srfand was of the 
view that this provision, as drafted, covers the case of 
contracts void ab initio. 
Article Se raised a problem for Commission I I I because 
limits may exist under forum law to the relief available 
in the event of non-performance. The formulation finally 
adopted, to some extent inspired by article 10 of the E E C 
Convention on Contractual Obligations, is designed to 
avoid difficulties that could otherwise arise because of 
différences between forum law and the law applicable 
pursuant to articles 6(1) and 7. 

Commission I I I considered whether the question of 
prescription should be added to the matters enumerated 
in article 8."" Some délégations favored express inclu
sion; others argued for express exclusion (presumably 
by an appropriate addition to article 9). Ultimately it was 
decided neither to include nor exclude expressly; the 
issue is thus left open for décision by the national courts. 

In connection with the considération of article 8, a pro
posai was made to the effect that the Explanatory Report 
note that, in the view of Commission I I I , a rule that a 
contract of sale concluded by one spouse is not enforce-
able unless also approved by the other spouse constitutes 
a rule protecting the consumer. The Commission rejected 
the proposai, leaving it to the courts to décide on this 
question. 

8, b et c, n'ont pas fait l'objet de longues discussions, mais 
celles sous det eont soulevé de plus grandes difficultés. 
En ce qui concerne la disposition sous d, la question fut 
discutée de savoir si un contrat nul ab initio était visé par 
les Articles. Plusieurs opinions différentes furent expri
mées; cependant, la Commission décida de maintenir 
cette disposition, jugeant que celle-ci, telle qu'elle était 
rédigée, visait les contrats nuls ab initio. 
Les dispositions de l'article 8e posèrent un problème à 
la Commission I I I , parce que la loi du for peut prévoir 
des limitations à la réparation accordée en cas d'inexé
cution du contrat. Le texte finalement adopté, qui 
s'inspire, dans une certaine mesure, de l'article 10 de la 
Convention de la C E E sur les obligations contractuelles, 
est destiné à aplanir les difficultés qui pourraient autre
ment naître en raison de différences entre le droit du for 
et la loi applicable en vertu des articles 6, chiffre 1, 
et 7. 
La Commission I I I étudia la question de savoir s'il fallait 
ajouter la prescription aux matières énumérées dans 
l'article 8"°. Certaines délégations étaient en faveur d'une 
inclusion expresse; d'autres, au contraire, soutenaient 
que l'exclusion devait être expresse (de préférence au 
moyen d'une mention appropriée dans l'article 9). En 
définitive, i l fut décidé que la prescription ne serait ex
pressément ni incluse ni exclue, i l appartient donc aux 
tribunaux nationaux d'apporter une solution à ce pro
blème. 
A l'occasion de l'examen des dispositions de l'article 8, 
il fut proposé que le Rapport explicatif indique que, dans 
l'opinion de la Commission I I I , une règle selon laquelle 
un contrat de vente conclu par un des époux ne peut être 
exécuté que s'il a aussi été approuvé par l'autre époux, 
est une règle qui protège le consommateur. La Commis
sion rejeta cette proposition, laissant aux tribunaux le 
soin de trancher la question. 

i Article 9 i Article 9 

Article 9 is, except for certain technical changes, drawn 
directly from article 7 of the Spécial Commission's 
Draft.'" Here the Hague Articles follows article 5 of the 
1955 Convention which excludes from its scope 'the 
capacity of the parties' and 'the effects of the sale as 
regards any person other than the parties'. The basic 
rationale for both article 9 and article 5 is that thèse 
issues, in view of the policies that are implicated, require 
solutions that are différent from those otherwise provid-
ed by the instruments in question. 

Commission I I I discussed at some length whether to 
exclude in article 9 expressly the transfer of property 
interests with respect to persons not parties to the con
tract of sale. The proposai was rejected, both because 
article 9b was thought to cover the question and because 
the adoption of a provision to this effect would be the 
basis for the négative implication that the Articles are 
intended to govern such questions inter partes. 

In considering article 9b, it was also discussed whether 
language should be added to the effect that the Articles 
covered the property effects inter partes of the consumer 
sales contract. The proposai to include such language 

L'article 9 reproduit exactement - sauf pour quelques 
modifications d'ordre technique - l'article 7 de l'avant-
projet de la Commission spéciale"'. Sur ce point, les 
Articles de La Haye suivent l'article 5 de la Convention 
de 1955, aux termes duquel celle-ci ne s'applique pas «à 
la capacité des parties» et «aux effets de la vente à l'égard 
de toutes personnes autres que les parties». Tant l'article 
9 que l'article 5 reposent sur l'idée que ces questions, en 
raison des principes qu'elles soulèvent, appellent des 
solutions différentes de celles autrement prévues par ces 
instruments. 
La Commission discuta assez longuement la question de 
savoir s'il fallait expressément écarter, à l'article 9, le 
transfert du droit de propriété à l'égard de toutes person
nes autres que les parties au contrat de vente. La propo
sition fut rejetée, à la fois parce que l'on jugeait que 
l'article 9b répondait à la question et parce que l'adop
tion d'une disposition à cet effet impliquerait négative
ment que les Articles entendaient régir de telles questions 
inter partes. 
En étudiant l'article 9b, on se demanda s'il fallait y 
ajouter une disposition qui indiquerait que les Articles 
visent, inter partes, les effets sur le droit de propriété des 
ventes aux consommateurs. La proposition de faire figu-

Commiss ion III also discussed whether the Articles should be made applicable to 
the issue of a producer's liability to the ullimate consumer for a defeclive product. A 
proposai so to extend the Articles' scope was overwhelmingly rejected. 
'̂ A'proposal made to delete article 9a gained no support and was wilhdrawn. 

^ L a Commission III discuta aussi la question de savoir si les Articles devaient être 
applicables au p r o b l è m e de la responsabi l i té du producteur envers le consommateur, 
si le produit est d é f e c t u e u x . Une proposition tendant à é tendre ainsi le champ 
d'application des Articles fut rejetée à une très forte majorité . 
'̂ Une proposition tendant à supprimer l'article 9a ne trouva aucun appui et fut 

retirée. 
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was rejected; presumably Commission I I I wished to 
leave this issue to décision by national judges. 

rer un tel texte fut rejetée; i l semble que la Commission 
I I I ait préféré laisser aux juges nationaux le soin de 
trancher cette question. 

j Article 10 

Article 10 is identical with article 8 of the Spécial Com
mission's Draft. It is the current version of the standard 
Hague public policy provision. Its différences from the 
corresponding provision (article 6) in the 1955 Conven
tion reflect developments in Hague Conférence thinking 
and practice. Article 10 was adopted without discussion. 

J Article 10 

L'article 10 est identique à l'article 8 de l'avant-projet de 
la Commission spéciale. C'est la version classique actu
elle des dispositions de La Haye en matière d'ordre 
public. Les différences qu'on y trouve avec les disposi
tions correspondantes de la Convention de 1955 (article 
6) sont le reflet de l'évolution des idées et de la pratique 
de la Conférence de La Haye. L'article 10 fut adopté sans 
soulever de discussions. 

A R T H U R T A V L O R V O N M E H R E N 

Cambridge, Massachusetts, August 1981. 

A R T H U R T A Y L O R V O N M E H R E N 

Cambridge, Massachusetts, août 1981. 
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